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NOMS   DES   MEMBRES   ET   DES   CORRESPONDANTS. 


MEMBRES  DE   LA  COMMISSION  CENTRALE. 

M.  À.  Qubtelet,  directeur  de  l'Observatoire,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  Président; 

M.  L.  Bellefroid,  chef  de  division  au  ministère  de  l'intérieur ,  membre  adjoint  de  l'Académie 
de  médecine; 

M.  C.  Détournât,  inspecteur  en  chef  au  ministère  des  finances; 

M.  E.  Ducpbtiaux,  inspecteur  général  des  prisons  et  des  établissements  de  bienfaisance,  cor- 
respondant de  l'Académie  royale  de  Belgique; 

M.  C.  Faider,  avocat  général  près  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  correspondant  de  l'Académie 
royale  de  Belgique; 

M.  J.  Partobs,  consul  général,  directeur  au  ministère  des  affaires  étrangères; 

M.  E.  Perrot,  rédacteur  en  chef  de  Y  Indépendance  belge; 

M.  J.  Putzbys,  directeur  au  ministère  de  la  justice; 

M.  J.-H.  Quoilin,  directeur  au  ministère  des  finances  f  ; 

M.  le  docteur  D.  Sauveur  ,  inspecteur  du  service  de  santé  civil ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique; 

M.  E.  Smts,  ancien  directeur  du  bureau  de  statistique  générale; 

M.  E.  Stevens,  directeur  au  ministère  de  l'intérieur; 

M.  le  général-major  Trumper,  commandant  la  province  de  Flandre  orientale; 

M.  A.  Visschers  ,  membre  du  conseil  des  mines; 

M.  X.  Heuschlimg,  chef  de  la  division  de  statistique  générale  au  ministère  de  l'intérieur,  Secré- 
iaire. 

1  En  remplacement  de  M.  Bbataut,  membre  sortant. 
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MEMBRES  DES  COMMISSIONS  PROVINCIALES. 


(Le  Gon?erneurest ,  de  droit,  président  de  la  commission  de  statistique  de  la  province.) 


Province  d Anvers. 

M.  L.  Vetdt,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  Vice-président; 
M.  A.  Belpaire,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  '  ; 
M.  le  docteur  Broeckx,  membre  de  l' Académie  de  médecine; 

M.  E.  Cogels,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants  et  de  la  chambre  de  commerce 
d'Anvers; 
M.  le  comte  C.  De  Baillet,  commissaire  de  l'arrondissement  d'Anvers  *; 
M.  N.-L.  Hermans,  président  du  tribunal  de  première  instance,  membre  du  conseil  provincial; 
M.  P.-J.  Lambrechts,  président  de  la  commission  médicale  de  la  province; 
M.  F.-A.  Lossoif,  ancien  inspecteur  du  cadastre; 

M.  le  docteur  J.-F.  Matthyssens,  correspondant  de  l'Académie  de  médecine; 
H.  Oostendorp,  greffier  du  tribunal  de  commerce  d* Anvers; 
H.  G.  Pieron,  échevin  à  Anvers; 
H.  A.  Kregunger,  archiviste  au  gouvernement  provincial  ^  Secrétaire. 


Province  de  Brabant. 

M.  le  comte  Arrivabene,  à  Brtrtdles,  Vice-président; 

M.  L.Cans,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  président  du  tribunal  de  commerce  de 
Bruxelles; 

M.  L.-J:  DodcET,  échevin,  à  Bruxelles; 

M.  L.-P.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume»  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique; 

M.  H.  HEuscHtmG,  inspecteur  du  cadastre; 

M.  G.  Macad,  inspecteur  au  haras  de  l'État; 

M.  E.  Mary,  à  Bruxelles; 

M.  le  docteur  Meisser,  professeur  à  l\raivérsité  de  Bruxelles; 

M.  A.  Ho^erg;  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur ,  secrétaire  de  la  commission  d'agri- 
culture du  Brabant; 

M.  Vanderstraeten,  architecte,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées,  à  belles; 

M.  J.-F.  Vlemincrx,  inspecteur  général  du  service  de  santé  de  l'armée*  président  de  l'Académie 
de  médecine; 

M.  le  docteur  Dieudoiiné,  correspondant  de  l'Académie  de  médecine;  «embre  du  conseil  central 
de  salubrité* pabfiquede  Bruxelles,  Secrétaire. 

1  En  remplacement  de  M.  de  Maabaix  ,  décédé. 
*  En  remplacement  de  M.  De  Bie  ,  décédé. 
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Province  de  la  Flandre  occidentale. 


M.  le  vicomte  C.  De  Croeser,  inspecteur  provincial  de  l'instruction  primaire,  membre  de  la  com- 
mission d'agriculture,  Vice-président; 

M.  F.  Bbthtcie,  bourgmestre  de  Courtrai; 

M.  Boyaval-Holvoet,  directeur  des  contributions,  à  Bruges; 

M.  l'abbé  Carton,  président  de  la  société  d'émulation,  directeur  de  l'institut  des  sourds-muets 
et  des  aveugles  à  Bruges,  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Belgique; 

M.  L.  Delescluze  ,  membre  de  la  cbambre  de  commerce  de  Bruges  ; 

M.  le  docteur  J.  De  Mersseman,  membre  adjoint  de  l'Académie  de  médecine,  secrétaire  de  la 
commission  médicale  provinciale  ; 

M.  A.  Dujardin  ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Bruges  ; 

M.  F.  Priem,  sous-chef  au  gouvernement  provincial; 

M.  C.  Vandamme  ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Roulers  '  ; 

M.  £.  Van  Der  Plancke,  capitaine  du  génie; 

M.  A.  Goethals,  avocat,  professeur  à  l'athénée  de  Bruges,  Secrétaire. 


Province  de  la  Flandre  orientale. 

M.  J.-B.  D'Hane  de  Potter,  administrateur-inspecteur  de  l'université  de  Gand,  Vice-président  ; 

M.  P,-P.  Bosce,  colonel  du  génie,  directeur  des  fortifications  dans  la  lrd  division  territoriale  ; 

M.  C.  De  Hemptinne,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Gand; 

M.  P.  De  Paepe  ,  avocat; 

M.  Dcprez,  professeur  à  l'athénée  de  Gand; 

M.  P.  Gérard  ,  inspecteur  du  cadastre  ; 

M.  J.  Mareska,  professeur  à  l'université  de  Gand,  membre  adjoint  de  l'Académie  de  médecine; 

M.  L.-G.  Mesdach,  directeur  des  contributions,  à  Gand; 

M.  C.-A.  Van  Coetsem,  professeur  à  l'université  de  Gand,  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

M.  Van  der  Meerscb  ,  archiviste  provincial  *; 

M.  M.-J.  Wolters,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées; 

M.  P.  Derotb,  professeur  à  l'université  de  Gand,  Secrétaire. 


Province  de  Hainaul. 

M.  F.  Corrisier,  membre  de  la  cbambre  de  commerce  de  Mons,  Vice-président; 

M.  P.-J.  Delneufcour,  ingénieur  des  mines ,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Mous  ; 

M.  A.  Dufocr,  greffier  provincial  ; 

M.  Gilson,  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Tournay; 

*  En  remplacement  de  M.  de  Bbock ,  décédé. 
1  En  remplacement  de  M.  Willbhs  ,  décédé. 
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M.  L.  Halbrecq,  secrétaire  de  la  commission  d'agriculture; 
M.  A.-F.  Lacroix,  archiviste; 

M.  V.  Misson,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Mons ,  ancien  membre  de  la  Commission  cen- 
trale de  statistique; 
M.  G.-À.  Piton-Qcarré ,  membre  du  conseil  provincial,  bourgmestre  de  Parciennes; 
M.  E.  Raimbeaux,  industriel; 

M.  F.  Stiévenart,  membre  de  la  commission  médicale,  à  Mons; 
M.  F.  Warocqcé,  industriel,  à  Marimoot; 
M.  J.-B.  Fauconnier,  chef  de  division  au  gouvernement  provincial,  Secrétaire. 

Province  de  Liège. 

M.  D.  Arnould,  administrateur- inspecteur  de  l'université  de  Liège,  Vice-président; 

M.  H.  Dechesne  ,  inspecteur  des  eaux  et  forêts  ; 

M.  Ch.  De  Rossius-Orban ,  industriel; 

M.  le  baron  de  Selys-Longchamps,  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Belgique; 

M.  C.  Digneffe,  directeur  des  moulins  à  vapeur  de  Sclessin; 

M.  A.-H.  Domont  ,  professeur  à  l'université  de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique; 

M.  L.  Fabry-Rossius  ,  docteur  en  philosophie  et  lettres  ; 

M.  Frédérix,  colonel  d'artillerie,  directeur  de  la  fonderie  royale  de  canons,  à  Liège  '  ; 

M.  Ad.  Lesoinne,  professeur  à  l'université  de  Liège; 

M.  M.-L.  Polain,  archiviste  provincial,  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Belgique; 

M.  C.-B.  Wellekens,  ingénieur  en  chef  des  mines; 

M.  A.  Hknnau,  professeur  à  l'université  de  Liège,  Secrétaire. 


Province  de  Limbourg. 

M.  J.  Janine,  membre  du  conseil  provincial  à  Tongres,  Vice-président; 

M.  A.  Bamps,  docteur  en  médecine,  membre  du  conseil  provincial,  à  Hasselt; 

M.  J.  Bovy,  membre  du  conseil  provincial; 

M.  G.  De  Corswarem,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants; 

M.  P.-J.  ëckert,  directeur  des  contributions,  à  Hasselt; 

M.  Guioth,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ; 

M.  Lacoste,  général  commandant  la  province  de  Limbourg  *  ; 

M.  L.-J.  Lambotte,  inspecteur  du  cadastre; 

M.  J.  Quarré,  directeur  du  trésor; 

M.  J.-J.  Tiionissen,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Hasselt5; 

M.  P.  Willems,  membre  de  la  commission  d'agriculture; 

M.  O.-C.  Van  Caubkrgh,  greffier  provincial,  Secrétaire. 

1  En  remplacement  de  M. le  colonel  Schlix  ,  démissionnaire. 

*  En  remplacement  de  M.  le  capitaine  du  génie  Thuipeb,  démissionnaire  par  suite  de  changement  de  résidence. 

3  En  remplacement  de  M.  Catehs.  id. 


—   XI    — 

Province  de  Luxembourg. 

M.  G.-C.  Jacquelart,  directeur  des  contributions  à  Àrlon,  Vice-président  ; 
M.  N.  Berger,  président  du  tribunal  de  première  instance  d'Arlon; 

M.  le  baron  d'Huart  de  Villemont,  membre  de  la  députation  du  conseil  provincial,  président  de 
la  commission  d'agriculture; 

M.  G.-J.  Douny,  membre  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial; 

M.  Dubois,  directeur  du  trésor,  à  Arlon; 

M.  Dutreux,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  *  ; 

M.  E.  Geoffroy,  membre  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  *; 

M.  J.-B.  Poncelet,  sous-ingénieur  des  mines  à  Arlon; 

M.  J.-L.  Reding,  président  de  la  commission  médicale  provinciale; 

M.  J.-G.-P.  Wurth,  juge,  à  Arlon; 

M.  L.  Zoude,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants; 

M.  J.-P.  Nothomb,  commissaire  de  l'arrondissement  d'Arlon,  Secrétaire. 

Province  de  Namur. 

M.  H.  Porcelet,  membre  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial,  Vice-président; 

M.  A.  Benoit,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Namur; 

M.  F.-P.  Cambrelin,  docteur  en  médecine,  président  de  la  commission  médicale  provinciale; 

M.  F.-H.  De  Gerlache,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Namur; 

H.  L.  De  Monge,  substitut  du  procureur  du  roi,  à  Namur; 

M.  C.-A.  Despot,  major  du  génie; 

M.  L.-F.  Fourrier,  directeur  des  contributions,  à  Namur; 

M.  A.-F.  Gauthier,  ingénieur  des  mines,  à  Namur; 

M.  E.  Delmarmol,  à  Saint-Marc,  Secrétaire. 


COftRKSPORDAKTS  DE  LA  COIHSSIOH  CIRTIAU. 

M.  Baxbi,  à  Vienne; 

M.  Baiwfield,  a  Londres; 

M.  Bekoiston  de  Chatbauneuf,  membre  de  l'Institut  de  France,  à  Paris; 

M.  le  docteur  Bowrimg,  membre  de  la  Chambre  des  communes,  à  Londres; 

M.  le  docteur  Casper,  à  Berlin; 

M.  Chadwick,  secrétaire  de  la  commission  du  Poor-bill,  a  Londres; 

1  En  remplacement  de  M.  Va*  Gaillie,  nommé  secrétaire  général  du  ministère  des  finances. 
1  En  remplacement  de  M.  Orbak  ,  démissionnaire. 
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M.  Czoernig,  directeur  de  la  statistique  administrative,  à  Vienne; 

M.  David,  professeur  d'économie  politique  à  l'université  de  Copenhague; 

M.  Dieterici,  professeur  d'économie  politique,  directeur  du  bureau  de  statistique,  à  Berlin; 

M.  le  baron  Charles  Dupin,  pair  de  France,  membre  de  l'Institut,  à  Paris; 

M.  Fallati  ,  professeur  à  l'université  de  Tubingue; 

M.  Joseph  Fletcher,  à  Londres; 

M.  Hoffmann,  ancien  directeur  du  bureau  de  statistique,  à  Berlin; 

M.  le  docteur  Holst,  professeur  à  l'université  de  Christiania; 

M.  le  docteur  Julius,  à  Berlin; 

M.  Lobatto,  membre  de  l'Institut  des  Pays-Bas  r  à  La  Haye; 

M.  Pascal  Madoz,  à  Madrid; 

M.  Mittermaier,  conseiller  d'état,  professeur  à  l'université  de  Heidelberg; 

M.  de  Mohl,  professeur  à  l'université  de  Heidelberg; 

M.  Nassau  Senior,  maître  en  chancellerie^  à. Londres^ 

M.  Osiander  ,  à  Stuttgart; 

M.  le  comte  Petitti  de  Roreto,  conseiller  d'état,  membre  de  l'Académie  des  sciences  à  Turin; 

M.  Porter,  directeur  du  bureau  du  commerce  (Board  of  trade),  à  Londres; 

M.  Ramon  de  la  Sagra,  ex-membre  des  Cortès,  correspondant  de  l'Institut  de  France,  à  Madrid; 

M.  Rau,  professeur  d'économie  politique  à  l'université  de  Heidelberg; 

M.  le  baron  di  Rtant,  à  Berlin»; 

M.  Charles  Ritter,  professeur  à  l'université  de  Berlin; 

M.  Schçbbrt,  professeur  à  l'université  de  Koenîgsberg  ; 

M.  le  docteur  Varrentrapp,  rédacteur  de  la  Rerme  des  prisant,  à  Francfort; 

M.  Villerhé,  membre  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


SUR  LES  ANCIENS  RECENSEMENTS  DE  LA  POPULATION  BELGE, 
Par  M.  A.  QUETELET,  président  de  la  commission  cbhtralb. 


Les  écrivains  sont  1res- partagés  sur  l'estimation  des  populations  anciennes  de 
la  Belgique  ;  une  même  tendance  les  a  portés ,  en  général ,  à  admettre  des  chiffres 
exagérés.  À  les  en  croire,  les  populations  actuelles  seraient  moins  nombreuses  que 
les  anciennes,  et  cependant  les  preuves  scientifiques  paraissent  entièrement  oppo- 
sées à  de  pareilles  conjectures. 

La  Belgique,  avec  les  progrès  de  son  agriculture  et  de  son  industrie,  en  est 
parvenue  à  peu  près  à  ce  point,  que  le  nombre  de  ses  habitants  ne  peut  guère  être 
dépassé,  sans  risques  pour  les  excédants;  est -il  probable  alors  qu'avec  des  ad- 
ministrations vicieuses,  des  guerres  presque  continuelles,  des  disettes,  des  mala- 
dies contagieuses  et  tout  ce  qui  tend  à  diminuer  les  populations,  on  se  trouvât 
dans  un  état  plus  favorable  que  celui  dont  nous  jouissons  aujourd'hui? 

Les  anciens  édifices  publics,  tels  que  les  églises  et  les  hôtels  de  ville,  ont  dû 
primitivement  avoir  été  mis  en  rapport  avec  les  populations  auxquelles  ils  étaient 
destinés.  Cependant  de  nos  jours  la  plupart  de  ces  édifices  ont  été  reconnus  insuf- 
fisants. 

À  ces  preuves,  indirectes  il  est  vrai,  on  peut  en  joindre  d'autres  tirées  des  an- 
ciens états  relatifs  aux  impôts  ;  et  l'intérêt  qu'avait  le  pouvoir  à  les  exagérer  plutôt 
qu'à  les  amoindrir,  ne  doit  guère  permettre  de  récuser  de  pareilles  autorités.  Les 
plus  anciens  renseignements  que  nous  ayons  sur  la  population  de  la  Belgique ,  re* 
Tome  III.  1 


—  2  — 

montent  au  temps  de  César.  Ce  conquérant  nous  a  fait  connaître  le  nombre  des 
hommes  que  le  pays  pouvait  mettre  alors  sous  les  armes;  et,  à  l'aide  de  ce  docu- 
ment, on  a  recherché  quel  était  le  nombre  total  des  habitants;  mais  les  calculs  que 
l'on  a  établis  à  cet  égard ,  ont  donné  des  résultats  très-peu  concordants  entre  eux. 
D'après  l'historien  Des  Roches ,  la  population ,  à  l'époque  de  l'invasion  romaine , 
ne  s'élevait  point  à  un  million  d'habitants.  M.  le  baron  de  Reiffenberg  *  l'estime  à 
700,000  environ.  M.  Schayes  croit  devoir  poser  un  chiffre  plu*  faible  encore  et 
n'admettre  qu'une  population  de  250,000  habitants  2. 

Â  partir  de  cette  époque  reculée,  nous  ne  trouvons  plus  aucun  document  pour 
nous  guider  dans  nos  appréciations.  Il  faut  arriver  jusqu'au  règne  des  ducs  de 
Bourgogne  pour  rencontrer  quelques  recensements  généraux  faits  dans  différentes 
provinces  ;  comme ,  du  reste ,  dans  ces  recensements  on  ne  comptait  pas  les  habi- 
tants, mais  les  foyers,  et  que  cette  dernière  désignation  jette  un  grand  vague  dans 
les  appréciations ,  il  est  à  peu  près  impossible  de  se  servir  des  documents  de  cette 
époque  pour  établir  le  chiffre  absolu  de  la  population.  Parmi  les  écrivains,  en  effet, 
les  uns  comptent  cinq  habitants  par  foyer,  les  autres  en  prennent  jusqu'à  dix.  La  sta- 
tistique peut-elle  marcher  d'une  manière  sure  entre  des  limites  aussi  larges  ? 

D'une  autre  part ,  les  foyers  ne  sont  recensés  qu'au  point  de  vue  de  l'impôt ,  et 
Ton  omet,  en  général,  dans  les  états  de  l'époque,  les  populations  des  couvents,  des 
hospices ,  des  palais  des  princes ,  etc. 

Un  des  plus  anciens  recensements  par  foyers  est  celui  de  1435;  il  a  été  exécuté 
dans  le  Rrabant  à  l'occasion  d'une  demande  faite  par  le  duc  de  Bourgogne  de  500,000 
riders  Philippus  pour  lui-même  et  de  10,000  pour  la  duchesse.  Ce  recensement 
est  surtout  curieux  en  ce  qu'il  désigne  le  nombre  des  foyers  soumis  à  l'impôt  et 
celui  des  foyers  pauvres.  Les  résultats  en  ont  été  publiés  dans  le  1er  volume  de  la 
Bibliothèque  des  antiquités  belgiques,  par  MM.  Marschall  et  Félix  Bogaerts ,  An- 
vers, 1833. 

M.  Schayes,  dans  le  tome  II  du  même  recueil,  a  donné  un  autre  relevé  des 
foyers  pour  1526;  et,  presque  en  même  temps,  il  a  inséré  dans  le  1er  volume  du 
Messager  des  sciences  et  des  arts,  une  notice  sur  la  population  du  Brabant  en  1472 
et  1480,  toujours  d'après  les  évaluations  des  foyers3. 

Â  ces  évaluations  défectueuses,  on  substitua  plus  tard  les  indications  des  registres 
des  paroisses ,  et  l'on  estima  la  population ,  soit  par  le  nombre  des  naissances ,  soit 


1  Mémoires  de  lAcad.  de  Brux. ,  t  IX,  Essai  sur  la  statistique  ancienne  de  ta  Belgique,  p.  10. 

*  Les  Pays-Bas  avant  et  durant  la  domination  romaine,  p.  545,  t.  Ier. 

*  Où  trouvera  à  la  suite  de  ce  mémoire  les  détails  d'un  recensement  par  foyers  fait  dans  le 
Luxembourg  en  1495.  Nous  en  devons  la  communication  à  l'obligeance  de  M*  Schayes. 
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par  le  nombre  des  personnes  qui  communiaient.  Les  plus  anciens  registres  des  p*+ 
roisses  datent  chez  nous  du  commencement  du  XVIe  siècle.  Ce  nouveau  mode  d* 
recensement,  en  le  supposant  même  lait  avec  soin,  avait  l'inconvénient  de  ne  faire 
connaître  que  des  fractions  de  la  population  catholique. 

11  faut  passer  ensuite  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier  pour  trouver  un  premier 
essai  de  recensement  général,  d'où  il  serait,  du  reste,  impossible  de  déduire  on 
chiffre  de  la  population  qui  méritât  quelque  confiance  *. 

À  peine  constituée ,  la  Commission  centrale  de  statistique  sentit  la  nécessité  de 
s'attacher,  avant  tout ,  à  réunir  des  données  exaetes  sur  l'état  de  la  population.  Pour 
atteindre  ce  but,  elle  ne  se  borna  pas  à  demander  un  recensement  général  de  la 
population  devenu  désormais  indispensable,  eHe  voulut  rassembler  encore  tous  les 
résultats  des  opérations  semblables  qui  avaient  été  faites  antérieurement. 

Cependant  il  eût  été  inutile  de  reporter  ses  regards  sur  des  temps  trop  reculés, 
pour  lesquels  les  documents  ou  n'existaient  plus  ou  avaient  été  recueillis  d'une 
manière  incomplète.  Aussi ,  dans  F  instruction  qu'elle  rédigea  pour  être  transmise 
aux  commissions  provinciales  de  statistique  à  l'époque  de  leur  création ,  la  Commis- 
sion centrale  se  borna-t-eHe  à  demander  les  pièces  relatives  aux  dénombrements 
généraux  et  particuliers  qui  avaient  été  faits  en  Belgique  depuis  le  commencement 
de  ce  sièele.  Qu'il  nous  sok  permis  de  rappeler  ici  les  termes  mêmes  de  l'instrao- 
tion  : 

c  Les  dénombrements  généraux  sont  au  nombre  de  cinq ,  et  se  rapportent  aux 
années  1801 ,  1806,  1811 ,  1816  et  18».  Les  résultats  n'en  ont  pas  encore  été 
réunis  chez  nous,  d'après  un  modèle  uniforme;  ce  travail  a  été  fait  pour  la  France, 
et  a  paru  dans  la  Statistique  de  ce  royaume ,  publiée  par  le  Ministre  des  travaax 
publies,  de  l'agriculture  et  du  commerce,  volume  de  1837. 

*  Les  deux  premiers  recensements  avaient  été  prescrits  par  circulaires  ministé- 
rielles du  26  floréal  an  VIII  (16  mai  1809)  et  du  3  novembre  1805;  celui  de  1*11 
fut  une  simple  estimation  en  masse  et  par  approximation  de  la  population  de  chaque 
département;  il  fat  procédé  à  peu  près  de  même  dans  celui  de  1816.  Pour  ce  qui 
concerne  le  cinquième  recensement ,  celui  de  1829 ,  il  a  été  ordonné  par  arrêté 
royal  du  29  septembre  1828;  il  devait,  comme  on  sait,  être  renouvelé  tous  les  dix 
ans;  mais  l'époque  du  premier  renouvellement  a  été  reculée  jusqu'en  1847,  par  un 

i  Le  premier  recensement  régulier  a  été  fait  en  1784,  par  ordre  du  Gouvernement  autrichien; 
M.  Gachard  en  a  donné  les  résultats  dans  ses  Analectes  Beigiques.  M.  Henschlrag  en  a  aradi  pré- 
senté des  extraits  dans  nne  notice  intitulée  :  Situation  territoriale  et  population  des  provinces 
belges  sous  le  Gouvernement  autrichien.  Nous  avons  fait  connaître  les  détails  rdatifo  à  BraseHes, 
dans  le  tome  Ier  de  ce  Bulletin. 
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arrêté  royal  du  8  avril  1859.  Le  Gouvernement  a  déjà  annoncé  l'intention  de  fixer 
k  cet  égard  une  époque  plus  rapprochée. 

>  Dans  les  tableaux  qu'il  s'agit  de  dresser  pour  les  recensements  généraux,  il 
est  bien  entendu  que  les  arrondissements  comme  la  province  seront  pris  dans 
leur  consistance  actuelle,  autrement  les  résultats  ne  seraient  pas  comparables; 
les  accroissements  et  les  disjonctions  de  territoire  devront  être  exactement  indi- 
qués. > 

Quoique  l'instruction  dont  les  passages  précédents  sont  extraits ,  eût  été  trans- 
mise aux  commissions  provinciales  depuis  le  mois  de  mai  1845,  les  documents 
demandés  n'ont  été  remis  que  tardivement;  plusieurs  même  ne  nous  sont  parvenus 
que  pendant  le  cours  de  l'année  dernière. 

Nous  allons  voir  maintenant  comment  les  différentes  commissions  provinciales 
ont  répondu  à  l'appel  qui  leur  a  été  fait ,  et  s'il  est  possible  de  tirer  parti  des  ma- 
tériaux qu'elles  ont  pris  soin  de  rassembler  K 

Province  d'Anvers  *. 

Les  documents  que  la  commission  provinciale  a  fait  parvenir  au  Gouvernement 
sont  de  deux  espèces  :  les  uns  concernent  les  recensements  généraux  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  province,  les  autres  appartiennent  aux  recensements  particuliers. 

Recensements  généraux.  —  Les  tableaux  donnent,  pour  les  années  1806, 1816 
et  1829,  le  chiffre  de  la  population  divisée  par  arrondissements  administratifs. 
On  n'a  point  retrouvé  aux  archives  de  la  province  de  tableau  récapitulatif  de  la 
population  de  1801.  La  correspondance  de  cette  époque  prouve  qu'il  a  été  impos- 
sible d'obtenir  des  autorités  communales  les  documents  nécessaires  pour  le  former. 
Quelques  communes  seulement  les  ont  fait  parvenir;  encore  les  états  fournis  par 
elles  sont-ils  incomplets  et  dressés  sans  aucune  régularité.  D'après  un  travail  pu- 
blié par  le  préfet,  M.  d'Herbou ville,  la  population,  à  cette  époque,  s'élevait  à 
246,441  «mes. 

Il  en  a  été  à  peu  près  de  même  en  ce  qui  concerne  le  recensement  de  1811. 
Le  dépouillement  de  toutes  les  pièces  ne  fournit  aucun  document  satisfaisant  ;  on 

1  Ce  mémoire  avait  été  fait  d'abord  pour  servir  de  rapport  sur  les  documents  envoyés  par  les 
commission»  provinciales.  La  sons-commission  se  composait  de  MM.  Ducpetiaux,  Heuschling, 
Perrol,  Sauveur,  Smits,  Stevens  et  Quetelet,  rapporteur. 

1  La  plupart  des  détails  qui  seront  présentés,  sont  extraits  textuellement  des  documents  mêmes 
des  commissions  provinciales.  —  La  sous-commission  chargée  de  la  question  relative  aux  anciens 
recensements  dans  la  province  d'Anvers,  se  composait  de  MM.  G.  Pieron,  Aug.  de  Marbaix, 
G.-J,  Oostendorp  et  A.  Kreglinger. 
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y  trouve  cependant  :  1°  une  minute,  certifiée  véritable  et  paraphée  par  le  préfet 
des  Deux-Nèthes,  en  date  du  5  avril  1811 ,  intitulée  :  État  général  de  la  popu- 
lation du  département  par  arrondissement  de  sous-préfecture,  et  portant  globa- 
lement la  population  à  281,801  habitants,  auxquels  il  faut  en  ajouter  87,205 
pour  l'arrondissement  de  Bréda ,  qui  faisait  alors  partie  du  département  des  Deux- 
Nèthes  ;  2*  un  autre  état  général  par  arrondissement  et  par  commune ,  mais  sans 
aucune  distinction  de  sexe,  d'âge  ou  de  condition.  Cet  état  porte  le  total  de  la 
population  à  284,584  habitants,  et  compte  ainsi  2,783  habitants  de  plus  que  le 
premier;  il  est  daté  du  mois  d'octobre  1811,  sans  désignation  de  jour,  et  n'est  ni 
signé  ni  même  paraphé.  —  La  commission  provinciale ,  en  transmettant  ce  der- 
nier état,  ne  s'est  pas  aperçue  qu'il  reproduisait  identiquement  les  résultats  du 
recensement  de  1806. 

Les  tableaux  de  1801  et  1811  sont  donc  très-défectueux;  ceux  de  1806, 1816  et 
1829  au  contraire  sont  généralement  réguliers;  ceux  de  la  dernière  année  surtout 
renferment  des  détails  fort  intéressants.  On  sait  que  le  recensement  de  1829  faisait 
connaître,  par  commune,  le  nombre  des  maisons,  celui  des  ménages,  la  distri- 
bution de  la  population  :  1°  d'après  l'état  civil ,  en  faisant  la  distinction  des  sexes  ; 
2°  d'après  le  culte  *. 

Nous  allons  présenter  successivement  les  résultats  des  cinq  périodes.  On  n'a 
point  retrouvé  les  pièces  nécessaires  pour  constater  s'il  a  été  tenu  compte  des  gar- 
nisons, des  ouvriers  militaires  et  des  prisonniers;  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
partie  de  la  population  n'est  pas  comprise  dans  les  quatre  recensements  qui  ont 
précédé  celui  de  1829.  Dans  ce  dernier  se  trouve  portée  la  garnison  de  la  ville 
d'Anvers ,  s'élevant  au  chiffre  de  4,257  hommes ,  et  celle  de  Malines ,  s'élevant  à 
889  hommes  *. 

On  remarquera  que,  pendant  la  période  décennale  de  1806  à  1816,  la  popu- 
lation a  été  à  peu  près  stationnaire  dans  les  trois  arrondissements  de  la  province. 
Est-ce  un  résultat  des  guerres  de  l'Empire  ou  des  nombreuses  réticences  qui  doivent 
avoir  été  faites  pour  échapper  aux  diverses  charges  dont  le  chiffre  se  réglait  d'après 
celui  de  la  population  ?  Nous  nous  bornerons  toutefois  à  faire  remarquer  que  le 
recensement  de  1816  a  été  fait  par  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  et  que  les  appré- 
hensions alors  n'étaient  plus  les  mêmes. 

1  Par  suite  don  arrêté  de  M.  le  Régent  de  la  Belgique ,  les  principaux  résultats  de  ce  recense- 
ment ont  été  publiés  en  4832  par  MM.  A.  Quetelet  et  Ed.  Smits,  dans  l'ouvrage  :  Recherchée  sur  la 
reproduction  et  la  mortalité  de  {homme  aux  différents  Ages  et  sur  la  population  de  la  Belgique 
Bruxelles,  chez  L.  Haumann  et  C*,  1  vol.  in-8°. 

1  Voyez  page  86  des  Recherche»  sur  la  reproduction  et  la  mortalité,  etc. 
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AISÉES. 


EHPAHTS 
et 

célibataire*. 


HOMMES. 


MARIES 

ou 
veufs. 


TOTAUX. 


FEMMES» 


BVFAHTS 

et 
célibataires. 


m  amibes 

ou 

pou  v  es. 


TOTAUX. 


TOTAUX. 


HOMMES. 


FEMMES. 


TOTAUX. 


1801... 

» 

• 

a- 

» 

» 

B 

a 

» 

» 

1806... 

84,436 

49,975 

2,785 

157,192 

92,587 

55,005 

147,392 

157,192 

147,592 

1811... 

» 

» 

» 

» 

» 

a 

» 

» 

a 

1816... 

86,511 

54,407 

9,654 

145,572 

94,785 

55,568 

150,551 

143,572 

150,551 

1829... 

116,005 

58,170 

» 

174,175 

115,971 

64,828 

180,799 

174,175 

180,709 

JLrrtBdfcMMment  *'*»▼< 


Jkrrmnëimmememt  4e  Tvrahout. 


246,436 
284,584 
281,801 
295,725 
354,974 


1801... 

a 

a 

» 

» 

• 

» 

» 

• 

a 

1806... 

36,175 

21,788 

1,457 

59,598 

40,218 

24,596 

64,814 

59,398 

64,814 

1811... 

» 

» 

» 

a 

» 

» 

ft 

a 

» 

1816... 

58,511 

21,554 

1,115 

60,980 

40,659 

24,157 

64,776 

60,980 

64,776 

1829  «  . 

55,405 

26,565 

» 

79,766 

52,488 

29,701 

82,189 

79,766 

82,189 

109,623 
124,212 
122,775 
125,756 
161,955 


1801... 

» 

» 

• 

a 

a 

a 

» 

0 

a 

1806... 

25,934 

14,909 

981 

41,824 

28,845 

16,576 

45,221 

41,824 

45,221 

1811... 

9 

» 

• 

9 

» 

a 

» 

» 

• 

1816... 

28,032 

15,271 

816 

44419 

51,782 

16,923 

48,705 

44,119 

48,705 

1829... 

33,558 

17,502 

» 

50,860 

55,581 

19,284 

54,665 

50,860 

54,665 

72,701 
87,045 
46,064 
92,824 
105,525 


64,112 
75,527 
72,969 
75,145 
87,494 

*  Y  compris  1,386  détenus  dans  la  maison  de  correction  de  S*4taraard. 

*  Y  compris  1,253  personnes  aux  colonies  de  Merxplas  et  de  Wortel,  ainsi  que  960  »»■— ffr  étranger*  a  la  Trr*T"t 
de  Gheel,  et  300  reclus  étrangers  à  la  commune  d'Hoogstraeten. 


1801 . . . 

A 

» 

» 

» 

a 

» 

» 

a 

a 

1806... 

22,529 

15,276 

565 

55,970 

25,524 

14,055 

57,557 

55,970 

57,557 

1811... 

» 

* 

a 

» 

» 

a 

» 

» 

a 

1816... 

24,544 

15,006 

793 

58,275 

22,562 

14,508 

56,870 

58,275 

56,870 

1829  *. 

29,044 

14,505 

» 

45,549 

28,102 

15,843 

43,945 

45,549  ] 

43,945 

Recensements  particuliers.  —  La  commission  provinciale  a  fait  parvenir  les 
documents  suivants: 
1°  Huit  états  comparatifs  de  la  population  des  villes  et  des  arrondissements 
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de  la  province  d'Anvers  (département  des  Deux-Nèthes)  en  4789  et  pendant  les 
années  IX,  X,  XI,  XII  de  la  république.  Ces  états,  dressés  pour  faire  partie  d'un 
travail  projeté  par  le  Gouvernement  français ,  renferment  dés  renseignements  inté- 
ressants ,  dont  plusieurs  mériteraient  d'être  publiés  ; 

2°  Un  tableau  de  la  population  de  la  province  au  1er  vendémiaire  de  l'an  VIII 
(25  septembre  1799); 

5°  Un  autre  fait  le  29  septembre  1814; 

4°  Le  tableau  de  recensement  par  sections  et  hameaux  des  villes  et  des  com- 
munes au  1er  janvier  1818  ; 

5°  Un  autre  fait  au  1er  janvier  1820; 

6°  Un  tableau  du  recensement  d'Anvers  au  31  décembre  1820; 

7°  Un  pareil  tableau  fait  à  la  même  époque  pour  Malines; 

8°  Un  autre  plus  détaillé  pour  Lierre  ; 

9°  Le  tableau  général  de  la  population  de  la  province; 

10°  Le  résultat  du  travail  relatif  au  recensement  de  Turnhout  au  1er  juillet  1821  ; 
11°  Le  tableau  du  recensement  de  la   population  de  la  province  au  1er  jan- 
vier 1823; 

12°  Idem  au  1er  janvier  1824; 

13°  Extrait  du  travail  sur  le  recensement  par  sections  et  hameaux  fait  le  1er  jan- 
vier 1827; 

14°  Le  tableau  du  recensement  fait  le  1er  novembre  1830. 

c  Ce  tableau,  ajoute  la  commission  provinciale,  fait  en  novembre  1830,  a  servi  et 
sert  encore  dans  cette  province ,  comme  point  de  départ  pour  établir  le  calcul  re- 
latif à  la  population  des  diverses  localités  de  la  province,  calcul  qui  se  fait  chaque 
année  pour  établir  la  base  de  la  répartition  du  contingent  de  la  milice.  »  Il  y  a 
évidemment,  ici,  une  erreur  de  date,  et  il  faut  lire  le  1er  novembre  1829. 

11  est  à  regretter  que  la  commission  n'ait  pas  indiqué  d'une  manière  plus  positive 
quels  ont  été  les  recensements  réellement  effectués  et  les  moyens  employés  pour 
les  obtenir.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  divers  documents  qu'elle  a  transmis,  méritent 
d'être  conservés  dans  les  archives  de  la  Commission  centrale.  Nous  nous  sommes 
borné  à  en  extraire  les  renseignements  relatifs  aux  villes  d'Anvers  et  de  Malines  : 
Anvers  jouait  un  rôle  important  du  temps  de  l'Empire;  elle  est  encore  aujourd'hui 
l'une  des  villes  les  plus  remarquables  de  notre  royaume.  Malines,  par  sa  position 
centrale  par  rapport  aux  chemins  de  fer,  mérite  également  de  fixer  l'attention  du 
statisticien. 
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BPOQ0ES  DBS  UCBMEIIEnS. 


POPULATION  DE 


ABVCIIS. 


1789 
An  ix  (1800—1801). 
An  x  (1801—1802)  « 
An  xi  (1802—1803). 
An  su  (1805—1804). 

1814 

1818 
1820 
1823   . 
1824 
1827 

1829  »  . 
1844  »  . 


49,061 
53,906 
55,830 
57,534 
59,040 
66,144 
61,762 
59,941 
61,485 
62,898 
65,980 
77,199 
87,480 


IMLMES. 


22,150 
19,208 
19,238 
19,689 
20,010 
19,975 
20,437 
21,422 
21,939 
22,083 
22,971 
24,436 
26,679 


Ces  populations  sont ,  d'une  part,  celle  d'Anvers,  de  S'-Willebrord ,  de  S*-Laurent 
et  de  Kiel  qui  appartiennent  à  la  commune;  et,  de  l'autre  part,  celle  de  Malines 
et  des  hameaux  qui  en  dépendent. 

Si  les  chiffres  précédents  étaient  exacts ,  la  population  d'Anvers  aurait  été  très- 
sensiblement  croissante  du  temps  de  l'Empire ,  stationnaire  sous  le  Gouvernement 
des  Pays-Bas ,  et  croissante  encore  sous  le  régime  actuel. 

Quant  à  la  ville  de  Malines,  sa  population  aurait  été  à  peu  près  stationnaire 
depuis  1789  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  de  1830;  et  elle  aurait  pris,  depuis, 
de  légers  accroissements,  bien  peu  en  rapport  avec  la  position  avantageuse  qu'elle 
occupe  comme  point  central  des  chemins  de  fer  de  la  Belgique. 


1  Dans  le  travail  publié  par  le  préfet  M.  d'Herbou  ville,  la  population  d'Anvers  en  1801,  s  éle- 
vait à  55,925  habitants,  et  celle  de  Malines,  a  16,072.  Ce  dernier  nombre  est  bien  différent  de 
celui  donné  plus  haut  pour  la  même  époque. 

*  Les  chiffres  sont  ceux  qui  résultent  du  recensement  fait  a  la  fin  de  1829  en  y  comprenant 
4,237  hommes  formant  garnison  à  Anvers,  et  889  hommes  à  Malines.  La  commission  provinciale 
donne,  pour  la  population  de  la  ville  d'Anvers,  au  1er  novembre  1830,  70,477  habitants  ;  et,  pour 
la  population  de  Malines,  23,278. 

3  Au  31  décembre,  d'après  le  mouvement  de  tétat  civil,  publié  en  1845 ,  par  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur. 
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Province  de  Brabant  *. 

Les  tableaux  de  recensement  pour  1816  et  1829,  ont  pu  être  donnés  en  détail 
•et  par  communes,  conformément  aux  modèles  du  Gouvernement;  pour  les  années 
1801  et  1806,  les  relevés  de  la  population  ont  été  présentés  seulement  d'une  ma- 
nière globale  pour  chaque  commune  de  la  province.  Quant  aux  documents  de  1811 , 
il  n'a  été  possible  de  s'en  procurer  que  pour  deux  ou  trois  communes. 

Il  est  à  regretter  que  la  commission  provinciale  n'ait  pas  joint  à  ses  tableaux  des 
renseignements  propres  à  en  faire  apprécier  la  valeur.  Elle  s'est  bornée  à  faire  con- 
naître que,  dans  les  documents  consultés,  l'on  n'a  pu  trouver  aucune  explication 
sur  le  mode  suivi  dans  les  recensements  des  années  1816  et  1829,  en  ce  qui  con- 
cerne les  garnisons,  les  prisons,  les  hôpitaux  et  hospices,  les  collèges  et  pen- 
sions, etc. 

Le  tableau  suivant  renferme  le  résumé  des  documents  relatifs  aux  quatre  recen- 
sements de  1801, 1806, 1816  et  1829  2. 


AS3KÉES. 


HOMMES. 


ENFANTS 

•t 

célibataires. 


MARIÉS 

et 

▼eof*. 


muTAïus. 


TOTAUX. 


FEMMES. 


ENTANTS 

et 
célibataires. 


MARIEES 

et 

veures. 


TOTAUX. 


TOTAUX. 


MOMMES. 


FEMMES. 


TOTAUX. 


PMYIIVCB  a>B   BBAB.tlfT. 


1801... 

• 

« 

A 

» 

A 

• 

» 

a 

a 

1806... 

n 

• 

» 

» 

« 

» 

» 

» 

» 

1811... 

a 

a 

1) 

» 

I» 

» 

» 

.  » 

1816... 

08,866 

58,392 

1,279 

157,258 

96,563 

61,144 

157,507 

157,258 

157,507 

1839... 

128,682 

68,804 

" 

197,486 

123,302 

74.574 

197,876 

197,486 

* 

197,876 

ArroBsjlMement  de  Bruxelles. 


243,972 
302,542 

7 

• 

314,765 
595,362 


1801... 

a 

a 

a 

a 

a 

« 

» 

a 

1806... 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

0 

» 

1811... 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

• 

a 

1816... 

45,542 

25,901 

» 

69,443 

41,352 

27,172 

* 

68,524 

1 

69,443 

68,524 

1829... 

59,460 

31,275 

» 

90,733 

56,521 

33,514 

\  89,835 

90,755 

89,855 

7 

110,598 
156,887 

7 

• 

157,967 
180,568 


1  II  n  est  point  dit  par  qui  les  tableaux  ont  été  dressés. 

*  On  peut  voir  dans  le  1er  volume  du  Bulletin  de  la  Commission  centrale  de  statistique,  un  mé- 
moire sur  le  recensement  de  Bruxelles  en  4842  et  sur  la  population  de  cette  capitale  à  différentes 
époques. 

Tome  III.  2 
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AfTWÉSS. 


HOMMES. 


BJftAWTS 
et 

«fflfcatalm. 


■A1IÉS 

•i 

rrab. 


■nm 


TOTAVX. 


F£flUtt£B« 


TOTARTS 
•t 

eélffcfttalrtt. 


■AAIÉBS 
«t 


TOTAUX. 


TOTAUX. 


HOMMES. 


FEMMES. 


TOTAUX, 


6to  I^Mfffltet 


1801... 

■ 

» 

1806... 

• 

• 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

9 

1811... 

i 

• 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

t> 

1816... 

98,800 

16,150 

751 

44,064 

98,054 

16,657 

45,301 

44,964 

45,591 

1890... 

54,794 

17,96» 

• 

51,765 

55,699 

19v600 

55,519 

59,765 

55,519 

t  de  IVIreUetf. 


68,600 
87,867 

7 

• 

90,555 
106,075 


1801... 

9 

» 

» 

• 

» 

* 

» 

» 

» 

1806... 

» 

9 

» 

• 

• 

9 

9 

» 

» 

1811... 

» 

9 

• 

» 

V 

» 

» 

9 

9 

1816..., 

90^19 

1ÛJ6SÏ 

538, 

49^51 

96,057 

17,535 

43^599 

49^51 

43*592 

1899... 

54,498 

19,569 

» 

55,990 

55,559  ' 

91,570  ] 

54,799 

55,990 

54,799 

64,774 
77,788 

7 

86,945 
108,719 


Flandre  Occidentale  *. 

La  commission  provinciale  a  réussi  à  compléter,  pour  les  années  1801 ,  1806 
1816  et  1829,  par  communes  et  d'après  le  modèle  du  Gouvernement,  les  résultats 
des  recensements  opérés  dans  la  Flandre  occidentale.  Ce  sont  les  documents  les 
plus  complets  qui  nous  soient  parvenus.  Quant  au  recensement  général  de  181 1 , 
elle  pense  qu'il  n'a  point  été  fait.  Sa  conviction  est  puisée  dans  la  lettre  suivante, 
adressée,  le  11  janvier  1815,  au  commissaire  général  des  finances,  par  l'intendant 
du  département  de  la  Lys. 

N°  55.  L'intendant  départemental  à  Son  Excellence  le  conseiller  d'État, 

commissaire  général  des  finances. 

c  Monsieur  le  Conseiller  d'État, 

>  J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence ,  pour  me  conformer  à  sa  lettre  du 
9  de  ce  mois ,  l'état  nominatif  des  communes  de  ce  département ,  avec  indication 
de  la  population  de  chacune  d'elles,  d'après  le  dernier  recensement  fait  en  1806. 

>  J'ai  l'honneur,  etc. 

(Paraplié)  »  E.  Db  N*  »  (E.  De  Ndkuport.) 


*  La  sous-commission  était  composée  de  MM.  Boyaval-Holvoet,  Priem  et  Goethals,  rapporteur. 
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Ainsi ,  d'après  cette  lettre  ,  le  dernier  recensement  fait  dans  le  département  de  la 
Lys  ayant  le  {{janvier  4815»  remonte  à  Tannée  1806,  et  le  dénombrement  de  1811 9 
par  conséquent ,  n'aurait  point  en  lien. 

La  commission  provinciale  de  la  Flandre  occidentale  considère  les  deux  recense- 
ments de  1801  et  1806  comme  ayant  été  faits  avec  tout  le  soin  voulu  et  comme 
présentant  toute  l'exactitude  qu'il  était  possible  de  donner,  dans  ce  temps-là ,  à  une 
opération  de  cette  espèce. 

Quant  au  dénombrement  de  1816,  les  documents  qu'on  a  retrouvés  donnent  la 
population ,  non-seulement  par  arrondissement ,  par  canton  de  milice  et  par  com- 
mune, mais  même  par  village,  bourg,  hameau  ou  fraction  de  commune;  ils  font 
la  distinction  des  sexes ,  des  âges ,  de  l'état  civil  et  des  cultes.  Toutefois  la  commis- 
sion provinciale  fait  observer  que  ce  recensement  n'a  peut-être  pas  toute  l'exactitude 
qu'on  pourrait  hri  supposer  au  premier  abord.  L'intervalle  de  temps,  en  efffet,  entre 
la  demande  de  ce  travail  (le  21  février  1816)  et  l'époque  à  laquelle  il  devait  être 
fourni  (10  mars  suivant),  était  insuffisant  pour  permettre  de  faire  un  dénombre- 
ment consciencieux.  La  commission  ne  s'exprime  pas  sur  la  valeur  du  recensement 
de  1829  dans  la  Flandre  occidentale. 

Pour  ce  qui  concerne  les  dénombrements  particuliers,  on  n'a  rien  trouvé  qui 
autorise  à  croire  qu'il  en  ait  été  fait  d'autres  que  ceux  nécessités  par  les  recen- 
sements généraux. 

En  jetant  les  yeux  sur  les  tableaux  des  recensements,  on  reconnaît  que  la  popu- 
lation a  été  généralement  croissante.  Le  nombre  des  femmes  a  été  un  peu  plus 
considérable  que  le  nombre  des  hommes,  et  cette  différence  a  été  occasionnée,  en 
grande  partie,  par  la  population  des  villes.  Bruges  surtout  a  présenté  un  excédant 
notable ,  eu  égard  à  sa  population. 

Voici  les  différences  trouvées  aux  époques  des  quatre  recensements  : 


D»    « 
après 

le  recensement  de 


EXCÉDAIT  DES  FEMMES  SUR  LES  HOMMES 


dan*  la  province. 


dans  les   vtllea. 


a  Bruges. 


4801 
1806 
1816 
1829 


16,764 

8,197 

14,080 

14,166 


12,885 

9,509 

10,984 

10,933 


4,490 
3,763 
5,595 
5,052 


Il  est  très-probable  que  les  guerres  de  l'Empire  ne  sont  ici  pour  rien  dans  la 
différence  que  nous  remarquons ,  puisque  nous  retrouvons  encore  la  même  inéga- 
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statistiques  qui  semblent  avoir  été  réclamés  par  les  diverses  administrations  com- 
munales. >  Il  serait  à  désirer  que  quelque  membre  de  la  commission  provinciale 
de  Liège  voulût  bien  se  charger  de  combler  la  lacune  relative  au  recensement 
de  1801. 


ANNÉES. 


HOMMES. 


ENFANTS 
et 

célibataire». 


TOTAUX, 


FEMMES. 


ENFANTS 
et 

célibataires. 


MARIÉES 
et 

retiref. 


TOTAUX. 


TOTAUX. 


■OBUS. 


FEUES. 


TOTAUX. 


PmovraCB  mi  Liées. 


1801... 

» 

» 

» 

» 

* 

• 

» 

» 

• 

1806... 

98,197 

50,732 

6,073 

155,002 

103,710 

52,489 

156,199 

155,002 

156,199 

1811... 

» 

» 

» 

9 

» 

» 

» 

i> 

» 

1816... 

92,937 

60,106 

3,088 

156,131 

100,095 

63,035 

163,128 

156,131 

163,128 

1820... 

116,220 

64,437 

864 

181,521 

117,258 

72,022 

189,280 

181,521 

189,280 

ArrondlMcment  de  Liège. 


1806... 

51,648 

18,294 

4,419 

74,561 

51,335 

17,846 

69,181 

74,561 

69,181 

1811... 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

• 

» 

» 

1816... 

41,584 

26,056 

1,421 

69,061 

44,624 

28,147 

72,771 

69,061 

72,771 

1829... 

53,740 

29,500 

398 

83,638 

54,618 

33,409 

88,027 

83,638 

88,027 

Arr— dl—cment  de  Vervler». 


Arrendlaoement  de  M*y. 


ArrendlMement  de  W 


» 
311,201 

» 

519,259 
370,801 


143,742 

» 

141,832 
171,665 


1806... 

19,558 

14,490 

766 

34,814 

22,946 

15,275 

38,221 

54,814 

58,221 

1811... 

» 

• 

» 

» 

0 

» 

» 

» 

» 

1816... 

21,292 

16,127 

758 

38,177 

23,497 

15,788 

39,285 

38,177 

39,285 

1829... 

28,056 

16,487 

215 

44,758 

28,963 

18,267 

47,230 

44,758 

47,250 

1806... 

16,063 

10,154 

487 

26,684 

15,598 

11,055 

26,655 

26,684 

26,653 

1811... 

• 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

» 

» 

1616... 

18,741 

11,416 

554 

30,711 

19,614 

12,126 

51,740 

30,711 

51,740 

1829... 

20,666 

11,342 

151 

32,159 

20,510 

12,485 

32,795 

32,159 

32,795 

73,035 

» 
77,462 
91,988 


53,537 

» 
62,451 
64,954 


1806... 

10,728 

7,814 

401 

18,943 

15,851 

8,513 

22,144 

18,943 

22,144 

1811... 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

« 

1816... 

11,320 

6,507 

355 

18,182 

12,358 

6,974 

19,332 

18,182 

19,332 

1829... 

13,758 

7,108 

100 

20,966 

15,367 

7,861 

21,228 

20,966 

21,228  1 

41,087 

37,514 
42,194 


\ 
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Province  de  Limbourg. 

On  a  renoncé  à  former  des  états  complets  pour  les  recensements  de  1801 , 
1806,  1811  et  1816;  les  documents  étaient  si  défectueux  qu'il  n'a  été  possible 
de  remplir  que  le  tableau  relatif  au  recensement  de  1829  >  encore  a-t-il  fallu 
recourir,  pour  quelques  communes,  au  chiffre  de  la  population  qui  a  servi  de 
base  en  1829  à  la  répartition  du  contingent  de  la  milice  assigné  à  la  province. 
La  cause  de  ces  fâcheuses  lacunes ,  écrivait  M.  le  Gouverneur,  provient  du  peu  de 
soin  apporté  dans  quelques  localités,  malgré  la  surveillance  et  les  efforts  constants 
de  l'autorité  supérieure ,  à  la  conservation  des  documents  appartenant  aux  archives 
communales. 

Les  résultats  du  recensement  de  1829  ont  présenté  les  valeurs  suivantes  : 

Sommes.  Femmes.  Total. 

Population  dans  la  province  de  Limboorg    .    .    78,706        80,374        459,080 

Pour  remplir  les  lacunes  du  recensement  de  1829,  il  a  fallu  recourir»  comme 
il  a  été  dit,  à  la  répartition  du  contingent  des  milices,  qui  ne  donne  ni  la  distinction 
des  sexes,  ni  l'indication  des  enfants  et  des  célibataires,  ni  celle  des  veufs  et  veuves, 
ni  celle  des  militaires»  La  lacune  pour  les  sexes  a  été  comblée  en  divisant  arbi- 
trairement le  chiffre  total  de  la  population  de  la  eommune  par  deux,  ce  qui  s'éloigne 
du  reste  peu  de  la  vérité» 

Provence  de  Luxembourg. 

Les  documents  de  cette  province  sont  si  incomplets  qu'il  n'est  pas  même  un  seul 
arrondissement  administratif  dont  il  soit  possible  de  déterminer  la  population,  pour 
les  époques  des  cinq  recensements  généraux*  Sur  les  194  communes  dont  se  com- 
pose la  province ,  41  seulement  ont  fait  connaître  les  résultats  généraux  du  recen- 
sement de  1801;  54,  ceux  de  1806;  46,  ceux  de  1811;  63 ,  ceux  de  1816  -t  et  170 
ont  transmis  les  données  plus  récentes  du  recensement  de  1829. 

Dans  la  lettre  d'envoi  qui  accompagne  ces  documents  r  M.  le  Gouverneur  de  la 
province  fait  observer  que  les  anciennes  archives  communales  ont  été  perdues  à  la 
suite  des  diverses  invasions  que  le  Luxembourg  a  subies  pendant  les  guerres  qui 
ont  mis  fin  à  l'empire  français. 

La  population  pour  la  ville  d'Àrlon  a  été  donnée  pour  les  cinq  époques  indi- 
quées par  le  Gouvernement.  Cette  ville,  dont  les  accroissements  ont  été  si  rapides 
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dans  ces  derniers  temps  et  qui  comptait  5,221  habitants  au  51  décembre  1844, 
avait  une  population  faiblement  croissante  pendant  l'empire  français  et  pendant  le 
Gouvernement  des  Pays-Bas,  du  moins  en  comparaison  des  accroissements  qu'elle  a 
pris  sous  le  Gouvernement  actuel.  De  1801  à  1816,  c'est-à-dire  dans  l'espace  de 
45  ans,  la  population,  qui  était  de  2,291  habitants,  s'est  élevée  à  2,848;  l'accrois- 
sement a  donc  été  d'un  quart  de  la  valeur  primitive. 

Sous  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  et  pendant  les  treize  années,  de  1816 
à  1829,  la  population  s'est  élevée  à  5,587  habitants  :  l'accroissement  a  donc  été 
d'un  cinquième  environ. 

Enfin,  pendant  une  autre  période  de  15  années,  de  1829  à  1844,  sous  le  Gou- 
vernement de  la  Belgique,  la  population  s'est  accrue  de  1,854  habitants,  ce  qui 
fait  plus  que  la  moitié  de  la  valeur  de  la  population  de  1829. 

Province  de  Namur. 

La  commission  provinciale  de  Namur  s'est  bornée  à  transmettre  au  Gouverne- 
ment les  états  des  recensements  faits  en  1801  et  1806  dans  le  département  de 
Sambre-et-Meuse ,  ainsi  que  le  tableau  du  recensement  fait  en  1816.  On  n'a  trouvé 
aucune  trace  du  recensement  de  1811;  quant  à  celui  de  1829,  M.  le  Gouverneur 
n'a  pas  cru  devoir  le  communiquer  puisqu'il  doit  en  exister,  dit-il,  une  copie 
transmise  au  Ministre  de  l'intérieur  sous  la  date  du  12  janvier  1851. 

Pour  rendre  comparables  les  résultats  qui  nous  ont  été  envoyés,  il  faudrait  faire 
un  travail  préalable  qui  a  été  exécuté  pour  les  autres  provinces  dans  les  bureaux 
du  Gouvernement  ou  par  les  soins  des  commissions  provinciales  de  statistique.  La 
consistance  actuelle  de  la  province  de  Namur  diffère  essentiellement  de  la  circon- 
scription du  département  de  Sambre-et-Meuse,  aux  époques  où  ont  été  effectués 
les  dénombrements  généraux  de  la  population.  En  effet,  jusqu'à  (l'organisation  du 
royaume  des  Pays-Bas ,  deux  arrondissements ,  qui  font  aujourd'hui  partie  de  la 
province  de  Luxembourg,  ceux  de  Marche  et  de  S'-Hubert,  appartenaient  à  ce 
département,  tandis  que  l'arrondissement  de  Philippeville  n'existait  point  :  deux 
cantons  de  ce  dernier  arrondissement  (Couvin  et  Philippeville)  appartenaient  au 
département  des  Ardennes.  Postérieurement  encore,  des  changements  ont  été  ap- 
portés à  la  circonscription  territoriale  de  la  province  de  Namur  ;  des  échanges  ont 
été  effectués  avec  les  provinces  de  Liège,  de  Luxembourg,  etc. 

Il  nous  serait  impossible  de  nous  servir  des  données  numériques  que  renferment 
les  tableaux  dans  leur  forme  actuelle;  mais  ces  documents  ont  une  valeur  historique 
qu'il  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue  :  ils  nous  apprennent  comment  les  recense- 
ments avaient  été  conçus  et  exécutés  aux  trois  époques  de  1801 ,  1806  et  1816,  et 
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il  est  permis  de  croire  que  la  même  marche  avait  été  suivie  dans  le  reste  de  la  Bel- 
gique. 

Le  tableau  du  recensement  de  1801  contient  les  colonnes  suivantes,  qui  ont  été 
généralement  remplies  pour  le  département  de  Sambre-et-Meuse  : 

1  Noms  des  communes. 

2  Classe  (ville,  village,  bourg),  etc. 

3  Dépendances  en  hameaux. 

4  Arrondissements  auxquels  elles  ressortissent. 

5  Population. 

6  Distance  en  kilomètres,  a  de  Paris,  b  au  chef-lieu  de  préfecture,  c  au  chef-lieu  de  sous-pré- 

fecture, d  au  chef-lieu  de  justice  de  paix. 

7  Désignation  des  paroisses  et  succursales. 

8  Établissements  publics  et  manufactures  qui  s'y  trouvent. 

Le  tableau  du  recensement  de  1806  ne  contient  que  les  données  relatives  à  la 
population  : 

i  Noms  des  arrondissements  communaux. 

2  Id.    des  cantons. 

3  Id.    des  communes. 

4  Population  des  garçons 55,643 

5  Id.  des  filles 53,221 

6  Id.  des  hommes  mariés * 29,726 

7  Id.  des  femmes  mariées 29,746 

8  Id.  des  veufs 3,326 

9  Id.  des  veuves 6,936 

40  Id.  des  militaires  aux  armées 2,087 

14  Total 480,655 

Le  tableau  de  recensement  de  1816  est  très-étendu;  il  ne  contient  pas  moins 
de  45  colonnes  : 

i  Noms  des  arrondissements. 

2  Chefs-lieux  des  cantons  de  milice. 

3  Id.         des  mairies. 

4  Différents  bourgs,  villages,  hameaux,  etc.,  qui  forment  ensemble  une  mairie. 
3  Population  des  individus  du  sexe  masculin  qui  n'ont  pas  commencé  leur 

49e  année,           mariés 5 

6  Id.                   id.                                »                    célibataires 34,756 

7  Id.                   id.                                »  veufs  avec  enfants  ...  » 

8  Id.                   id.                               »  »     sans  enfants  .    .    .  » 

9  Total 34,764 
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10  Population  de§  individus  do  sexe  masculin  de  19  à  22  ans,  mariés. 318 

H        Id.                   id.                                »                    célibataires Ô.M0 

12  Id.                  id.                               »                    veufe  avec  enfante  ...  7 

13  Id.                   id.                               »                      »     sans  enfants  ...  5 


14  Total 5,470 

15  Id.  id.  de  23  à  50  ans,      mariés 17,260 

16  Id.  id.                                »                    célibataires 7,131 

17  Id.  id.                               »  veufs  avec  enfants  .    .    .  718 

18  Id.  id.                               »  »    sans  enfants  •    .    .  164 


19  Tittal 25,273 


20  Id.  id.                     de  51  ans  et  plus,  mariés 10,653 

21  Id.  id.                              »                   célibataires. 1,512 

22  Id.  id.  »  veufs  avec  enfants  .    .    .  2,024 

23  Id.  id.  »  »   sans  enfants  •    •    .  358 


24  Total 14,547 

25  Population  des  individus  du  sexe  féminin,  mariées 27,810 

26  Id.                   id.                            non  mariées 50,174 

27  Id.                   id.                                    veuves 6,363 

28  Total. 84,347 

29  Total  de  chaque  bourg,  village,  hameau,  etc.,  formant  ensemble  une  mairie.    .    .  » 

30  Total  des  chefs-lieux  des  communes » 

31  Total  de  chaque  canton  de  milice » 

32  Population  totale  de  tout  l'arrondissement 164,398 

33  Combien  de  miliciens  ont  été  incorporés  dans  différents  bataillons,  etc 1,144 

34  Religion,  catholiques  romains 465,952 

35  Id.              id.        du  clergé 410 

36  Id.        protestants  réformés 1 

37  Id.        confession  d'Âugsbourg  luthériens » 

38  Id.             id.              id.          frères  moraves » 

39  Id.        anabaptistes » 

40  Id.        remontrants » 

41  Id.        autres  sectes  non  nommées » 

42  Id.  '      juifs  portugais » 

43  Id.          id.  allemands 35 


44  Total  ....    164,398 

45  Observations. 
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Les  observations  se  rapportent  surtout  à  l'indication  des  monuments  publics  et 
des  grands  établissements  industriels. 

Peut-être  sera-t-on  curieux  maintenant  de  rapprocher  des  chiffres  généraux  qui 
ont  été  posés  précédemment,  ceux  qui  sont  donnés  dans  la  statistique  officielle 
(Mouvement  de  l'état  civil)  pour  le  51  décembre  1844.  Ces  derniers  chiffres,  du 
reste,  s'appuient  sur  ceux  du  recensement  de  1829,  en  tenant  compte  des  nais- 
sances ,  des  décès  et  des  changements  de  domicile.  On  peut  lés  considérer,  en  gé- 
néral ,  comme  étant  plutôt  inférieurs  que  supérieurs  aux  chiffres  réels  de  la  popu- 
lation. 


PROVINCES. 


POPULATION  DES   PROVINCES. 


1801. 


1806. 


1811. 


1816. 


1829. 


1844. 


An?ers  .... 
Bratant  .  .  . 
Flandre  occidentale 
ld.  orientale  • 
Hainaul  .  .  . 
Liège  .... 
Lânbourg  •    •    » 


246,456 
243,973 
459,730 
559,989 
414,541 

7 
7 


284^84 
502,542 
492,143 
602,257 
474,497 
511,191 


981,801 
? 

601,158 

7 

9 

7 
7 


295,725 
514,765 
519,456 
615,689 
488,595 
519,259 

7 


554,974 
595,562 
601,678 
755,958 
608,524 
570,801 
159,080 


591,115 
666,795 
662,140 
803,545 
686,256 
451,777 
179,014 


m 


Nous  ferons ,  avant  de  finir  cet  examen ,  quelques  remarques  sur  les  principaux 
résultats  qu'on  peut  déduire  des  tableaux  précédents. 

Remarquons  d'abord  que  la  population ,  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  a 
été  généralement  croissante  dans  toutes  les  provinces.  L'accroissement  a  toutefois 
été  bien  moins  rapide  sous  l'empire  que  du  temps  du  royaume  des  Pays-Bas. 

La  population  de  1844,  dans  chaque  province,  surpasse  de  plus  (fun  tiers  la  po- 
pulation de  1801. 

La  province  qui  a  reçu  les  accroissements  les  plus  rapides  est  celle  de  Brabant; 
la  population  se  trouve  presque  triplée.  En  1801 ,  elle  n'était  guère  que  la  moitié  de  la 
population  de  la  Flandre  occidentale;  et,  à  la  fin  de  1844,  elle  lui  était  supérieure. 

Le  tableau  suivant  indique  les  accroissements  relatifs  reçus  pendant  chacune  des 
trois  périodes  sous  l'empire ,  sous  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  et  sous  le  Gou- 
vernement actuel.  L'accroissement  reçu  pendant  la  période  est  comparé  au  chiffre 
de  la  population  au  commencement  de  la  période. 


—  24  — 


PROVINCES. 


ACCROISSEMENT  PERDANT  LA  PERIODE  DE 


1801-1816. 
II  A3U. 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale  .... 

Id.     orientale 

Hainaut 

Liège 

Luxembourg 


0,19 
0,29 
0,13 
0,10 
0,18 
» 


1816-48*9. 
tt  418. 


0,21 
0,26 
0,16 
0,19 
0,25 
0,16 
» 


1819-1844. 
U  A2V. 


0,10 
0,69 
0,10 
0,09 
0,13 
0,17 
0,13 


Ce  tableau  mérite  de  fixer  l'attention  à  plus  d'un  titre.  L'accroissement  extraor- 
dinaire de  la  population  du  Brabant  est  surtout  remarquable. 

Les  divers  recensements  ont  donné  une  population  féminine  un  peu  supérieure 
à  la  population  masculine.  Les  arrondissements  de  Bruxelles  et  de  Bruges  font  une 
légère  exception;  cependant  cette  exception  ne  provient  pas  de  l'influence  des  villes, 
du  moins  pour  l'arrondissement  de  Bruges.  Il  est  à  remarquer  même  que,  dans  les 
quinze  villes  de  la  Flandre  occidentale,  les  femmes  étaient  beaucoup  plus  nom- 
breuses que  les  hommes. 

En  descendant  aux  détails  des  tableaux ,  on  devait  s'attendre  à  trouver  le  nom- 
bre des  mariés  et  veufs  moins  grand  que  celui  des  mariées  et  veuves.  Le  nombre 
des  mariés  devrait  en  effet  être  exactement  égal  à  celui  des  mariées ,  si  des  causes 
particulières  ne  venaient  détruire  cette  égalité  mathématique  entre  des  nombres 
qui  diffèrent,  du  reste,  toujours  très-peu  entre  eux;  il  n'en  est  pas  de  même  des 
veuves;  leur  nombre  est  généralement  double  de  celui  des  veufs,  et  c'est  cette  iné- 
galité qui  se  fait  ressentir  dans  nos  tableaux.  Deux  nombres  cependant  font 
exception  :  ils  se  trouvent  dans  les  tableaux  de  Liège ,  qui ,  du  reste ,  ne  semblent 
pas  devoir  inspirer  une  entière  confiance. 

Quant  aux  enfants  et  célibataires  des  deux  sexes ,  la  prédominance  a  été  en  gé- 
néral en  faveur  du  sexe  féminin ,  surtout  pendant  les  guerres  de  l'empire ,  qui  re- 
tenaient une  partie  de  la  population  masculine  en  dehors  des  frontières. 

Nous  aurions  désiré  trouver  des  renseignements  sur  le  nombre  des  militaires 
recensés  dans  les  différentes  provinces  aux  époques  indiquées  dans  les  tableaux  ; 
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mais  le  peu  de  notions  que  nous  avons  pu  recueillir  à  cet  égard  sont  extrêmement 
défectueuses,  et  nous  croyons  ne  pas  devoir  en  faire  usage. 

Quant  à  la  valeur  des  tableaux  qui  nous  ont  été  transmis ,  il  résulte  de  l'examen 
qui  vient  d'être  fait,  que  : 

1°  Pour  le  recensement  de  1801,  la  Flandre  occidentale,  seule,  a  donné,  par 
arrondissements  administratifs ,  des  documents  complets  et  conformes  à  ceux  de- 
mandés par  le  Gouvernement. 

Les  provinces  d'Anvers,  de  Brabant,  de  la  Flandre  orientale  et  de  Hainaut,  ont 
fait  connaître  globalement  le  montant  de  la  population. 

Les  provinces  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Namur  ont  fourni  des  docu- 
ments incomplets ,  et  celle  de  Liège  n'a  rien  envoyé. 

2°  Pour  le  recensement  de  1806,  les  provinces  d'Anvers,  de  la  Flandre  occiden- 
tale et  de  Liège  ont  fait  parvenir  des  tableaux  complets  et  conformes  à  ceux  pro- 
posés par  le  Gouvernement;  les  provinces  de  Brabant,  de  la  Flandre  orientale  et 
de  Hainaut  ont  fait  connaître  la  population  globalement. 

Les  provinces  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Namur  ont  donné  des  ta- 
bleaux incomplets. 

3°  Pour  le  recensement  de  1811 ,  les  différentes  provinces  s'accordent  à  recon- 
naître qu'il  n'a  pas  réellement  eu  lieu ,  mais  qu'on  a  établi  une  estimation  approxi- 
mative. Néanmoins  les  provinces  d'Anvers  et  de  la  Flandre  orientale  ont  donné  les 
résultats  globaux  de  la  population  par  arrondissements  administratifs. 

4°  Pour  le  recensement  de  1816 ,  les  provinces  d'Anvers,  de  Brabant  et  de  la 
Flandre  occidentale  ont  envoyé  des  documents  complets;  celles  de  la  Flandre  orien- 
tale, de  Hainaut  et  de  Liège  n'ont  fait  connaître  la  population  que  globalement, 
et  celles  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Namur  ont  donné  des  tableaux  in- 
complets. 

5°  Pour  le  recensement  de  1829,  les  provinces  d'Anvers ,  de  Brabant  et  des 
deux  Flandres  ont  envoyé  des  documents  complets  ;  celles  de  Hainaut ,  de  Liège 
et  de  Limbourg  ont  fait  connaître  la  population  globalement ,  et  les  deux  provinces 
de  Namur  et  de  Luxembourg  ont  donné  des  tableaux  incomplets. 

En  voyant  les  nombreuses  lacunes  qui  existent  dans  tous  les  tableaux,  on  n'en 
sent  que  mieux  la  nécessité  de  procéder  à  un  dénombrement  général  de  la  popu- 
lation du  royaume. 

Il  faudra  veiller,  d'une  autre  part ,  à  ce  que  les  documents  (Tune  opération  si 
importante  ne  soient  plus  abandonnés  désormais  à  l'incurie  des  autorités  locales. 
Cette  incurie  a  été  grande ,  puisque  jusqu'au  souvenir  des  recensements ,  opérés  en 
quelque  sorte  sous  nos  yeux,  se  trouve  déjà  effacé.  Non -seulement  on  a  oublié  la 
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marche  qui  a  été  suivie,  mais  on  en  est  réduit  à  se  demander  si  les  recensements 
ont  été  réellement  effectués. 

Concluons  d'après  cela  que  toutes  nos  données  sur  les  anciens  chiffres  de  la  po- 
pulation ne  peuvent  inspirer  que  peu  de  confiance,  et  que  cet  important  élément 
d'une  statistique  doit  être  constaté  le  plus  tôt  possible  et  livré  à  une  publicité  telle 
que  Ton  n'ait  plus  à  craindre  les  inconvénients  que  nous  rencontrons  aujour- 
d'hui. 


Ewtratt  du  compte-rendu  par  Gilles  de  Busleiden,  receveur  général  du  Luxem- 
bourg, de  l'aide  de  24  nouveaux  gros  de  Luxembourg,  sur  chaque  feu  et 
ménage,  consentie  par  les  états  de  Luxembourg,  en  1495 1.  {Comptes  des  aides 
et  subsides.  Archives  de  l'ancienne  chambre  des  comptes  en  Brabant.) 


Fille  et  prévosté  de  Luxembourg. 


ltaaalges. 
Premièrement  la  fille  dt  Luxembourg  a  eu  en 

mesnaigcs ,  contribuables  et  non  exemps  .  461 

Mammereo 58 

Seraissen 51 

Bonnewegen 9 

Bferreu jg 

flollzen 12 

Funich 10 

Bettingen 15 

Kuutxich     .    » 32 

Oberkerssen 17 

Nevderkerssen 20 

Oberst-Roetgen •     .    .  0 

Areatorff. 2 

Lympach 7 

Saissenbem 35 

Scboewyler 15 

Caroich  et  Gerlingen 18 

Hîeffengen g 

Petingen g 

Lyner 7 

Daelbem 5 

Sprenkragen 10 

Ludetagen 17 

Ychzich 10 

OettriDgen 0 


Mesnaiges. 

Bertringen 36 

Over  Runtge 9 

Nyeder  Runtge 8 

Buermeringeo 11 

Friessingen 10 

Cauderen 16 

Efferiogen 7 

Allwiess.     . 15 

Hiemelingen 5 

Aiipalt 25 

Esingen 4 

Putlingeo 50 

Bureo 24 

Hagen 4 

Prysche 11 

Mondorff 25 

Douffendorff 2 

Ellingen 11 

Elffingen 9 

Oemeringea 5 

Erpelingen 18 

Boiss 42 

Assel  et  RuUmgen  lez  Boiss 10 

Halbngbeu 4 

Rutbge H 

Bonst 10 


«  Communiqué  par  M.  Scliayes. 
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Ntsnaiges. 

Pirde 6 

Sehindeb 14 

Roden  lez  Sierenborn 7 

Grysscbe 18 

Hoflvelz  la  franchise 12 

Kopstal 1 

Tuntingen 0 

Doulingen 1 

Calleobach 1 

Borne 5 

Ansemboorg 3 

Kellen    .     , 19 

Kentzfelt  et  Mortzborne 11 

lfoisspalt 18 

Olmen 6 

Meersscbe 26 

Bersbacb 3 

Beringen 9 

Mestorff 6 

Qabbacb 4 

Huttingerschure 1 

Reckingen  près  Merssche 30 

Blantscheyt 6 

Steynsel 21 

Helmesingen 9 

Boiflerdingen  et  Helmedingen 16 

Walfferdingen 6 

Heystorff 12 

Dommeldingen 15 

Eyscb  et  Beggen 20 

Lynth  et  Goisseldingen 25 

Hinistorff 10 

Berreldingen 8 

Roldingen 15 

Lorentrwyler 11 

Pittingen 10 

Remich 40 

Becb 28 

Welfferingen 8 

Bessche 24 

Schengen 11 

Borinch 13 

Manderen 9 

Wiess  lez  Bnbbingen 7 

Wellesteyn 11 

Swepsingen 13 

Wintringen 27 

Remersingen 27 

Waltbredems 20 

Sieren 12 

Staedebrodems 17 

Gryeffeldingen 17 

Menstorff 12 


Mesnaiges. 

Nyederandffen 11 

Semyngen 5 

Overandffen.    .    -  9 

Rammelingen 4 

Errentzen .  3 

Afoemspach.     • 8 

Scbitteringen .  18 

Scbranssis • 5 

Couteren 16 

Moedfart  et  Medîngen 81 

Wiess  ou  Gauwe 17 

Dodenbem 5 

Daelbem 5 

Wilstorff 17 

Berg  lez  Rodemacb 14 

Soufftge 12 

Rodemacb  la  franchise 36 

Sommingen  et  Fulbach 6 

Fuxhem 18 

Altztngen 9 

Wyler  à  la  Tour 16 

Hassel 9 

Zeessingen 5 

Keylle 29 

Tettingen 12 

Bummelingen 9 

Diefferdingen 30 

Zolveren 31 

Overkare 9 

Njederkare 15 

Belfis 12 

Zonnen 4 

Piessingen 7 

Redingen  lez  Belms 6 

Rulant 5 

Meysemburg 4 

Vysschbach  et  Kedingen 11 

Wjrger 2 

La  Rochete  la  franchise 29 

Overschirren  et  Nederscbirren 20 

Nommeren 8 

Krussenach 14 

Ueffingen 12 

Medernach 17 

Eppeldorff 3 

Grentzen 4 

Schoiss 5 

La  court  de  Lendebach 1 

Savelbornen 2 

Ingelsbergh 7 

Stegen 4 

Beûort 17 

Diedelingen 7 
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Mesnaiges. 

Haller 8 

Waltpillîch „  9 

Konstorff 20 

Bertorff 19 

Bieisen 36 

Burchlintzeren 15 

Jonglintzeren 80 

Godbringeo 8 

Aldelintzeren 6 

Gonderiogen 11 

Biedwyler 11 

Essch  sur  Lalsus 41 

Steynbrucken 9 

Ellingen  sur  Messer 9 

Mondirchen 45 

Elringen 5 

Diepach 7 

Rcckingen  sur  Messer 11 

Bergerem 8 

Schiffelingen 15 

Abwyler 6 

Noerzingen 6 

Hoencheringen 6 

Yvnningen 8 

Bettembercb 27 

Buenffigen 7 

Lieffîngen 12 

Roeseren 11 

Peppingen 12 

Heldingen 14 

Berchem 6 

Crutbem 4 

Hesperingen 14 

Tentingen 12 

Dudelingen 20 

Burringen 7 

Balsingen 7 

Buederspergh 7 

Yeutsache 41 

Roitwyler 15 

KunUinck 2 

Somme  des  feuz  soubz  les  fille ,  prérosté  et 
quartier  de  Luxembourg  5,022  feuz. 

Ville  et  prévosté  de  Thionville. 

Premièrement  la  fille  de  Tbionf ille  a  eu  en 

mcsnaiges  contribuables  et  non  exemps  295 

Keltenbem 64 

Sancey 28 

Keicbiogen 12 

Rutgbe 5 

Brustorff. 17 


Mesnaige* . 

Efingen 4 

Ganse 28 

Mackenbofen 3 

Hettinghen 25 

Zeetrich . 21 

Boeder 14 

Moenhem 21 

Elinghen 9 

Mairange 82 

Oettringen 49 

Walmeringen 26 

Wolkriogen 10 

Metzingen 5 

Ânswiler 20 

Enlrigen 22 

Enscberingen 14 

Molffiogen       ^ 

Algringen 18 

Buffingen  emprex  le  Mont-St-Michiel  .     .     .  16 

Kanlsen 55 

Buddingen  emprez  Justemonl 7 

Bolsingen 7 

Genderingen 19 

Uokingen 26 

Velmacheren 5 

Mundeligen 35 

Ricbemont 55 

Befingen 14 

Pipperstorff     .     .     .     : 2 

Hayanges 64 

Sluckingen 10 

Wolflstorff H 

Leynsen 3 

Lucbtingen 21 

Mootercben 7 

EUsingen 15 

Walmerstorff 9 

Buddingen  off  Uer  Kanderrn 1t> 

Terffen 14 

Dieslorff 20 

Kiersse 1 

Engelingen       ...     ; 14 

Herstorff 4 

Tetlingen 10 

Hellingen 7 

Eltzingen * 3 

Buddingen  emprez  Budespach 16 

Hettinghen  oultre  Mezelle 6 

Huntingen 9 

Nvederham 40 

Oferham 9 

Blelingen 14 

Bousse 8 
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Mesnaiges. 

Bgel 90 

Luysscbe  sur  la  Montaigne 11 

Yedelich  sur  la  Sure .  5 

Mesenich 14 

Langsur 12 

Krevenich 9 

Fussnick    pour  la   moictié  appartenant   à 

Luxemboug 5 

La  ville  d'Echternach  a  eu  en  meanaige*  con- 
tribuables et  non  exemps 157 

Borren  sur  la  Sure 14 

Steynnem 9 

Munnen 8 

Mennyngen 10 

Oisswyler 9 

Gontzbrucken 1 

fiodersboff 9 

Froneburghshoff 1 

La  court  ou  censé  de  Veell 1 

La  court  de  Melliock 1 

La  court  de  Burselbach 9 

Goederdorff  appartenant  à  Ecbternacb    .    .  S 

Edingen 7 

Yersswyler 6 

Erentz 0 

La  court  sur  Erentzbergb 1 

Lulerborn 6 

Bollendorf 15 

La  court  sur  Diedersberch 1 

La  court  nommée  le  Ham 1 

Eppellendorff 0 

Prume  à  la  Leyen 5 

Irnel 8 

Wyss 15 

▲llxstorff 10 

Harsschenbacb 5 

Meckel  appartenant  à  Ecbternacb  ....  10 

Biedbourg ,  la  ville 78 

Dudeldorff 96 

Gindorff. H 

Badenbem 18 

Liessen  de  la  Kielle 1g 

Gondorff 8 

Grantzstorff 5 

Gemeltzstorff  la  court 9 

Huttingen g 

Meltericb 6 

Bierstorff 4 

Wierstorff 0 

Nederwyler 7 

Overwyler 5 

Bickendorff. 7 

Nattenbem 18 


Mesnaige*. 

Fliessem 8 

Matzem  et  Yssche ,  g 

Massolter 4 

Erdorff g 

Bademborren  la  court ] 

Ordorff  lez  Duedeldorff 0 

Wolffsfelt 25 

Dockendorff 9 

Yuendorff 5 

Meckel  appartenant  à  Biedburg     ....  7 

Stedem 9 

Messericb 17 

Birtlinghen g 

Enselingen  • „     .     .     .  5 

Scbarpillicb 9 

Mersche n 

Steynbornen g 

Stalle 6 

Rietterstorff. 90 

Liessem  uffder  Ellentz 9 

Hiedessforst g 

Roode  tuT  der  Kyele 8 

Sletwyler •     .     .  9 

La  court  de  WentzeUiusen 9 

Ornhoven 14 

Briesscbe H 

Âuwe  sur  la  Kyele     ........  4 

Welkvele 9 

La  court  de  Scboenfelt     .......  9 

Nyedermanderscheyt,  la  vallée  et  les  5  vil- 

laiges  cy-après  de  ses  appartenances   .    .  4 

Pantembercb 3 

Wallerscheit 7 

Lauffenfelt 10 

Ufflingen 19 

Slatte 8 

Keyle  au  cbastel 4 

Swartzemberg 4 

Zursmytlen  deçà  la  rivière 1 

Sintzfelt 3 

Malberg  la  vallée 91 

Wych 10 

Nydembach 15 

Beltingen  sur  la  Prume 17 

Peffingen 6 

Wellingen 7 

Brème 5 

Huessel 9 

Mullenbach 9 

Bustat 6 

Alstorffet  Horn 4 

Stockera 5 

Ham 5 
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Mesnafges. 

Sie?enbornen 28 

Kalmess 11 

Enderen 5 

Bupwiler 2 

Norenbusen 5 

Redingen 4 

Sweich 5 

Steynen 1 

Wyler  by  Arle H 

Fryelude  ma  Rédigea 4 

Saint-Mary 9 

Essche 25 

Esschedorff.    .     .    .    % 14 

OvermerUich 8 

NidermerUich 8 

Kneboren 5 

Nimhusen 4 

Micbelboach 4 

Lulhusen 2 

Tatteler 4 

Orersulle 9 

Niedersulle 17 

GoiUlorff 12 

Bncholtze 5 

Merscheit 6 

Deilleo 6 

Huderscheit 18 

Oisselingen 22 

Escbeit 1 

Praelze 1 

Capwiler 1 

Buschdorff 18 

Nurdingen 6 

Vichcn 11 

Osperen 15 

Warcken 2 

Redingen H 

Wiltze  und  Nyederwampacfa 22 

Orerwaropach 12 

Kochendorff 16 

Entzelboren 6 

Berer 22 

Notbem 4 

Berrel     6 

Marckros H 

Buderscbeit 6 

Naekeren 11 

Dalsteyn 6 

Neutringen 15 

Erpeldingen 9 

Vidingen 5 

Bolingen 6 

Niderwiltxe 9 


Mesnaiges. 

Waaieler 15 

Kuthenberg 7 

Leeler 10 

Bocbboltze S 

ftaze 13 

Hoedemont 6 

Nuwehabay 30 

Altbabay 1S 

Zu  dem  Tboren 10 

Hondelingen 18 

Lauwasser 9 

Girss 12 

Leffeldingen 4 

Elle   .    .    . 19 

Platten 4 

Redingen 5 

Landen  2 

Burch  bye  Sulle 5 

Deele 1 

Burrel 1 

Brosse 1 

Somme  des  feux  soubx  les  fille  et  prérosté 
d'Arlon  :  1,888  feu*. 

Filles  de  Machre,  Bchternoch,  Biedbourg  et  les 

prévottez  d'icellei. 

Premièrement  la  Tille  de  Macbre  a  en  mes- 

naiges  contribuables  et  non  exemps.     .     .  97 

Munschackere  et  Weckringen  .....  3 

Lemingen 12 

Yenen 24 

Kandenacb 22 

Buren 2 

Goistingen 21 

Wormeringen  dessus  et  dessonbz  ....  29 

Aen ...  8 

Overdonnenen 2 

Nyderdonnenen 6 

Rode  sur  la  Sure 5 

Olingen 15 

Bettestorff H 

Hacbelstorff. 8 

Esschwyler 9 

Wellen 4 

Themmelx 20 

Omestorff 6 

Velrich 10 

Taureren  deçà  la  rifière 4 

Koelche 4 

Wiltingen  et  Kaussem 54 

Kaussem 13 

Wasserluyssche 51 

Rynich 10 
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Mesnaiges. 

Igel 90 

Loysscbe  sur  la  Montaigne 11 

Yedelteh  sur  la  Sure .  5 

Mesenich 14 

Langsur 12 

Krerenich 2 

Fussnick    pour  la   moictié  appartenant  à 

Luxemboug 8 

La  ville  d'Echternach  a  en  en  mesnaiges  con- 
tribuables et  non  exemps 137 

Borren  sur  la  Sure 14 

Steyonem 9 

Ifunnen 8 

Mennyngen 10 

Oisswyler 9 

Gonizbrucken 1 

Bodersboff 2 

Froneburghshoû* 1 

La  court  ou  censé  de  Veell 1 

La  court  de  Mellinck 1 

La  court  de  Burselbach SI 

Goederdorû*  appartenant  à  Ecbternacb    .    .  S 

Edingen 7 

Yersswyler 6 

Erentz 0 

La  court  sur  Erentzbergh 1 

Loterborn 6 

Bollendorf 13 

La  court  sur  Diedersberch 1 

La  court  nommée  le  Ham 1 

Eppellendorff 0 

Prume  à  la  Leyen 5 

Irhel 8 

Wyss 15 

▲llxstorff 10 

Harsschenbacb 5 

Meckel  appartenant  à  Ecbternacb  ....  10 

Biedbourg,  la  yille 78 

Dudeldorff 20 

Gindorff. 11 

Badenbem 18 

Liessen  de  la  Kielle 18 

Gondorff 8 

Grantzstorff 5 

Gemeltzstorff  la  court 2 

Huttingen 8 

Melterich 6 

Bierstorff 4 

Wierstorff 9 

Nederwyler 7 

Orerwyler 5 

Bickendorff. 7 

Ifattenhem 18 


Mesnaiges. 

Fliessem 8 

Matiem  et  Tsscbe ,  § 

Massolter 4 

Erdorff & 

Bademborren  la  court.     .......  1 

Ordorff  lez  Duedeldorff 9 

Wolffsfelt 25 

Dockcndorff 9 

Yuendorff 5 

Meckel  appartenant  à  Biedburg    ....  7 

Stedem 9 

Messericb 17 

Birtlinghen 5 

Enselingen  • 5 

Scbarpillich 9 

Mersche u 

Stcynbornen 8 

Stalle 6 

Rietterstorff. 20 

Liessem  uflTder  Ellentz â 

Hiedessforst 6 

Roode  uff  der  Kyele 8 

Sletwyler 9 

La  court  de  Wentzelbusen 2 

Ornhofen 14 

Briessche H 

Auwe  sur  la  Kyele 4 

Welkyele 2 

La  court  de  Scboenfelt 2 

Nyedermanderscheyt,  la  ?allée  et  les  5  ?il- 

laiges  cy-après  de  ses  appartenances   .    .  4 

Pantemberch 8 

Wallerscheit 7 

Lauffenfelt 10 

Ufflingen 12 

Slatte 8 

Keyle  au  cbastel 4 

Swartzemberg 4 

Zursmytten  deçà  la  ritière 1 

Sintzfelt 3 

Malberg  la  fallée 21 

Wych 10 

Nydembach 15 

Beltingen  sur  la  Prume 17 

Peffingen 6 

Wetlingen 7 

Brème 5 

fiuessel 2 

Mullenbach 2 

Bustat 6 

Alstorffet  Horn 4 

Stockem 5 

Ham 3 
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Overpîmcbeit  et  Hvederpiericbeit. 

HrrnKrHorff 

WcimeMorff 

Rnbal  en  U  rnoebile      .... 

Dorkr 

Thommen 

Aldercbea    

Krombacb 

firiuielingru 

Slerbacn 

La  court  de  Holkr 

Breidefelt 

BinUfelI 

Lder. 

Atitlbornn 

Samuel 

Bockiborn  

Stockera 

Lommemrjler 

Lauicbejt  \ti  Râlant.     .... 

Bjl« 

On 

Leler  appartenant  a  Ooren  .     .     . 

Kalboro 

Heynneracbejl 

Overbuten 

Slubach  dtfi  la  rivière    .... 

Slolzcmburg 

Valtcoilcjn  et  Cnuemluch.      .      . 
Beneliii  devant  Valkeaitejii.     .     . 

Brandenbourgh 

Liiulitheil 

GratlelingtD 

MerUthert 

Wjler  et  NachtnuDdericbeit.     .     . 

DlUMU 

Angendorfr. 

Ellelbrueken 

Grinliingeo 

Beltendorff 

GeliutorB* 

BaMeodoriTet  Tandeleu  .... 

Krochlem 

Berge  et  W ililorff. 

Kooitum   et  Hnlitoro 

"-'lenburgh 

dernundencheit 


ErpeMiogaa 

Bjtlorff. 

Ovenebierrm  et  Hedcncbirren.     . 
Kiuirnibiireh  appartenant  1  Wez . 

MoeretoriT 

Hampach 

Mertlorfi**ar  b  Sure 

Bepiagen  U  mairie 

Koibant 

TzuUingen 

Becb  lez  Verburgh 

Bemital  etEnnMÎngcn    .     .     .     . 

Wîncberingen 

Wer 

Fj-iiche 

Kerricb  deçà  U  rivière     .... 

Bnitpart  iur  U  Sure 

Baellingen 

Goderdorff 

WmlmtorfT 

Gvrtt 

Dkkwtler 

BtlFDIH 

Hanternacb 

LdSefa 

Bieveren 

Bjdwjler 

Berge    

Wancrpillich 

Overpillicb 

Hertrit 

Bodemborne 

Machtem 

Bjrfeo 

VelUcbetl 

Scheyrfel 

Kern  en  et  t 
Yiertcbeyt  . 
Hoenicbeyt. 
Holtxem. 
Wjler  .  . 
Odeller  .  . 
LevUetn.      . 

BuchoU. 

Alrîdgen 
Maldingen  . 
Bronboff 
WyHem.     . 
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Mesnaiges. 

Grumelingen 1 

Tbommen  .    . 2 

Alger 1 

Wcwyler 1 

Eppeler 9 

Bucholz 1 

Bronhoff. 2 

Krombach 2 

Wypeler 3 

Maspelt 1 

Anwel 4 

• 

Braicht 4 

Wewyler  et  Lantscbeit 4 

Grimclingen 3 

Odeler 3 

Leyttem 2 

Leogler 2 

Durler 2 

Somme  des  feuz  soubz  les  villes  de  Macbre , 
Echteraacb,  Biedbourg  et  les  prévostez 
avec  les  quartiers  et  appartenances  d'iceulx, 
2,402  fenz. 

Fille  et  prévosté  de  Bastoingne  et  les  seigneuries 
gisons  en  icelUs. 

Premièrement  la  ville  de  Bastoingne  a  eu  en 

mesnaiges,  contribuables  et  non  exemps   .  171 

Hoffer 16 

Lymmerie 13 

Steinbacb 18 

Bellen 4 

Wulfferingen 3 

Sockbem 5 

Lullingen 5 

Domgen 8 

Wicberdingen 11 

Sievenaller 5 

Pinche 2 

Lellingen 7 

Wnlfferdingen 5 

Enscberingen 11 

Hœscheit 6 

Selscheyt 7 

Buffingen 14 

i 

Wincheringen 4 

Brecbtenbach 11 

Albomme 10 

Manye 15 

Troone 10 

Heymstorff 8 

Creendal 4 

Wambach 2 

Tome  III. 


Mesnaiges. 

Bourcy .  7 

Mycbamps 11 

Loville 12 

Benonchamps 12 

Maxeren 10 

Oborcy 2 

Arloncourt 3 

Fain 4 

Recoigne 6 

Cobra 5 

Vaulx 6 

Noville 5 

Wycourt 4 

Lutermenge 11 

Villie 5 

Sury 6 

Favillers 3 

Hotte 2 

Munyfontaines 2 

Burnon  3 

Slrenchamps 6 

Hollenge 11 

Seule 8 

Houville 10 

Lyverchamp 3 

Bodenge , 2 

Syroncbamps 5 

Cbenonge 4 

Morbe 5 

Ermyentz 5 

Magotte 5 

Pyotzomont 2 

Aque 1 

Jerymont 2 

Rycbemont 3 

Ermyamont 3 

Millemont  .     .     • 3 

Homon 3 

Le  Brue 1 

La  Vasselle 3 

Donckol 10 

Brae 3 

flarsy 3 

Neve 2 

Luzery 3 

Warden 6 

Marvy 4 

Luterbois 4 

Warenges 3 

Tarcbamps 4 

Hardelenges 13 

Vaicy 3 

Hemmeroulle 3 

5 
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YIIe-Saint-Martin .     . 

Astenoy 

Clochymont     .     .     . 

Rompre 

Grant-Rue  .  .  .  . 
ChamoDt  .  .  .  . 
Rancoville  .  .  .  . 
Cobrerille    .... 

Nyve 

Sure 

Lexere 

Juseren 

Bercben 

Vaulx 

Rosières-la-Grande     . 
Rosières-la-Petite .     . 
Remy-Champaigne 
Indenville   .... 

Sibre 

Villereu 

Thony    

Orveux 

Spirmont  .  •  .  . 
Awyscourt  .  .  .  . 
Flammisge  .... 

Tronne  

Maude 

Frenoye.     .... 

Manye    

Tille 

Troraont     .... 

Salle 

Generoul 

Breheo  

Genry 

Flamson 

Gyne 

Atzenne 

Treffbntaine     .     .    . 

Wymele 

Wyngny  .  .  .  . 
RummoD  .... 
Morenville  .... 
Bachoufain .... 
Detuyville    .... 

Ramont 

Jemploo 

Juroa     

Orteville 

Orto 

Les  feuz  de  trois  villes 

Mosseny 

Nysseramont    .    .    . 


Metnaiget. 
5 
8 
9 
S 
9 
4 
8 
5 
4 
7 
5 
5 
1 
6 
3 
5 
7 
1 

9 
4 
9 
9 
8 
1 
4 
9 
5 
9 
1 
5 
3 
5 
3 
1 
5 
5 
4 
8 
5 
9 
4 
4 
5 
9 
4 
3 
6 
4 
4 
7 
10 
3 
6 


Mesnaiges. 

Hobemont 3 

Herbyna '.     .    .     .  5 

Hieff 8 

Zelle 6 

Jupille 1 

Waresy 7 

Odisteur 8 

Engreu 8 

Vellereu 3 

Loppoingne 8 

Filliers 7 

Achoutte 9 

Walbouche 9 

Berymesnie 8 

Sambry 6 

La  Roche  en  Aedenre 79 

Grantchamp 5 

Beaulleti 5 

Arnoville 5 

Bcausens     9 

Houffalyse-la-Ville 94 

Wybreo  et  ses  appartenances 9 

Bourgeois  et  forains  de  Houffalyse  .     ...  10 

Sommen. 4 

Fontenail  et  Taverneux 8 

Suwan 3 

Tannoy  et  hommes  taillables  à  Fontenal  .     .  7 

Sommcren 6 

La  court  de  Mons 19 

Dyne , 4 

La  court  de  Cbery  et  Retguy 90 

Vaulx  et  Cberen 4 

Amon  le  ban 4 

Lommeren  et  Backelen 7 

Sterpengny 10 

Boureu 4 

Brysy 10 

La  court  de  Mormont 18 

Monl-la-Ville 8 

Lonchamps 11 

Champs 7 

Ruette 4 

Fay 3 

Copoingne 9 

Vellereu 9 

Affosse 9 

Bertoingne 7 

Byne 9 

Belomont 8 

Malempré 19 

Cetera 9 

Rechamps 19 

Rechermaulx .5 


TilUnce 

Meaiin 

Glercute 

(irejrle 

Lojnjjré   WaltO.      .      .      . 

Fouckan 

Hannjne     

LestCfTJB 

Walin 

Balma 

Cbauly 

La  court  de  Gouj  .     .     . 

Otte 

Orerbeuelin      .... 
Boire  cl  Burj  .... 

Alhinnon 

WïT 

OrchjrmoDl 

L'otlel  Saiat-Deoil     .     . 
Vresse  à  la  fotttt  .      .     .      . 
L'oitellerie  de  Saint-Pierre    . 
Belle-Fontaine ,     .     .     .    . 
Hadremont 

Mambre 

Rumelle  et  Gr»  telle     .     . 
Neufoicsnel 

Bagimont 

lUe  pour  la  moictié  .     .     . 
QTO 

NcufcbaMe] 

Halle 

le  Font 

L'Églii* 

Wjtbemont      .... 

Arcbimoiit 

Uotflj 

Tronquoy    

Respel 

Noleufang 

Naba 

Âmoalort 

Laberj   


Offaog 

Mambay 

Conileumont     .     .     , 

Grafoiotaine  .  .  . 
SlrcmoDt  .  .  ,  . 
Wa  rai  sionisme      .     . 

Herrontaine.  .  .  . 
Petit-Voir   .    .    .    . 

Grant  Voir  .      .      .      . 

Verlaine 

Tourna;     .     .     .     . 

Semelle 

Maiiencelle.  .  .  . 
Jlammvpret  .  .  . 
Si  lie  la  franchi» 
La  Conté  .  .  .  . 
Vieli-Salme.  .  .  . 
Ville  de  Boix  .  .  . 
Pioïille    .     .     -     .     . 

Bech 

Zemy 

Houflk 

Gamaatei     .     .     .     . 

Corlin 

Halcourut    .     .     .     , 

Bovereis 

Lonchamp  .... 

Henchen.     .    .     .     . 

Mj">J 

Abfontenen.     .     .     . 

PbUij  Hellenic .  .  . 
Halleur  et  Hour     .     . 

Earaile 

Bebo 

Aldringe.     .    .    .     . 

Bellen 

Willerdingen  .  .  . 
iielilingeo   .... 

Clervauli-HoiaingEn  . 
Wallcnhusen     .     .     . 
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MeiDuigc». 

Dreiffelt 7 

Mootzhuzen 8 

Ruller 7 

Grinthusen 5 

Yyssepach 7 

Roederen 4 

Machernach 6 

Eynswyler 5 

Mechereo 2 

Orspelt 7 

Dorscbeit 5 

Ulfferingen 6 

Besselingen 3 

Holdingen 3 

Donckelcr 2 

Manderscheit 2 

Buffingen 4 

Wampach 2 

Wicberdingen 2 

Rvlakot  la  franchise 20 

Beiller 6 

Laotscheit 6 

Lomerswyler 6 

Orte 5 

ÀaselborDeo 27 

Bynartz 7 

Sasselen 3 

Boxhorne 0 

Stockhem 4 

Lenglere 6 

Thommen 3 

Hudershusen  Aldringen 2 

Krumbacb 7 

Grofflingen G 

La  court  de  Holler 12 

Brcitfelt 5 

fiinlzfelt 20 

Leler 12 

Odeler 0 

Leytem 3 

Bochollz 9 

Alringen 7 

Maldringen G 

Wystomp  Brouhoff 5 

Thommen 2 

Alger  Wewyller 4 

Efpeller 9 

Brouhoff. 2 

Wyspeler 3 

MaspeltAuwel 5 

Braicht 3 

Leogler  et  Durler 4 

Sommet  des  feux  soubz  les  ville  et  prévosté 


Mesnaige». 
de  Bastoingne  et  des  seignouries  gisans 
soubz  icelles  avec  les  appartenances  soubz 
ledit  quartier  et  prévosté  :  2,01  G  feux. 

Fille  de  Marche  et  autres  feux  gisans  soubz  la  mairie 
d'icelle  avec  autres  seignouries. 

Premièrement  la   ville  de  Marche  a  eu  en 

mesoaiges ,  contribuables  et  non  exempts .  1 00 

Jamodynne 10 

Aix 4 

Bordon 5 

Mann 7 

Verdin lî 

Champion 2 

Roy 9 

Grinbeemont 8 

Hollongne 4 

Hergymont.    .     .    .  • 8 

Heur 10 

Tzynchin 10 

Ghyoult G 

Randeux 4 

Wahardeau 4 

Hameteaul 15 

Gemeppe 5 

Chananne 3 

Hauressart G 

En  la  terre  de  Soyc 30 

Berneau .  8 

Thobonge   G 

Longville  et  Oneux 3 

War 5 

Pullenge  et  Pereux G 

Bohon 2 

Biron 2 

Verlen 5 

Hommart 4 

Wirich 8 

Morville. 5 

Thour 2 

He 5 

Ayen 5 

Pansée (j 

Mormont 5 

Har 5 

Viller G 

Beysfe  et  Tryna G 

Blyer 2 

Araonnym 5 

Hazelle 2 

Erpingny 5 

Clerhey 3 
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Gresee 

Wennyn 

Nj 

Phisynne 

Graot  Manny 

Fosse 

Le  Vault  de  Chananne 

Bommalle 

Han  sur  Lebes 

My  et  Ferro 

Somme  des  feuz  soubz  la  ville  et  quartier  de 
Marche  :  443  feux. 


Mesnaiges. 

3 

6 
5 
6 
5 
4 
7 

18 
9 

18 


Fille  et  prévosté  d'Ivoix. 

Premièrement  la  ville  d'Ivoix  a  eu  en  mes- 

naiges  contribuables  et  non  exemps    .     .  100 

Escombre 4 

Saiche 7 

Onne 5 

Mentor  et  Clemency 2 

Cbamolly  et  Guercey 9 

Mogre 5 

Blengny 9 

Lynay 14 

Charbaulx 3 

Fremy 4 

Yflly 15 

La  Fertte 8 

Cherfue 5 

Margueil,  pour  la  moitié 8J 

Bièvre 4 

Signy  et  Mont- Hébert 9 

Sappoingne fi 

Herbueval   9 

Marigny 8 

Aufflance 20 

PuUy 6 

Sailly 6 

Blanchampaigne 4 

Messa  incourt 4 

Porrus 7 

Malendry 5 

Terre  de  Montmaidey ,  Saint- Mard  et  autres , 
enclavées  en  icelles. 

Mootmaidey  la  ville 25 

Maidey  le  Bas 33 

Sommethonnc 6 

Thonnelalon 13 

Breul 8 

Aniotb 37 

Petit  Vernul 11 


Meanuigcs. 

Grand  Vernul 13 

Thonnclety 9 

Tbonelie 8 

Vigneul 0 

Viller-le-Rond 11 

Géronville 8 

Saint-Mard 39 

Torgny 14 

Villomme  devant  Laval 9 

Bazaille  soubz  Mont-Quentin 7 

Han  devant  Marville 7 

Villercloye 19 

Fresnoy-la-Montaigne 33 

Montigny 13 

Ruelie-le-Chastel 8 

Goulmey 9 

Brandeville 23 

Terre  de  Chini. 

Cbini  la  ville  et  Villemont 13 

Susy 0 

Stremenl 4 

Brevenne 5 

Martilly 8 

Moyen 3 

Lorcignol 1G 

PingerYsel 14 

Les  bulles 8 

Jammogne 8 

Tintigny 15 

Belle-Fontaine G 

Ausart G 

Saint-Vinsai-t 9 

Somme  des  feux  soubz  la  ville  et  prévosté 

d'Y  voix  et  ses  appartenances  :  818  j  feus. 
Somme  des  feux  de  toutes  les  villes,  prévostez, 

seigneuries,  villaiges  et  plat  pays  dessus 

dit:  13,421  feuz  et  demi. 

Autre  récepte  des  villes,  fortes  maisons ,  terres  et  sei- 
gnouries  estons  et  appartenons  à  messire  Engelbert, 
conte  de  Nassau ,  etc. 

Premièrement  les  ville  et  conté  de  Vyanden  , 
par  estimation  et  information  comme  des- 
sus   368 

Item ,  les  ville  et  seigneurie  de  Saint-Vy    .     .  565 

Item ,  la  seigneurie  de  Daesburg    ....  393 
Et  la  terre  et  se i gnou  rie  de  Neufchastel  aliàs 

Nyeuwerburg 168 

Somme  de  tous  lesdits  feux  appartenans  à 
mon  dit  sieur  de  Nassouw  :  1 ,593  feuz. 
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Le  dénombrement  de  1501  donne  12,585  feux,  tant  de  condition  franche  que  de  condition  serve,  y  compris  le 
comté  de  Yianden  et  autres  possessions  du  comte  de  Nassau ,  mais ,  à  l'exception  des  terres  et  seigneuries  appartenant 
aux  abbayes  de  Stavelot  et  de  M almédi ,  la  cbâtellenie  de  Soingne ,  la  seigneurie  de  Herisey,  la  fille  et  plusieurs 
villages  du  comté  de  Rochefort,  la  seigneurie  d'Ochain-lez-Marcbe ,  les  terres  et  seigneuries  de  S'-Hubert  et  Chanancy- 
S'-Hubert  appartenant  à  l'abbaye  de  S'-Hubert,  Conlez-Maisières ,  Mobon  et  la  Francheville-lez-Maisières  au  delà  île 
la  Meuse,  la  seigneurie  deHerbeumont  et  les  villages  d'Àuby  et  de  Gugnon ,  la  terre  et  seigneurie  de  Florcbenges, 
Jamais-lez-Marville,  la  seigneurie  et  terre  de  Buzy-le-Châtel  au  duché  de  Bar,  Champs  et  Neufville-lez-Verdun ,  la 
seigneurie  de  Bellecourt  et  Novion  sur  la  Bf euse-lez-Maizières.  Ces  différents  endroits  n'ont  pas  fourni  le  dénombre- 
ment de  leurs  feux  ou  ménages. 


Le  dénombrement  de  1595,  15,230  ~. 
—  de  1528,  11,624, 


de  1556,  14,087, 


le  comté  de  Yianden  et  autres  possessions  du  comte  de  Nassau 

n'y  figurent  pas. 
sans  le  comté  de  Yianden ,  etc. 
de  1541 ,  16,010  },     sans  les  comtés  de  Yianden  et  de  Salm  et  la  seigneurie  d' Agi- 
mont, 
de  1554 ,  17,610  {,     sans  les  villes  et  prévôtés  de  Montmédi ,  Cbini ,  Ivoix ,  Yirton  et 

Damvillers ,  avec  les  seigneuries  y  enclavées ,  à  cause  qu'elles 
venaient  de  tomber  au  pouvoir  des  Français, 
de  1566,  17,542  i. 


Il  y  a  aussi  des  dénombrements  pour  les  deux  siècles  suivants;  mais,  comme  il  n'y  a  pas  de  relevé  général  du  nombre 
des  feux  de  chaque  prévôté,  mairie  ou  seigneurie ,  il  faudrait .  pour  obtenir  le  chiffre  total  de  chaque  dénombrement , 
faire  une  addition  des  feux  de  chaque  localité ,  ce  qui  demanderait  beaucoup  de  temps. 
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RECENSEMENT  GÉNÉRAL  DE  LA  POPULATION; 


STATISTIQUE  AGRICOLE  BT  INDUSTRIELLE  ' . 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PRÉSENTS  ET   A    VENIR,   SALUT. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur , 

NOUS  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

■ 

Art.  1er.  Il  sera  fait  dans  toutes  les  communes  du  royaume  un  recensement  gé- 
néral ,  comprenant  la  population ,  l'agriculture  et  l'industrie. 

Ce  recensement,  fixé  au  15  octobre  1846,  sera  exécuté  d'après  l'instruction  an- 
nexée au  présent  arrêté. 

Art.  2.  A  partir  du  1er  janvier  1847,  il  sera  tenu,  dans  chaque  commune,  un 
registre  de  population ,  auquel  les  résultats  du  recensement  général  serviront  de 
base. 

Art.  3.  Les  contraventions  au  présent  arrêté  et  à  l'instruction  qui  y  est  an- 
nexée, seront  réprimées  conformément  à  la  loi  du  6  mars  1818. 

Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles ,  le  50  juin  1846. 


LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 


Le  Ministre  de  C  intérieur , 


Comte  DE  THEUX. 


1  Extrait  du  Moniteur  belge  du  A  juillet  1846. 
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INSTRUCTION   POUR   L  EXÉCUTION   DU    RECENSEMENT   GÉNÉRAL. 


CHAPITRE   PREMIER, 

RECENSEMENT  GÉNÉRAL  DE  LA  POPULATION. 
Section  I".  —  Population  de  fait. 

1.  Le  recensement  général  sera  appliqué  à  la  population  de  fait,  prise  dans  toute 
sa  rigueur.  En  conséquence,  tous  les  individus,  indigènes  ou  étrangers,  présents 
au  jour  du  dénombrement  (15  octobre),  seront  recensés  dans  la  localité  où  chacun 
d'eux  aura  passé  la  nuit. 

Néanmoins  les  bulletins  de  recensement,  dont  il  sera  parlé  ci-après,  devront 
contenir  les  trois  distinctions  de  résidence  (habituelle ,  momentanée ,  de  passage). 

2.  La  population  de  passage  sera  formée  des  personnes  dont  le  séjour  ne  dé- 
passe pas  la  durée  d'un  mois ,  soit  qu  elles  se  trouvent  dans  un  hôtel  ou  une  au- 
berge, soit  quelles  habitent  dans  une  maison  particulière. 

3.  On  comprendra  dans  le  séjour  momentané,  les  personnes  qui,  au  jour  du 
recensement,  font  ou  sont  présumées  faire  un  séjour  de  plus  d'un  mois  hors  de 
chez  elles  et  dans  le  même  endroit  :  dans  cette  catégorie  viennent  se  placer ,  entre 
autres ,  et  lorsqu'ils  se  trouvent  dans  une  commune  autre  que  celle  de  leur  domi- 
cile ,  les  enfants  en  nourrice ,  les  pensionnaires  des  maisons  d'éducation ,  les  étu- 
diants ,  les  séminaristes ,  les  apprentis ,  les  militaires  sous  les  drapeaux  avec  les 
personnes  de  leur  famille  qui  les  accompagnent,  les  détenus  dans  les  prisons  et 
dépôts  de  mendicité ,  les  malades ,  les  infirmes  et  les  indigents  dans  les  hôpitaux 
et  les  hospices. 

Section  II.  —  Bulletin  de  recensement. 

4*.  Le  recensement  général  aura  lieu  par  bulletin  nominatif.  Ce  bulletin ,  con- 
forme au  modèle  n°  1 ,  est  destiné  à  recueillir  la  désignation  des  habitants ,  leur 
âge,  lieu  de  naissance,  la  langue  qu'ils  parlent  habituellement,  la  communion  reli- 
gieuse à  laquelle  ils  appartiennent,  leur  état  civil,  leur  profession  ou  condition,  la 
nature  de  leur  séjour  dans  la  commune,  l'instruction  des  enfants,  et  l'état  de  l'in- 
digence, et,  en  outre,  des  renseignements  spéciaux  sur  les  habitations,  avec  l'in- 
dication de  celles  qui  sont  assurées  contre  l'incendie. 

5.  Des  bulletins  seront  distribués,  par  les  soins  des  administrations  commu- 
nales, aux  chefs  de  famille  ou  de  ménage;  ils  seront  remplis  exactement  par  eux- 
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mêmes  ou  par  une  personne  capable;  à  défaut  de  ceux-ci,  ils  le  seront,  d'après  leurs 
indications,  par  l'agent  spécial  commission  né  à  cet  effet.  On  entend  par  ménage, 
la  réunion  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  personnes  vivant  en  commun,  y 
compris  les  domestiques  qui  habitent  avec  leurs  maîtres. 

6.  Les  individus  vivant  isolément  recevront  chacun  un  bulletin  pour  ce  qui  les 
concerne. 

7.  Dans  chaque  ménage,  on  commencera  par  les  renseignements  relatifs  au  chef; 
puis  viendront  ceux  qui  concernent  la  femme  et  les  enfants,  les  autres  parents  et 
personnes  étrangères  à  la  famille,  les  domestiques  et  ouvriers  attachés  à  la  maison 
et  à  demeure,  enfin  les  personnes  qui  ne  font  pas  partie  du  ménage  et  dont  la  rési- 
dence dans  la  commune  n'est  que  momentanée  ou  passagère. 

8.  Afin  de  pouvoir  établir  le  registre  de  population  dont  il  sera  parlé  plus  loin , 
les  personnes  temporairement  absentes  de  la  commune  lors  du  recensement  et  qui 
appartiennent  à  l'une  ou  à  l'autre  des  catégories  d'absents  ci-dessus  désignées  au 
n°  3 ,  devront  également  être  inscrites  dans  le  bulletin  du  ménage  ou  de  la  famille 
dont  elles  font  partie  ;  mention  de  leur  absence  sera  faite  dans  la  colonne  des  obser- 
vations. 

9.  Les  établissements  et  les  corps  collectifs ,  tels  que  les  pensionnats ,  les  sémi- 
naires, les  garnisons,  les  prisons,  les  dépôts  de  mendicité,  les  hôpitaux,  les  hos- 
pices, de  même  que  les  voyageurs  logés  dans  les  hôtels  et  les  auberges,  seront  éga- 
lement recensés ,  mais  au  moyen  d'un  état  spécial ,  qui  présentera ,  pour  chaque 
individu,  les  mêmes  indications  que  le  bulletin  par  ménage,  afin  de  pouvoir  com- 
prendre cette  population  flottante  dans  les  résumés  à  faire  des  habitants  par  âge  et 
par  classe  de  toute  espèce.  Les  administrations  communales  devront  se  mettre  en 
mesure  d'obtenir  ces  renseignements  en  s'adressant,  à  cet  effet,  aux  personnes  ou 
autorités  que  la  chose  concerne. 

Les  militaires  non  casernes ,  qu  ils  soient  ou  non  en  activité  de  service ,  seront 
recensés  dans  la  forme  ordinaire  au  moyen  de  bulletins  par  ménage.  Les  miliciens 
qui  se  trouveront  dans  leurs  foyers  seront  compris  dans  le  bulletin  du  ménage  dont 
ils  font  partie. 

iO.  Les  bulletins  seront  conçus  en  français  ou  en  flamand ,  suivant  la  langue  qui 
domine  dans  la  localité  où  le  recensement  doit  être  fait. 

11.  L'âge  sera  indiqué,  de  trois  mois  en  trois  mois,  jusqu'à  trois  ans  accom- 
plis; au  delà  de  trois  ans,  on  se  bornera  à  porter  le  nombre  d'années  accomplies, 
sans  fractions. 

12.  La  langue  à  indiquer  pour  les  enfants  en  bas  âge,  ainsi  que  pour  les  muets, 
sera  celle  qui  est  parlée  dans  leur  famille. 

13.  Pour  les  individus  qui  exercent  plusieurs  professions  à  la  fois ,  on  n'inscrira 
Tome  III.  6 
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que  la  profession  principale,  celle  pour  laquelle  ils  sont  le  pins  imposés  au  rôle  des 
patentes. 

Section  III.  —  Agent*  de  recensement. 

14.  Il  y  aura  par  commune  un  ou  plusieurs  agents  de  recensement  chargés ,  sous 
la  direction  de  l'administration  communale ,  de  distribuer  et  de  retirer  les  bulletins 
et  de  veiller  à  ce  qu'ils  soient  remplis  exactement.  Ces  agents  seront  désignés  par 
l'autorité  locale  dans  les  villes  placées  en  dehors  de  la  juridiction  des  commissaires 
d'arrondissement ,  et  par  ces  derniers  fonctionnaires  pour  les  autres  villes  et  pour 
les  communes  rurales. 

Il  sera  alloué  à  ces  agents  une  indemnité  qui  sera  fixée  ultérieurement. 

8ecttonIV.  ~Surve&a*cegénéraUdeVopération. 

15.  À  la  Commission  centrale  et  aux  commissions  provinciales  de  statistique 
appartient  la  surveillance  du  recensement  général  et  de  chacune  de  ses  parties.  Au 
besoin,  des  membres  de  la  Commission  centrale,  désignés  par  le  Ministre  de  l'in- 
térieur ou  des  commissions  provinciales,  par  MM.  les  Gouverneurs,  se  rendront  sur 
les  lieux ,  soit  pour  assurer  la  bonne  exécution  des  opérations ,  soit  pour  aplanir  les 
difficultés  qui  pourraient  se  présenter.  Ils  auront  droit,  de  ce  chef,  à  l'indemnité 
de  voyage  réglée  par  les  dispositions  en  vigueur. 

16.  Un  jury  sera  établi  dans  chaque  commune.  Ce  jury  sera  nommé  par  le  Gou- 
verneur directement  dans  les  villes  de  plus  de  5,000  âmes ,  et ,  sur  la  proposition 
des  commissaires  d'arrondissement ,  pour  les  villes  et  communes  soumises  à  la  ju- 
ridiction de  ces  fonctionnaires. 

Le  jury  sera  présidé  par  le  bourgmestre  ou  l'un  des  échevins  de  la  commune,  et 
aura  pour  secrétaire,  soit  le  secrétaire  communal,  soit  l'instituteur  primaire,  ou 
toute  autre  personne  capable  de  remplir  ces  fonctions;  de  même  que  l'agent  de 
recensement ,  le  secrétaire  recevra  une  indemnité  dont  le  taux  sera  fixé  ultérieu- 
rement. 

17.  Le  jury  sera  composé,  d'après  l'importance  de  la  commune,  de  trois  ou  d'un 
plus  grand  nombre  d'habitants  notables. 

18.  Le  jury  surveillera  les  opérations  des  agents  de  recensement  et  contrôlera 
les  bulletins  au  fur  et  à  mesure  de  leur  rentrée  ;  il  sera  chargé  de  résoudre  toutes 
les  difficultés  qui  se  présenteront  dans  le  cours  de  l'opération ,  de  suppléer  aux  ren- 
seignements jugés  incomplets ,  de  rectifier  les  erreurs  ou  omissions  de  chiffres  qu'il 
remarquerait  dans  les  bulletins. 
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19.  Un  bureau  temporaire  sera  établi  dans  chaque  gouvernement  provincial, 
pour  vérifier  les  tableaux  de  commune  et  effectuer  les  dépouillements  généraux.  Le 
Ministre  de  l'intérieur  donnera  les  instructions  nécessaires  sur  la  composition  et 
l'organisation  de  ce  bureau ,  sur  la  rétribution  des  employés  qui  y  seront  attachés , 
ainsi  que  sur  le  mode  à  suivre  pour  opérer  le  dépouillement  des  bulletins  et  en 
coordonner  les  résultats. 

CHAPITRE  II. 

TENUE  DU  REGISTRE  DE  POPULATION. 

20.  Conformément  à  Fart.  2  de  l'arrêté  royal  du  50  juin  1846 ,  il  sera  établi,  à 
partir  du  1er  janvier  1847,  dans  chaque  commune  urbaine  et  rurale  du  royaume, 
un  registre  de  population  conforme  au  modèle  n°  2,  et  destiné  à  l'inscription  no- 
minative de  tous  les  habitants  de  la  commune.  Ce  registre  sera  constamment  tenu 
au  courant  des  variations  qui  surviennent  dans  la  population ,  par  suite  des  nais- 
sances ,  des  décès  et  des  changements  de  demeure  ou  de  résidence. 

21.  Pour  que  la  disposition  qui  précède  produise  ses  effets,  les  administrations 
communales  auront  à  pourvoir ,  par  des  règlements  de  police  ou  par  la  révision  de 
ceux  qui  existent  déjà,  à  l'exécution  de  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  50  juin  1846. 

22.  Il  sera  assigné  à  chaque  ménage  une  page  dans  le  registre  de  population , 
avec  indication  au  haut  de  la  page ,  de  la  section  ou  du  quartier ,  de  la  rue  et  du 
numéro  de  la  maison. 

De  même  que  pour  le  recensement  général,  les  individus  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  vivant  seuls,  seront  considérés  comme  formant  chacun  un  ménage. 

25.  Devront  être  inscrits,  tous  les  individus,  majeurs  ou  mineurs,  présents  ou 
absents ,  qui  ont  leur  habitation  effective  dans  la  commune.  La  première  inscription 
aura  lieu  d'après  les  renseignements  fournis  par  le  nouveau  recensement  général , 
qui  formera  la  base  du  registre  de  population.  Toute  inscription  postérieure  au  re- 
censement général  ne  pourra  avoir  lieu  que  sur  la  production  d'un  certificat  délivré 
par  l'administration  du  dernier  domicile,  ou,  pour  les  étrangers,  sur  l'exhibition 
d'un  passe-port  en  règle. 

24.  Le  registre  sera  divisé  en  colonnes  indiquant  le  numéro  d'ordre,  les  noms 
et  prénoms ,  la  profession ,  le  lieu  de  naissance,  la  date  de  la  naissance  ou  l'âge , 
l'état  civil ,  la  date  de  l'entrée  dans  la  commune ,  et  la  désignation  de  la  dernière 
résidence ,  la  date  du  décès  ou  de  la  sortie  de  la  commune  avec  désignation ,  dans 
ce  dernier  cas ,  du  lieu  où  l'habitant  va  s'établir,  les  changements  qui  surviennent 
dans  l'état  civil  des  personnes  et  la  date  à  laquelle  ces  changements  se  sont  opérés  ; 
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enfin ,  une  dernière  colonne  sera  réservée  à  des  observations  sur  les  personnes  ab- 
sentes qui ,  comme  les  militaires,  les  détenus,  les  apprentis,  les  enfants  en  nour- 
rice, etc.,  ont  cependant  leur  domicile  légal  dans  la  commune. 

25.  Chaque  jour  on  consignera  dans  le  registre  de  population ,  les  mutations  qui 
ont  lieu  dans  le  personnel  d'un  ménage;  les  nouveau-nés  et  les  personnes  entrées 
par  changement  de  résidence,  seront  portés  à  la  suite  du  dernier  inscrit;  les  per- 
sonnes qui  quittent  la  résidence  seront  rayées. 

26.  Le  registre  de  population  sera  divisé  en  autant  de  volumes  qu'il  sera  jugé 
nécessaire. 

27.  Le  registre  sera  accompagné  d'un  index  alphabétique  de  tous  les  habi- 
tants. 

28.  Les  registres,  ainsi  que  l'index  alphabétique,  seront  vérifiés  par  les  commis- 
saires d'arrondissement. 

CHAPITRE  III. 

STATISTIQUE  AGRICOLE. 

29.  Un  bulletin ,  conforme  au  modèle  n°  3 ,  sera  remis ,  par  les  soins  de  l'admi- 
nistration communale,  dans  chaque  habitation,  ferme  ou  exploitation  rurale;  il  sera 
distribué  et  retiré  en  même  temps  et  de  la  même  manière  que  le  bulletin  de  recen- 
sement de  la  population;  il  devra  comprendre,  d'après  les  indications  données  ci- 
après,  tous  les  renseignements  destinés  à  servir  de  base  à  la  statistique  agri- 
cole. 

50.  Les  renseignements  à  recueillir  se  rapporteront  à  l'année  courante ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  ont  les  animaux  domestiques  pour  objet  et  qui  se  rapportent  à 
1845  et  à  1846. 

31.  On  comprendra  dans  la  population  agricole  :  1°  Les  membres  de  la  famille 
du  déclarant  occupés  habituellement  aux  travaux  agricoles,  sans  tenir  compte  tou- 
tefois de  ceux  de  ces  membres  qui,  n'y  coopérant  qu'accidentellement,  seraient,  par 
exemple,  plutôt  préposés  aux  soins  du  ménage;  2°  les  domestiques  à  gages,  comme 
valets  ou  filles  de  ferme,  charretiers,  bergers,  vachers  et  généralement  toutes  les 
personnes  attachées  à  l'exploitation  et  recevant  un  salaire  payé  à  l'année  ou  au 
mois  ;  3°  les  journaliers ,  comme  les  ouvriers  moissonneurs ,  les  batteurs  en  grange 
et  autres ,  soit  qu'ils  reçoivent  leur  salaire  en  nature  ou  qu'ils  soient  payés  en  argent. 
Pour  cette  dernière  catégorie,  l'appréciation  n'aura  pas  lieu  d'après  le  nombre 
d'individus,  mais  au  moyen  de  celui  des  journées  de  travail  faites  pendant 
l'année. 
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32.  Les  chevaux  et  bestiaux  qui  ne  font  pas  partie  des  exploitations  rurales  se- 
ront recensés  au  moyen  d'un  bulletin  spécial ,  qui  devra  également  être  remis  et 
retiré  en  même  temps  que  le  bulletin  de  la  population. 

55.  Les  indications  touchant  l'étendue  des  biens  en  exploitation  ne  seront  pas 
«restreintes  aux  terrains  cultivés  dans  la  commune  du  déclarant;  elles  devront  s'é- 
tendre à  tous  les  terrains  exploités  par  lui,  quelle  que  soit  la  commune  sur  laquelle 
ces  biens  sont  situés. 

34.  Indépendamment  de  la  distinction  qui  sera  faite  des  biens  possédés  à  titre 
de  propriété  ou  d'usufruit,  et  des  biens  tenus  en  location,  le  déclarant  qui  cultive 
des  terres  situées  dans  des  communes  adjacentes,  hors  de  Belgique,  devra  les  dis- 
tinguer des  biens  qu'il  cultive  en  Belgique. 

35.  Les  renseignements  qui  doivent  être  recueillis  pour  les  exploitations  privées , 
le  seront  également  pour  les  propriétés  non  louées  appartenant  aux  communes,  aux 
fabriques  d'église ,  aux  établissements  de  bienfaisance ,  etc.  ;  un  bulletin  sera ,  par 
conséquent,  remis  à  l'administration  de  chacun  de  ces  établissements.  Il  est  bien 
•entendu  que  les  indications  qui  y  seront  données  s'appliqueront  exclusivement  aux 
biens  exploités  au  profit  de  l'établissement  par  ceux  qui  les  administrent  ou  par  des 
intermédiaires  agissant  sous  la  surveillance  ou  au  nom  de  ces  derniers. 

36.  Le  déclarant  devra  indiquer  l'étendue  des  terres  consacrées  à  chaque  espèce 
<le  produit,  en  n'ayant  égard  qu'aux  faits  accomplis  au  moment  où  l'enquête  a  lieu, 
c'est-à-dire  au  13  octobre  1846. 

Ainsi ,  chaque  cultivateur  devra  faire  connaître ,  non  pas  l'étendue  des  terrains 
qu'il  a  ensemencés  dans  l'automne  de  1846  et  dont  la  récolte  n'aura  lieu  que  l'année 
suivante,  mais  l'étendue  de  ceux  qu'il  a  ensemencés  dans  l'automne  de  1845  et  dont 
la  récolte  a  été  faite  en  1846,  plus  ceux  qui  ont  été  complètement  cultivés  (ense- 
mencés et  dépouillés)  dans  le  cours  de  l'année  1846. 

Tous  les  produits  obtenus  des  terres  qui ,  en  1846,  ont  donné  une  récolte  de  quel- 
que nature  qu'elle  soit ,  doivent  être  indiqués  sous  la  rubrique  de  secondes  récoltes. 

37.  Quant  aux  renseignements  qui  concernent  les  prairies,  le  déclarant  aura 
soin  de  ne  plus  compter  une  prairie  d'abord  fauchée  parmi  celles  qui  sont  pâturées , 
quand  même,  après  une  première  récolte,  elle  servirait  au  pâturage  du  bétail. 

38.  Après  avoir  fait  connaître  tous  les  bestiaux  qu'il  possédait  au  15  octobre 
1845  et  au  15  octobre  1846,  le  déclarant  indiquera  plus  loin  les  vaches  laitières 
qu'il  comptait  aux  mêmes  époques  parmi  son  gros  bétail,  ainsi  que  les  bestiaux 
«qu'il  a  engraissés  dans  le  cours  de  l'année  entière  de  1845  et  de  1846. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  dernières  indications  ne  doivent  avoir  aucune  in- 
fluence sur  les  premières,  qui  ont  pour  objet  tous  les  bestiaux  possédés  à  une  époque 
donnée ,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la  nature  ou  la  destination. 
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59»  Le  jury  communal  mentionné  au  n°  16  r  opérera  le  dépouillement  du  bul- 
letin rempli  par  chaque  exploitant  et  consignera  les  renseignements  dans  un  ta- 
bleau dressé  par  commune  et  conforme  au  modèle  n°  4. 

40.  Le  jury  indiquera  dans  la  colonne  à  ce  destinée  de  la  dernière  page  du  ta- 
bleau, les  produits  obtenus  par  hectare,  pendant  l'année,  pour  chacune  des  cul- 
tures désignées  dans  le  tableau* 

41.  Indépendamment  de  ce  tableau  d'évaluation,  le  jury  rédigera  un  procès- 
verbal  de  ses  opérations ,  dans  lequel  il  répondra  aux  questions  suivantes  : 

1°  Si  les  produits  de  la  récolte  de  1846  sont  assimilés  à  ceux  d'une  année  bonne, 
moyenne  ou  mauvaise  :  A  pour  les  céréales  et  les  farineux  ;  B  pour  les  plantes  in- 
dustrielles ;  C  pour  les  racines  et  les  fourrages ,  y  compris  le  foin ,  en  spécifiant  les 
produits  qui  doivent  être  placés  hors  ligne  ? 

2°  Quelles  sont  les  circonstances  extraordinaires  qui  ont  influé  d'une  manière 
favorable  ou  défavorable  sur  les  principaux  produits  récoltés  en  1846? 

3°  Quel  est  l'assolement  le  plus  généralement  suivi  dans  la  commune  ?  Mention- 
ner les  récoltes  dans  Tordre  qui  leur  y  est  assigné  et  l'étendue  proportionnelle  de 
terre  qui  est  consacrée  à  chacune  d'elles  dans  la  rotation  complète? 

4°  S'il  y  a,  outre  l'assolement  le  plus  généralement  suivi,  d'autres  assolements 
qui  méritent  d'être  mentionnés ,  les  décrire, 

5°  Combien  emploie-t-on ,  en  moyenne  par  hectare,  de  kilogrammes  de  fumier 
ordinaire  pendant  une  rotation  de  l'assolement  le  plus  généralement  suivi  ? 

6°  Si  l'on  emploie  des  engrais  autres  que  le  fumier  ordinaire  ou  des  amende- 
ments ,  en  indiquer  la  nature  et  l'usage. 

7°  Quel  est,  en  moyenne,  le  poids  de  l'hectolitre  :  A  du  froment ,  B  du  seigle, 
C  de  l'orge ,  D  de  l'avoine ,  E  du  sarrasin ,  F  du  colza ,  récoltés  dans  la  commune  ? 

8°  S'il  existe  dans  la  commune  une  race  de  gros  bestiaux  dont  le  type  est  assez 
constant ,  indiquer ,  en  moyenne ,  le  prix  vénal  des  bêtes  maigres ,  ainsi  que  le  prix 
et  le  poids  des  bêtes  grasses ,  les  unes  et  les  autres  à  l'âge  adulte  et  en  distinguant  : 
il  les  bœufs  et  les  taureaux ,  B  les  vaches. 

9°  Si  l'on  se  sert  dans  la  commune  des  bœufs  ou  des  vaches  comme  bêtes  de 
trait,  faire  connaître  le  nombre  de  ceux  qui  sont  destinés  à  cet  usage. 

10°  Quel  a  été,  en  moyenne,  le  salaire  des  journaliers,  nourriture  non  com- 
prise, en  distinguant  les  hommes  et  les  femmes  :  A  en  1850,  B  en  1855,  C  en 
1840,  D  en  1846?  Indiquer,  si  le  travail  se  fait  habituellement  à  la  journée  ou  à  la 
tâche,  quels  sont  les  journaliers  auxquels  on  accorde  la  nourriture,  outre  le  sa- 
laire, quels  sont  ceux  qu'on  paye  habituellement  en  nature  et  le  taux  du  prélèvement 
en  nature  qui  leur  est  attribué. 
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41°  Faire  connaître  la  valeur  vénale  moyenne  des  terres  et  le  prix  courant  des 
baux  par  hectare  :  A  en  1850,  B  en  1855 ,  C  en  1840 ,  D  en  1846. 

12°  De  quelle  charrue  se  sert-on  dans  la  commune?  Indiquer  les  instruments 
aratoires  perfectionnés  qui  y  sont  généralement  en  usage. 

15°  Dire  si  toutes  les  semailles  se  font  à  la  volée;  dans  la  négative,  indiquer 
les  plantes  semées  en  lignes ,  et  si  c'est  à  la  main  ou  au  moyen  d'un  semoir. 

14°  Quelle  est  la  quantité  de  semences  généralement  employée  par  hectare  :  A 
pour  le  froment,  B  pour  le  seigle,  C  pour  Forge,  D  pour  l'avoine,  E  pour  le  sar- 
rasin. 

42.  Toutes  ces  opérations  terminées,  le  président  du  jury  arrêtera  le  tableau, 
ainsi  que  le  procès-verbal ,  qui  seront  adressés  au  gouvernement  provincial ,  avec 
un  inventaire  de  toutes  les  pièces. 

CHAPITRE  IV. 

STATISTIQUE   INDUSTRIELLE. 

45.  Les  renseignements  nécessaires  pour  dresser  la  statistique  industrielle  seront 
recueillis  sur  des  bulletins  individuels  distribués  et  retirés  de  la  même  manière  et  le 
même  jour  que  le  bulletin  de  la  population.  Ils  se  rapporteront  également  à  Tan- 
née 1846. 

44.  Un  bulletin  conforme  au  modèle  n°  5 ,  sera  remis  dans  chaque  usine ,  manu- 
facture et  atelier ,  ainsi  qu'au  domicile  de  tout  patenté  exerçant  un  métier  quel- 
conque, soit  seul,  soit  concurremment  avec  sa  famille. 

45.  Quand  plusieurs  industries  seront  exercées  à  la  fois  par  le  déclarant ,  celui-ci 
indiquera  comme  industrie  principale,  celle  qui  est  assujettie  au  droit  de  patente 
le  plus  élevé;  et  l'on  considérera  comme  industrie  ou  métier  distinct,  tous  ceux  pour 
lesquels  une  patente  particulière  est  exigée  ;  dans  ce  dernier  cas ,  il  y  aura  un  bul- 
letin particulier  pour  chacune  de  ces  industries. 

46.  Les  renseignements  seront  recueillis  séparément  pour  chacun  des  genres  de 
métier  ou  d'industrie,  mais  de  manière  à  éviter  les  doubles  emplois,  en  ce  qui  con- 
cerne les  données  qui  leur  sont  communes;  par  exemple,  des  ouvriers  qui  seraient 
employés  en  même  temps  à  deux  genres  d'industrie  différents ,  ne  seront  recensés 
que  pour  l'une  des  deux  industries  ;  il  en  sera  de  même  des  moteurs ,  machines  ou 
appareils  qui  seraient  en  même  temps  utilisés  pour  la  fabrication  de  deux  produits. 
Dans  ce  cas ,  les  renseignements  relatifs  à  ces  deux  points  seront  applicables  à  l'in- 
dustrie la  plus  importante. 

47.  On  indiquera  le  nombre  ordinaire  d'ouvriers,  et  Ton  comprendra  parmi  eux 
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les  contre-maîtres  et  les  membres  de  la  famille  du  déclarant  lui  tenant  lieu  d'ou- 
vriers. Tous  les  ouvriers  seront  subdivisés,  sous  le  rapport  de  l'âge,  en  enfants  de 
neuf  ans  et  au-dessous ,  de  neuf  à  douze,  de  douze  à  seize,  et  enfin  en  ouvriers  âgés 
de  plus  de  seize  ans. 

48.  La  répartition  des  ouvriers  suivant  le  taux  du  salaire  quotidien  sera  établie 
d'après  une  gradation  qui  commencera  au  salaire  de  50  centimes  et  au-dessous, 
pour  s'arrêter  à  celui  qui  dépassera  cinq  francs.  Cette  répartition  embrassera  à  la 
fois  les  ouvriers  payés  par  journée  et  les  ouvriers  payés  à  la  pièce. 

49.  Lfe  jury  mentionné  plus  haut,  n°  16,  dressera  un  procès-verbal,  dans  lequel 
il  émettra  son  opinion  sur  le  degré  d'exactitude  qu'on  peut  attribuer  au  travail,  et, 
en  second  lieu,  il  fera  connaître  les  débouchés  que  les  produits  fabriqués  trouvent, 
soit  sur  le  marché  intérieur,  soit  au  dehors  du  pays. 

50.  Les  bulletins  seront  ensuite  réunis  en  liasses  et  transmis  avec  un  inventaire 
au  gouvernement  provincial. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  30  juin  1846. 


LÉOPOLD. 


Pau  le  Roi  : 


Le  Ministre  de  l'intérieur, 


Comte  de  THEUX. 
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«jixetih  n» 


(jttobHtn«d.) 


ARRONDISSEMENT  ADMINISTRATIF 
d 

Commune  d 


STATISTIQUE  AGRICOLE. 


BULLETE*  DE  RENSEIGNEMENTS  A  RECUEILLIR. 


Nom  du  déclarant  : 
Section,  rue  et  n*  de  son  habitation  : 
Donnez  sur  votre  exploitation  agricole  les  renseignements  énumérés  ci-après. 


I.  —  Population  agricole,  à  partir  de  l'âge  de  12  ans. 
*.  Membres  de  la  famille  occupés  habituellement  aux  travaux  agricoles .  j 
•-  Domestiques  à  gages j 


a.  Journaliers 


i 


Nombre. 
Hommes  .... 

Femmes   .... 

Hommes  .    •    •    • 

Femmes    .     •    •    • 

Nombre  des  journées 

de  travail 

pendant  Tannée. 

Vomaes  .... 
Femmes   .... 


II.  Chevaux  et  bestiaux. 

1  Entiers.  . 

Juments  . 

Hongres  . 
ae  race  au  pays    .  /                                              , 

*         <                                             (   Entiers.  . 
au-dessous  de  5  ans,  y  com-  J    i..^^,. 

pris  les  poulains  .     .    .  )  *****"  • 

4.  Chevaux  .     .    .  <  <  *"*■«  - 

!  Entiers.  . 

Juments  . 

Hongres  . 

{  Entiers. 

Au-dessousde5ans,ycom-  1  ja^enu 
pris  les  poulains  .     .     .  ) 

f  Hongres    . 

5.  Anes  et  mulets 

Taureaux  (  pour  la  monte  ) 

de  2  ans  et  au-dessus.  {  Autres  taureaux  et  bœufs 

Vaches    

-    ^.  #    «     .     «  .        *   Taurillons 

6.  Bétes  à  cornes  .  (  deplusdeSmoiset  S  fi      m 

de  moins  de  2  ans.  \      t  ^    ««• 

{  Génisses *    .    .     . 

Veaux.    

7.  Bétes  à  laine         j  ^iers'  moutons  e4  brebis  d'un  an  et  au-dessus 

(       IcL      au-dessous  d'un  an 

8.  Cochons.    .    .  i  ^  deux  mois  et  au^essus 

(  au-dessous  de  deux  mois 

9.  Boucs ,  chèvres  et  chevreaux 


NOMBRE 


en  1846. 


eu  1845. 
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III.  —  Étendue  des  bleu»  en  exploitation. 


biens  situés 


10.  Biens  exploités 


à  titre  de  propriété  ou  d'usufruit  . 


IV.  —  Nature  et  division  des  cultures. 


■  s.  Céréale) et  farineu*. 


■  S.  Plantes  industrielle.! 


Froment   .... 
Êpi-autre    .      .     ■     - 

Méleil 

Seigle  .     .     .     .     ■ 
Orge  et  escourgeon. 

Pois  et  vescei  .  . 
Fêres  el féieroles 
Mélanges  Je  poin,  rei 
Sarrasin  .... 
Houblon  .  .  .  . 
Chicorée     .     .     .      . 

Tabac  

Colu ,  navette  et  auli 
Chantre  .... 


,  féveroles  et  céréales 


I  Garance 

|    Chardons  eardère» 

,   Bcllerare»  (destinées  à  la  fabrication  du  sucre)     .     .     . 

Betteraves  (non  destinées  i  la  fabrication  du  sucrer  .     . 

Navet»  et  choux-rave» 

!   Carotte»  et  panai» . 

|  Pommes  de  terre 

Trèfle  rouge,  trèfle  incarnat  et  hpuIiM 

Trèfle  blanc 

Choux  (destinés  lia  nourriture  du  bétail) 

1   Spergule,  rayera»»,  sain  foi  net  autre  s  pis  nies  fourragères. 

14.  Culture»  diierses  non  spécifiée»  aui  article*  précédent» 

■S.  Jachères 


IX.  Racine»  et  fourrage» 


53 


Prairies 


{ 


fauchées  .... 
pâturées  (  pâturages  ) 


1».  Vergers 

19.  Vignes 

Jardins  légumiers,  y  compris  la  culture  des  légumes  en  plein  champ     .... 

Jardins  d'agrément,  parcs,  bosquets  et  serres  (  autres  que  ceux  qui  sont  mentionnés 

en  tête  du  bulletin  dépopulation) 

•  I .  Pépinières 

99.  Bois,  forêts,  taillis,  sapinières,  oseraies 

99.  Terrains  essartés  ou  écobués,  et  étangs  périodiquement  desséchés  et  cultivés     .     . 

•4.  Bruyères  non  cultivées  et  terrains  vagues 

Navets 

Carottes 

99.  Secondes  récoltes    .     .  /  Spergule 

Pommes  de  terre 

Autres  produits 


( 


H. 

A. 

C. 

Indépendamment  de  votre  profession  de  cultivateur,  exercez-vous  une  autre  profession ,  et  laquelle  ? 


99.  Combien  comptiez-tous ,  parmi  votre  gros  bétail,  de  vaches  laitières  '.' 

bêtes  à  cornes  de  2  ans  et  au-dessus? 

99.  Combien  avez-vous  en-  )  ****  \wnM  de  3  moi8  à  *  aD8?      •     ■ 

graissé  de \   ?eaux  ' 

moutons  d'un  an  et  au-dessus .'.... 

porcs  de  2  mois  et  au-dessus  ?     .     .    . 


e*  1846. 


en  1845. 


,  le 


1846. 


LE  DECLARANT, 


PROVINCE  d 


STATISTK] 


Arrondissement  administratif 


COMMUNE  d 


RELEVÉ    NOMINA 


IWOM8 


des 


EXPLOI- 
TANTS. 


NOMBRE 


des  membns 

delà 

FAMILLE 

occupés  haht- 

tarllcmeot 

aux 

travaux 

AGRICOLES. 


S 

S 

e 

o 

as 


S 

a 
s 

V 

Ex 


des 
domestiques 

i 

«ACES. 


8 
E 

8 

o 

m 


G 

8 


des 
JOURNÉES 
de  travail 
pendant  l'an- 
née 
pour  les 
journaliers. 


DÉNOMBREMENT 


CHEVAUX 


■E  KACB  BIT  PAYS. 


4» 

6 

e 

o 

ta 


8 

S 

« 

fa 


De  3  ans  et  au-dessus. 


ENTIERS. 


CO 
00 


a 
H 


ta 

oo 


a 
M 


JUMENTS. 


CO 

ao 


a 
H 


K9 
00 


a 
H 


HONGRES. 


co 


d 
H 


00 


e 
H 


Au-dessous  de  3  mas,  y  compris 
les  poulains. 


ENTIERS. 


CD 
00 


S 


ta 

co 


S 


JUMENTS. 


o 

00 


a 


HONGRES. 


co 

co 


a 


oo 


e 


DE  BACE  KfRAMGÈl 


De  3  ans  et  au-dessus. 


ENTIERS. 


5 

00 


00 


a 
M 


JUMENTS. 


CO 
00 


a 
M 


ta 

ce 


<S 


HONGRES. 


o 

00 


a 


ta 
oo 


Aun 

EN1 
co 

00 


a 


a 


GR1C0LE. 


(MoïtU  n°  4.  ) 


IR  EXPLOITANT. 


AUX  ET  BESTIAUX. 


\m,  j  eanpri» 


ETO    I  10S6KES. 


t    . 


BÊTES  A  CORNES 


De  2  ans  et  au-desnu. 


TAVBEAUX 

(pour 
la  monte.) 


S 

i 


a 
H 


Autre» 

TAUREAUX 

•t 

bœufs. 


00 

<3 


TACHES. 


« 


Xi 

ï 


De  plus  de  3  mois  et  de  moins 
de  2  an». 


TACRILLONS. 


00 

a 


*i 

00 

^* 

G 


BOCYILLOHS. 


CD 

00 

»■« 

d 
H 


00 


a 
H 


OMISSES. 


00 

a 
M 


ao 


VEAUX. 


oo 

a 
M 


00 


cocnoss. 


■S 

9 
m 


a 

o« 


«0 
oo 

a 
M 


o» 

S 


00 

a 
M 


M 

0 
*» 

•O 
«) 


9 
O 

3 

51 


«D 

00 

^* 

d 
U 


«o 

d 
W 


BOUCS 9 

CHÈTBE» 

et 

ebevrcaux. 


co 

00 

d 
M 


GO 

d 

W 
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TARIF  D'ÉVALUATION. 


NATURE  DES  PRODUITS. 


i*  Grains  et  Graines. 

Froment.    •    • 

Seigle 

Orge  et  escourgeon  ............. 

Avoine  ••«••••••     .*•••••• 

Pois  et  vesces  •    • 

Fèves  et  féveroles .     .    .    . 

Sarrasin «... 

Colza 

Chanvre 

Lin • 

Trèfle 

*«  Paille. 

Froment 

Seigle    . 

Orge 

Avoine 

Pois  et  vesces  •    •    •    . • 

Sarrasin 

5°  Fourrages. 

Trèfle  rouge  (vert) 

Luzerne  (verte) 

Foin  (non  compris  le  regain)    .    .    . 

4°  Plantes  Industrielles. 

Houblon  (séché) 

Tabac  (séché) 

Chanvre  brut  (séché) 

Lin  brut  (séché) , 

Garance  (non  séchée) 

Chicorée  (non  séchée) 

8*  Racines. 

Betteraves 

Navets , 

Carottes.     .    • 

Pommes  de  terre 

6°  Produits  divers. 

Produit  des  vergers ,  y  compris  les  fruits  des  arbres   .    . 

—  des  jardins  légumiers 

—  des  pépinières 

Vin 

Bois,  forêts,  taillis,  sapinières  et  osera ies 

■SSESBBBi^SBBSBfiBHB^SaB^iBaB 


d'évaluation. 


par 

HECTAKE  ,  DAIIS  LA  COMMUNE. 


Hectolitre. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Litre. 

Kilogramme. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Hectolitre. 

Franc. 

Id. 

Id. 

Hectolitre. 

Stère. 


IVIXETIN    Ito 


(MoiiU  ip  5.) 


àmojdissemeut  administratif 

d 

Commune  d 


STATISTIQUE  INDUSTRIELLE. 


BULLETIN  DE  RENSEIGNEMENTS  A  RECUEILLIR. 


Nom  du  déclarant  : 
Section ,  rue  et  n°  de  son  habitation  : 

1.  Quelle  est  l'industrie  principale  à  laquelle  tous  vous  livrez? 

2.  Indépendamment  de  cette  industrie,  en  exercez-vous  une  autre,  et  laquelle? 

5.  Quel  est  le  nombre  moyen  de  vos  ouvriers,  y  compris  les  contre-maîtres  et  ceux  des  membres  de  votre  famille  qui 
vous  tiennent  lieu  d'ouvriers ,  d'après  la  classification  suivante  : 


Enfants  de  9  ans  et  au-dessous f  Garçons 

(   Filles 

Id.     de  9  à  12  ans i  GapÇ°n$ 

(  Filles 

Id.     de  12  à  16  ans {  ^f*01* 

(  Filles 

Ouvriers  âgés  de  plus  de  16  ans \  ™ommes 

(  Femmes  .     •    •    • 

4.  Quelle  est ,  d'après  le  tableau  ci-après ,  la  répartition  de  vos  ouvriers,  sous  le  rapport  des  salaires? 


De  50  centimes  par  jour  et  au-dessous 
De  50  centimes  à  1  franc      .... 

De  1  fr.  à  1  fr.  50  cent 

De  1  fr.  50  à  2  fr.       ...... 

De  2  fr.  à  2  fr.  50  cent.     .... 

De  2  fr.  50  à  3  fr 

De  8  fr.  k  4  fr.      , 

De  4  fr.  a  5  fr 

Au-dessus  de  5  fr. 


n'mrAVTs 

au-dessous  de  16  ans. 


CTLLES. 


*.  Quels  sont  les  moteurs  en  activité  dans  votre  établissement? 

(  Nombre  . 


Machines  à  vapeur 

Machines  à  molettes  on  manèges  • 
Nombre  de  moulins 


Force  en  chevaux  . 

Nombre  de  manèges 

Id.      de  chevaux 

A  eau 


)  A  vent    ........... 

••  Quels  sont  le  nombre  et  l'espèce  de  métiers  et  de  mécaniques ,  autres  que  les  moteurs  ci-dessus,  qui  sont  en  activité 
dans  votre  établissement,  ainsi  que  l'espèce  et  le  nombre  des  ustensiles  ou  appareils  qui  sont  de  nature  à  Caire 
apprécier  l'importance  de  votre  industrie. 

».  Si  vous  faites  usage  de  fours,  de  fourneaux,  de  forges,  vous  êtes  prié  d'indiquer  le  nombre  et  l'espèce ,  de 
manière  à  en  faire  connaître  l'importance,  —  Quel  combustible  emplo/ez-vous  ? 

A  ,  k  1846. 

Le  déclarait  , 


60 


CIRCULAIRES  AUX  GOUVERNEURS. 


Bruxelles,  le  3  juillet  1840. 


MoNsiEuh  Le  Gouverneur  ,  ' 


•       •  •       •       *       »  •  

J'ai  l'honneur  de  yous. adresser  .une  expédition  de  l'arrêté  royal  du  30  juin  der- 
nier ,  ordonnant  qu'H  soit  procédé  ;  au  mois  d'octobre  prochain ,  à  un  recensement 
général  de  la  population ,'  dç  l'agriculture  et  de  l'industrie. 

C'est  dans  un  but  d'utilité  générale  que  le  Gouvernement  a  résolu  de  faire  exé- 
cuter cette  vaste  opération.  Ce  but  consiste,  d'une  part,  à  opérer  le  dénombrement 
des  habitants  du  royaume  et  à  établir,  d'après  cette  base,  des  registres  de  popu- 
lation; d'autre  part,  à  réunir  les  éléments  de  la  statistique  agricole  et  industrielle 
du  pays. 

À  la  réception  de  la  présente  circulaire,  vous  voudrez  bien,  M.  le  Gouverneur, 
convoquer  la  commission  de  statistique  de  votre  province,  et  lui  communiquer 
l'arrêté  royal  et  les  instructions  qui  l'accompagnent. 

Le  Gouvernement  compte  principalement  sur  la  coopération  active  et  éclairée  des 
commissions  provinciales,  pour  parvenir  au  but  qu'il  a  en  vue.  Les  moyens  néces- 
saires pour  assurer  la  bonne  exécution  du  recensement  seront  mis  à  la  disposition 
des  commissions;  ils  consistent  d'abord  dans  le  concours  d'agents  spéciaux  et  de 
jurys  chargés  de  recueillir ,  de  contrôler  et  de  coordonner  les  renseignements  dans 
les  communes  et  à  domicile;  ensuite,  dans  la  création  d'un  bureau  temporaire  au 
gouvernement  provincial ,  pour  vérifier  les  tableaux  des  communes  et  effectuer  les 
dépouillements  généraux.  La  plupart  des  commissions  provinciales  de  statistique 
ont  pensé  avec  raison  qu'il  convient  que  ces  travaux  soient  faits  sous  leur  direction , 
et,  à  cette  fin,  il  a  paru  nécessaire  d'établir  ce  bureau  spécial,  dont  l'organisation 
sera  réglée  ultérieurement. 

Ce  qu'il  importe  le  plus  pour  le  moment,  c'est  de  procéder,  sans  retard,  à  la 
nomination  des  agents  et  des  membres  des  jurys  communaux.  L'instruction  qui 
accompagne  l'arrêté  détermine  le  mode  de  nomination  des  agents  de  recensement 
et  des  membres  des  jurys.  Quant  aux  agents  de  recensement,  comme  c'est  d'eux 
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que  dépend ,  en  grande  partie,  l'exactitude  des  renseignements  à  recueillir,  il 
conviendra  de  les  choisir  de  préférence  parmi  les  fonctionnaires  et  employés  et  au- 
tres personnes  présentant  toutes  garanties  d'aptitude. 

D'un  autre  côté,  vous  ne  perdrez  pas  de  vue,  M.  le  Gouverneur,  que  ces  agents 
ne  peuvent  être  abandonnés  à  eux-mêmes  dans  le  cours  de  leurs  travaux  ;  le  con- 
cours de  la  police  locale  doit  leur  être  assuré ,  et  je  vous  invite  à  prescrire  aux  auto- 
rités de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet. 

L'expérience  a  démontré  qu'il  faut  au  moins  un  agent  de  recensement  pour  cent 
ménages,  à  cause  du  travail  que  cet  agent  aura  à  terminer  dans  un  délai  qui  sera 
nécessairement  restreint.  Cependant  cette  règle  n'est  pas  tellement  absolue  que  l'on 
ne  puisse  s'en  écarter  dans  certains  cas  :  c'est  là  -un  point  qui  me  parait  devoir  être 
laissé,  M.  le  Gouverneur,  à  l'appréciation  des  autorités  ou  des  fonctionnaires  aux- 
quels la  nomination  ou  la  présentation  de  ces  employés  est  attribuée. 

En  ce  qui  concerne  la  composition  des  jurys  communaux ,  dont  la  nomination 
vous  appartient,  d'après  le  n°  16  de  l'instruction  générale,  il  conviendrait  de  n'y 
appeler  que  des  personnes  ayant  les  connaissances  qui  sont  nécessaires  pour  pou- 
voir s'acquitter  de  leur  tâche  d'une  manière  convenable. 

Le  jury ,  bien  que  son  action  doive  également  s'étendre  à  la  population,  est  cepen- 
dant formé  principalement  en  vue  de  la  statistique  agricole  et  industrielle  ;  il  est 
donc  indispensable  d'avoir  égard  dans  sa  formation  au  genre  de  travail  auquel  on 
se  livre  dans  la  commune,  et,  suivant  que  l'agriculture  ou  l'industrie  y  domine,  le 
jury  sera  surtout  co  pi  posé  de  cultivateurs  ou  d'industriels. 

Conformément  à  l'art.  1er  de  l'arrêté  royal  du  30  juin,  l'état  des  habitants  sera 
constaté  à  un  jour  fixe,  le  15  octobre  1846.  Les  administrations  communales 
feront  observer  cette  disposition  en  ayant  soin  d'en  informer  les  habitants  plusieurs 
jours  à  l'avance.  Les  bulletins  seront  distribués,  dans  toutes  les  communes,  à 
partir  du  1er  octobre ,  et  ils  seront  retirés  dans  les  dix  jours  qui  suivront  la  date  à 
laquelle  ils  auront  été  arrêtés,  c'est-à-dire  pour  le  25  octobre  au  plus  tard. 

Pour  la  distribution  des  bulletins ,  on  suivra ,  autant  que  possible ,  l'ordre  du 
numérotage  des  maisons.  À  mesure  que  les  bulletins  de  la  population  rentreront, 
le  jury  les  contrôlera ,  et  après  la  vérification  qu'il  en  aura  faite ,  il  les  fera  réunir 
en  liasses  et  les  transmettra,  par  la  voie  ordinaire  de  la  correspondance,  au  gouver- 
nement provincial,  où  ils  devront  parvenir  avant  le  10  novembre;  ces  bulletins 
seront  accompagnés  d'un  inventaire  qui  en  indiquera  le  nombre  par  rue  et  par  sec- 
tion ou  autre  fraction  de  commune,  et  l'on  aura  soin  d'y  joindre  une  liste  exacte  des 
maisons  inhabitées  au  jour  du  recensement,  ainsi  que  les  états  spéciaux  destinés  à 
tenir  lieu  de  bulletins  pour  les  garnisons ,  les  prisons ,  les  hôpitaux ,  les  hôtels ,  les 
pensionnats,  etc. 
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Comme  il  devra  être  établi  avant  le  1er  janvier  un  relevé  sommaire  de  la  popu- 
lation, des  mesures  particulières  doivent  être  prises  en  ce  qui  concerne  cette  branche 
du  recensement  général.  Ainsi,  il  faudra  bien  insister,  M.  le  Gouverneur,  auprès 
des  administrations  communales  pour  que  le  délai  qui  vient  d'être  assigné  pour  la 
remise  des  pièces  au  gouvernement  provincial  ne  soit  pas  dépassé ,  et  les  prévenir 
que  le  recours  à  des  commissaires  spéciaux  serait  la  conséquence  du  retard  qu'elles 
apporteraient  dans  l'accomplissement  de  leur  tâche. 

Le  travail  à  faire  par  le  bureau  temporaire  mentionné  au  n°  19 ,  et  pour  lequel 
je  vous  adresserai  des  instructions  spéciales,  ne  peut  guère  exiger  plus  d'un  mois 
pour  cette  première  partie  de  l'opération.  Votre  relevé  de  la  population  devra  donc 
me  parvenir  avant  le  15  décembre. 

Le  chapitre  II  de  l'instruction  générale  concerne  la  tenue  du  registre  de  popu- 
lation. Voici,  pour  sa  formation,  quelques  indications  préliminaires  auxquelles  je 
vous  prie  d'avoir  égard. 

Aussitôt  que  le  dépouillement  d'une  commune  aura  été  fait ,  vous  renverrez  les 
bulletins  individuels  à  l'autorité  locale;  mais  comme  ils  vous  seront  encore  néces- 
saires pour  les  dépouillements  définitifs,  vous  aurez  soin  que  les  bulletins  vous  soient 
remis  immédiatement  après  que  les  administrations  communales  en  auront  extrait 
les  éléments  qui  doivent  servir  à  établir  le  registre  de  population.  Il  est  essentiel  de 
faire  observer  que,  bien  que  la  tenue  de  ce  registre  ne  soit  pas  prescrite  à  partir  du 
jour  ou  le  recensement  a  lieu,  mais  seulement  au  1er  janvier  suivant,  on  devra 
cependant  avoir  égard  au  mouvement  de  la  population  qui  s'est  opéré  dans  l'inter- 
valle du  15  octobre  au  1er  janvier,  en  indiquant  dans  les  colonnes  à  ce  destinées, 
les  naissances,  les  décès  et  les  changements  de  domicile  qui  auront  lieu  entre  ces 
deux  époques. 

Le  n°  21  de  l'instruction  générale  enjoint  aux  autorités  locales  de  prendre  les 
mesures  propres  à  assurer  l'exécution  de  la  disposition  relative  aux  changements  de 
résidence;  ces  mesures  devront  être  prises  et  rendues  obligatoires  avant  le  1er  jan- 
vier, et  je  vous  invite,  M.  le  Gouverneur,  à  appeler  l'attention  des  autorités  locales 
sur  ce  point. 

Après  ces  développements  généraux  sur  la  population ,  j'ai  à  vous  entretenir , 
M.  le  Gouverneur ,  de  divers  points  qui  se  rattachent  aux  renseignements  à  recueil- 
lir sur  l'agriculture  et  l'industrie. 

En  ce  qui  concerne  l'agriculture ,  un  point  essentiel  à  remarquer ,  et  qui  domine 
toute  l'opération,  c'est  que  la  statistique  agricole  ne  sera  pas  établie  par  commune 
au  point  de  vue  de  la  circonscription  de  son  territoire,  mais  bien  par  exploitation , 
ou ,  en  d'autres  termes ,  d'après  le  rapport  des  différentes  catégories  de  cultivateurs 
que  la  commune  renferme.  Ainsi,  un  propriétaire,  un  fermier  qui  cultive  des  pièces 
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de  terre  situées  dans  plusieurs  communes  étrangères  à  celle  qu'il  habite,  devra 
donner  les  renseignements  concernant  ces  cultures  dans  la  commune  où  existe  le 
siège  de  son  exploitation ,  et  il  n'en  sera  pas  tenu  compte  pour  les  communes  sur 
le  territoire  desquelles  se  trouvent  ces  terrains;  comme  conséquence  du  même  prin- 
cipe, le  déclarant  indiquera  pour  les  communes  frontières,  l'étendue  des  terres 
faisant  partie  de  son  exploitation  et  situées  à  l'étranger.  On  pourra ,  de  cette  ma- 
nière, connaître  l'importance  des  exploitations  et  apprécier  les  localités  où  domine 
la  grande ,  la  moyenne  ou  la  petite  culture ,  ainsi  que  l'influence  que  l'une  ou  l'autre 
exerce  sur  la  production. 

La  statistique  agricole ,  telle  que  le  Gouvernement  se  propose  de  l'établir ,  peut 
être  ramenée ,  M.  le  Gouverneur ,  à  ces  points  principaux  : 

Nombre  des  bras  employés  aux  travaux  agricoles  ; 

Salaire  des  journaliers; 

Dénombrement  des  animaux  domestiques  ; 

Étendue  des  exploitations; 

Division  des  exploitations  par  culture; 

Produit  des  récoltes; 

Assolements  en  usage. 

Tous  les  renseignements  qui  concernent  ces  divers  points  se  rapportent  à  l'année 
courante,  à  l'exception  des  animaux  domestiques,  dont  le  dénombrement  aura  lieu 
pour  1845  et  4846. 

L'instruction  générale  indique  la  marche  à  suivre  pour  la  distribution  et  la  ren- 
trée des  bulletins  agricoles,  ainsi  que  pour  le  contrôle  qui  doit  en  être  fait  par  le 
jury. 

Le  n°  42  prescrit  de  transmettre  les  pièces  au  gouvernement  provincial.  La 
commission  de  statistique  sera  appelée  immédiatement  à  en  faire  un  premier  exa- 
men ,  et  le  résultat  en  sera  communiqué  à  la  commission  provinciale  d'agriculture, 
dont  l'intervention  sera  très-utile,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  valeur  des 
terres  et  les  prix  des  baux.  À  cet  effet ,  les  commissions  d'agriculture  et  de  statis- 
tique pourront  consulter  les  pièces  qui  ont  servi  de  base  à  la  formation  de  l'état  de 
classement  cadastral ,  et  l'état  d'évaluation  déterminant  la  qualité  relative  et  le  re- 
venu des  propriétés. 

Après  la  réunion  de  ces  renseignements ,  il  sera  fait  un  dépouillement  des  bulle- 
tins, et  les  résultats  en  seront  coordonnés  par  le  bureau  temporaire,  d'après  les 
instructions  spéciales  que  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir. 

De  même  que  celui  de  la  statistique  agricole ,  le  travail  de  la  statistique  indus- 
trielle se  rattache  au  recensement  de  la  population  et  se  rapporte  à  l'année  courante. 

Les  renseignements  à  recueillir  concernent  les  industriels ,  manufacturiers ,  fa- 
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bricants  ou  artisans,  ceux  enfin  qui  mettent  en  œuvre  des  matières  premières,  pour 
les  convertir  en  produits  ;  mais  Ton  ne  tiendra  aucun  compte  des  professions  pure- 
ment commerciales,  c'est-à-dire,  de  celles  qui  se  bornent  à  l'échange  ou  au  débit 
des  produits ,  ni  des  professions  qui  ne  mettent  pas  en  œuvre  des  matières  pre- 
mières. 

Les  renseignements  qui  font  l'objet  de  la  sixième  question  du  bulletin  ne  doivent 
pas  s'étendre  au  simple  outillage ,  et  l'on  doit  les  circonscrire  aux  machines  princi- 
pales, c'est-à-dire  à  celles  qui  forment  la  base  de  l'établissement  et  font  juger  de  son 
importance. 

Comme  la  statistique  agricole,  la  statistique  industrielle  est  restreinte  aux  objets 
les  plus  essentiels.  Les  questions  qui  sont  posées  au  déclarant  feront  connaître  aussi 
exactement  que  possible  :  les  divers  genres  d'industrie  du  pays;  le  nombre  moyen 
des  ouvriers  classés  par  âge;  le  taux  des  salaires  ;  le  nombre  et  lespèee  des  moteurs 
en  usage,  et  enfin  les  machines,  mécaniques  et  ustensiles  de  tout  genre  en  activité. 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  la  participation  du  jury  communal  aux  opérations 
relatives  à  la  statistique  agricole,  existent  également  pour  la  statistique  indus- 
trielle; la  tâche  du  jury ,  en  ce  qui  concerne  cette  opération,  n'est  pas  moins  im- 
portante, et  l'un  et  l'autre  objet  réclament  le  même  zèle,  le  même  dévouement.  Les 
bulletins  de  la  statistique  industrielle  ne  subiront  pas ,  comme  ceux  de  la  statistique 
agricole,  un  premier  dépouillement  dans  la  commune;  c'est  sous  la  direction  delà 
commission  provinciale,  et  par  le  bureau  temporaire,  que  cette  première  opéra- 
tion s'exécutera.  Des  instructions  spéciales  vous  parviendront  en  temps  utile  à  cet 
égard. 

Après  qu'ils  auront  été  coordonnés ,  les  documents  de  la  statistique  industrielle 
seront  soumis  à  un  examen  approfondi  de  la  part  de  la  chambre  de  commerce  et 
des  fabriques.  Le  concours  utile  et  éclairé  que  le  Gouvernement  a  toujours  ren- 
contré dans  ces  organes  du  commerce  et  de  l'industrie  est  un  sûr  garant  de  leur 
coopération  efficace  en  cette  circonstance.  Vous  transmettrez  donc,  M.  le  Gouver- 
neur, aux  chambres  de  commerce  de  votre  province  les  documents  relatifs  aux  lo- 
calités de  leur  ressort ,  en  les  invitant  à  donner  leur  avis  sur  les  renseignements 
recueillis. 

On  aurait  pu  étendre  de  beaucoup  les  renseignements  à  demander  sur  l'agricul- 
ture et  l'industrie  ;  mais  j'ai  jugé  qu'il  était  préférable  de  les  restreindre  aux  faits 
les  plus  essentiels  et  d'écarter,  pour  le  moment,  puisque  c'est  la  première  fois  qu'il 
s'agit  d'un  semblable  travail,  tout  ce  qui  offre  un  intérêt  moins  direct  ou  pure- 
ment secondaire. 

Un  recensement  conçu  sur  les  bases  que  je  viens  de  vous  exposer,  est  un  fait 
nouveau  pour  le  pays.  Une  si  vaste  entreprise ,  embrassant  à  la  fois  la  population , 
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l'agriculture  et  l'industrie,  pourra  peut-être  rencontrer  quelques  difficultés  dans  le 
cours  de  son  exécution;  mais  le  choix  de  l'agent  de  recensement  et  la  composition 
du  jury  communal  influeront  sur  le  degré  d'exactitude  qu'offrira  ce  travail  et 
sur  l'appréciation  que  l'on  en  fera.  Dans  cette  persuasion,  le  Gouvernement  vous  a 
laissé  à  vous,  Monsieur  le  Gouverneur,  et  à  MM.  les  commissaires  d'arrondisse- 
ment ,  le  choix  des  personnes  ;  du  point  de  vue  pratique  où  vous  êtes  placé ,  les 
moyens  d'organisation  vous  seront  nécessairement  plus  faciles.  Je  ne  saurais  trop 
vous  recommander  d'apporter  la  plus  grande  circonspection  dans  le  choix  de  ces 
agents  et  de  faire  en  sorte  qu'ils  évitent,  dans  le  cours  de  l'opération,  tout  ce  qui 
pourrait  lui  donner  un  caractère  de  fiscalité  qu'elle  n'a  réellement  pas. 

Je  vous  adresserai  incessamment  les  imprimés  nécessaires  à  votre  province  pour 
les  trois  branches  du  recensement  général. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Gouverneur ,  de  vouloir  bien  m'accuser  la  réception  de 
la  présente  circulaire  et  des  pièces  qui  l'accompagnent ,  et  de  les  faire  insérer  au 
Mémorial  administratif  de  votre  province. 

Le  Ministre  de  V Intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


II 


Bruxelles,  le  1"  septembre  184G. 


Monsieur  le  Gouverneur  , 


Je  vous  ai  adressé ,  le  3  juillet  dernier,  une  circulaire  relative  au  recensement 
général.  Le  principal  objet  de  cette  circulaire  était  d'exposer  les  principes  de  l'im- 
portante opération  à  laquelle  le  Gouvernement  va  procéder.  D'autres  mesures  res- 
taient à  prendre.  Comme  elles  se  rattachent  surtout  aux  détails  d'exécution ,  il  m'a 
paru  utile  qu'elles  fussent  discutées  et  arrêtées  de  commun  accord  par  les  personnes 
appelées  à  en  diriger  l'application.  Dans  ce  but ,  je  vous  ai  invité  à  réunir,  sous  votre 
Tome  III.  9 
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présidence ,  les  membres  des  commissions  provinciales  de  statistique ,  ainsi  que 
MM.  les  commissaires  d'arrondissement  et  les  bourgmestres  ou  échevins  des  prin- 
cipales villes;  de  mon  côté,  j'ai  délégué  à  ces  réunions  des  membres  de  la  Commis- 
sion centrale  de  statistique ,  et  le  résultat  des  conférences  qui  ont  eu  lieu  dans  toutes 
les  provinces,  vient  de  m'être  soumis.  J'ai  examiné  avec  soin  les  questions  qui  ont 
été  soulevées,  et,  après  avoir  pris  lavis  de  la  Commission  centrale,  j'ai  arrêté  les 
dispositions  suivantes. 

Un  des  points  sur  lesquels  l'attention  a  été  plus  particulièrement  portée ,  c'est 
celui  qui  est  relatif  à  la  simultanéité  des  trois  opérations;  on  a  émis  généralement 
des  doutes  sur  la  possibilité  d'obtenir  les  résultats  dans  les  délais  fixés,  si  le  recen- 
sement de  la  population  n'était  pas  distrait  de  la  statistique  agricole  et  industrielle. 

On  ne  saurait  méconnaître ,  Monsieur  le  Gouverneur,  les  avantages  du  système 
adopté  par  l'arrêté  du  50  juin;  déjà  l'expérience  l'a  prouvé  dans  une  commune  voi- 
sine de  la  capitale,  où  un  essai  de  recensement,  appliqué  à  la  fois  à  la  population,  à 
l'agriculture  et  à  l'industrie ,  s'est  fait  sans  de  grandes  difficultés.  Cependant  les  cir- 
constances locales  ne  se  présentent  pas  partout  les  mêmes  ;  elles  peuvent  varier  d'un 
arrondissement  et  même  d'une  ville  ou  d'une  commune  à  l'autre.  Dès  lors  j'ai  pensé 
que ,  tout  en  maintenant  d'une  manière  absolue  le  principe  de  la  simultanéité  quant 
à  la  distribution  des  bulletins ,  il  y  avait  lieu  d'accorder,  par  exception ,  quelque 
latitude  pour  retirer  ceux  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  Mais  cette  mesure  ne 
peut  s'appliquer  aux  bulletins  de  la  population  :  ceux-ci  devront  être  exactement 
retirés  à  l'époque  prescrite;  pour  les  autres,  je  laisse  à  votre  appréciation  le  soin 
d'accorder  une  prolongation  de  délai  suivant  les  circonstances.  Vous  comprendrez 
toutefois,  qu'il  ne  peut  s'agir  ici  que  d'une  tolérance  de  quelques  jours. 

Cette  prolongation  de  délai,  quelque  légère  qu'elle  soit,  influera  néanmoins 
sur  la  fixation  du  nombre  des  agents  de  recensement,  lequel  pourra  être  ainsi  réduit 
en  raison  des  facilités  accordées  pour  retirer  les  bulletins.  En  proposant  de  nommer 
un  agent  de  recensement  par  cent  ménages ,  l'on  n'a  pas  voulu  établir  une  règle 
fixe  et  limitative  ;  ce  chiffre  n'a  été  donné  que  pour  exemple. 

Un  autre  point  qui  se  lie  intimement  à  celui  qui  précède ,  a  été ,  dans  les  confé- 
rences, l'objet  de  nombreuses  observations  :  je  veux  parler  du  taux  de  l'indemnité 
à  allouer  aux  agents  de  recensement  et  aux  secrétaires  des  jurys  communaux. 
D'après  les  considérations  présentées  dans  la  plupart  des  provinces ,  considérations 
auxquelles  la  Commission  centrale  s'est  ralliée ,  le  taux  moyen  de  ces  deux  indem- 
nités réunies  sera  porté  à  six  centimes  par  personne  recensée.  Un  arrêté  royal 
déterminera  l'indemnité  d'après  cette  base ,  et  le  montant  en  sera  mis  à  votre 
disposition  pour  être  réparti  par  vous,  Monsieur  le  Gouverneur,  selon  les  besoins 
des  localités. 


—  67  — 

L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  50  juin  est  relatif  aux  pénalités  qui,  dans  quel- 
ques cas ,  seraient  applicables  aux  contraventions.  Ces  pénalités  ne  peuvent  pas , 
ainsi  qu'on  a  paru  le  croire  dans  quelques  provinces ,  concerner  les  fonctionnaires 
chargés  du  recensement;  en  se  référant  à  la  loi  du  6  mars  4818 ,  on  a  seulement 
voulu  se  ménager  un  moyen  de  contrainte  à  l'égard  des  personnes  qui  se  condui- 
raient d'une  manière  blâmable  vis-à-vis  des  agents ,  ou  se  permettraient  des  inser- 
tions inconvenantes  ou  malveillantes ,  ou  bien  encore  qui ,  par  leur  refus  de  remplir 
ou  de  laisser  remplir  les  bulletins ,  entraveraient  l'exécution  de  l'opération.  Toute- 
fois cette  mesure  ne  doit  être  appliquée  qu'avec  circonspection ,  et  alors  seulement 
que  les  moyens  de  persuasion  ont  été  épuisés. 

Quant  aux  commissaires  spéciaux  dont  il  est  fait  mention  dans  ma  circulaire  du 
3  juillet,  vous  apprécierez,  selon  les  circonstances,  s'ils  doivent  être  assimilés  à 
ceux  dont  il  est  question  dans  la  loi  communale,  ou  bien  si  leur  mission  se  bornera 
à  aller  sur  les  lieux  aider  et  stimuler  les  jurys  et  les  agents  de  recensement. 

Le  jury  étant  chargé  de  contrôler  les  opérations  de  l'agent  de  recensement,  on 
ne  paraissait  pas  bien  fixé  sur  la  question  de  savoir  si  les  fonctions  d'agent  ne  sont 
pas  incompatibles  avec  celles  de  membre  ou  de  secrétaire  du  jury.  Bien  que  ce 
cumul  ne  soit  pas  sans  inconvénient ,  on  a  pensé  que ,  dans  certaines  localités ,  il  ne 
se  trouverait  peut-être  pas  assez  d'hommes  capables  pour  confier  ces  fonctions  à 
des  personnes  différentes  ;  dans  aucun  cas ,  le  secrétaire  du  jury  n'aura  voix  délibé- 
rative  et  ne  sera  compris  dans  le  nombre  des  membres  prévu  par  le  n°  17.  Il  est 
bien  entendu  que  le  président  comptera  parmi  les  membres  du  jury  dont  le  nombre 
est  déterminé  par  ce  numéro. 

Des  doutes  se  sont  élevée  sur  l'interprétation  à  donner  au  n°  18  de  l'instruction. 
Je  crois  nécessaire  de  faire  remarquer  que  cette  disposition  doit  être  considérée 
comme  ayant  une  portée  générale  :  les  jurys  communaux  sont  appelés  à  contrôler 
et  à  rectifier  les  bulletins  de  statistique  agricole  et  de  statistique  industrielle,  comme 
les  bulletins  du  recensement  de  la  population.  Les  rectifications  se  feront,  autant 
que  possible ,  par  les  déclarants  eux-mêmes ,  et ,  à  leur  défaut ,  par  l'agent  de  re- 
censement ou  par  le  jury. 

En  tête  de  chacun  des  modèles  de  bulletin  (n" i  ,  5 ,  3bls  et  5)  se  trouve  l'indica- 
tion pour  un  numéro  d'ordre ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  numéro  des  mai- 
sons. Ce  numéro  d'ordre ,  qui  sera  établi  par  rue  pour  les  villes  et  bourgs ,  et  par 
section  ou  autre  fraction  pour  les  communes  rurales ,  est  principalement  destiné  à 
servir  comme  moyen  de  vérification  au  jury;  il  s'assurera  par  là  s'il  existe  des  dou- 
bles emplois  ou  des  omissions  dans  la  remise  des  bulletins.  Ainsi ,  je  suppose  une 
rue  ou  une  section  de  commune  qui  renferme  30  maisons,  comptant  ensemble 
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45  familles  ou  ménages  :  il  faudra,  dans  ce  cas,  45  bulletins  portant  une  série  de 
numéros  d'ordre  de  1  à  45. 

L'agent  de  recensement  inscrira  le  numéro  d'ordre  de  chaque  bulletin  au  moment 
où  il  en  fera  la  remise ,  et  en  distribuant  le  bulletin  de  la  population ,  il  s'informera 
s'il  n'y  a  pas  lieu  de  comprendre  le  déclarant  dans  la  statistique  agricole  (modèles 
n*  3  ou  3bis)  ou  industrielle  (modèle  n°  5),  pour  lui  remettre  un  bulletin  de  l'une 
ou  l'autre  de  ces  catégories. 

L'agent  tiendra  jour  par  jour  une  note  exacte  des  bulletins  distribués  et  retirés. 

Recensement  de  la  population. 

Aux  termes  du  n°  8  de  l'instruction  générale,  les  personnes  absentes  doivent 
également  être  inscrites  au  bulletin  par  ménage  :  il  a  été  demandé  comment  l'on 
procéderait  à  l'égard  des  personnes  vivant  isolément,  ou  de  familles  entières,  qui 
seraient  absentes  à  l'époque  du  recensement. 

Cette  question  se  trouve  implicitement  résolue  par  les  n"  14  et  18  de  l'instruc- 
tion :  de  même  que  l'agent  de  recensement  et  le  jury  sont  chargés  de  veiller  à  ce 
que  les  bulletins  soient  exactement  remplis  et  de  suppléer  aux  renseignements 
jugés  incomplets ,  de  même  aussi  ils  auront  à  remplir  des  bulletins  entiers  pour 
des  familles  absentes ,  d'après  des  renseignements  qu'ils  pourront  se  procurer,  soit 
par  l'intermédiaire  de  la  police  locale,  soit  à  l'aide  des  tableaux  de  population 
actuellement  existants.  Dans  ce  cas ,  on  aura  soin  de  faire  mention  de  l'absence 
dans  la  colonne  des  observations ,  comme  le  prescrit  le  n°  8. 

On  comprendra  encore  au  recensement  de  la  population  les  marins  et  les  bate- 
liers qui,  à  la  date  du  15  octobre,  se  trouveraient  à  bord  des  navires  en  rade  ou 
dans  les  bassins,  ou  sur  les  canaux  et  rivières  navigables.  Les  administrations  com- 
munales prendront  les  dispositions  nécessaires  pour  obtenir  les  renseignements  sur 
cette  partie  de  la  population  générale. 

Au  sujet  du  n°  9,  qui  détermine  la  marche  à  suivre  pour  le  recensement  des  corps 
collectifs,  on  a  demandé  si  les  couvents  ne  seront  pas  rangés  dans  la  catégorie 
établie  par  cet  article. 

Pour  résoudre  cette  question,  il  suffit  de  se  rappeler  le  principe  de  la  population 
de  fait  adopté  pour  le  recensement;  il  ne  peut  exister  aucune  exception  à  cet  égard  : 
les  personnes  qui  se  trouvent  dans  les  couvents  ou  qui  appartiennent  aux  corpora- 
tions religieuses ,  font  nécessairement  partie  de  la  population  du  royaume  et  comme 
telles  doivent  être  comprises  dans  le  recensement. 

Le  n°  15  dispose  que  pour  les  individus  qui  exercent  plusieurs  professions  à  la 


—  69  — 

fois,  on  n'inscrira  que  la  profession  principale,  celle  pour  laquelle  ils  sont  le  plus 
imposés  au  rôle  des  patentes. 

Il  pourra  arriver  que  la  patente  ne  sera  pas  toujours  un  guide  pour  l'indication 
de  la  profession  principale;  les  exploitants  de  mines  notamment,  ne  sont  pas  in- 
scrits au  rôle  des  patentables  ;  ce  n'est  donc  pas  dans  un  sens  absolu  qu'il  faudra 
interpréter  la  prescription  du  n°  43. 

II  ne  vous  échappera  pas,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  les  renseignements 
demandés  sur  les  assurances  contre  l'incendie  sont  d'un  grand  intérêt ,  et  je  crois 
devoir  ajouter  à  cet  égard  quelques  explications  aux  instructions  précédentes. 

Les  renseignements  à  recueillir  concernent  également  les  maisons  non  habitées; 
lorsque  dans  l'assurance  d'une  habitation  se  trouvera  comprise  une  fabrique ,  une 
usine,  une  ferme,  etc.,  il  en  sera  fait  mention  en  tête  du  bulletin  de  la  population , 
en  ajoutant  au  chiffre  du  capital  assuré  les  mots  :  Y  compris  la  fabrique,  l'usine,  la 
ferme. 

S'il  n'y  a  d'assuré  qu'une  fabrique,  une  usine,  etc.,  on  ajoutera  au  chiffre  du 
capital  :  Pour  la  fabrique  seulement.  Quant  au  mobilier  assuré  en  même  temps 
que  l'habitation ,  on  l'indiquera  également  par  les  mots  :  Y  compris  le  mobilier. 

Lorsque  les  déclarants  se  trouveront  dans  l'impossibilité  de  faire  connaître  ces 
renseignements,  le  jury  communal  tâchera  d'y  suppléer  autant  que  possible. 

Statistique  agricole. 

Le  n°  29  de  l'instruction  générale  prescrit  de  remettre  un  bulletin  dans  chaque 
habitation,  ferme  ou  exploitation  rurale;  ainsi,  quelque  petite  que  soit  l'étendue 
du  terrain  cultivé  par  un  déclarant,  soit  en  terre ,  jardin ,  etc. ,  la  remise  d'un  bul- 
letin agricole  est  de  rigueur.  Cette  disposition  s'applique  aussi  aux  journaliers  et 
ouvriers  des  villes  comme  des  campagnes,  et  généralement  à  toutes  les  personnes 
qui ,  exerçant  un  commerce  ou  une  autre  profession ,  tiennent  des  petites  parties  de 
terre  en  location ,  et  les  cultivent  le  plus  souvent  pour  la  consommation  de  leur 
ménage. 

Les  jardins,  d'agrément,  lorsqu'ils  sont  attenants  aux  maisons,  ont  été  distraits 
de  la  20e  question  du  bulletin  agricole ,  pour  être  portés  en  tête  du  bulletin  de  la 
population ,  avec  les  renseignements  relatifs  aux  habitations. 

En  ce  qui  concerne  le  dénombrement  des  chevaux,  on  n'aura  pas  égard  à  l'usage 
auquel  ils  sont  employés  :  tout  déclarant  ayant  à  remplir  le  bulletin  agricole ,  mo- 
dèle n°  3 ,  devra  y  comprendre  tous  les  chevaux  qu'il  possède ,  quelle  que  soit  leur 
destination,  avec  les  distinctions  de  race  et  d'âge  indiqués  au  bulletin. 

Les  individus  qui,  n'ayant  pas  de  terrain  à  cultiver,  sont  possesseurs  d'un  ou  de 
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plusieurs  chevaux ,  ou  d'une  ou  de  plusieurs  têtes  de  bétail ,  recevront  un  bulletin 
spécial  (modèle  n°  3").  Dans  cette  catégorie  sont  compris,  entre  autres,  les  che- 
vaux des  militaires  non  casernes. 

Relativement  à  1  étendue  des  biens  en  exploitation ,  exprimée  au  bulletin  en  hec- 
tares ,  ares  et  centiares ,  on  a  supposé  que  des  déclarants  indiqueraient  retendue  de 
leurs  propriétés  en  mesures  locales.  Dans  ce  cas ,  la  réduction  en  sera  faite  en  bloc 
pour  la  commune  entière,  lors  de  la  formation  du  tableau  (modèle  n° 4),  prescrit 
par  le  n°  39  de  l'instruction  générale. 

Il  est  à  remarquer  que  la  réduction  des  mesures  locales  en  mesures  métriques  se 
trouve  indiquée  sur  le  premier  feuillet  du  tableau  indicatif  du  cadastre  déposé  dans 
chaque  chef-lieu  de  commune  ;  on  pourra  donc  consulter  avec  fruit  ce  document. 

La  somme  des  contenances  indiquées  depuis  la  11e  question  jusqu'à  la  24*  inclusi- 
vement, doit  reproduire  exactement  le  total  delà  10e  question,  qui  concerne  reten- 
due des  biens  exploités.  En  vérifiant  les  renseignements  consignés  au  bulletin ,  les 
agents  de  recensement,  de  même  que  les  jurys  communaux,  s'assureront  de  la  par- 
faite concordance  de  ces  deux  points. 

On  n'a  pas  paru  bien  d'accord,  dans  les  diverses  provinces,  sur  la  définition  à 
donner  au  mot  verger  qui  fait  l'objet  de  la  17e  question.  Je  pense  qu'il  faut  consi- 
dérer comme  verger,  toute  prairie  complètement  plantée  d'arbres  à  fruits. 

Le  bulletin  mentionne  aux  questions  22,  23  et  24 ,  les  bois,  les  terrains  essartés, 
les  bruyères  non  cultivées ,  et  l'on  a  fait  observer  que  le  plus  souvent  les  propriétés 
de  cette  nature  ne  font  partie  d'aucune  exploitation  rurale,  d'où  il  résulterait  qu'elles 
ne  seraient  pas  comprises  dans  la  statistique  agricole,  la  remise  des  bulletins  ne  s'ef- 
fectuant  que  dans  les  habitations. 

Cette  lacune ,  Monsieur  le  Gouverneur,  devra  nécessairement  être  comblée  lors  de 
la  formation  du  tableau  (modèle  n°  4),  d'après  les  renseignements  du  cadastre  ou  des 
contributions  que  se  procurera  le  jury  de  la  commune  dans  laquelle  ces  biens  sont 
situés.  La  même  observation  est  applicable  à  d'autres  propriétés  qui  ne  font  partie 
d'aucune  exploitation  particulière ,  telles  que  les  prairies  dont  le  foin  ou  le  regain 
est  le  plus  souvent  vendu  sur  pied  pour  compte  des  propriétaires. 

Une  difficulté  s'est  présentée  relativement  à  la  troisième  question  du  n°  41  de  l'in- 
struction annexée  à  l'arrêté  royal  du  30  juin.  Cette  question  est  ainsi  conçue  :  Quel 
est  l'assolement  le  plus  généralement  suivi  dans  la  commune  ?  Mentionner  les  ré- 
coltes dans  l'ordre  qui  leur  y  est  assigné ,  et  l'étendue  proportionnelle  de  terre  qui 
est  consacrée  à  chacune  d'elles  dans  la  rotation  complète. 

Il  faut  remarquer  que  la  seconde  partie  de  cette  question  n'est  que  le  dévelop- 
pement de  la  première,  dont  elle  est  destinée  à  bien  fixer  le  sens.  On  entend,  en 
effet,  par  assolement  la  division  des  terres  en  un  certain  nombre  de  parties  égales 


—  71  — 

qu'on  nomme  soles,  ainsi  que  la  fixation  des  récoltes  qu'on  veut  cultiver,  et  l'étendue 
de  terre  qui  doit  être  consacrée  à  chacune  d'elles.  Lors  donc  que  le  jury  aura  à  ré- 
pondre à  la  question  de  savoir  quel  est  l'assolement  le  plus  généralement  suivi  dans 
la  commune,  il  énumèrera  les  récoltes  dans  l'ordre  où  elles  se  suivent  dans  cet  asso- 
lement, après  avoir  indiqué  la  durée  de  celui-ci ,  et  il  fera  connaître  l'étendue  de 
terre  que  chacune  d'elles  occupe  pendant  cette  durée.  Si ,  par  exemple ,  l'assolement 
le  plus  généralement  suivi  dans  la  commune  était  celui-ci  :  1°  racines  sarclées  ; 
2°  orge;  5°  trèfle;  4°  froment,  et  que  chaque  sole  eut  exactement  la  même  étendue, 
il  suffirait  de  dire  que  l'assolement  est  quadriennal ,  que  les  récoltes  s'y  suivent  dans 
l'ordre  mentionné  plus  haut  et  que  chacune  d'elles  occupe  à  tour  de  rôle  le  quart  des 
terres.  Si  au  contraire  il  arrivait  que  Tune  des  soles  se  dédoublât ,  comme  cela  se  voit 
souvent ,  et  qu'au  lieu  d'être  consacrée  tout  entière  à  une  seule  récolte ,  elle  fût  cul- 
tivée par  fractions  en  produits  différents ,  il  faudrait  mentionner  cette  circonstance 
et  indiquer  l'étendue  de  la  sole  qui  est  utilisée  pour  chaque  produit.  C'est  surtout 
pour  connaître  approximativement  les  assolements  de  ce  dernier  genre  qu'on  a  de- 
mandé au  jury  d'indiquer  l'étendue  proportionnelle  de  terre  consacrée,  à  tour  de 
rôle,  à  chaque  récolte  dans  la  rotation  complète. 


Statistique  i 

Les  renseignements  demandés  sur  la  statistique  industrielle  devant  être  aussi 
complets  que  possible  et  de  nature  à  faire  connaître  la  condition  des  classes  ouvrières 
en  Belgique ,  il  est  indispensable  de  comprendre  dans  les  relevés  tous  les  métiers , 
quels  qu'ils  soient;  de»  lors  tout  industriel  ou  artisan  patenté  devra  recevoir  un  bul- 
letin ,  et  comme  il  a  déjà  été  dit ,  il  ne  sera  fait  d' exception  que  pour  les  professions 
purement  commerciales. 

Des  bulletins  seront  également  remis  aux  boulangeries  militaires  et  aux  manu- 
tentions de  vivres ,  aux  prisons  centrales  et  aux  dépôts  de  mendicité ,  aux  écoles 
dentellières,  aux  ateliers  de  charité,  et  généralement  dans  tous  les  établissements 
où  l'on  fabrique  des  objets  qui  sont  livrés  au  commerce  ou  à  la  consommation. 

Les  ouvriers  ou  ouvrières  non  patentés  qui  travaillent  à  domicile  et  en  chambre , 
pour  le  compte  de  négociants  et  de  fabricants ,  ne  doivent  pas  être  compris  dans  le 
nombre  des  ouvriers  de  ces  fabricants ,  car  ce  serait  faire  un  double  emploi  en  ce 
qu'ils  seraient  compris  à  la  fois  dans  les  bulletins  de  plusieurs  déclarants.  On  ne  doit 
considérer  comme  ouvriers  de  fabrique  que  ceux  qui  sont  employés  dans  les  éta- 
blissements mêmes ,  l'indication  du  nombre  total  des  ouvriers  devant  se  retrouver 
dans  les  relevés  de  la  population  par  profession.  Une  enquête  supplémentaire  pourra 
faire  connaître  le  taux  moyen  des  salaires  de  cette  catégorie.  On  ne  doit  pas  oublier 
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de  comprendre  dans  les  réponses  aux  questions  3  et  4  les  ouvriers  qui  ne  sont  pas 
directement  payés  par  les  fabricants,  quoique  travaillant  dans  leurs  ateliers,  tels 
que,  dans  l'industrie  linière  et  cotonnière,  les  rattacheurs,  les  tireurs,  etc. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  je  me  suis  seulement  attaché , 
dans  cette  circulaire ,  aux  détails  qui  concernent  l'exécution  du  recensement  propre- 
ment dit.  J'ai  laissé  de  côté  les  points  relatifs  au  registre  de  population  et  aux  tra- 
vaux du  bureau  temporaire;  ils  feront  l'objet  d'instructions  spéciales. 

Je  n'ai  pas  non  plus  touché  toutes  les  questions  qui  ont  été  discutées  dans  les  con- 
férences; il  n'est  d'ailleurs  pas  possible  de  prévoir  et  de  prévenir  d'avance  tous  les 
cas  particuliers.  Le  n°  18  de  l'instruction  a  laissé  ce  soin  aux  jurys  communaux. 
D'un  autre  côté ,  MM.  les  délégués  de  la  Commission  centrale  ont  donné  des  expli- 
cations générales  qui  suffiront  pour  résoudre  la  plupart  des  questions  qui  pourront 
se  présenter  dans  le  cours  de  l'opération.  Beaucoup  de  difficultés  pratiques  seront 
d'ailleurs  levées  par  les  indications  que  MM.  les  commissaires  d'arrondissement 
auront  soin  de  donner  aux  nombreux  agents  de  leur  ressort. 

Je  terminerai ,  Monsieur  le  Gouverneur,  par  une  observation  que  vous  appré- 
cierez. 

Pour  que  les  résultats  du  recensement  présentent  toute  l'utilité  que  l'on  doit  en 
attendre ,  il  est  essentiel  que  les  renseignements  indiqués  dans  les  bulletins  soient 
donnés  avec  l'exactitude  désirable.  On  ne  saurait  donc  s'attacher  à  y  mettre  trop  de 
soin.  Si  ce  travail  est  bien  fait ,  comme  je  suis  persuadé  qu'il  le  sera  ,  l'administra- 
tion sera  dispensée  à  l'avenir  de  la  nécessité  d'imposer  aux  autorités  locales  des  tra- 
vaux partiels  et  extraordinaires ,  auxquels ,  en  l'absence  de  documents  généraux ,  on 
a  été,  dans  ces  derniers  temps,  obligé  si  souvent  de  recourir. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  m'accuser  la  réception  de  cette  circu- 
laire et  de  la  faire  insérer  au  Mémorial  administratif  de  votre  province. 

Le  Ministre  de  F  Intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


RAPPORT 


SUR  L'ESSAI  DU  RECENSEMENT  GÉNÉRAL  FAIT  A  MOLENBEEK-St-JEAlf. 


A  Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur. 


Bruxelles,  le  22  mai  1846. 


Monsieur  le  Ministre  , 


Par  sa  dépêche  du  48  décembre  1845,  Statistique  générale,  n°  206,  M.  votre 
prédécesseur  a ,  sur  la  proposition  delà  Commission  centrale,  donné  l'autorisation 
de  faire  un  essai  du  recensement  général  de  la  population  et  de  l'industrie  agricole 
et  manufacturière  dans  la  commune  de  Molenbeek-S*-Jean. 

Nous  venons,  Monsieur  le  Ministre,  vous  rendre  compte  de  cet  essai,  qui  a  eu 
lieu  d'après  toutes  les  prescriptions  contenues  dans  les  projets  d'actes  officiels  que 
nous  avons  eu  l'honneur  de  soumettre  au  Gouvernement  le  28  juin  dernier  *. 

1  Voir  ces  projets  dans  la  seconde  partie  du  tome  II  du  Bulletin  de  la  Commission  centrale, 
pages  157  et  suiv. 

Tome  III.  10 
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L'essai  de  recensement  a  été  fait  sous  la  direction  de  la  Commission  centrale, 
représentée  auprès  de  l'autorité  communale  par  des  délégués  réunis  en  sous-com- 
mission. Ces  délégués  étaient  MM.  Quetelet,  président  de  la  Commission  centrale, 
Ducpetiaux,  Sinits,  Perrot,  Sauveur,  Stevens,  Visschers,  Heuschling,  secré- 
taire. 

Le  jury  agricole  et  industriel  mentionné  aux  n*  40  et  52  du  projet  d'instruction 
générale,  était  composé  de  MM.  Yanderkindere ,  bourgmestre  de  la  commune,  pré- 
sident, les  échevins  Yandenberghe  et  Piers,  les  conseillers  communaux  Deneck, 
Yeldekens,  Stevens,  Dénies,  le  docteur  Meisser,  membre  de  la  commission  pro- 
vinciale de  statistique  du  Brabant ,  et  le  secrétaire  communal  Yandermeerschen ,  se- 
crétaire. 

Cette  composition  du  jury ,  concertée  entre  M.  le  bourgmestre  et  la  Commission 
centrale ,  a  été  portée  à  la  connaissance  de  M.  le  gouverneur  du  Brabant  par  dépêche 
de  M.  le  Ministre  du  20  décembre  dernier,  Statistique  générale,  n°  206. 

Le  24  décembre  1845,  les  délégués  de  la  Commission  centrale  et  le  jury, 
réunis  dans  la  maison  communale  de  Molenbeek-S*- Jean ,  ont  arrêté  les  mesures 
préliminaires  et  les  moyens  d'exécution  du  recensement  à  faire  à  la  date  du  51  dé- 
cembre. Cette  réunion  avait  particulièrement  pour  but  de  prévoir  les  difficultés  qui 
pourraient  survenir  dans  le  cours  de  l'opération  et  d'indiquer  les  moyens  de  les 
résoudre. 

Les  agents  de  recensement  ont  été  désignés  par  M.  le  bourgmestre. 

Des  bulletins  individuels  pour  les  trois  recensements,  et  conformes  aux  modèles 
n°*  1 ,  5  et  5 ,  qui  accompagnent  l'instruction ,  ont  été  imprimés  en  nombre  suffi- 
sant ,  et  mis  à  la  disposition  du  bourgmestre  pour  être  distribués  aux  habitants 
plusieurs  jours  avant  la  date  fixée  pour  effectuer  l'opération. 

Tous  les  bulletins,  à  mesure  de  leur  rentrée,  ont  été  attentivement  examinés 
par  le  jury  communal,  qui  a  rectifié  ou  complété  ceux  qui  lui  ont  paru  défectueux; 
les  travaux  de  dépouillement  et  de  mise  en  œuvre  des  renseignements  obtenus , 
ont  été  ensuite  exécutés  par  les  soins  du  bureau  de  statistique  générale  au  minis- 
tère. 

Les  résultats  de  ces  travaux  sont  consignés  dans  les  pièces  que  nous  avons 
rhonneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  mettre  sous  les  yeux,  savoir  : 

I.  Statistique  de  la  population  (5  tableaux). 

Le  premier  tableau  présente,  par  section  et  par  rue,  le  nombre  des  maisons,  des 
ménages  et  des  habitants  des  deux  sexes ,  avec  des  distinctions  spéciales  pour  les 
enfants  qui  fréquentent  les  écoles  et  pour  les  personnes  secourues  par  le  bureau  de 
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bienfaisance,  ainsi  que  la  répartition  des  habitants  sous  le  rapport  du  séjour,  de 
l'état  civil ,  de  l'origine ,  de  la  langue  parlée  habituellement  et  de  la  communion 
religieuse. 

Le  second  offre,  par  section,  la  classification  des  habitants  sous  le  rapport  de 
f âge ,  avec  la  distinction  des  sexes  et  de  Tétât  civil. 

Dans  le  troisième  tableau ,  qui  est  également  dressé  par  section ,  les  habitants 
sont  classés  au  point  de  vue  des  professions ,  qui  se  suivent  dans  tordre  alpha- 
bétique. 

IL  Statistique  agricole. 


Un  tableau ,  divisé  en  quatre  parties ,  qui  se  rapportent  :  la  première ,  à  la  popu- 
lation agricole ,  à  partir  de  l'âge  de  12  ans  ;  la  seconde,  au  dénombrement  des  che- 
vaux et  bestiaux  ;  la  troisième ,  à  l'étendue  totale  des  biens  en  exploitation ,  avec  la 
distinction  des  biens  exploités  à  titre  de  propriété  ou  d'usufruit,  et  à  titre  de  loca- 
tion; la  quatrième,  à  la  nature,  à  l'étendue,  à  la  division  et  aux  produits  des  cul- 
tures* 


m.  Statistique  industrielle  (2  tableaux). 


Le  premier  tableau  indique,  pour  chaque  profession,  le  nombre  des  industriels, 
le  nombre  des  ouvriers  qu'ils  emploient  avec  la  distinction  des  sexes  et  des  âges,  le 
nombre  et  la  force  des  moteurs  en  activité ,  le  nombre  et  l'espèce  de  fours ,  de  four- 
neaux et  de  forges  dont  on  fait  usage,  ainsi  que  la  nature  du  combustible  employé, 
la  nature  et  la  quantité  des  matières  premières  mises  en  oeuvre  pendant  Tannée , 
et  enfin  la  nature  et  la  quantité  ou  la  valeur  des  produits  fabriqués. 

Dans  le  second  tableau,  les  ouvriers  sont  repris,  pour  chaque  profession ,  sous  le 
rapport  des  salaires,  en  séparant  les  ouvriers  âgés  de  plus  de  16  ans,  de  ceux  qui 
n'ont  pas  atteint  cet  âge. 

Nous  croyons  devoir  nous  dispenser,  Monsieur  le  Ministre ,  d'entrer  ici  dans  des 
détails  et  de  faire  des  rapprochements  entre  les  faits  constatés  :  dans  l'essai  qui  vient 
d'être  fait  du  triple  recensement,  Tessentiel  était  de  mettre  la  Commission  centrale 
à  même  de  bien  se  rendre  compte  du  mécanisme  du  travail  ;  nous  avons  donc  à 
considérer  ici  l'opération  sous  le  rapport  de  l'exécution  administrative,  en  faisant 
toutefois  ressortir  quelques-uns  des  résultats  les  plus  saillants. 
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faisons  surtout  un  devoir 9  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  signaler  l'empresse- 
ment éclairé  de  M.  le  bourgmestre  Yanderkindere  à  nous  seconder  dans  l'accom- 
plissement de  cette  tâche  laborieuse. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de  nos  sentiments  respec- 
tueux* 


Le  Secrétaire  y  Le  Président , 

X.  HEUSCHL1NG.  QUETELET. 


A. 


TABL1AB  GÉNÉRAI  DE  LA  POPULATION. 


(PREMIÈRE  PARTIE.) 
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RUES. 


PHBMlàHB  •■CTICJf» 

Anglaise  (rue) 

Canal  (chemin  du) 

Carré  (rue  du) 

Carré  (impasse  du) 

Coppens  (rue) 

Cuiller  à  pot  (rue  de  la) 

Curé  (rue  du) 

École  (rue  de  F) 

Gcneffe  (impasse) 

Église  (rue  de  F) 

Gand  (chaussée  de)  ' 

Jardinier  (rue  du) 

Jette  (chaussée  de) 

Rousseau  (impasse) 

Laeken  (chemin  de) 

Mon  ta goe-aux- Anges 

Moulin  (rue  du) 

Moutons  (chemin  des) 

Carré  du  Parapluie 

Niveau  (rue  du) 

Perle  (rue  de  la) 

Houbcn  (impasse) *    .    . 

Yan  Ham  (impasse) 

Pont  de  la  Senne  (rue  du) 

Presbytère  (rue  du) 

Tazieaux  (impasse) 

Ribeaucourt  (rue) 

Ronde  (chemin  de) 

1  Côté  des  numéros  impairs. 
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pm  «onire  I*  incendie. 
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NOMBftE  D  HABITANTS 
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Masc. 


25 
19 
17 
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17 
23 
11 
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19 
70 
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17 
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27 
34 
30 
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67 
21 
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76 
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Fétnin. 


25 
14 
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27 
16 
13 

117 
19 
63 
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13 
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21 
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46 
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13 
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13 
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général. 


50 

33 

59 
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44 

59 

24 
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38 
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30 
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19 

46 

59 

80 

62 

22 

261 

131 

41 

52 
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55 
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ENFANTS  QUI  REÇOIVENT 


L INSTRUCTION    FRIMAIRE 


dans  les  école*. 
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Masculins 
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RUES. 


Suite  de  la.  pbeiieke  section. 

Ruisseau  (rue  du) 

Avoine  (impasse) 

Fontaine  (impasse) 

Saint-Jean  (rue) 

Allée  aux  Puces 

Saint-Joseph  (rue) 

Van  Hoegaerden  (rue) 

Van  Hoegaerden  (impasse) .... 
Verte  (rue) 

Totaux  de  la  1"  section   . 
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DEUXIÈME   «KCTIE-lf. 

Beckant 1 

Beckant  (champ)  1 

Bremont  (impasse) 

Godart  (impasse) 

Béguines  (rue  des) 1 

Billard  (rue  du) 

Borne  (rue  de  la) .     .    .    .    .     . 

Coin  perdu  (impasse) 

Lamotte  (impasse) 

Long  jardin  (impasse)    .... 

Van  Maele  (impasse) 

Cheval  noir  (rue  du) 

Colonne  (rue  de  la) 

Fin  (rue  de  la) 

4  Dépendance  du  hameau  d'Osseghetn. 
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lAlSOTO 

ctMtiv  1°  incendie. 


MOJTAST 


eapittl  «attiré. 


NOMBRE  D  HABITANTS 


PAB  SEXB. 


Masc. 


Fémin. 


en 


général. 


ENFANTS  QUI   REÇOIVENT 


L  inSTBCCTlON  PRIMAIRE 


dans  les  école*. 


Masculin» 


Féminins. 


à  domicile. 


Masculin 


Féminins. 


L'iRSTBUCTIOIl    MOTBRRE 
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53 

44 

97 

1 

1 

a 

a 

a 

» 

» 

55 

54 

109 

2 

5 

a 

a 

» 

a 

» 

30 

25 

55 

2 

a 

a 

a 

a 

M 

a 

40 

57 

77 

4 

5 

» 

a 

• 

» 

a 

143 

184 

527 

10 

14 

n 

a 

2 

a 

a 

65 

56 

121 

10 

8 

a 

» 

• 

a 

» 

2 


2 


a 

» 

a 

a 

a 

a 

19 

57 

8 

5 

10 

11 

7 

1 
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NOMBBE  DE  MAISONS  HABITÉES 

•     2 

m    ■* 

i 

4 

NOMBRE  D  HABITATIONS 

RUES. 

l 

i 

• 

s 

"4 
k  w 

A  deux  étages ,  y  com-  1 
pris  le  res-de- chaussée.  1 

a    m 
es    o 

ii 

2  i  -S 

•o    »•* 

—   a    *■ 

2  .2   5 

a  5  5 

O    'S     ** 

Nombre  de  ménagea  ou   de 
milles. 

• 

i 

<s 

m 
eu 

« 

V 

-*> 

'£« 

a 
s 

A  trois  étages  et  plus , 
y  compris  le  rea- de- 
chaussée. 

• 

< 

De  deux  pièces  par  fa-  | 
mille.                             j 

De  trois  pièces  et  plus 
par  famille. 

Suite  de  la  deuxième  section 

Bodart  (impasse) 

» 

6 

» 

6 

18 

6 

» 

a 

6 

Gand  (chaussée  de) 1 .    .    . 

11 

43 

14 

67 

370 

109 

35 

36 

58 

De  Coster  (impasse)  .    .    . 

» 

10 

a 

10 

49 

38 

19 

4 

4 

Gand  (chaussée  de)  *  .     .     . 

15 

5 

a 

30 

63 

30 

3 

4 

14 

Industrie  (rue  de  1')   .    •    . 

4 

3 

3 

8 

43 

17 

6 

6 

5 

Carré  Frédéric.    .... 

7 

» 

• 

7 

9 

7 

5 

% 

a 

Carré  Peeters  .... 

• 

8 

a 

8 

14 

13 

13 

1 

a 

Moortebeek  (hameau)    .    . 

9 

» 

» 

9 

31 

9 

a 

a 

9 

Ninove  (rue  de)    ...    . 

4 

8 

38 

40 

180 

60 

19 

18 

34 

Osseghem  (hameau)  •    •     . 

34 

1 

» 

55 

110 

141 

6 

13 

33 

Quatre- Yen  is  (champ  des) 

5 

• 

a 

5 

31 

8 

1 

5 

3 

Quatre- Vents  (rue  des) 

31 

35 

a 

46 

134 

53 

10 

39 

15 

Ransfort  (rue) 

10 

35 

19 

53 

280 

110 

39 

51 

54 

Allée  Frédéric .     .     .    . 

7 

• 

• 

7 

14 

7 

a 

7 

» 

Ransfort  (impasse)    .     .    . 

4 

3 

» 

6 

33 

7 

1 

3 

4 

Ronde  (chemin  de)     .     . 

5 

4 

3 

13 

49 

13 

a 

5 

8 

Saint-Martin  (rue).    .    .    . 

3 

33 

1 

37 

135 

50 

15 

15 

33 

Senne  (rue  de  la).     .    . 

1 

3 

• 

3 

9 

3 

1 

1 

1 

Scheutbosch 3 .     .    .    . 

8 

» 

a 

8 

16 

8 

a 

8 

a 

Traversière  (rue)  .    .     . 

3 

3 

• 

4 

10 

5 

1 

8 

1 

Drapier  (impasse) .    .    . 

4 

» 

n 

4 

6 

4 

3 

S 

a 

Totabx  de  la  3*  section 

373 

364 

89 

636 

3,399 

1,088 

313 

349 

331 

TMUBÉHI     nCTl**. 

(Faubourg  de  Laelten.) 

Botanique  (rue) 

Calonne  (impasse) 


3 

11 

15 

28 

143 

58 

31 

34 

1 

1 

» 

3 

4 

3 

a 

3 

15 


*  Cété  des  numéros  pairs.    |    *  Dépendance  du  hameau  d'Osseghem.    |    3  Dépendance  du  hameau  de  Moortebeek. 
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ftUSffltS 
LicMtrt  l'incendie. 


i 

s». 


Mmn 


49 


rtrrà*\  assuré. 


NOMBRE  D  HABITANTS 


PA1  MIE. 


Mue. 


Fémin. 


en 


général. 


ENFANTS  QUI   REÇOIVENT 


L  MSTBUCTIOlf  PB1MAI1B 


dans  lts  écoles. 


M—eoHns 


Féminin». 


à  domicile. 


Masealins 


Féminins. 


l'mSTIUCTIOR    MOYEN!* E 
ou  supérieure 


dan*  les  pensionnats, 

collège*, 

universités,  séminaires, 

etc. 


Masculins. 


Féminins. 


a  domicile. 


Mascnlins 


Féminins. 


MÉNAGES 

et  personnes  secourus 
par  le 

SCBBAU  »B  SIBSrAlSASCS. 


Mé- 


nages. 


personnes 
eomposaol  les  mé- 
nages. 


Masculins 


Féminin*. 


fi 
i 

I 

i 


»  ! 

S 

4 
J 


350,000 

» 

14.300 
155,500 


159,000 


83,000 


158,000 


8,000 
35,000 
95,500 

4.000 


i  ;  1410400 


18 

955 

71 

04 

5C 

10 

30 

33 

149 

117 

19 

114 

952 

91 

18 

5G 

120 

6 

97 

8 

7 


10 

971 

80 

62 

36 

11 

35 

29 

144 

191 

15 

149 

913 

19 

10 

39 

114 

4 

99 

14 

9 


9,354  9,597 


98 

526 

151 

196 

79 

91 

05 

09 

993 

938 

34 

956 

465 

40 

98 

95 

934 

10 

49 

99 

16 


10 
9 


4,681 


6 

9 

10 

• 

11 
18 
1 
3 
8 
15 
5 
4 
* 


157 


1 

10 

3 

a 

1 

a 

a 

0 
0 
9 

a 

19 

16 

1 
4 

9 

a 

5 

9 


139 


118,000 


a 


11 


a 
a 
a 


6 


a 
a 
a 
» 
a 
• 
a 
a 
a 
a 


15 

a 
a 


a 
a 
a 

a 

9 
3 
1 

a 
a 

9 

a 


46 


43 


6 
4 
4 

a 
a 

6 


114 

197 

941 

8 

6 

a 

a 

9 

4 

4 

8 

1 

a 

a 

4 

» 

a 

■ 

■ 

1 

■ 

a 

54 

a 

a 
a 


a 

5 
5 
5 

a 
a 

8 


190   140 


I 

1 

1 

w               a 

• 

» 

a                a 

1 

a 

a 

88 


RUES. 

N'ayant  qu'un  rei  -  de  -  1 
chaussée.                            ,       2 

1  i 

HŒ  DE  MAI! 

~77" 

8  I 

•    ï 
ao-f 

«T3      t. 

<     * 

SONS  HABIT 

g  *9 

"2.  * 
t  * 
8-S 

.S   E   S 

P     O     9 

c  u  ; 

I     » 

Total.                         I 

Nombre  de  pièces  servant  u  l' ha- 
bit atiou  ,  y  compris  les  greniers 
et  caves  habités. 

Nombre  de  ménages  ou   de  fa-  1 
milles.                                              1 

D'une  pièce  par  famille,   i      B      1 

d'habitations 

il          .2 

8             8 

'S              '!:  JE 
*E«             S. -r 

«                «    E 

Si      g  * 

£   8       £   S. 
Q             O 

Suite  db  la  troisième  section, 

Debruyn  (impasse) 

1 

4 

» 

5 

9 

5 

1 

4 

» 

Hirondelles  (impasse  des) 

9 

5 

» 

5 

10 

8 

6 

2 

» 

Van  der  Borght  (allée)    .     . 

4 

» 

« 

4 

8 

4 

n 

4 

» 

Briques  (rue  des)  .     .     . 

1 

16 

4 

21 

92 

43 

14 

16 

13 

Longue  allé*  (impasse)  . 

1 

5 

• 

6 

24 

14 

7 

5 

2 

Champs  (rue  des) .    .     . 

2 

34 

7 

43 

77 

70 

16 

20 

30 

Carré  (impasse  du).   . 

1 

18 

• 

19 

48 

32 

19 

11 

2 

Craemer  (rue) .     .     . 

6 

» 

» 

6 

23 

16 

9 

7 

» 

Équerre  (rue  de  I*) 

1 

1 

18 

20 

127 

35 

13 

9 

15 

Frontispice  (rue  du) 

» 

2 

12 

14 

86 

28 

7 

8 

13 

Harmonie  (rue  de  F) 

1 

4 

10 

15 

83 

35 

8 

15 

12 

Laeken  (chaussée  de) 

1 

35 

22 

58 

417 

113 

25 

29 

60 

Peuple  (rue  du).    . 

1 

9 

4 

14 

52 

29 

19 

11 

5 

Coin  perdu  (impasse) 

9 

4 

« 

4 

11 

11 

11 

» 

• 

Ronde  (chemin  de) 

2 

10 

16 

28 

178 

43 

8 

4 

31 

Télégraphe  (rue  du) . 

6 

4 

5 

15 

64 

29 

11 

15 

6 

Théâtre  (rue  du)  . 

5 

6 

10 

21 

108 

42 

8 

20 

14 

Totaux  de  la  3e  section    . 

i         •         • 

36 

169 

123 

328 

1,564 

617 

194 

206 

218 

RÉCAPITULAI 


Première  section 


Deuxième  section 


Troisième  section 


La  commune. 


214 

295 

68 

577 

2,050 

811 

266 

244 

510 

273 

264 

89 

626 

2,399 

1,088 

313 

549 

321 

36 

169 

123 

328 

1,564 

617 

194 

206 

218 

523 

728 

280 

1,531 

6,015 

2,516 

773 

799 

849 

<  Dans  le  capital  assuré  des  maisons  de  l'impasse  Debruyn ,  est  compris  le  montant  des  assurances  des  impasses  du  Carré  et  du  Coin  perdu. 
f  Dans  cette  somme  de  552,000  francs  est  comprise  l'assurance  d'un  moulin  à  vapeur  pour  300,000  francs. 
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MAISONS 
pr>  centre  rincendie. 


captai  assuré. 


SOMBRE  D  HABITANTS 


PAR  SEXE. 


Majc. 


Fémin. 


en 


général. 


ENFANTS  QUI   REÇOIVENT 


L  IHSTBUCTIOW  PRIMAIRE 


dans  les  écoles. 


Masculins 


Féminins. 


a  domicile. 


Masculins 


Féminins. 


l'instruction  moyenne 

ou  supérieure 


dans  les  pensionnats» 

collèges, 

nniw— ilss,  iitmiasirsi. 

etc. 


Mascalins. 


Féminins. 


à  domicile. 


Masculins 


Féminins. 


MÉNAGES 

et  personnes  secourus 
par  le 

BtmiAV  DK  lUXrAlSASCI. 


Mé- 
nages. 


personnes 
composant  les  mé- 
nages. 


Masculins 


Féminins. 


1  30,000 


5 

10,000 

» 

s> 

15 

142.000 

î; 

î 

• 

» 

4 

45,000 

1 

17,000 

5 

71,000 

19 

*  553,000 

4    I 
»    I 


53,000 
25,000 
30,000 


ES        1,083,000 


13 
20 
10 
70 
38 

153 
76 
51 
85 
48 
57 

194 
49 
33 
63 
53 
66 


1,135 


11 
18 
11 
83 
39 

144 
81 
35 
82 
61 
63 

343 
58 
34 
78 
48 
74 


1,275 


34 

1 

38 

1 

31 

» 

153 

8 

67 

3 

377 

8 

157 

5 

56 

5 

167 

7 

109 

8 

120 

4 

436 

31 

107 

3 

47 

» 

140 

3 

100 

1 

140 

3 

3,408 

89 

3 
1 
9 
7 
5 
4 
7 
3 
14 
4 
» 

3 
3 


69 


« 


0 
» 

3 


3 


1 


3 


» 


3 

1 

3 

16 


» 
3 


D 
A 


34 


5 
4 

8 
38 


» 

5 

p 

» 

» 


60 


» 
8 
3 
6 
39 
« 


8 


63 


l&  SECTION • 


ft 


k 


1,014,100 
1.119,200 
1,083,000 

3,315,300 


1,940 
3,354 
1,135 

5,439 


1.846 
2,327 
1,273 

5,446 


3,786 
4,681 
2,408 

10,875 


133 

157 

89 

379 


94 

133 

69 

395 


3 
1 
3 

6 


10 

11 

7 

38 


3 
6 
4 

12 


77 
46 
24 

147 


Tome  III, 


185 

120 

60 

363 
1£ 


174 

140 
65 

577 


À 
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SOCIÉTÉS  D'ASSURANCES. 


KOMS. 


SIÈGES. 


lf«MB*B 


de  maisons  assu« 


rccs» 


M«HTAlfT 


du 


capital  assuré. 


Assurances  générales 


Belges  réunis 


Primes. 


Primes  et  Assurances  générales. 


Propriétaires  réunis 


Propriétaires  réunis  et  Primes 


Société  mutuelle. 


Union  belge  (V) 


Union  (V)  et  Primes 


Escaut  (■') 


Securitas. 


France  (la), 


France  (la)  et  Assurances  générales 
France  (la)  et  l'Union  belge.  .  . 


Bruxelles. 


Compagnie  commerciale  (5e) Anvers 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Paris 


Paris  et  Bruxelles. 


Idem 


Totaux, 


129 
5 

84 
1 

17 
1 
1 

18 
1 
1 

10 

15 
6 
5 
1 


295 


1 ,503,500 

52,000 

551,700 

24,000 

96,000 

85,000 

30,000 

170,000 

4,000 

1,000 

62,000 

98,100 

323,000 

115.000 

* 

40,000 


3,215,300 


A. 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DE  LA  POPULATION. 


(SECONDE  PARTIE.) 
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RUES. 


NOMME  DB  MAISON  S  HABITÉES 


Suite  de  la.  riEnàu  sectioh. 

Ruisseau  (roe  du) 

Avoine  (impasse) 

Fontaine  (impasse) 

Saint-Jean  (me) 

Allée  aux  Puces 

Saint-Joseph  (me) 

Van  Hoegaerden  (me) 

Van  Hoegaerden  (impasse) .... 
Verte  (rue) 

Totaux  de  la  1k  section   . 


■■mutas  «Kcrioif. 

Beckani1 

Beckant  (champ)  ! 

Bremont  (impasse) 

Godart  (impasse) 

Béguines  (nie  des)  ' 

Billard  (rue  du) 

Borne  (rue  de  la) 

Coin  perdu  (impasse) , 

Lamotte  (impasse) 

Long  jardin  (impasse) 

Van  Maele  (impasse) 

Cheval  noir  (rue  du) 

Colonne  (me  de  la) 

Fin  (roe  de  la) 

4  Dépendance  du  hameau  d'Osteghem. 


4 

7 
1 
5 
5 

2 

» 

5 
13 


214 


4 
J 

M 

o    5 

•    1 

2    s» 

m 

«    a 

c  » 

M 

a 
a 

*a 

s* 

fl    «• 

s  i 

•   S   ï 

»      3 

3    """* 
T9    Z 

P  5  2 

K    w 

<     * 

^  **w 

14 

a 

2 
5 

• 

10 
4 
4 

1 


295 


O 


68 


21 
7 
5 

11 
5 

15 
4 
9 

14 


i  S 


£*   e 


-  X 

"  &•       . 

£  &    ■ 

-t  o  "S 

*  **J5 

-o  -  •** 

_  s     «• 

P  a     * 

^*  **     • 

O  *     V 

J5t 


3 
O 


a 
«*» 

S 

-S 

2    - 

e  ~ 
I    S 


577 


78 
12 
6 
58 
11 
58 
15 
20 
32 


2,050 


52 
10 

5 
15 
11 
15 

4 
12 
15 


D  HABITATIONS 


5 


a 
s 


811 


5 
8 
4 

3 

11 

1 

» 

4 

6 


266 


M 
3 

3  s 


18 

1 

7 

• 

2 

• 

8 
6 


244 


3 

"3. 


e 

v     • 

-  6 


9 

a 

5 

a 

12 

4 

» 

5 


510 


55 

2 

1 

38 

86 

41 

5 

25 

7 

» 

a 

7 

16 

7 

a 

5 

4 

a 

a 

4 

4 

4 

4 

a 

9 

a 

a 

9 

17 

11 

5 

6 

7 

2 

a 

9 

24 

9 

1 

2 

4 

51 

7 

42 

232 

105 

55 

24 

5 

15 

5 

21 

85 

42 

16 

15 

6 

5 

a 

11 

28 

16 

5 

10 

11 

1 

a 

12 

31 

18 

5 

13 

16 

1 

a 

17 

52 

17 

2 

15 

1 

1 

3 

5 

19 

10 

5 

6 

5 

5 

1 

11 

49 

18 

6 

4 

8 

24 

6 

58 

124 

88 

48 

14 

1 

16 

1 

18 

90 

27 

6 

9 

10 


6 
27 
11 

1 


1 

8 

14 

13 
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LE  RAPPORT 


a 

•a 

i 


en  Angleterre. 


a 

a 

D 


S 


I 


dans  d'autres 
pojr*. 


a 
"3 

S 

-*» 

h. 


DU  CULTE. 


CA- 
THOLIQUES. 


a 
1 


1 


PRO- 
TESTARU 


i 

a 


a 
"S 

S 

•*# 

bu 


AR- 

GLICANS. 


i 

a 
s 

i 


5 

a 

a 

bu 


IS- 
RAÉLIT** 


s 

S 

m 

m 


a 

S 

•• 

b. 


Aitm 
CULTES. 


a 

! 


a 

•a 

I 


CULTES 

non 
deelarts. 


a 
l 

a 


a 
*3 

8 


î       5 


• 


4 

1 


T» 


4      2 


1 
5 


3 


3 


9 


n 


» 


» 


9 


» 


25 

25 

10 

14 

17 

22 

120 

110 

17 

27 

25 

16 

11 

13 

147 

117 

10 

10 

70 

63 

255 

250 

17 

13 

207 

200 

8 

11 

25 

21 

27 

52 

34 

46 

30 

52 

0 

13 

127 

125 

67 

64 

21 

20 

10 

13 

76 

56 

51 

50 

04 

70 

28 

25 

108 

00 

» 


» 

6 


» 
» 
s 
o 
o 
» 


» 


» 
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DIVISION  DES  HABI1 

HABITUEL. 

DU  SÉJOUR. 

DE  L 

CÉLI- 
BATAIRES. 

k4TAT  civil. 

m  a  m  es.         TEUFS. 

ni 

de 
la  coin 

RUES. 

MO- 
MENTANÉ. 

de 

PASSAGE. 

HIWUU 

temporairem* 

«bien ici  et 
non  compriMs 

dans  les 
nomb.  ci-eont. 

n* 
mu  ne. 

wbb 

dans 
la  province. 

dan*  une  antre 

province 
dn  royaume. 

«JB0 

dans 

le  Umboarg 

(partie  cédée). 

le] 

• 

S 

s 
X 

* 

« 

s 

"S 

B 
£ 

■S 

a 

s 

• 
m 

m 

m 

e 
"S 
S 
2 

• 

m 

£ 

9 

m 

a 
"5 

g 

ta. 

• 
* 

3 

S 

a 

a 

a 
"S 

I 

• 

s 

s 

m 

e 

8 

I 

<• 

a 

1 

m 
X 

• 

3 

"5 

a 

4 

e 

*•* 

S 

• 

S 

"S 

B 

m 
e 

* 

• 

S 

«M 

H 

S 

• 

e 

3 

» 

m 
G 

a 

MM 

I 

• 

a 

a 

• 

a 

"5 

a 
2 

• 

e 

a 

• 

m 

a 

"S 

Ê 

s 

Suite  dk  la  1«*  section. 

Ruisseau  (rue  du) .     .     .     . 

57 

61 

15 

11 

M 

r 

1 

» 

46 

46 

23 

23 

1 

5 

17 

10 

17 

25 

35 

54 

* 

B 

Avoine  (impasse)  .... 

25 

20 

0 

M 

1) 

* 

» 

n 

17 

11 

8 

8 

A 

1 

8 

5 

13 

13 

4 

2 

0 

n 

Fontaine  (impasse)    .     .     . 

11 

9 

A 

r> 

« 

• 

• 

n 

7 

4 

4 

4 

n 

1 

2 

1 

5 

3 

4 

5 

B 

» 

Saint- Jean  (rue)   .... 

35 

59 

1 

* 

»» 

» 

1 

» 

22 

26 

11 

12 

1 

1 

4 

10 

13 

16 

12 

15 

A 

n 

Allée  aux  Puces  .... 

23 

18 

» 

•» 

* 

i» 

1 

• 

20 

12 

3 

3 

» 

5 

4 

5 

10 

4 

2 

7 

m 

• 

Saint-Joseph  (rue).    .     .     . 

24 

34 

a 

A 

h 

•'• 

1 

» 

13 

22 

10 

9 

1 

5 

8 

8 

8 

12 

5 

10 

» 

1 

Van  Hoegaerden  (rue)   .     . 

9 

6 

• 

»< 

»» 

ii 

» 

• 

5 

o 

3 

3 

1 

n 

2 

2 

6 

4 

» 

n 

a 

» 

Van  Hoegaerden  (impasse)  . 

29 

30 

1» 

M 

w 

» 

n 

n 

19 

21 

9 

9 

1 

V 

3 

5 

24 

21 

1 

6 

• 

• 

41 

39 

A 

» 

A 

» 

13 

• 

27 

23 

1,130 

! 

14 

14 

» 

2 
112 

17 

500 

8 

21 

28 

2 

1 

• 

• 

Totaux  de  la  1"  section  . 

1,886 

1,827 

54 

19 

2 

L*89 

603 

604 

48 

459 

838 

808 

518 

502 

1 

2 

BBUXIKMB  BBCTI«N 

Beckant  *   .     .     . 
Beckant  (champ)  l 
Bremont  (impasse). 
Godart  (impasse)  . 
Béguines  (rue  des)  ' 
Billard  (rue  du) 
Borne  (rue  de  la) . 
Coin  perdu  (impasse) 
La  motte  (impasse). 
Long  jardin  (impasse) 
Van  Maele  (impasse) 
Cheval  noir  (rue  du) 
Colonne  (rue  de  la) 
Fin  (rue' de  la).     . 

1  Dépendance  du  hameau  d'Ossegbcm. 


•w« 

94 

104 

1 

18 

19 

a 

6 

11 

a 

23 

26 

n 

30 

27 

2 

225 

211 

1 

97 

88 

» 

42 

37 

» 

53 

44 

• 

e) 

55 

54 

* 

50 

23 

A 

40 

57 

n 

145 

184 

a 

65 

56 

A 

5 
1 
1 


a 
o 


n 
» 
n 


a 

a 

a 

n 

A 

n 

a 

A 

n 

A 

• 

a 

A 

4 

a 

a 

A 

a 

a 

a 

A 

1 

A 

a 

a 

A 

a 

1 

» 

n 

5 

A 

a 

1 

A 

57 
11 
5 
12 
25 
152 
65 
50 
55 
42 
19 
26 
78 
44 


62 

57 

58 

1 

5 

49 

62 

58 

58 

4 

3 

12 

7 

7 

a 

A 

11 

14 

6 

5 

1 

A 

7 

5 

5 

A 

1 

5 

5 

1 

6 

a 

a 

17 

9 

9 

2 

B 

7 

11 

9 

10 

6 

5 

20 

6 

6 

1 

4 

21 

16 

10 

14 

1 

A 

151 

66 

71 

6 

10 

55 

41 

65 

71 

95 

80 

55 

51 

51 

1 

5 

55 

50 

33 

55 

26 

24 

25 

10 

9 

2 

5 

8 

8 

16 

12 

17 

17 

26 

15 

15 

5 

5 

14 

11 

26 

22 

9 

11 

40 

12 

12 

1 

2 

9 

15 

23 

25 

21 

15 

12 

11 

11 

a 

A 

11 

4 

11 

11 

5 

4 

20 

15 

14 

1 

5 

8 

9 

19 

16 

8 

9 

120 

57 

56 

8 

8 

55 

40 

54 

79 

46 

50 

57 

18 

18 

5 

1 

7 

12 

35 

19 

25 

22 

» 

a 


o 
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F  LE  R 


RAPPORT 


Angleterre 


i 
I 


dans  d'autre* 


S 

s 
3 


a 


B 
u. 


DE  LA  LANGUE. 


FIANÇAIS 

WUUI. 


"3 
S 


S 

I 


FLAMAJID 


LIS. 


7 
§ 


8 
î 


ALLEMAND, 


S 


s 

B 

S 

S 


ANGLAIS 


S 

3 


s 

a 
S 


Autre* 

L4»«VB». 


a 
B 


DU  CULTE. 


CA- 

THULIQILS. 


I 

2 


FHO- 

TESTAI' 


3 

"5 
6 


AH- 

C  LIC  1RS. 


6 
3 


E 

u. 


IS- 

mAit^r•, 


8 

i 


Autre* 
CULTES. 


i 

! 


■s 

a 

6 

u. 


CULTES 

non 
déclaré». 


S 


B 


1    t 


2  i 


»  33 


1 


11 


8 


4 


8 


1 
4 
6 


1 
9 
8 
4 


63 
35 
10 
30 
17 
34 
8 
38 
41 


67 
30 

8 
30 
10 
30 

6 
30 
59 


339 


306 


1,706 


l£o8 


» 
1 


3 


70 
35 
11 
33 
33 
34 
9 
39 
41 


73 
30 

9 
39 
18 
34 

6 
30 
39 


t£36 


1,840 


6 


r 

1 

3 

1 

■ 

» 

! 
i 

*  1   * 

» 

1    "      ■ 

» 

»      V 

» 

4  17 

7 

•   1 

1 

t 

• 

» 

4 

Il  3 

il. 


3 
8 
1 


3 


B 

1 

3 

94 

103 

» 

» 

B 

18 

19 

B 

» 

B 

6 

11 

I» 

B 

• 

33 

36 

B 

B 

B 

33 

30 

5 

B 

47 

43 

174 

165 

» 

4 

3 

91 

87 

B 

5 

3 

37 

35 

B 

15 

13 

38 

51 

» 

3 

3 

51 

53 

B 

B 

B 

30 

33 

B 

17 

13 

33 

35 

3 

13 

34 

130 

160 

B 

39 

18! 

35 

38 

B 

3 
3 

B 
» 
1 

B 
1 
1 


5 


95 
18 
6 
33 
33 

331 
95 
43 
53 
54 
30 
40 

143 
65 


105 
19 
11 
36 
30 

313 
89 
37 
44 
54 
33 
37 

183 
56 


B 
m 

o 
3 

B 
B 

1 

• 
B 
B 

B 

B 
B 
B 
B 

B 

• 
1 

B 

B 

» 
N 
B 

B 
B 

B 
B 

B 
S 
• 
B 

B 
B 

B 

B 

B 
B 

B 
B 
B 

B 

r 

B 
B 

B 
B 
B 
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RUES. 

DIVISIONS  DES  HABITi 

HABI1 

rUEL. 

Dl 

memy 

J  SE 
>- 

AJ». 

JOU] 

d 

PAS*. 

a. 

e 
IfcE. 

HUOIIU 

tcraporalrrm* 

absentes  et 
non  comprises 

dans  les 
nomb.  el-eont. 

DE  L'ETA 

T  CIVIL. 

IÉS.           VEUFS. 

nà 

dai 

laeoMM 

CÉLI- 
BATAIRES. 

MAftl 

» 

M 

vas 

dans 
la  prorfaee. 

jti» 

dans  «ne entre 

province 
da  royaume. 

ire*             i 

dam 

le  Uaabearg    leLai 
(partie  céder),  (part 

• 

* 
a 

S 

a 

a 
2 

• 

•A 

3 

1 
* 

S 

-a 

i 

Oh 

• 

1 

a 

i 

a 

-s 

B 

£ 

• 

a 

ms 

• 
« 

M* 

8 

I 

• 

«i 
s 

! 

• 

• 
C 

• 

S 

1 

• 

a 

i 

•m 

«5 

e 

8 

c 
a 

I 

à 
1 

m 

m 

i 

-a 

1 

a 

S 

a 

1 

i 

a 
| 

S 

• 

3 

S 

3 

* 

3 

a 

1 

S 

1 

Suite  de  la  2*  section. 

, 

Bodart  (impasse)  .... 

14 

10 

4 

n 

B 

0 

* 

* 

9 

6 

7 

4 

2 

» 

» 

n 

18 

10 

a 

II 

• 

a 

Gand  (chaussée  de)  \    .     . 

253 

266 

! 

4 

1 

1 

2 

a 

166 

178 

82 

81 

7 

12 

8i 

67 

105 

128 

58 

57 

• 

1 

De  Coster  (impasse)   .    .     . 

71 

80 

» 

9 

» 

a 

48 

53 

19 

20 

4 

7 

n 

11 

9 

18 

47 

51 

a 

■ 

Gand  (chanssée  de) *  .     .     . 

64 

62 

i 

» 

» 

• 

» 

42 

42 

19 

19 

3 

1 

Z'3 

31 

24 

26 

5 

5 

• 

M 

Industrie  (rue  de  V)  .    .    . 

36 

56 

9 

* 

a 

» 

» 

» 

21 

20 

15 

15 

0 

1 

G 

6 

12 

15 

14 

11 

n 

* 

Carré  Frédéric 

10 

H 

» 

» 

i» 

* 

4 

6 

5 

5 

1 

» 

1 

4 

9 

7 

• 

« 

• 

t 

Carré  Peeters 

30 

35 

» 

» 

» 

• 

16 

21 

13 

13 

1 

1 

4 

4 

6 

8 

19 

25 

» 

1 

Moortebeek  (hameau).    .    . 

83 

28 

1 

» 

» 

* 

24 

19 

9 

10 

» 

a 

10 

14 

16 

14 

1 

1 

» 

4 

Ninore  (rue  de) 

146 

139 

5 

5 

» 

a 

n 

• 

92 

89 

52 

50 

5 

5 

20 

14 

53 

51 

66 

67 

a 

* 

Osseghem  (hameau)  .    .     . 

117 

121 

» 

1» 

a 

a 

81 

81 

34 

34 

2 

6 

85 

92 

29 

28 

2 

1 

» 

i 

Quatre-Yents  (champ  des)  . 

10 

15 

» 

• 

* 

* 

11 

7 

S 

8 

» 

* 

8 

7 

11 

7 

n 

1 

• 

1 

Quatre-Tenls  (rue  des)    .    . 

114 

142 

» 

»  ' 

1>       < 

B       ' 

1    ' 

»    ' 

«9 

«3 

41 

41^ 

4 

« 

4«< 

«2 

58 

45 

28 

54 

fc 

• 

i 

Ransfort  (rue) 

246 

209 

5 

2 

1 

2 

3 

» 

162 

124 

82 

80 

8 

9 

49 

88 

95 

86 

62 

5 

2 

1 

Allée  Frédéric 

21 

19 

» 

» 

• 

n 

* 

» 

13 

11 

8 

7 

» 

1 

1 

1 

5 

1 

14 

17 

» 

B 

< 

Ransfort  (impasse).   .    .     . 

18 

10 

» 

» 

• 

» 

» 

» 

12 

3 

6 

6 

n 

1 

G 

» 

6 

8 

2 

2 

» 

• 

1 

Ronde  (chemin  de).   .    .     . 

56 

39 

■ 

n 

»       ■ 

» 

a 

a 

39 

24 

16 

13 

1 

2 

17 

16 

13 

14 

24 

9 

» 

1» 

Saint-Martin  (rue)    .     .     . 

120 

114 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

77 

69 

41 

42 

2 

3 

13 

15 

47 

50 

51 

40 

» 

9 

1 

Senne  (rue  de  la)  .     .     .    . 

6 

4 

*> 

• 

a 

» 

» 

» 

3 

1 

5 

3 

» 

» 

3 

1 

2 

2 

1 

1 

« 

a> 

Scheutbosch  8 

27 

22 

» 

a 

» 

• 

» 

n 

18 

13 

8 

8 

1 

1 

15 

7 

14 

14 

» 

1 

n 

» 

Traversière  (rue) .... 

8 

14 

• 

» 

» 

i» 

• 

» 

4 

8 

4 

4 

n 

2 

2 

5 

3 

5 

2 

5 

» 

B 

Drapier  (impasse).     .     .     . 

7 

9 

* 

» 

a 

» 

» 

» 

5 

5j 

4 

4 

n 

» 

2 

6 

5 

3 

» 

» 

s 

a 

Totaux  de  la  2*  section  . 
n«i0iàm  ■■cTioir. 

3 

1,513 

1,455 

771 

767 

70 

105 

5 

2,335 

2,306 

17 

18 

2 

16 

• 

6G3 

688 

857 

904 

662 

626 

« 

a 

(Faubourg  de  Laeken.) 

110 

126 

1 

» 

3 

1 

1 

* 

601 

71 

53 

51 

1 

5 

25 

15 

38 

45 

58 

» 

• 

a 

Cakmne  (impasse).    .    .    . 

2 

2 

2 

2 

» 

» 

» 

3 

2 

i 

1, 

1 

» 

1 

w 

» 

1 

2 

3 

2 

» 

i 

> 

a 

«  Côté  dci  numéros  pairs.    |    •  Dépendance  du  lia ineau  d'Osseghem.    |    »  Dépendance  du  hameau  de  Moortelieck. 
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\ 

S  LE  RAPPORT 

UGLHE. 

m 

FRAÎI 

DE  LA  LANGUE. 

Autres 

Ci 

DU  CULTE. 

*• 

nûm 

nés 

nûm 

si 

ICAIS 

FLAMAND 

à- 

•BO- 

AN- 

M- 

AAtret 

CULTES 

hp-S» 

«s  Frasée. 

1 

•a  Allemagne. 

en  Angleterre. 

dans  «Tanlrcf 
pays. 

WAUAI. 

ou 

ALLEMAND. 

ANGLAIS. 

LAISSES. 

TMOLIQUES. 

TLSTA.V 

GLICANS. 

■UÉLIT" 

CULTES. 

non 
déclaré*. 

F 

• 

S 
■» 

• 
s 

A 

c 

"c 

S 

Z 

• 

S 

• 
a 

a 

! 

i 

i 

ê 

1 

ta, 

• 

m 

a 

0 

I 

a 
c 

2 

• 

c 

* 

■ 

m 

• 

"S 

M* 

E 
•«» 

u. 

m 

3 

S 

« 

a 

• 

* 
s 

e 
1 

2 

• 

S 

Ô 

•> 

a 

m 

i 

s 

1 

ta. 

• 

e 

a 

• 

a 

"S 

1 

2 

S 

3 

a 

a 

S 

*s 

•mm 

6 

Xi 
«h 

• 

a 

*3 

il 

a 

j 

"S 

s 

ta. 

• 

1 

m 

a 

• 

"c 
B 
2 

«i 
s 

ô 

s 

i 

"S 

a 

ta. 

• 

• 
o 

"3 

* 

« 

a 

• 

e 

a 

ta. 

• 

a 

* 

■ 

S 

a 

ta. 

• 

B 

"3 

u 

3 

M 

«t 

a 
'5 

a 

ta. 

i 

• 

• 

■ 

» 

A 

o 

A 

• 

• 

15 

7 

3 

A 

A 

A 

A 

«• 

A 

18 

10 

1 

5 

15 

u 

3 

3 

A 

1 

s 

n 

50 

G6 

305 

305 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

353 

369 

3 

3 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

1 

■ 

s 

» 

o 

n 

A 

A 

A 

» 

A 

A 

71 

80 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

71 

80 

A 

A 

A 

M 

A 

» 

w 

A 

A 

i 

• 

• 

a 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

04 

63 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

64 

63 

A 

A 

A 

l» 

A 

A 

u 

A 

A 

a 

3 

1 

1 

A 

A 

A 

A 

14 

10 

31 

35 

1 

1 

A 

A 

A 

A 

35 

36 

1 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

n 

• 

• 

a 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

10 

11 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

10 

11 

A 

A 

A 

« 

A 

N 

A 

A 

A 

• 

» 
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A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

50 

35 

A 

A 

A 

• 

A 

A 

30 

55 

A 

A 

A 

A 

A 

U 

A 

A 

A 

s 

» 

» 

A 

A 

A 

« 

A 

A 

A 

33 

39 

» 

A 

• 

A 

» 

A 

33 

39 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

n 

1 

5 

6 

6 

1 

1 

A 

A 

A 

A 

30 

31 

139 

133 

A 

A 

A 

• 

A 

A 

149 

143 

» 

1 

V 

1» 

A 

A 

• 

A 

A 

» 

• 

» 

» 

A 

A 

A 

A 

1 

A 

116 

131 

• 

A 

A 

A 

A 

A 

117 

131 

A 

A 

A 

A 

A 

M 

A 

A 

A 

• 

« 

» 

» 

» 

A 

A 

A 

A 

A 

19 

15 

• 

• 

A 

A 

A 

A 

19 

15 

A 

A 

A 

» 

A 

A 

A 

A 

A 

• 

1 

» 

1» 

A 

A 

A 

A 

9 

17 

105 

135 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

114 

142 

A 

A 

A 

A 

n 

A 

A 

A 

• 

18 

5 

6 

1 

5 

1 

5 

A 

79 

53 

165 

160 

5 

A 

3 

1 

A 

A 

346 

313 

5 

1 

A 

1 

» 

A 

B 

. 

• 

• 

• 

A 

A 

A 

A 

A 

7 

6 

14 

13 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

31 

19 

A 

2 

• 

1 

n 

» 

» 

1 

A 

3 

3 

15 

8 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

18 

10 

A 

A 

A 

n 

A 

A 

A 

n 

A 

• 

• 

0 

» 

A 

A 

A 

A 

6 

4 

50 

35 

A 

A 

A 

• 

A 

A 

56 

59 

A 

A 

A 

A 

• 

A 

A 

A 

A 

3 

3 

1 

1 

A 

A 

A 

A 

13 

16 

103 

95 

5 

5 

A 

A 

A 

A 

120 

114 

A 

A 

t 

A 

n 

A 

» 

n 

A 

i 
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• 

1» 

a 

A 

» 

A 

A 

1 

1 

5 

3 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

6 

4 

A 

A 

A 

A 

•t 

n 

» 

• 

A 

1 

• 

» 

• 

• 

A 

A 

• 

A 

A 

A 

37 

32 

» 

A 

A 

A 

A 

A 

37 

33 

A 

A 

A 

A 

» 

A 

A 

A 

A 

■ 

1 

• 

• 

A 

• 

1 

A 

1 

5 

7 

11 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

7 

13 

A 

A 

A 

1 

3 

A 

A 

r> 

A 

i 

• 

• 

• 

A 

A 

A 

A 

» 

A 

353 

A 

533 

7 

1,080 

9 
1,992 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

7 

9 

A 

• 

5 

A 

A 
A 

M 
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n 

2 

A 
A 

n 
A 

n 

A 

A 

A 

S 

77 

49 

30 

"1 

' 

' 

15 

3 

19 

11 

3 

1 

A 

A 

J,337 

3,320 

15 

9 

A 

• 

4 

A 

A 

A 

A 

A 

52 

40 

79 

86 

3 

1 

M 

A 

A 

A 

108 

134 

5 

5 

A 

A 

A 

A 

1 

n 

A 

• 

A 

• 

» 

A 

A 

A 

A 

A 

4 

4 

• 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

4 

4 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

n 

n 

n 

. 

Tome  III. 


13 


i 
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MES. 


SOITB  DB  LÀ  3*  SECTION. 

De  Bru  jn  (impasse)  .  . 
Hirondelles  (impasse  des). 
Van  der  Borght  (allée) 
Briques  (rue  des) .  . 
Longue  Allée  (impasse) 
Champs  (me  des) . 
Carré  (impasse  du) 
Craemer  (rue) .  . 
Équerre  (rue  de  1*). 
Frontispice  (rue  du) 
Harmonie  (me  de  1*) 
Laeken  (chaussée  de) 
Peuple  (rue  du)  • 
Coin  perdu  (impasse) 
Ronde  (chemin  de). 
Télégraphe  (me  du) 
Théâtre  (me  du)  . 


Pbemièhe  section, 


DIVISION  DES  HABITi 


BU  8ÉJOUR. 


HABITUEL. 


1 


13 
20 
10 

65 
26 

130 
76 
30 
84 
45 
57 

184 
49 
19 
59 
52 
05 


Totaux  db  la  3*  section  .    1,096 


I 


11 
18 
11 
83 
36 

142 
81 
24 
82 
57 
63 

233 
57 
20 
78 
48 
73 


1,245 


MO- 
MENTANÉ. 


3 
I 


5 
9 

2 

• 

1 

1 
5 

• 

7 

• 

4 

5 


31 


» 
t 
» 

O 

5 
2 

» 

1 

5 

» 

9 
1 
4 

t 


26 


de 
PASSAOB. 


1 


8 


a 
1 


1 


» 


2 


temporal  rem' 

absentée  et 

non  comprise* 

dans  les 
nosnb.  ei-oont. 


2 


1 


DE  L'ÉTAT  CIVIL. 


CÉLI- 
BAT AIRES. 


3 

8 


8 
15 

6 
38 
17 
80 
49 
20 
52 
26 
33 
108 
30 
14 
35 
30 
40 


664 


I 


5 
11 

7 
49 
28 
84 
49 
15 
47 
37 
41 
154 
37 
14 
46 
23 
45 


765 


MAMIES. 


5 

5 

4 
30 
11 
49 
27 

9 
31 
21 
23 
78 
19 

8 
26 
22 
23 


445 


a 

•a 


5 

6 

4 

27 

11 

51 

27 

9 

30 

22 

22 

74 

19 

9 

27 

23 

24 


442 


TEMPS. 


6 


S 

C 

S 


2 
2 
1 
1 

8 


26 


9 
5 
1 

5 
2 

• 

14 
2 
1 
5 
2 
5 


66 


nûm 

tons 

U  OMWMIDC. 


1 

2 
3 

11 

7 

27 

6 

5 

6 

5 

8 

36 

10 

5 

4 

5 

3 


169 


2 

2 

4 

13 

10 

23 

11 

5 

8 

7 

10 

33 

18 

4 

2 

10 

4 


181 


«Uns 
la  province. 


3 

16 
6 
33 
10 
54 
41 
16 
42 
18 
30 
79 
27 
8 
24 
20 
28 


494 


i 

a 

i 


2 
14 

7 
44 
15 
63 
36 
10 
38 
34 
22 
110 
27 
13 
35 
17 
41 


575 


nûm 

dans  ont  au  Ire 

province 
du  royaume. 


9 
2 

» 

24 

9 

361 

22 

7 

30 

18 

16 

60 

10 

6 

21 

23 

25 


366 


nûm 


le  Lisanoorg 
(partie  eédée). 


23 
11 
49 
31 

9 
30 
15 
23 
70 
12 

4 
26 
17 
18 


403 


a 

a 

I 


3 

i 


le  Lin 
(pwtl 


RÉCAPITULA' 


Deuxième  section.  .  .  . 
Troisième  section  .  .  . 


La  commune. 


1,880 
2£35 


1£27 
2£00 


1,096  1,245 


5,517 


5,378 


54 
17 
31 


102 


19 
18 
20 


63 


8 


10 


2 


13 

16 

2 


31 


2 


1,289 

1513 

C64 


3,466 


1,130 

1,455 

765 


3,350 


603 
771 


445 


1,810 


604 
767 


442 


1,813 


48 


70 


26 


144 


112 


105 


66 


283 


500 
663 


169 


I3Ô2 


459 
688 


181 


1,328 


838 
857 


494 


808 
904 


575 


2,1892.287 


518 
662 


566 


1,546 


502 


626 
403 


1,531 


8 


9 


25 


24 
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PS  LE  RAPPORT 

p*-              —  ■ 

[E. 

10 

antres 

1* 

PRAW 

01 
WAU 

DE  L 

».  LANGl 

ALLEMAND. 

JE. 

Ci 
THOLI 

• 

DU  CULTE. 

CULTES 

non 
déclarée. 

ta  France, 

jtim 

rm  Allemagne. 

usa 

en  Angleterre. 

Kl 

dans  d1 

ÇAW 

i 

FLAMAND 

ou 

■  OLLAVDAI*. 

ANGLAIS. 

Autre* 
tilttu. 

QUES. 

PRO- 
TESTA \u 

AN- 
GLICANS. 

IS- 
RAÉLITE 

Antre* 
CULTES. 

TT 

il 

m 

s 

! 

i 

6 

• 

S 

e 
3 

i 

• 

3 
1 

« 

e 
3 
1 

ta. 

• 

a 
i 

m 

a 
a 

a 
2 

• 
s 

1 

a 
"g 

• 

a 
! 

m 

• 

S 

"3 

i 

b. 

«i 

a 

! 

• 

i 

b. 

• 

S 

1 

m 

a 

~G 

I 

1 

• 

• 

«i 

S 

a 
B 

h. 

m 
O 

. 

m 

C 

"g 

B 

13 
S 

m 

a 
~â 
8 

• 

«a 

e 

1 

• 

«à 

e 
*S 

B 

£ 

• 

e 
» 
m 

m 

• 

S 

"5 

■a* 

1 

a 
1 

■9 

"S 

ï 

fa. 

• 
e 

8 
i 

m 

e 
s 

B 

*« 

1 

i 

2 

9 

» 

a 

• 

» 

9 

n 

A 

9 

15 

11 

A 

9 

• 

A 

9 

A 

13 

11 

A 

t 

» 

9 

2 

n 

» 

• 

9 

9 

1 

2 

19 

16 

9 

• 

9 

A 

A 

A 

20 

18 

A 

A 

» 

n 

9 

9 

A 

9 

A 

» 

• 

1 

• 

n 

• 

» 

n 

» 

1» 

n 

10 

11 

» 

A 

A 

i 

» 

A 

10 

11 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

9 

• 

» 

2 

' 

* 

» 

9 

9 

1 

31 

53 

39 

50 

A 

9 

» 

A 

A 

A 

68 

83 

2 

A 

A 

A 

9 

9 

A 

9 

A 

» 

1 

3 

1 

» 

» 

9 

9 

1 

12 

18 

16 

21 

» 

9 

A 

A 

A 

28 

59 

A 

A 

A 

A 

A 

9 

A 

A 

9 

A 

1 

12 

6 

2 

» 

9 

9 

n 

62 

69 

71 

75 

9 

A 

A 

B 

A 

133 

141 

A 

5 

A 

n 

A 

• 

9 

A 

A 

A 

5 

2 

9 

p 

» 

9 

9 

9 

6 

5 

70 

78 

» 

9 

A 

» 

» 

76 

81 

9 

n 

A 

A 

9 

9 

A 

A 

» 

• 

1 

» 

9 

A 

•       9 

A 

9 

9 

15 

9 

18 

16 

• 

9 

A 

• 

A 

28 

25 

9 

9 

A 

A 

m 

O 

A 

9 

A 

A 

A 

1 

2 

z 

2 

» 

9 

• 

1 

1 

34 

55 

50 

47 

9 

A 

A 

^ 

A 

A 

82 

77 

8 

5 

9 

A 

A 

9 

À 

» 

9 

A 

5 

2 

2 

9 

1 

9 

9 

9 

21 

20 

27 

41 

A 

A 

9 

A 

A 

A 

46 

59 

9 

A 

1 

O 

A 

A 

t 

1 

1 

1 

6 

1 

1 

S 

n 

» 

9 

1 

9 

17 

48 

46 

A 

9 

9 

A 

A 

A 

55 

61 

2 

2 

9 

9 

A 

9 

A 

9 

A 

9 

8 

5 

10 

6 

7 

0 

9 

2 

» 

79 

82 

110 

154 

5 

6 

A 

A 

A 

A 

189 

255 

2 

1 

A 

n 

2 

6 

9 

9 

1 

9 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

9 

» 

6 

8 

43 

50 

A 

9 

A 

A 

A 

A 

48 

58 

1 

A 

A 

A 

A 

9 

9 

9 

9 

A 

S 

1 

• 

a 

• 

>i 

9 

9 

• 

5 

1 

20 

25 

9 

9 

A 

9 

A 

A 

23 

24 

A 

A 

9 

e 

A 

9 

9 

9 

A 

A 

4 

8 

11 

2 

• 

9 

9 

A 

9 

57 

45 

24 

33 

1 

9 

A 

A 

A 

M 

62 

78 

A 

A 

A 

A 

A 

9 

9 

9 

A 

A 

2 

9 

1 

» 

1 

9 

9 

1 

9 

16 

15 

35 

33 

1 

A 

A 

A 

A 

A 

51 

48 

1 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

9 

A 

2 

5 

5 

5 

2 

9 

2 
2 

1 

n 

28 

51 
452 

58 
750 

45 

854 

A 

9 

A 

A 

A 

A 
A 

61 

1,105 

70 
1,247 

5 
21 

4 

18 

9 
1 

A 

A 

A 

5 

A 

6 

9 
1 

9 
1 

A 

2 

A 
1 

41 

" 

18 

12 

1 

5 

4 

594 

11 

7 

A 

A 

A 

■SECTION. 

20 

23 

11 

8 

4 

3 

4 

4 

229 

20G 

1,706 

1,658 

3 

A 

2 

2 

l> 

A 

1,936 

1.840 

4 

6 

A 

A 

A 

A 

9 

A 

A 

A 

77 

49 

20 

14 

5 

2 

15 

3 

352 

523 

1,980 

1,992 

19 

11 

3 

1 

A 

A 

2,557 

2;520 

15 

5 

A 

r> 

2 

2 

A 

A 

A 

A 

41 

44 

18 

12 

1 

2 

5 

4 

594 

432 
961 

750 
4,416 

854 
4,464 

11 
33 

7 

A 

A 

3 

» 

n 

1,1 05 

5,578 

1,247 

21 

18 
29 

1 
1 

A 

5 
7 

6 

8 

1 
1 

1 
1 

2 
2 

1 
1 

158 

116 

49 

54 

10 

7 

22 

11 

975 

18 

5 

A 

A 

5,407 

40 

-  ji  '**    - 


L 
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RÉPARTITION  de  la  population,  par  section, 


AGE. 

CÉLIBATAIRES. 

\'9   SECTION. 

2*    SECTIOX. 

5"   SECTION. 

TOTAL 
na   un. 

TOTAL 

1re  SECTION. 

2*  SEC1 

Sexe 
maftcul. 

Sexe 
féminin. 

Sexe 
maftcul. 

Sexe 
féminin. 

Sexe 
mascul. 

Sexe 
féminin. 

Maftcul. 

Fémin. 

général. 

Sexe 
ma  seul. 

Sexe 
féminin. 

8exe 
ma*cul. 

f 

De  5 

mois  et  au-dessous  .     . 

17 

16 

25 

28 

1*> 

15 

52 

59 

111 

» 

» 

» 

De  5 

mois  à  6  mois  accompl. 

22 

11 

24 

21 

15 

2 

59 

54 

05 

V 

• 

» 

a 

—      9          — 

9 

10 

14 

18 

11 

12 

34 

40 

74 

ii 

» 

n 

9 

—    12          — 

28 

17 

29 

22 

15 

21 

72 

60 

152 

» 

» 

» 

12 

—    15          — 

9 

5 

16 

14 

11 

14 

5G 

55 

69 

M 

» 

» 

15 

—    18          — 

12 

11 

13 

8 

5 

15 

28 

54 

62 

i» 

M 

i* 

18 

—    21          — 

6 

4 

8 

10 

8 

4 

22 

18 

40 

» 

n 

» 

21 

—    24          — 

51 

47 

36 

42 

12 

20 

99 

109 

208 

M 

» 

» 

24 

-    27          — 

5 

2 

3 

1 

2 

2 

10 

5 

15 

H 

» 

» 

27 

—    30          — 

13 

9 

9 

9 

6 

5 

28 

21 

49 

>i 

n 

n 

50 

—    33          — 

2 

• 

O 

mm 

û 

2 

3 

7 

6 

13 

» 

n 

» 

33 

—      5  a  os  accomplis. 

42 

44 

55 

60 

24 

25 

121 

129 

250 

» 

M 

■ 

3 

ans  à   4          — 

66 

47 

61 

71 

29 

156 

155 

509 

» 

» 

K 

4 

—      5          — 

49 

65 

57 

65 

55 

24 

141 

152 

295 

» 

»> 

» 

5 

—      6          — 

56 

44 

56 

45 

28 

50 

140 

U9 

259 

» 

M 

» 

6 

—      7          — 

54 

43 

47 

54 

15 

26 

116 

123 

259 

» 

U 

» 

7 

—      8          — 

45 

54 

60 

47 

22 

27 

127 

108 

255 

M 

» 

» 

8 

—      9          — 

41 

41 

34 

51 

19 

27 

94 

119 

215 

«1 

» 

» 

0 

—    10          — 

57 

59 

49 

50 

25 

25 

111 

114 

225 

n 

» 

» 

10 

—    11          — 

59 

51 

58 

45 

17 

19 

94 

95 

189 

» 

M 

n 

11 

—    12          — 

41 

35 

56 

42 

18 

16 

95 

95 

188 

n 

m 

n 

12 

—    15          — 

47 

22 

59 

54 

20 

1G 

106 

72 

178 

n 

U 

n 

■ 

13 

—    14          — 

39 

19 

44 

45 

21 

20 

104 

82 

186 

» 

II 

u 

14 

—    15          — 

27 

50 

48 

49 

19 

18 

94 

97 

191 

» 

» 

M 

15 

-    16          — 

38 

29 

54 

52 

17 

20 

89 

101 

190 

» 

» 

w 

16 

—    17          — 

29 

32 

52 

44 

12 

20 

75 

96 

169 

» 

1 

» 
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jtpport  des  âges,  de  l'état  civU  et  des  sexes. 


E 

YEUFS. 

TOTAL  POUR  LA  COMMUNE 

h- 

Y  KCTiaV. 

TOTAL 
»AB    «Ut. 

TOTAL 

r«  se 

CTlOft. 

2*    SE< 

CTIOft. 

5«   SECTION. 

TOTAL 
rti    nit. 

TOTAL 

PAR  SEXB. 

EN 

Sexe 

,  tentai  n. 

1 

Ma  seul. 

Fcmin. 

général. 

Sexe 
niascul. 

Sexe 
féminin. 

Sexe 
mascul. 

Sexe 
féminin. 

Sexe 
mascul. 

Sexe 
féminin. 

Mascul. 

Fcmin. 

général. 

V'ascul. 

Fémin. 

général. 

i  » 

B 

B 

B 

u 

n 

M 

B 

B 

» 

» 

B 

u 

B 

52 

59 

111 

m 

» 

» 

u 

B 

B 

u 

t> 

» 

B 

B 

n  • 

II 

59 

54 

93 

» 

B 

» 

» 

t» 

» 

» 

B 

M 

n 

B 

n 

M 

B 

54 

40 

74 

» 

» 

B 

M 

B 

B 

II 

» 

B 

» 

B 

M 

B 

72 

60 

132 

b 

M 

B 

n 

» 

M 

• 

» 

n 

B 

B 

n 

B 

36 

53 

69 

B 

» 

B 

M 

II 

B 

B 

n 

B 

U 

M 

M 

B 

28 

34 

62 

B 

» 

» 

n 

1) 

U 

I) 

n 

» 

» 

B 

B 

B 

22 

18 

40 

» 

» 

n 

B 

II 

B 

B 

B 

B 

U 

II 

B 

B 

99 

109 

208 

* 

B 

» 

M 

B 

II 

11 

U 

n 

u 

1) 

B 

B 

n 

10 

5 

15 

* 

B 

» 

11 

» 

U 

B 

II 

n 

B 

M 

II 

II 

B 

28 

21 

49 

M 

M 

» 

» 

B 

B 

n 

» 

II 

B 

11 

B 

B 

7 

6 

13 

» 

B 

» 

» 

II 

B 

u 

B 

II 

B 

B 

M 

B 

121 

129 

250 

B 

B 

II 

B 

» 

B 

» 

n 

II 

» 

II 

W 

B 

150 

153 

309 

B 

B 

II 

il 

B 

1) 

» 

B 

» 

tt 

» 

B 

B 

141 

152 

293 

» 

B 

!• 

» 

U 

II 

il 

l> 

B 

M 

11 

11 

B 

140 

119 

259 

» 

» 

U 

II 

II 

II 

M 

B 

II 

B 

B 

W 

B 

116 

125 

239 

!    * 

» 

» 

» 

B 

•1 

» 

M 

II 

)l 

II 

II 

< 
II 

B 

127 

108 

235 

t 

» 

n 

II 

» 

» 

II 

II 

II 

II 

B 

U 

11 

II 

94 

119 

213 

i   V 

B 

» 

II 

B 

II 

11 

w 

II 

n 

II 

» 

B 

B 

111 

114 

225 

B 

> 

11 

n 

II 

» 

N 

!» 

» 

B 

W 

II 

B 

94 

95 

189 

• 

» 

M 

n 

B 

II 

B 

B 

» 

M 

II 

» 

B 

95 

93 

188 

B 

» 

B 

ii 

II 

B 

II 

B 

»» 

U 

M 

B 

B 

106 

72 

178 

B 

» 

II 

B 

II 

II 

M 

II 

il 

II 

B 

II 

B 

104 

82 

186 

B 

B 

» 

1» 

11 

II 

B 

II 

II 

» 

II 

II 

B 

94 

97 

191 

B 

» 

n 

B 

II 

B 

II 

B 

n 

B 

M 

II 

B 

89 

101 

190 

B 

U 

1 

1 

B 

» 

1» 

11 

M 

II 

II 

» 

II 

73 

97 

170 
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AGE. 


CÉLIBATAIRES. 


\n  SECTION. 

2*   SECTION. 

Sexe 

Sexe 

8exe 

fiexe 

mucul. 

féminin. 

OMSCUl. 

féminin. 

46 

33 

35 

44 

95 

27 

42 

29 

25 

32 

43 

47 

22 

36 

37 

51 

59 

32 

44 

51 

30 

34 

38 

45 

27 

32 

38 

31 

32 

26 

42 

25 

19 

24 

42 

20 

22 

17 

30 

22 

24 

12 

22 

15 

15 

11 

20 

9 

20 

9 

27 

8 

18 

7 

15 

7 

7 

13 

22 

9 

12 

10 

18 

9 

2 

8 

10 

7 

9 

6 

12 

10 

6 

5 

8 

8 

7 

4 

6 

5 

5 

5 

11 

5 

5 

1 

2 

3 

9 

4 

12 

3 

5 

1 

3 

2 

5 

1 

6 

8 

5 

4 

6 

3 

2 

3 

3 

3 

8 

2 

8 

3 

2 

• 

•1 

* 

3e  SECTION. 


Sexe 
majcnl. 


Sexe 
féminin. 


TOTAL 

9  k*     IIII. 


Matcul. 


Fémin. 


VOTAI. 


générai 


ln  SECTION. 


Sexe 
raascol. 


Sexe 
féminin. 


2e  SfcCTI 


De  1 7    ans  à  1 8  ans  accomplis. 

19—20  — 

20—21  — 

21—22  — 


22 

— 

23 

23 

— 

24 

24 

— 

25 

25 

— 

26 

26 

— 

27 

27 

— 

28 

28 

— 

29 

29 

— 

30 

30 

— 

51 

31 

— 

32 

52 

— 

35 

53 

— 

34 

54 

— 

35 

55 

— 

36 

36 

— 

37 

37 

— 

38 

38 

— 

39 

39 

— 

40 

40 

— 

41 

41 

— 

42 

42 

— 

43 

45 

— 

44 

44 

— 

45 

45 

a_ 

46 

24 
16 
13 
19 
16 
21 
15 
10 

9 
10 

6 


12 
12 
4 
5 
7 
8 
7 
3 
5 
2 
6 
4 
4 
1 
2 
2 
1 


20 

15 

25 

19 

23 

19 

27 

16 

12 

10 

9 

11 

10 

4 

9 

5 

17 

4 

5 


2 

5 
2 
2 
5 
5 
5 


105 
85 
81 
78 
99 
89 
78 
84 
70 
62 
52 
59 
59 
45 
53 
55 
19 
29 
21 
16 
17 

9 
27 
12 
15 
12 

7 
18 

9 


97 

71 

104 

106 

106 

98 

90 

67 

56 

49 

56 

51 

27 

18 

51 

24 

52 

20 

18 

11 

14 

6 

10 

5 

11 

10 

9 

8 


6 


202 

154 

185 

184 

205 

187 

168 

151 

126 

111 

88 

70 

86 

65 

64 

59 

51 

49 

59 

27 

51 

15 

37 

17 

26 

22 

16 

26 

15 


» 
o 
8 
5 
9 
15 
15 
15 
17 
25 
17 
22 
28 
24 
24 
24 
23 
24 
15 
28 
14 
21 
21 
19 
50 
17 


1 
5 
4 

11 
14 
15 
16 
16 
22 
17 
21 
19 
26 
17 
20 
29 
51 
19 
27 
19 
52 
15 
15 
15 
12 
18 
15 


5 
9 

5 
6 
11 
21 
17 
15 
22 
52 
24 
27 
51 
29 
54 
21 
52 
56 
20 
55 
25 
20 
22 
21 
28 
27 


\ 
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AGE. 


CELIBATAIRES. 


1™  SECTION. 


9*  SECTION. 


Sexe 
ma  seul. 


Sexe 
féminin. 


Sexe 
mascul. 


Sexe 
féminin. 


3e  SECTION. 


Sexe 
mascul. 


Sexe 
féminin. 


TOTAL 
m  sue. 


Mascul. 


Fémin. 


TOTAL 


général. 


1re  SECTION. 


Sexe 
mascul. 


Sexe 
féminin. 


2«   SEi 

Sexe 
nuttcul. 


De  46    ans  à  47  ans  accomplis. 
47—48  — 


48 

— 

49 

49 

— 

50 

50 

— 

51 

51 

— 

52 

52 

— 

55 

55 

— 

54 

54 

— 

55 

55 

— 

56 

50 

— 

57 

57 

— 

58 

58 

— 

59 

59 

— 

60 

60 

— 

61 

61 

— 

62 

62 

— 

65 

65 

— 

64 

64 

— 

65 

65 

— 

66 

66 

— 

67 

67 

— 

68 

68 

— 

69 

69 

— 

70 

70 

— 

71 

71 

— 

72 

72 

— 

75 

75 

— 

74 

74 

_ _ 

75 

1 

2 
1 

2 


» 


M 


» 

» 

M 

» 

1 

1 

1 

M 


» 
1 
1 


» 


» 


» 


2 


» 

mm 

5 
2 
5 
2 
1 
2 
7 
2 
» 


» 


» 


» 


» 


» 


1 
1 
7 
5 
1 
1 
1 


2 

1 


» 
1 
5 
1 
1 
5 
1 
1 
» 


» 


» 


» 


» 


1 
2 
1 
4 


5 
2 
5 
1 
1 

m 

o 

1 


M 
1 

2 
4 
1 
2 

1 


» 
» 
w 
1 
2 


» 


2 

1 
» 


» 


» 


» 


t» 


» 


}> 


» 


M 


M 


» 


» 


I» 


I» 


» 


•1 


» 


» 
1 

5 
1 


»> 


1 
2 
1 
1 

n 
1 
1 
1 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


2 

5 

9 

5 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

2 

4 

1 

1 

5 

1 
2 

1 

2 
1 


n 


1 
2 
5 
9 
1 
4 
4 
6 
4 
6 
6 

5 
2 

14 
5 
2 
5 
4 
6 
5 
2 
1 
1 
1 
» 
2 
2 


5 
7 
14 
14 
5 
5 
5 
7 
5 
7 
8 
4 
4 

15 
5 
6 
4 
5 
9 
4 
4 
2 
5 
2 

M 

2 

5 

M 


8 

15 
9 
14 
6 
9 
6 
8 
6 
5 

10 
5 
2 
8 
5 
o 
4 
2 
6 
4 
2 
2 
1 
5 

M 


» 
1 

2 


15 
10 
15 
17 
5 
5 
9 
6 
2 
4 
5 
5 
2 
7 
2 
5 
5 
5 
2 
2 
4 
2 


1 
1 


14 

19 

15 

20 

5 

11 

17 

10 

15 

8 

7 

6 

8 

9 

5 

8 

7 

1 

1 

4 

5 

2 

2 

6 

1 

5 

4 

5 

1 
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1 

- 

VEUFS. 

TOTAL  POUH  LA  COIHUHI. 

•^l"^^^^^** 

TOI 

9  AU 

pal 

IIU 

TOTAL 

\n  8E< 

nrion. 

3«  SBCTIOW. 

3*  SBCTIOH. 

TOTAL 
►  A*    »BXB. 

TOTAL 

PAR   SEXE. 

Bit 

mL 

<i*IL. 

JUscnl. 

Fémin. 

général. 

Sexe 
mmscnl. 

8exe 
féminin. 

Sexe 
m*«cul. 

Sexe 
féminin. 

Sexe 
mascul. 

Sexe 
féminin. 

Mucul. 

Fémin. 

général. 

Masrnl. 

Fémin. 

général. 

1 

7 

55 

44 

77 

» 

S 

1 

3 

1 

1 

9 

. 

8 

37 

51 

88 

1 

4 

49 

31 

73 

3 

1 

1 

n 

1 

5 

4 

6 

10 

51 

39 

90 

» 

5 

96 

35 

61 

1 

o 

3 

3 

» 

1 

3 

6 

9 

38 

46 

84 

1 

14 

44 

51 

95 

» 

4 

1 

6 

» 

» 

1 

10 

11 

50 

70 

130 

1 

5 

94 

19 

43 

1 

3 

» 

» 

• 

1 

1 

4 

5 

37 

34 

51 

à 

8 

96 

34 

50 

M 

3 

1 

4 

1 

3 

3 

9 

11 

39 

37 

66 

: 

5 

50 

30 

50 

M 

m 

O 

3 

» 

M 

4 

3 

7 

10 

34 

51 

65 

s 

5 

93 

14 

37 

1 

5 

n 

3 

3 

3 

5 

9 

13 

37 

39 

56 

i 

7 

97 

91 

48 

3 

» 

n 

5 

» 

5 

3 

6 

8 

30 

31 

61 

« 

4 

16 

18 

34 

1 

5 

3 

5 

M 

3 

5 

13 

15 

30 

30 

56 

i 

5 

18 

18 

36 

1 

o 

1 

3 

» 

» 

3 

5 

7 

33 

39 

51 

* 

1 

13 

10 

33 

• 

3 

1 

3 

1 

1 

3 

6 

8 

16 

19 

35 

*  1    * 

13 

13 

34 

N 

o 

3 

4 

1 

3 

4 

10 

14 

18 

34 

43 

II  1     7 

94 

37 

51 

» 

7 

6 

3 

II 

4 

6 

14 

30 

31 

55 

86 

i 
,*   •     » 

6 

3 

8 

1 

o 

3 

3 

1» 

3 

4 

7 

11 

13 

13 

34 

i 
»         1 

17 

9 

36 

1 

3 

M 

6 

II 

» 

1 

8 

9 

33 

19 

41 

4        4 

15 

13 

38 

1 

3 

3 

1 

1 

1 

4 

4 

8 

30 

30 

40 

i        1 

S 

10 

13 

3 

4 

3 

3 

II 

3 

4 

8 

13 

8 

33 

30 

i 

5 

9 

9 

18 

3 

3 

» 

3 

1» 

M 

3 

5 

7 

14 

30 

34 

5  j     * 

10 

6 

16 

1 

1 

1 

6 

1 

1 

3 

8 

11 

14 

17 

31 

;     i 

8 

6 

14 

1 

3 

4 

1 

1 

» 

6 

3 

9 

16 

11 

37 

i  ;    » 

6 

o 

9 

3 

3 

1 

1 

1 

4 

4 

8 

1* 

11 

13 

35 

i1      » 

5 

1 

4 

o 

>» 

1 

3 

» 

1 

1 

3 

4 

6 

5 

11 

i 

13 

3 

16 

I» 

4 

5 

4 

3 

3 

8 

11 

19 

33 

15 

57 

1  !     S 

9 

3 

5 

3 

» 

1 

1 

n 

M 

4 

1 

5 

6 

4 

10 

1        > 

5 

1 

6 

» 

3 

w 

» 

1 

11 

1 

3 

4 

6 

6 

13 

•  '     1 

4 

3 

7 

1 

3 

1 

S 

» 

1 

3 

0 

8 

7 

11 

18 

1 
■               * 

4 

3 

7 

3 

1 

3 

1 

1 

3 

5 

4 

9 

9 

7 

16 

1 

l 

MB  I] 

5 
I. 

» 

5 

3 

3 

3 

3 

i* 

n 

4 

4 

8 

|» 

5 

H 

15 
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AGE. 

1"  SECTION. 

CÉLIBATAIRES. 

1"  SICTIOIC. 

2*  sectiow. 

5*  stcnoif. 

TOTAL 

FAR    IIXI. 

TOTAL 

2*  UCT 

Sexe 

Sexe 

Bexv 

Sexe 

Sexe 

8«M 

général. 

Sexe 

Sexe 

Se» 

mascnl. 

féminin. 

■BMCOl. 

féminin. 

maacnl. 

féminin. 

Mascol. 

Fémin. 

mascol. 

féminin. 

■aairnl. 

fi 

De  75 

ans  à  76  ans  accomplit. 

» 

» 

1 

. 

» 

1 

1 

1 

2 

9 

» 

» 

76 

—    77         - 

n 

» 

» 

1 

» 

» 

» 

1 

1 

» 

» 

2 

77 

-    78          — 

* 

i» 

1 

A 

» 

i> 

1 

» 

2 

2 

A 

» 

» 

78 

-    79          - 

» 

» 

» 

n 

» 

» 

n 

i» 

» 

1 

1 

» 

79 

—    80         — 

» 

1 

1) 

1 

n 

» 

» 

2 

2 

n 

» 

> 

80 

—    81          — 

» 

A 

» 

1 

b 

» 

i> 

1 

1 

1 

» 

» 

81 

—    82         - 

» 

1 

» 

» 

« 

» 

n 

1 

1 

n 

» 

M 

89 

—    85          — 

» 

» 

» 

i> 

» 

» 

0 

» 

» 

1 

n 

» 

85 

—    84          — 

n 

11 

» 

» 

!> 

» 

» 

» 

• 

A 

» 

M 

84 

-    85         — 

w 

» 

* 

» 

Il 

1 

» 

1 

1 

« 

1 

» 

85 

—    86         — 

» 

» 

« 

» 

» 

» 

n 

n 

» 

n 

w 

II 

86 

—    87          — 

» 

» 

1» 

n 

¥> 

» 

» 

n 

» 

» 

9 

M 

87 

-    88          - 

i» 

>» 

» 

n 

1> 

M 

» 

» 

n 

» 

*» 

» 

88 

—    89         - 

i> 

« 

» 

n 

n 

n 

» 

*» 

T> 

n 

» 

» 

89 

—    90          — 

» 

» 

» 

n 

» 

n 

» 

n 

IV 

ï» 

W 

» 

90 

—    91          — 

i> 

l> 

» 

• 

» 

o 

» 

» 

n 

w 

n 

» 

91 

—    92          — 

» 

» 

» 

» 

n 

» 

A 

» 

» 

» 

» 

M 

93 

—    93          — 

» 

» 

» 

» 

j> 

» 

» 

» 

» 

m 

n 

» 

95 

—    94          — 

n 

« 

» 

» 

n 

» 

n 

» 

• 

n 

• 

1» 

94 

—    95          — 

» 

V 

1) 

» 

» 

» 

» 

n 

T> 

n 

» 

» 

95 

-    66         — 

» 

» 

» 

» 

n 

V 

» 

» 

A 

» 

» 

» 

96 

—    97          — 

w 

» 

» 

« 

» 

» 

» 

» 

n 

i> 

» 

» 

97 

—    98          — 

» 

II 

» 

» 

n 

»> 

» 

» 

n 

» 

a 

» 

98 

—    99          - 

.» 

» 

» 

« 

» 

» 

n 

n 

n 

n 

B 

II 

99 

—  100  et  au-dessus  . 
Totaux.    .    .     . 

» 

> 

» 

» 

» 

n 

» 

i> 

» 

n 

M 

» 

1,289 

1,130 

1,513 

1,455 

664 

765 

3,466 

3,350 

6,816 

603 

604 

771 

i 

—  107 


i 


449 


TOTAL 


Misent. 


Fémin. 


5 
S 


1 
1 


TOTAL 

généra], 


» 


w 


n 


» 


M 


» 


» 


» 


U 


1,819 


1,813 


S 
4 
1 

2 

n 
1 


ti 


9 


» 


VEUF8. 


!*•  SBCTIOH. 


fieie 


1 


»i 


» 


» 


n 


u 


» 


w 


» 


n 


» 


M 


3,632 


Sexe 
féminin. 


M 


» 


n 


M 


» 


u 


)i 


» 


n 


n 


» 


» 


» 


» 


» 


48 


9*  SECTIO*. 


Sexe 
mascol. 


M 


» 

9 

1 


» 


n 


u 


» 


M 


» 


» 


» 


119 


» 


W 


» 


II 


M 


» 
» 
II 


» 


» 


» 


70 


Sexe 
féminin. 


9 

3 


M 


» 


3"   SECTIOIC. 


Sexe 
mascol. 


u 


» 


» 


» 


» 


» 


u 


» 


105 


M 


M 


II 


» 


1 
11 
>» 
II 
» 


M 


M 


» 


» 


M 


W 


» 


96 


Sexe 
féminin. 


» 


» 


» 


2 


M 


II 


TOTAL 
»!•   SClft. 


Mascnl. 


u 


M 


» 


u 


» 


n 


» 


» 


M 


II 


66 


Fémin. 


9 
9 
» 
» 
1 
1 
» 


» 


» 


» 


u 


» 


» 


u 


w 


u 


TOTAL 


général, 


TOTAL  rOC»  LA  COMMUNS. 


PAS  SCXB. 


Mascnl. 


144 


s 

3 
1 

» 
1 
1 
9 
1 
9 
9 
» 
9 


» 


» 


u 


» 


983 


S 
5 
3 
» 
1 
2 
3 
1 
3 
9 


9 
1 
» 
u 


u 


» 


» 


» 


427 


Fémin. 


4 

5 

9 
1 
• 

2 
1 
1 


M 


11 


II 


11 


II 


II 


» 


II 


11 


I» 


5,429 


BR 


général. 


9 

5 
4 
1 
3 
2 
3 
2 
2 
4 


2 


i> 


n 


u 


II 


u 


II 


II 


5,446 


13 
10 
6 
2 
5 
4 
4 
S 
3 
4 


u 


2 


M 


M 


II 


l> 


II 


II 


II 


>» 


» 


m 


10,875 


c. 


108 


Population  par  profession  ou  condition. 


!'•  SECTION. 

2»-  SECTION. 

3™  SECTION. 

LA  COMMUNE. 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

des 

total  «1m  per- 

de* 

total  des  per- 

des 

total  des  per- 

des 

total  des  personna 

PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 

personne*  qui 
exercent 

sonne* 
qui  en  dépen- 

personne*  qui 
exercent 

sonnes 
qoi  en  dépen- 

personnes qui 
exercent 

sonnes 
qai  en  dépen- 

personnes qui 
exercent 

qai 
dépendent  de  chaque 

la  profession. 

deat. 

la  profession. 

dent. 

la  profession. 

dent. 

la  profession. 

profession. 

* 
I 

M 

• 

a 

i 

M 

• 

m 
S 

© 

à 

I 

si 

« 

• 

M 

e) 
S 

V 

m 
* 

1 

8 

1 

• 

a 

1 

«a 
* 

m 
m 

e 

• 

M 

à 

î 
i 

S 

m 

i 
1 

S 

V 
H 

i 
1 

9 
«4 

9. 

• 

e 

1 

V 
M 

• 

a 

1 

« 
3 

m 

i 

e 

e 
w 

5 

1 

3 

2 

3 

9     1        S) 

9 

t 

» 

9 

9 

M 

1 

3 

2 

3 

Agents  d'affaires,  agents   de  change  et 

5 

o 

13 

6 

1 

» 

2 

1 

7 

» 

9 

7 

13 

9 

24 

14 

38 

2 

n 

3 

0 

5 

» 

8 

4 

9 

9 

» 

» 

5 

9 

11 

10 

21 

Allumettes  pbosphoriques  (fabricants  d'). 

» 

» 

* 

n 

1 

» 

1 

2 

» 

» 

9 

9 

1 

9 

1 

2 

3 

»> 

» 

» 

» 

2 

n 

2 

2 

9 

M 

1* 

9 

2 

9 

2 

2 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

» 

1 

2 

4 

6 

5 

8 

0 

7 

7 

11 

18 

Artistes  <   musiciens  et  prof,  de  musique. 

5 

» 

10 

7 

1 

9 

2 

!> 

2 

» 

6 

8 

8 

9 

18 

15 

33 

1 

» 

1 

» 

» 

» 

»> 

9 

4 

» 

4 

1 

5 

9 

5 

1 

6 

n 

» 

» 

h 

• 

9 

n 

» 

1 

» 

1 

3 

1 

9 

1 

3 

4 

Aubergistes 

1 

2 
5 

• 

2 

2 
8 

3 

• 

2 

2 

2 

2 

n 

2 
5 
2 

5 
5 
1 

3 

3 
3 

1 

9 
9 

8 
5 
4 

4 
3 
5 

6 

7 

10 

1 

» 
9 

12 
12 
14 

12 
8 
6 

24 

20 

20 

» 

1» 

w 

n 

1 

»> 

4 

4 

9 

9 

9 

9 

1 

9 

4 

4 

8 

50 
5 
5 

1 

» 

59 
3 
5 

57 

28 

» 

3 

1 

47 
3 

40 

» 

9 

1 
1 

2 

U 

9 
9 

5 
1 
2 

1 

» 
9 

59 

4 

10 

2 

9 

a 

109 

4 

10 

78 

9 
» 

187. 

4 

Bijoutiers  et  joailliers  (ouvriers)  .... 

10 

Blanchisseuses  ,  lavandières  et  repasseuses. 

1 

24 

2 

24 

» 

33 

2 

54 

9 

29 

9 

29 

1 

86 

4 

87 

91 

2 

5 

2 

5 

1 

9 

1 

9 

1 

3 

2 

5 

4 

8 

5 

8 

13 

Bouchers.    .  1 

(   Ouvriers 

9 
1 

1 

» 

25 
1 

18 
2 

9 

• 

2 

9 

17 

9 

18 

9 

4 

2 

3 

9 

8 
2 

9 

9 

22 
3 

6 

48 
o 

45 
2 

93 
5 

Boulangers    .  < 

8 
12 

• 

14 
12 

14 

1 

7 

18 

9 

9 

12 

19 

17 
2 

4 
5 

9 
9 

11 
5 

10 
2 

19 

35  j 

9 
9 

37 
36 

41 
5 

78 
41 

Bourreliers    .  < 

2 

5 

n 

» 

6 
5 

5 
1 

» 

2 

9 
9 

9 

* 

9 

• 

9 

11 

9 
9 

9 

9 

9 

2l 
i 

18  1 

1 

9 
» 

6 
21 

5 

10 

11 
31 
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PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


1™  SECTION. 


foin  bit 

de* 

personnes  qui 

exercent 
la  profession. 


i 

s 


- 

I 

« 

S 


Nombre 
total  des  per- 
sonne* 
qui  en  dépen- 
dent. 


* 
i 

M 

a 


I 

« 

M 


2»'  SECTION. 


Nombre 

des 

personne*  qui 

exercent 
U  profession. 


I 

M 


e 

1 

« 

I 


Nombre 
total  des  per- 
sonne* 
qai  en  dépen- 
dent. 


a 

» 

M 


M 


5««  SECTION. 


Nombre 

des 

personnes  qai 

exercent 
la  profession. 


M 


S 


Nombre 
total  des  per- 
sonnes 
qui  en  dépen- 
dent. 


M 


a 
8 

8 


LA  COMMUNE. 


Nombre 

de* 

personnes  qui 

exercent 
la  profession. 


21 

a 

s 


s 


Nombre 
total  des  personnes 

qui 

dépendent  de  enaqne 

profession. 


i 


8 


a 
i 

M 


w 


Brasseurs. 


BoatODoiers  (  ouvrier!  )     . 

Maîtres. 

Ouvriers 

Briqurtiers 

Brotswfs 


I 


Cabaretiers  et  vivandières 
Cafetiers  et  limonadiers 


Carrossiers 


(  Maîtr 
(  Ouvri 


Maîtres  . 
Ouvriers. 


Cbarcotiers 


jers  .  < 


Maîtres  . 

Ouvriers. 

Chapeliers  (ouvriers)   .     . 

Charbon*  (marchands  de) . 

Maîtres 
Charpentiers . 

Ouvriers. 

Maîtres  . 


Charrons.    . 


Chaudronniers  < 


Ouvriers 


Maîtres 


(  Ouvriers 


Chevaux  et  bestiaux  (marchands  de  ). 
Chicorée  (fabricants de)  .  .  .  . 
Chiffonniers 


Commis  de  négociant ,  commis-voyageurs , 
magasiniers  et  filles  de  boutique  .     .     . 

Commissaires  de  police  et  adjoints  de  police, 
gardes-champêtres  et  gendarmes  .    .     . 

Commissionnaires 


1 
1 
5 


21 


» 


n 


2 
5 
6 


6 


w 


M 


» 


1 

n 

1 

» 

3 

M 

1 

» 

»> 

W 

6 

n 

1 

» 

» 

n 

» 

» 

24 

1 

1 

» 

5 

0 

5 
t 

8 

» 


53 


» 


u 


6 
11 
1 
2 
6 
5 


13 
2 


33 


2 
8 


1 
2 
7 


58 


» 


8 

2 

1 

11 

7 


1 


19 


2 
16 


1 
1 
3 
1 


24 


29 
16 
3 
6 
1 
3 


18 


18 


14 


» 


» 


» 


1 
1 
4 
1 


42 


6 


43 
23 
4 
6 
1 
3 
o 
24 
5 
1 


24 


10 


1 
3 
2 
1 


65 


2 


24 

21 
2 
S 
2 
1 
2 

14 
7 


12 


14 


2 


» 
1 

5 
1 
6 
3 

» 


2! 


8 


13 


4 

21 

1 

7 


3 
8 
3 
6 


30 


1 
36 

1 
11 

1 


» 


3 


4 

5 

2 

10 


2 


19 


» 


14   14 


2 
2 
8 
1 
1 

59 
1 
2 
2 
1 
2 

32 

25 
4 
7 
5 
9 
2 

30 
7 
1 
1 

63 

10 
14 


33 


» 


» 


12 


116 


2 
6 


49 

37 

o 

8 

10 

16 

6 

43 

10 


87 


14 
23 


9 


159 


11 


29 

32 

4 

4 

17 
13 


31 
8 


2 


50 


30 


6 


21 


275 


18 


8 


78 
69 
9 
12 
27 
29 
10 
74 
18 


157 


21 
53 
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1~  SECTION. 

2-  SECTION. 

3^  SECTION. 

LA  COMMUNE.        1 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre           1 

des 

total  des  per- 

«es 

total  des  per- 

des 

fatal  des  per- 

des 

total  des  personnes  1 

PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 

personnes  qni 
exercent 

sonnes 

qui  «a  défen- 

•«nonnes qnJ 
exercent 

sonnes 
qui  ta  dépen- 

personnes qnl 
exercent 

sonnes 
qnl  en  dépen- 

personnes qnl 
exercent 

qui               1 
dépendent  de  chaque 

la  profession. 

drai. 

la  profession. 

dent. 

la  profession. 

dent. 

la  profession. 

profession. 

• 

S 

m 

fi 

•> 

• 

s 

1 

s 

M 

i 

m 

6 

• 

M 
* 

fi 

6 
S 

« 

E 

M 

B 
fi 

M 

• 

a 

1 

• 

m 
fi 

M 

a 

fi 
S 

8 

• 

m 

a 

v 

M 
* 

à 

fi 
Si 

V 
M 

i 

a 
S 

• 

e 

1 

w 

M 

S, 

X 

S 

s 

B 

1 

• 

S 

c 

a 
% 
e 
w 

(  Maîtres 

Cordiers  .    .  < 

(  Ouvriers 

1 
1 

B 
» 

1 
1 

3 

» 
1> 

1) 

1> 

a 

a 

a 
n 

a 
a 

• 

a 

a 
a 

1 
1 

a 
» 

1 
1 

3 

a 

5 
1 

Cordonniers .  < 

7 

24 

» 

14 

58 

10 

23 

4 

37 

n 
» 

11 

44 

6 
20 

6 
22 

a 
a 

9 
30 

21 
23 

17 

83 

a 
a 

34 

112 

37 
66 

71 
178 

i  Maîtres  .    .    . 
Coton  (fabricants  de)    .  < 

(  Ouvriers  fileurs. 

2 
12 

• 

7 

2 
25 

1 
16 

1 
9 

n 

10 

2 
18 

1 
20 

a 

2 

n 

4 

a 

2 

a 

4 

5 
23 

a 
21 

4 

45 

2 
40 

6 
85 

ï> 

» 

n 

« 

» 

» 

n 

a 

1 

a 

1 

1 

1 

a 

1 

1 

2 

2 

3 

2 

3 

» 

l> 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

5 

2 

3 

5 

Couturières,  brodeuses,  gantières,  (in- 
gères ,  modistes  et  tricoteuses    .     .    . 

» 

62 

2 

65 

4 

107 

8 

112 

a 

99 

a 

101 

4 

268 

10 

276 

286 

2 

• 

2 

wm 

O 

4 

n 

7 

3 

a 

a 

» 

» 

6 

a 

9 

6 

15 

(  Ministres  du   .     ... 
Culte  cathol.  1 

(  Gens  de  service    .    ,     . 

3 
1 

» 
a 

5 
1 

2 

• 

n 

n 

» 

a 

a 
a 

a 
a 

a 

a 

a 

a 

3 
1 

a 
a 

3 
1 

a 

2 

3 
o 

30 
1 

» 
» 

3 

» 

18 

97 
3 

84 
1 

» 

18 

64 
2 

8 

n 

39 

192 
0 

» 

a 

188 
1 

a 

39 

a 

2 
1 
1 

a 
a 

• 

a 

10 

» 

5 
1 
1 

» 

5 

» 

10 

94 
5 
1 
1 

11 

a 

n 

67 

289 

14 

1 

1 

272 
5 

a 

67 

561 

19 

1 

68 

(  Maîtres .    .     . 
Dentelles  (  fabricants  de)  < 

(  Dentellières     . 

2 

4 

2 

4 

2 

3 

2 

3 

4 

a 

4 

n 

8 

7 

8 

7 

15 

Directeurs  de  pension  et  chefs  d'institution. 

1 

» 

2 

4 

1 

0 

2 

1 

» 

a 

a 

a 

2 

a 

4 

5 

0 

1 

» 

2 

2 

n 

» 

n 

n 

» 

a 

a 

a 

1 

a 

2 

2 

4 

84 

182 

95 

202 

87 

207 

88 

212 

2! 

99 

28 

107 

192 

488 

211 

521 

732 

Doreurs  .    .  < 

» 

» 
a 

» 

a 

1 
3 

» 

1 
0 

1 
5 

1 
3 

a 
a 

1 
6 

1 
5 

2 
11 

Ébénistes.    .  1 

5 

a 
a 

» 
15 

4 

» 
7 

• 
» 

a 

9 

a 
1 

1 

2 

a 

a 

2 
2 

S 

2 

1 
14 

a 

a 

2 
24 

3 
7 

5 
51 

Écrivains,  clercs  d'huissier  et  clercs  de  no- 

8 

4 

9S 

11 

5 

a 

5 

1 

4 

a 

6 

*, 

17 

a 

34 

14 

48 

1 

1 

1 

I 

111 


PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


1"  SECTION. 


Nombre 

de* 

p*r— naw  qui 

exercent 
te  profession. 


S 

V 

3 


Nombre 
total  de*  per- 
sonne* 
qui  ta  dépen- 
dent. 


a 
S 


2»  SECTION. 


Nombre 
des 

qui 
exercent 
te  profession. 


il 

s 


Nombre 
total  de*  per 

sonne* 
qui  *B  dépen- 
dent. 


M 

x 


I 

» 


3-  SECTION. 


Nombre 

de* 

personnes  qui 

exercent 
te  profession. 


m 

S 

v 

3 


M 


Nombre 
total  des  per- 
sonnes 
qui  en  dépen- 
dent. 


1 

V 
M 


LA  COMMUNE. 


Nombre 

d* 

personne*  qui 

exercent 
la  profession. 


E 

« 

S 


a 

1 

«S 


Nombre 

total  de*  personnes 

qui 
dépendent  de  chaque 
profession- 


i 

a 

«» 

H 


a 

a 


E 

3 


£ 


Faïence 


Employés  npérieurs 

Emptoyés  en  serviœ  sédentaire    .    .    .    . 

Employés  en  service  actif 

Eoa* «^imprimerie  (fabricants  d*)  .  .  . 
EKitoren**  «le  haUge  et  de  travaux  publics, 
foulants  et  élèves  dans  les  pensionnats    . 

Fabricants  .    .    .    . 

Ouvriers 

Facteurs  d'orgues  (ouvriers) 

Fécale  de  pommes  de  terre  (fabricants  de). 

Maîtres 

Ouvriers 

jnaitres  .     .    • 

Ouvriers 

Fleuristes 


■••{ 


Fer  (tondeurs  en) 


Ferblantiers 


i 

iers.    .  s 


Fossoyeurs 
Fripiers  • 
Fraiuers  . 


Graveurs. 


loriegers 


Maîtres  .     .    . 
Ouvriers .     .    • 


EoQe  et  savon  . 


! 


Fabricants  d* 


•    •    • 


Ouvriers 

fosumteurs  primaires 

Jardiniers  et  pépiniéristes 

Jovsdlkrs  et  onvn  sans  prof0*  déterminée. 


4 

42 
4 

» 

1 

30 


3 
8 
i 
1 

i 
2 


2 

15 

233 


0 


100 


10 

73 

6 


30 


9 
15 

2 
1 


4 

20 
400 


11 
54 


9 


4 

8 
3 


1 

3 

3 

4 

» 

9 

5 

2 

» 

» 

2 

1 

6 
24 

561 


24 


1 

2 

16 


» 


37 

348 


» 


11 


117 


3 
32 

8 


1 

4 

23 


3 


8 


6 


75 
564 


7 

27 

9 

» 

2 

» 


6 
10 


11 


6 
12 


66 
545 


5 

73 
14 


2 
5 
1 


» 


» 


1 

4 

75 


» 


n 


1 

5 


» 


53 


97 
25 


2 


6 
1 


n 


6 
85 
24 


2 


2 


3 


1 
5 


2 


125 


161 


11 
139 


22 


32 


29 


6 


i> 


6 


56 
655 


» 


2 
25 


» 


8 


270 


20 
202 
59 
2 
11 
32 


3 


16 

42 

5 

10 


» 


6 


15 


8 

6 

8 

108 

1,089 


24 

164 


42 


6 


2 


14 

22 


10 
25 


6 


12 

10 

90 

1,067 


44 
566 


81 


17 
52 


50 
64 


10 


16 
26 
19 


14 
18 

18 
198 

2^50 
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PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


1"  SECTION. 


Nombre 

de* 

personnes  qui 

exercent 
U  profession. 


£ 


s 

•I 


M 


Kombre 
total  dec  per- 
sonne* 
qui  en  dépen- 
dent. 


2 


M 


2»-  SECTION. 


Nombre 

de* 

personne*  qui 

exercent 
U  profession. 


Ê 

i 

o 

M 


a 
8 

« 

M 


Nombre 
total  de*  per- 
sonnes 
qoi  en  dépen- 
dent. 


3"*  SECTION. 


m 
S 

e 

M 


M 


Nombre 

de* 

personne*  qui 

exercent 
U  profession. 


S 

m 
S 


« 

M 


Nombre 
total  de*  per- 
sonne* 
qai  en  dépen- 
dent. 


S 


s 


LA  COMMUNE. 


Nombre 

des 

personne*  qui 

exercent 
la  profession. 


S. 


total  des 

qai 

dépendent  de  ebaqoe 

nrafèmion. 


6 

M 


s 


a 

3 


(  Maîtres 

Lithographes    .  I 

(  Ouvriers 

Machines  à  vapeur  (constructeurs  de)   .    . 

!  Maîtres 
Ouvriers 

Marchands  détaillants 

Marbriers  (ouvriers) 

/   Maîtres 

Maréchaux-fer***  ) 

f  Ouvriers 

Maroquiniers-     (  U*U™ 

corroyeurs.      \  0uvricr$ 

Î  Maîtres 
Ouvriers 

Médecins 

Mégistie»       (  Maitres 

et  chamoiseur».  j  Qmkn 

I   Maîtres 

Menuisiers  .     .   J 

\  Ouvriers 

(Maîtres 
Ouvriers 

(  Officiers 

Militaires    .     .   ' 

(  Sous-officiers  et  soldats. 

Mouleurs  (ouvriers) 

Moutarde  (fabricants  de) 

Musiciens  et  ménétriers 

Négociants 


9 


6 

11 

30 

1 

2 

10 

2 

1 

1 

17 

5 


1 
1 

82 
» 

4 

3 

7 
2 

» 

2 

13 


25 


-n 


» 


» 


11 

12 

47 

1 

4 

17 

3 

5 

1 

39 

8 

» 

1 

1 
123 

» 

6 

5 

21 

2 


2 

37 


11 
5 

82 
1 
9 
5 
3 
2 
6 

21 
8 


2 
90 


» 


14 


27 


19 

25 
1 
2 

27 
1 
G 
3 

73 
1 
4 

22 
2 

65 
2 
S 
5 
3 
4 


2 

8 


25 


29 
37 

1 

2 
41 

1 
11 

0 
100 

1 

4 

23 
2 
108 
7 
6 
6 
5 
4 
4 
4 
16 


16 
60 

» 

25 

m 

O 

5 

3 

46 


1 
2 
1 

64 
6 
S 
4 
2 
2 
2 
3 

12 


1 

5 

22 

i> 

3 

19 


5 

36 


» 


» 


18 


» 


2 

p 

33 

« 

n 

» 

2 

D 

S 

» 

8 

• 

2 

n 

» 

» 

3 

1 

7 

1 

6 
25 


33 


10 
55 


48 


2 


12 


3 
14 


.1 


.  » 


37 


18 


» 


12 
34 


2 


25 


» 


». 


12 


11 


9 
35 
73 


56 


9 
126 


6 


23 


180 


9 
11 
18 

8 


68 


» 


28 


2 


6 

3 

18 

47 

109 

2 

* 

9 

91 

4 

16 

17 

194 

9 

4 

24 

6 

279 


67 


S      5 


5 

2 

12 

23 

179 

1 

13 

46 

6 

7 

21 

101 

8 

1 

2 


179 


7 

6 

13 

14 

8 

22 

14 

4 

18 

58 

28 

66 

9 

4 

13 

4 

2 

6 

9 

4 

13 

50 


11 

5 

30 

70 

288 

3 

22 

157 
10 
23 
58 

295 

17 

5 

26 
11 

458 
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PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


1-  SECTION. 


Hooibr* 
total  des  per- 


qel 
excrétât 
ta  profession. 


* 


qui  en  dépen- 
dent. 


I 


SECTION. 


Nombre 

dee 

personne*  qni 

exereent 
ta  profeteion. 


« 

M 


# 


Nombre 
total  deeper- 


qui  en  dépen 
dent. 


S 
« 


c 
6 


3~  SECTION. 


Nombre 


qui 
exereent 
ta  profeteion. 


S 


à 

1 

« 

s 


Nombre 
total  dee  per- 
sonnes 
qui  en  dépen- 
dent. 


M 

2 


2 


LA  COMMUNE. 


Nombre 


personne*  qui 

exereent 
ta  profession. 


§ 


total  dee  personnes 

qui 

dépendent  de  chaque 

atofeosioa. 


I 


a 
B 


s 

s 

3 


Notaires 

Papiers  peiou     (   Maître* 

(fabricants  de).  \  0uvrim 

Parapluies  (fabricants  de) 

Passementiers  et  galooniers  (  ouvriers  ) .  . 
Pâtissiers  et  chocolatiers  (ouvriers).  .  . 
Paveurs  (  ouvriers) 

Peintres         (   Maîlres 

en  bâtiment.     \  Qmrien 

Pemtres-        (  Maîtrcs 

décorateurs.      \  0uvrief8      _    _ 

Peintres  en  équipages 

Peostoonés  civils  et  militaires.  .... 
Pharmaciens 

Pbfonneurs       (   Maîlrcs 

et  blanchisseurs.  {  0uTfiep8 

Plitriers 

Î   Maîtres 
Ouvriers 

Poissonniers 

Polisseurs  sur  verre  (ouvriers)     .     .     .     . 

Prod"  chimiques  (   Maîlres 

(fabricants  de).    }  Quyrkn 

Professeurs 

Propriétaires  et  rentiers 

tanneurs  de  sucre  (ouvriers)    .     .    •     . 

Tome  III. 


i 

7 
1 
3 


28 


» 


»> 


33 


1 

10 

1 

4 


8 


i> 


35 


2 


1 
2 
1 
1 


6 


2 


tt 


40 


4 

t 
12 


1 
1 

» 
8 


4 
4 
3 


2 

1 

1 


21 


» 


51 


7 
2 

8 

» 

2 
2 
5 

a 

10 


12 

4 

10 

7 

» 


» 
2 
1 
2 
1 


38 


7 
4 

16 


4 
1 
2 


8 
6 
7 


3 
1 


50 


18 


32 
1 


2 


34 


1 
2 


24 


15 
3 


51 
3 


20 


13 


53 
1 


5 
1 

12 
1 
2 
2 
2 
2 

33 


5 
1 
20 
5 
5 
3 
1 
1 
5 
2 
1 
1 
2 
4 
81 
1 


a 
5 


88 


0       9 
2 

8      16 

5  4 
4  2 
2 

2 
44      26 


1 
35 

7 
16 

7 

2 


4 
2 

1 
2 
5 
4 
124 
3 


2 
27 

7 
10 

7 

4 


1 
2 


2 
2 
1 
143 
1 


18 
6 

24 
4 
7 
6 


70 
2 


5 


62 
14 
26 
14 
6 


15 


5 
5 
4 
1 
4 
7 
5 


267 
4 
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PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


1"  SECTION. 


2—  SECTION. 


3"«  SECTION. 


LA  COMMUNE. 


Ramoneurs 


Relieurs 
et  brocheurs. 


Maîtres 
Ouvriers 


Sculpteurs  et  statuaires. 


Serruri"»,poêliers(  MaîtrCf 
et  taillandiers.    |  0uTrieps 


Tabacs  ( fabricants  de).  Oufriers. 

Maîtres  .    • 


Tailleurs  d'habits 


Ouvriers 


Tailleurs  de  pierres 

Tailleurs  sur  cristaux  .    .    .    . 

Maîtres  •    . 


Tanneurs    .    • 


Oufriers .    • 


Tapis  (fabricants de).  Maîtres    . 

Tapiwiers       (  Maftm  •    • 
et  garniMear».       0utrieWj 


Teinturiers .    • 


Maîtres  , 
Oufriers 


Tir  au  pistolet  ..*... 

Maîtres  .    . 


Tisserands  .     . 


Oufriers, 


Toile  cirée  (fabricants  de).  Maîtres 

Maîtres  •    • 
Oufriers  •    • 


Tonneliers  et  ti- 
reurs de  vins. 


Tourneurs  en  bois 


Maîtres  • 
Ouvriers . 


5 
2 

8 

5 

2 

18 


2 
1 


21 
1 
1 
7 


12 
9 
5 

21 


6 


6 
6 
1 


51 


3 


10 
3 
1 
6 


1 
5 


17 


0 


1 

1 

5 

21 

11 

3 

20 

3 

1 


18 


3 
2 
5 


22 


» 


» 


» 


» 


9 


26 

15 
4 

20 
4 
1 
7 

26 
5 


S 
4 

10 


26 


8 


5 


11 


1 
5 

7 


25 


5 


5 

8 

4 

4 

1 

13 

5 

1 

5 

» 

5 

» 

5 

» 

2 


» 


» 


» 


» 


1 
5 
7 
5 
8 
5 
15 
2 


« 


9 
5 
1 
5 
14 
2 


4 

1 


4 

5 

7 

4 

15 

7 

» 

« 

1 

5 

5 

2 

1 
1 

5 
7 

8 

54 

24 
9 

51 
4 
2 
5 

22 
1 
2 

12 
4 
6 
1 
1 

48 
1 
5 

16 
1 


» 


1 

9 

5 

7 

15 

45 

50 

12 

54 

6 

2 

7 

52 

5 

5 

14 

10 

11 

4 

7 

70 


5 


20 
2 


1 
3 


14 

24 

7 

10 

21 

7 

6 

5 

17 

1 

4 

3 

6 

7 

3 

4 

49 

4 

13 

16 

1 

3 


1 
10 

8 

7 
29 
67 
37 
22 
75 
13 

8 
12 
49 

4 

7 
17 
16 
18 

7 

11 

119 

C 

18 

36 

3 

5 
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PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


1~  SECTION. 


Nombre 

de* 

personnes  qoi 

exercent 
la  profession. 


I 


s 
S 

M 


Nombre 
total  des  per- 
sonnes 
qui  en  dépen- 
dent. 


i 

B 

« 

M 

* 


2*-  SECTION. 


Nombre 

des 

personne*  qui 

exercent 
la  profession. 


■ 

A 


Nombre 
total  de«  per- 
sonne* 
qui  en  dépen- 
dent. 


3 

B 

«4 


s 


3-  SECTION. 


Nombre 

des 

personne*  qoi 

exercent 
la  profession. 


B 

« 

S 


* 


Nombre 
total  de*  per- 
sonnes 
qnl  en  dépen- 
dent. 


« 
I 

H 


<8 


LA  COMMUNE. 


Nombre 

des 

personnes  qoi 

exercent 
la  profession. 


i 

s 

u 

M 

£ 


e 
1 


Nombre 
total  de*  personnes 

qnl 

dépendent  de  chaque 

profession. 


SI 

a 

V 

M 

# 


a 

i 

M 


i 

a 
w 


Typographes  (ouvriers) 

Vachers  et  laitières 

i  Maîtres 
Ouvriers 

vermicelle        (   Maîlres 

(bbrieaots  de).    {  Q|lTricrs 

Vinaigre  de  bois  (fabricants  de).     .     .     . 
Vitriers 

Yoitorkrs,  cochers,  conducteurs,  cour- 
riers, postillons,  loueurs  de  chevaux  et 
voitures 

Volaille  (marchands  de) 

Sans  profession 

Totaux 


15 
5 
1 


29 


12 
10 


2 


13 


» 


» 


15      » 


1,097 


22 


485 


85 


1,940 


11 


149 


18 


1,846 


1,426 


» 


» 


» 


16 
7 
1 
1 

» 


27 

2 


108 


619 


2,554 


o 
4 


8 


9 


1 


» 


22 


34 


181 


55 


» 


54 


2£27 


715 


390 


1,135 


2 


36 
12 


2 


n 


40 


110 


67 


1,273 


3,208 


3 


1,404 


54 
16 


2 


3 


104 


247 


!M29 


16 

16 


»> 


75 


440 


5,44*: 


70 
52 


9 


6 


177 


687 


10,875 
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D. 


STATISTIQUE  AGRICOLE. 


I.  —  Population  agricole ,  à  partir  de  l'âge  de  12  ans. 


Membres  de  la  famille  occupés  habituellement  aux  travaux  agricoles 


Domestiques  à  gages 


Journaliers.  —  Nombre  des  journées  de  travail  pendant  Tannée 


Hommes 

192 

Femmes 

183 

Hommes 

57 

Femmes 

40 

Hommes 

3,138 

Femmes 

2,404 

II.  —  Chevaux  et  bestiaux. 


au-dessus  de  3  ans 


{Juments  . 
Hongres  . 
Chevaux  de  race  du  pays  {  ,   Enlieps 

au-dessous  de  3  ans ,  y  compris  les  poulains  .     .  /  Juments  . 

'  Hongres  . 

Chevaux  de  race  étrangère  au-dessus  de  3  ans j 

Anes  et  mulets 


Hongres  . 


Bétes  à  cornes 


.     •     •     •   / 

I 


au-dessus  de  2  ans 


i 


Taureaux . 
Vaches.    . 


,,.-..  .    a  (   Taurillons. 

de  plus  de  3  mois  et  de  moins  de  2  ans.     .     .   J 


Génisses  . 


Veaux 


Moutons  < 

Porcs  (à  partir  de  2  mois). 
Boucs,  chèvres  et  chevreaux 


NOMBRES 

Pour  lot 

ex- 
ploitations 
agricole*. 

Pour 

la   cooi- 

niuoc. 

35 

98 

24 

79 

4 

4 

3 

4 

1 

2 

M 

1 

1» 

1 

25 

25 

2 

2 

195 

195 

2 

2 

19 

19 

7 

7 

n 

100 

59 

59 

1 

1 

III.— Étendue  des  biens  en  exploitation. 


Biens  exploités  à  titre  de  propriété  ou  d'usufruit 
Idem  de  location 


Total 


H. 

A. 

C. 

27 
306 

15 
50 

25 

333 

65 

25 

Approvisionnement  de  bouchers. 
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E. 


TABLEAU  $ 


DÉSIGNATION 


DES   INDUSTRIES. 


Allumettes  phosphoriques  (fabri- 
cants <T) 

Bascule» (fabricants de)  .    .    . 

Bateaux  (  constructeurs  de) .    . 
Boulangers 

Bourreliers 

Brasseurs 

Briquetiers 

Brossiers 

Carrossiers 

Chaises  (fabricants  de)    •     .    . 

Chapeliers  (en  feutre) .... 

—        (préparateurs  de  poils 
pour  la  chapellerie).    .     .    . 

Charrons 

Chaudronnerie  (  fabricants  de 
grosse) 

Chaudronniers 

Chicorée  (fabricants de) .    •    . 

Constructeurs  de  métiers  circu- 
laires à  l'usasse  de  la  bonne- 
terie et  de  la  draperie  •    .    . 


H 

H 

e 


2 


19 


2 


2 


NOMBRE  MOYEN 

des  ouvriers  employé*  pendant  r année,  y  compris  les  eontre-m&Ures  et 
eeux  det  membres  de  la  Camille  qui  tiennent  lien  d'ouvriers. 


Enfants 

au-dessous 

de  9  ans. 


S 
<3 


i 

a 


Entants 

de 

»  à  it  ans. 


4 
p 

8- 


Enfants 

de 

12  à  16  ans. 


a 

3 


A 


» 


n 


» 

» 

» 

• 

ï> 

« 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

a 

n 

» 

» 

» 

a 

n 

n 

» 

• 

» 

a 

n 

» 

i> 

a 

n 

» 

» 

a 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

!> 

» 

» 

B 

a 

a 

l> 

• 

» 

II 

» 

s 

6 


6 


n 


Ouvriers 

âgés  de  pins 

de  Mans. 


m 

%/ 

a 
s 

o 
B3 


6 


8 
13 


2 


15 


30 


31 


11 


9 


i 

a 


10 


» 


n 


» 


6 


TOTAL 

par  sexe. 


12 


8 
16 


18 


6 


31 


36 


11 


10 


a 

"a 
I 


16 


6 


a 
te 


o 


28 


8 
16 


7 

18 

6 

»» 

31 
42 


11 


10 


MOTEURS 

en  activité*  dans  les  établissements. 


Machines 

à  molettes  ou 

manèges. 


» 


n 


» 


6 
6 


»> 


S 


M 
9 
S 


2-5 

d 


0 

3 


n 


» 


» 


» 


a 
•a 


g 


« 


MÉTIERS  ET  MÉCAN 


antres  que 


LES  MOTEURS  CI-CO* 


1  séchoir. 


4  chaudières. 


1  chaudière  et  2  cures 


5  machines  à  coupei 
chine  à  dégraisser  et  5 
a  souffler. 


yadrie. 
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et 

|BS  FOUIS,  DE  FOURNEAUX 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

PRODUITS 

fcrçei  Jonc  on  (ait  usage. 

mises 

de 

<£>bsax>atwn*. 

àm 

EN  OEUVRE   PENDANT   LAN  NÉE. 

l'industrie  pendant  l'année. 

csajrrrau  employa. 

iMkV. 

48  mètres  cubes  de   bois  de   sapin; 
1,300  kilogr.  de  soufre  et  150  kilogr.  de 
phosphore. 

» 

sfei;  8,000  kilogr.  de  bouille. 

2,540  kilogr.  de  fer  étiré  et  laminé  ;  bois 
de  sapio ,  500  mètres  de  long  ;  bois  de 
hêtre,  500  mètres  de  long. 

1» 

• 

Bois  de  chêne  et  de  sapin. 

• 

» 

459,758  kilogr.  de  farine  de  froment  et 
25,21 2  kilogr.  de  farine  de  seigle. 

Valeur  177,450  francs. 

» 

250  kilogr.  de  cuir;  100  kilogr.  de  fer- 
raille ;  10  kilogr.  de  chanvre  ;  du  bois  pour 
une  valeurde!25  fr.,et  50  mètres  de  toile. 

Harnais  pour  une  valeur  de  6,000  fr. 

m  Utçr.  de  bouille. 

* 

• 

• 

400  kilogr.  de  crin  ;  2  stères  de  bois  et 
10  kilogr.  de  laiton. 

• 

0 

2,500,000  briques. 

» 

• 

Tons  les  nombres  représentent  le 
total  pour  les  deux  brasseurs,  excepté 
le  eombnstible,  qni  ne  se  rapporte  qu'à 
l'an  d'eux. 

MOkltgr.  de  houille. 

• 
20,000  pièces  de  peaux  de  lierres. 

s 
» 

hatere;  1*0,000  kBogr.  de 

500,000  pièces  de  peaux  de  lié? res  et 
de  lapins. 

m 

• 

«(es  de  maréchal. 

100,000  kilogr.  de  fer  battu ,  laminé  et 
de  tôle. 

» 

rj?:3.00O  kilogrammes  de 

60  kilogr.  de  fer-blanc  ;  200  kilogr.  de 
fine;  100  kilogr.  de  cuivre  et  25  kilogr. 
de  soudure. 

■ 

noL 

25,000  kilogr.  de  chicorée  séchée. 

18,750  kilogr.  de  chicorée  brûlée. 

• 

s^s  ;  de  la  houille. 

1,200  kilogr.  de  fonte;  300  kilogr.  de 
fer  ;  1 00  kilogr.  de  cuivre. 

» 
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désigna™ 


DES    INDUSTRIES. 


Cordiers. 


Cordonniers 


Couleurs  (fabricants  de) 
Dentelles  (fabricants  de) 
Dimitte  (fabricants  de) 
Doreurs  sur  métaux  . 
Ébénistes    .... 


Encre  d'imprimerie  (  fabu  d')     • 
Faïence  (fabricant  de)     .     .     . 


Fécules  de  pommes  de  terre  (fa- 
bricants de) 


Fer  (fondeurs en). 


Ferblantiers 


Filatures  de  coton. 


Huile  et  savon  (fabricants  d')   . 
Linge  de  table  (fabricants de)  . 


Lithographes 


Machines  à  vapeur  (construc- 
teurs de) 


ta 

es 
sa 
m. 
© 
r. 


17 


Maréchaux  pour  la  crosse  méca- 
nique et  ateliers  de  forges,  et 
ancres  de  vaisseaux.     .     .     . 


Marécbaux-ferrants   .     .    .     . 


NOMBRE  MOYEN 

de*  ouvrier*  employé*  pendant  Tannée  »  y  compris  le*  eontre -maîtres  et 
ceux  de*  membres  de  la  famille  qui  Uenuent  lieu  d'ouvriers. 


Enfants 

au-dessous 

de  9  ans. 


e 


n 


Enfants 

de 

9  a  14  ans. 


M 


3 


c 

s* 


Enfanta 

de 

13  à  16  ans. 


e 

2- 


11 


10 


i»         n 


G 


Ouvriers 

agis  de  plus 

de  16  ans. 


TOTAL 
par  sexe. 


E 

S 

e 


•S 
v 

S 

E 


10 


10 


12 


42 


1G 


30 


9 


150 


13 


11 


9 


e 

*3 

E 


u 

C 
6C 


1 

21 
3 


10 


12 


48 


2G 


30 


« 


G 


150 


13 


11 


15 


1 
21 


4 

10 


MOTEURS 

en  activité  dans  les  établissements. 


Machines 


vapeur. 


E 
e 
K 


12 


2 


48 


41 


30 


9 


6 


150 


13 


11 


o 


£ 


e 


Machines 

a  molette*  ou 

manèges. 


E 

e 
K 


S 


M 
0 


S 


» 


G 


12 


12 


n 


9 

z 


9 


S 


a 
o 


» 


n 


1 


HÉI1BRS  ET  HBCftN] 


autres  que 


LES  MOTEUBS  CI-CO*1 


» 


n 


1 1  métiers  a  tisser. 


4  tours. 


1  séchoir. 


G  métiers  à  filer  ;  9 
7  simples  cardes  ;  1  cl 


8  métiers  à  la  Jact 


» 


3  martinets  et  S  1- 
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h 


^tf  F0C1S,  DE  FOURNEAUX 
et 

4  fcpcs  4m  «m  fait  usage. 

IITOUI 

aanrntLE  employa. 


tj#  kJtp.de  bouille. 


MATIÈRES  PREMIÈRES 


mises 


EN    OEUVRE    PENDANT   L ANNÉE. 


(fart,  cubant  Pan  19  mètres  ; 
(  ans  stères  de  bois  ;  60  à 
Mb  tfagr.  de  bouille. 

LMUsgr.  de  houille. 


ifeneau  ;  fonte  eo  callebas  ; 
mLhp.  de  bouille,  25,000 

p.fcetak. 


RlIfUogr.  de  houille. 


Rr?0, 2  fours  et  1  fourneau, 
■Ri â gai;  400,000  kilogr. 


rps 


faç»;  68,000  kilogr.  de 


r«E  m. 


9,600  kilogr.  de  chanvre. 


4,000  kilogr.  de  plomb  et  d'étain  ;  6  à 
8  cents  mètres  cubes  de  terres  du  pays. 


300,000  kilogr.  de  pommes  de  terre. 


385.000  kilogr.  de  fer  de  fonte  et  de 
vieille  fonte;  900  kilogr.  de  tôle;  9,000 
kilog.  de  fer. 

990  kilogr.  de  fer-blanc;  65  kilogr.  de 
soudure;  1 ,640  kilogr.  de  zinc. 

59,000  kilogr.  de  coton  en  laine. 


PRODUITS 


a« 


L'INDUSTRIE  PENDANT  L  ANNÉE. 


580  kilogr.  de  lin;  464  kilogr.  de  coton; 
312  kilogr.  de  laine. 


300.000  kilogr.  de  tôle;  100,000  kilogr. 
de  fonte;  50,000  kilogr.  de  fer;  40.000 
kilogr.  de  cuivre  ;  10,000  kilogr.  de  plomb, 
d'étain  et  de  zinc. 


100,000  kilogr.  de  fer;  1,500  kilogr. 
d'acier. 

45,160  kilogr.  de  fer  battu  et  laminé. 


Des  dentelles  dites  points  de  Bruxelles, 


Des  meubles  de  luxe  pour  une  valeur  de 
2,000  francs. 

Valeur  de  1 ,500  francs. 


45,000  kilogr.  de  fécules  de  pommes  de 
terre. 


i» 


Du  linge  damassé  ;  Orléans  façonnée. 


Installation  de  4  fabriques  de  sucre  et 
raffinerie  pour  le  pacha  d'Egypte;  installa- 
tion d'une  fabrique  de  sucre  pour  la  Ha- 
vane; divers  appareils  pour  raffineries  de 
sucre  destinés  à  la  Hollande,  à  l'Allemagne 
et  à  la  Belgique. 

90,000  kilogr.  d'ouvrages  finis. 


«Dlwnwtums. 


J-e  coœLttitille  n'est  pas  déclaré. 
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DESIGNATION 


DES   INDUSTRIES. 


M 

te 

*9 
■ 

e 
le 


NOMBRE   MOYEN 

de*  ouvriers  employé*  peadaul  raanëe,  j  compri*  le*  eontre-maltrcs  et 
ceu*  de*  membre*  de  la  famille  qui  tiennent  lieu  d'ouvrier». 


Enfant* 

au-dessous 

de  9  ans. 


a 
8. 

<3 


u. 


Enfants 

de 

»  a  t*  ans. 


Enfants 

de 

13  4  40  an*. 


<3 


a 


Carrier* 

âge*  de  plus 

de  lian*. 


V 


o 
B 


S 

a 

ht 


TOTAL 
par  sexe. 


B 

a 

I 


a 


o 


MOTEURS 

•m  artifice  dans  1«*  établissement*. 


Machines 

à  molette*  ou 

manèges. 


i 

e 

e 


e 


« 
.a 

B 

e 
K 


9 
m 


S 


O 
«I 


o 


METIERS  ET  MBCiNK 


LES  MOTEUBS  CI-COTB 


Maroquiniers 

Mécaniciens 

Mégissiers 

Menuisiers 

Meuniers 

Mouleurs 

Moulin  à  écorce  et  scierie  de 
marbre 

Moulin  à  huile  et  scierie  de 
bois 

Moulin  à  vapeur,  mouture  des 
grains  ;  plus ,  le  mondage  et 
le  perlage  de  l'orge ,  la  fabri- 
cation de  vermicelle ,  maca- 
roni ,  semoule ,  etc.     .     .     . 

Moulin  à  vapeur,  mouture  de 
grains  et  bluterie.  Mouture  et 
réduction  des  bois  de  teinture; 
scierie  de  dimension  et  pla- 
cage ' 


Moulin  à  riz  et  scierie  de  bois. 


Moutarde  (fabricants  de)  .  . 
Papiers  peints  (  fabricants  de  )  . 
Parapluies  (  fabricants  de)  .  . 
Plâtriers 


Poéliers 


6 


1 


1 


2 


6 


n  » 


2 


16 


80 


15 


22 


6 


8 


70 


14 


150 


15 
2 
2 


20 


n 


88 

15 

25 
3 
1 

6 
8^ 


70 


16 


137 


16 
2 
2 
5 


20 


88 


13 


25 


6 


8 


71 


16 


137 


19 
2 
2 
5 


2 


18 


6 


16 


8 


58 


20 


50 


» 


« 


'  Depuis  le  1"  janvier  1846 ,  la  monture  des  grains  et  la  scierie  des  bois  sont  supprimées  et  remplacées  par  une  filature  de  lin. 


2  séchoirs  ;  5  mécaniqu* 
lustrer  le  cuir  ;  1  machin 
fendre  les  peaux  ;  4  chaud 


14  cuviers. 


» 


5  paires  de  meules. 


10  paires  de  meules  à 
des  appareils  pour  le  pei 
Forge. 


8  paires  de  meules  ;  1 
1  paire  de  meules  vertica 
le  bois ,  etc.  ;  6  scies  txtéc 

15  scies  rondes;  2  a 
1  machine  à  raboter;  2 
placage  ;  6  machines  poi 
nuiserie  et  le  charron 
tours;  16  meules  au  ru 
loirs  ;  5  diviseurs. 


» 


1  chaudière  de  2  hectol 
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m  B€  FOOrS,  DC  FOCRSEAUX 


et 


'«JKfca 


«o  fait  usage. 


C0««$TTSLE  UtTLOTÉ. 


h- 


&*0  kilogr.  de  bouille. 


;ifcges;  933,000  kilogr.  de 
aa%,  3.000  kilogr.  de  coak. 

iVlibanflepour  noe  valeur  de 

Il  frac*. 


de  bouille. 


X*W  IBogr.  de  bouille. 


|33t  JM  kilogr.  de  bouille. 


faojr;  300,600  kilogrammes 


r 


kilogr.  de  bouille. 


kfa  de  maréchal;  7,000 
fcktuflle. 


MATIÈRES  PRBMIÈRBS 


PRODUITS 


EN   OEUVRE   PENDANT   L ANNÉE. 


29,360  peaux  de  moutons  et  de  che- 
vreaux. 


90.800  kilogr.  de  fer:  186,000  kilogr. 
de  foole  ;  ]  ,600  kilogr.  de  cuivre. 

97,000  pièces  de  peaux  de  chevreaux. 


» 


1,000  kilogr.  de  plâtre. 


1,500,000  kilogr.  d'écorces  de  chêne; 
1 ,992  pouces  de  marbre  scié. 


de 


l'industrie  pendant  l'année. 


©twnwtirm*. 


60  à  80  mille  hectolitres  de  froment 
indigène  ;  20  à  30  mille  hectolitres  d'orge 
provenant  du  Danemarck  et  de  la  Hol- 
lande. 


850  mètres  cubes  de  bois  indigènes  et 
exotiques  bruts  ou  sciés;  1,000,000  de  ki- 
logr. Paddy  ou  riz  brut  des  Indes  ou  de  la 
Caroline. 


100,000  kilogr.  de  pierres  à  plâtre. 

1,364  kilogr.  de  fer  battu;  812  kilogr. 
de  fer  laminé  ;  2,740  kilogr.  de  tôle  et  52 
kilogr.  de  cuivre. 


Des  peaux  maroquinées ,  basanées ,  cha- 
moisées ,  pour  la  chapellerie,  la  bonneterie 
et  la  reliure. 


97,000  peaux  mégissées  pour  la  gan- 
terie et  la  cordonnerie. 


Un  mécanicien  ne  déclare  pas  la 
matière  première. 

Le  combustible  n'est  donné*  que  par 
un  seul;  la  matière  première  et  le  pro- 
duit, par  trois  mégissiers. 


Du  bois  scié  pour  une  valeur  de  250,000 
francs  ;  de  la  menuiserie  fabriquée  pour 
une  valeur  de  300,000  francs;  500,000 
kilogr.  de  ri*. 
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DÉSIGNATION 


DES  INDUSTRIES. 


NOMBRE  MOYEN 

de»  ouvrier*  employa»  pendant  Tannée,  y  compris  le»  contre-maître*  ci 
ceux  de»  membre*  de  la  Camille  qui  tiennent  lieu  d'ouvrier». 


u 

a? 
•a 

M 

o 
as 


Enfant» 

au-deiaou» 

de  fans. 


Enfant» 

de 

ff  4  13  ans. 


a 


s. 

5 


in 


Enfant» 

de 

13  4  16  an». 


Ouvrier» 

4gé»  de  pin» 

de  16  an». 


B 


TOTAL 
par  sexe. 


a 
s 

i 


0 

an 
o 


MOTEURS 

en  activité  dan»  le»  établtoement». 


Machine» 

4  molette»  ou 

manège». 


I 

B 
s 
r. 


I 


9 


O 


M 
B 


I 


3 


S 
«I 


O 
O 


MÉTIERS  ET  MÉCAN 


antre»  «ne 


LES  HOTEUB5  C1-COH1 


Produits  chimiques  (fabu  de) 


Relieurs 


Savon  dur  (fabricants  de) 


Savonniers  .    . 


Serruriers 


Tailleurs  d'habits  . 
Tanneurs    .     .     . 


Tapis  (  fabricants  de  ).    . 


Toile  cirée  (fabricants  de) 


Tonneliers 


Vanniers 


Vermicelle,  macaroni .  semoule, 
pâte  d'Italie  (fabricant  de)    . 

Vinaigre  de  bois,  pour  la  tein- 
ture et  les  impressions.    .    . 


Vitriol  et  eau-forte  (fabricants 

06 )      »      ,       •••••• 


Totaux. 


9 


2 


10 


» 


71 


13 


34 


805 


52 


24 


977 


45 


24 


1022 


17 


222 


i> 


10 


12 


4  chaudières;  2appai 
tillatoires  ou  alambics. 


18  fosses  pour  4  taon< 


3  métiers  à  tisser  et 
dière. 

1  chaudière. 


5  paires  de  meules. 


2  chaudières. 
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L 


K  FOCHS,  DE  FOURNEAUX 

ai 
*  ferça  éooi  oo  fait  usage. 


tucmiut  EMrhoii. 


MATIÈRES  PREMIÈRES 


mnei 


EN  OEUVRE  PENDANT   L ANNÉE. 


PRODUITS 


de 


L'INDUSTRIE   PENDANT   L  ANNÉE. 


©bsenmtious. 


fcgrT5$.M0  kilogr.  de  houille. 


900,000  kilogr.  d'os  d'animaux. 


M  55  met  kiloçr.  de  bouille  ; 
i£  aie  hectolitres  de  char- 


^HlUegr.  de  bouille. 
|hpi;  14,000  kilogrammes 


ptisgr.  de  bouille. 


faMfavibir;  6,000  kilogr. 
Mie;  1.000  kilogr.  de  coak. 


2,030  kilogr.  de  fer  battu ,  laminé  et  de 
tôle. 


5,300  pièces  de  cuirs  ou  peaux  ;  1 71 ,000 
kilogr.  d'écorce  moulue. 

6,000  kilogr.  de  laine  ;  3,600  kilogr.  de 
poils  de  vache. 


18,730  dou? es  de  bois  de  chêne  ;  2,600 
cercles  de  bois  de  noisetier. 

860  bottes  d'osier. 


hmeaa;  3,000  kilogr.  de 


F 


Le  noir  animal  servant  au  raffinage  du 
sucre  ;  extraction  de  la  graisse  servant  à  la 
fabrication  du  savon  mou. 


Valeur  de  72,500  francs. 


Valeur  de  4,000  francs. 


Les  ouvriers  ne  sont  pas  déclarés . 


Deux  tanneurs  ne  donnent  pas  le 
produit  et  un  ne  déclare  pas  les  ou- 
vriers. 


Le  produit  n'est  déclaré  que  par  un 
seul. 
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F. 


RÉPARTITION  des  ou 


DÉSIGNATION 

• 

OUVIUEK8  AU-DESSL8  DE  16  AN 8. 

— 

Au-dessous 

de  80  centimes 

par  joar. 

De 

60  centimes 
à  1  franc 

De  1  franc 

à 
1  fr.  la  c 

De  1  fr.  80  c. 

à 

S  fraoes. 

De  S  francs 

& 
9  fr.   80  e. 

De  «  fr.  80  c 
à 

8  francs. 

De  S 
à 

4  francs. 

De  4 

à 

8  francs. 

5 

DES     INDUSTRIES. 

a 

o 
H 

£ 

• 

S 

6 

a 

e 
H 

m 
i 

I 

m 

• 

« 

o 

m 

ai 

e 

• 

s 

a 

o 

es 

(h 

i 

a 

1 

m 

i 

a 

i 

s 

i 

m 

• 

I 

m 
« 

a 

a 

o 

a 

i 

e 

•i 

1 

s 

o 

a 

Allumettes  pho3phoriques(fab.  d'). 

a 

p 

a 

10 

6 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

Bascules  (fabricants  de) .    .     .    . 

• 

» 

n 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

• 

» 

a 

Bateaux  (constructeurs  de)  .     .     . 

» 

» 

• 

a 

6 

a 

2 

a 

a 

a 

a 

a 

0 

a 

a 

• 

13 

» 

a 

a 

a 

• 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

1 

» 

9 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

a 

» 

0 

9 

a 

a 

a 

7 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

• 

a 

15 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

» 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

n 

a 

a 

a 

• 

• 

1 

a 

a 

a 

2 

a 

a 

a 

2 

a 

a 

1 

a 

a 

Chaises  (fabricants  de)    .... 

> 

0 

a 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

n 

» 

i> 

a 

• 

a 

a 

a 

a 

a 

30 

• 

a 

a 

a 

• 

—        (préparateurs  de  poils 
pour  la  chapellerie)  . 

• 

A 

1 

a 

a 

6 

a 

a 

50 

• 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

0 

» 

1 

a 

2 

a 

n 

a 

1 

n 

M 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

Chaudronnerie  (  fab1  de  grosse  )    . 

• 

0 

• 

a 

2 

a 

a 

a 

4 

a 

5 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

s 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

Chicorée  (fabricants  de) .     .     .     . 

• 

» 

n 

a 

2 

n 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

Construct"  de  métiers  circulaires 
à  l'usage  de  la  bonneterie  et  de 

• 

B 

n 

a 

a 

a 

a 

n 

9 

n 

a 

a 

n 

a 

a 

• 

a 

» 

• 

n 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

n 

a 

a 

» 

1» 

a 

3 

a 

6 

a 

1 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

n 

a 

Couleurs  (fabricants  de) .     .    .     . 

a 

a 

a 

n 

2 

a 

1 

n 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

Dentelles  (fabricants  de).    .    .     . 

0 

n 

a 

A 

» 

4 

s 

n 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

Dimitte  (fabricants  de)   ...    . 

» 

a 

» 

a 

10 

a 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

a 

n 

» 

A 

» 

a 

n 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

0 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

M 

» 

a 

a 

a 

a 

i» 

• 

Encre  d'imprimerie  (fabricants  d'). 

a 

a 

• 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

• 

r 


rapport  des  salaires. 
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ENFANTS  AU-DE8SOU8  DE  16  ANS. 

■?• 

|  TOTAL 

i 

An-deasoas 

de  80  eanttoe» 

par  jeon 

De  50  centimes 

à 
1  franc. 

De  1 
1    fr 

franc 
à 

.  80  e. 

De  1  fr.  50  c. 

à 

9  franc*. 

De  2  francs 

à 
1  fr.    50  e. 

De  S  fr.  50  e. 

à 

S  francs. 

De  3 

à 

4    francs. 

De   4 

à 
5  francs. 

An-dessas 

de 
5   francs. 

TOTAL 
par  sexe. 

TOTAL 

I 

1     ** 
1    * 

"~ 

• 

S 

8. 

<3 

i 

s 

■ 

S 

• 

a» 

i 

S 

• 

i 

• 

• 
e 
o 

« 

M 

%) 

a 

«S 

p 

8. 

5 
o 

tfa 

«S 
s 

8. 

<3 

«i 

e 

8. 

t. 

3 

• 

S 
S 

e 
o 

la 

3 

S 

a 

S 

8. 

u 

3 

m 

a 
8. 

• 

V 

a 

général. 

1 10 

16 

6 

6 

» 

A 

0 

a 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

6 

6 

12 

1  J 

• 

• 

• 

1 

» 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

1 

"    • 

8 

* 

• 

» 

M 

o 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

t 

13 

3 

» 

» 

• 

A 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

3 
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*  Dépars  le  l«r  janvier  1846 ,  la  monture  des  grains  et  la  scierie  des  bois  sont  supprimées  et  remplacées  par  une  filature  de  lin. 
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OUVRIERS  AU-DESSUS  DE  16  ANS. 
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PROCÈS-VERBAUX  DO  JURY  COMMUNAL, 


Statistique  agricole. 


Présents  :  MM.  A.  Vanderkindere,  bourgmestre,  président,  P.  Piers,  J.-B.  Vandenberghe,  éche- 
vins,  J.  Deneck,  J.  Denis,  P.  Veldekens,  G.  Stevens,  conseillers  communaux,  Meisser,  docteur  en 
médecine,  et  Vandermeerschen ,  secrétaire. 

Le  jury  s'est  réuni  les  11  et  28  février  pour  arrêter  définitivement  les  renseignements  recueillis 
sur  la  statistique  agricole. 

Il  a  d'abord  constaté  le  nombre  des  bulletins  qui  lui  ont  été  remis,  et,  après  l'avoir  trouvé  égal 
au  nombre  des  exploitations  rurales  de  la  commune,  il  a  examiné  et  vérifié  ces  bulletins,  a  reconnu 
qu'il  n'y  existait  que  peu  ou  point  de  lacunes,  et  qu'ils  étaient  généralement  remplis  avec  exacti- 
tude, soit  par  les  déclarants  eux-mêmes,  soit  d'après  leurs  renseignements,  par  l'agent  de  recense- 
ment, que  les  cultivateurs  ont  mis  beaucoup  d'empressement  à  seconder. 

Le  jury  a  procédé  ensuite  au  dépouillement  des  bulletins  remplis  par  chaque  exploitant,  et,  après 
avoir  rectifié  ou  fait  rectifier  ceux  qu'il  a  reconnus  inexacts,  il  s'est  occupé  du  tableau  d'évaluation 
de  la  production  de  chacune  des  cultures. 

Peu  confiant  dans  ses  propres  lumières,  il  s'est  entouré  d'hommes  pratiques,  dont  l'expérience 
pût  lui  servir  de  guide,  et,  aidé  de  leurs  conseils,  il  a  été  unanimement  d'avis  : 

1°  La  récolte  de  1845  est  restée  en  dessous  d'une  récolte  d'une  année  ordinaire  au  moins  de  f  ■« 
pour  le  froment,  le  seigle  et  l'avoine,  et  de  '/s  pour  le  colza;  le  produit  de  la  paille  est  celui  d'une 
année  ordinaire.  Les  pommes  de  terre  de  la  variété  hâtive  des  blanches,  étaient  arrivées  à  maturité 
au  moment  où  la  maladie  s'est  déclarée  et  ont  résisté  à  ses  atteintes;  elles  ont  donné  ZU  du  pro- 
duit d'une  récolte  ordinaire;  mais  les  pommes  de  terre  de  la  variété  tardive  des  rouges  et  bleues, 
étant  seulement  parvenues  à  un  degré  de  développement  peu  avancé  lorsque  le  fléau  s'est  mani- 
festé, elles  ont  toutes  été  atteintes,  et  n'ont  produit  que  Vio,  dont  la  moitié  seulement  a  pu  être 
conservée  pendant  l'hiver. 

Les  produits  moyens  par  hectare  en  1845  du  foin ,  des  navets,  des  carottes,  de  la  chicorée,  des 
vergers  (y  compris  les  fruits  des  arbres),  des  bois,  forêts,  taillis,  et  ainsi  que  des  jardins  et  pépi- 
nières, peuvent  être  considérés  comme  ceux  d'une  année  ordinaire. 

2°  Les  causes  déterminantes  qui  ont  influé  défavorablement  sur  les  principales  récoltes,  sont 
l'hiver  long  et  rigoureux  de  1844  à  1845,  ensuite  les  pluies  continuelles  et  froides  tombées  pen- 
dant presque  tout  l'été. 

3°  Le  système  d'assolement  le  plus  généralement  suivi  dans  la  commune  après  que  la  terre  a 
été  convenablement  fumée,  consiste  à  y  planter  des  pommes  de  terre  la  première  année;  on  la 
prépare  la  deuxième  année  pour  l'ensemencement  du  froment,  et  la  troisième  année  on  y  sème  du 
seigle,  de  l'avoine,  des  trèfles,  etc. 
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4°  L'étendue  et  la  production  totale,  par  année  moyenne,  de  chaque  culture  dans  la  commune, 
peuvent  être  regardées  comme  assez  exactement  reproduites  par  le  chiffre  consigné  au  tableau. 

5°  Un  hectare  de  terre  labourable  peut  être  estimé,  prix  moyen,  6,000  francs,  et  un  hectare 
de  terre  pour  la  culture  des  légumes,  42,000  francs.  Les  prix  des  baux  des  premières  varient  de 
HO  à  160  francs;  ceux  des  secondes,  de  550  à  450  francs.  Il  y  a  quelques  années,  ces  prix  s'éle- 
vaient à  peine  de  1 10  à  120  francs  et  de  300  à  350  francs  ;  mais  à  mesure  que  les  baux  expirent , 
les  propriétaires  en  élèvent  le  taux  de  140  à  160  francs  et  de  350  à  450  francs,  de  manière  que 
le  prix  moyen  peut  être  fixé  aujourd'hui  à  430  francs  pour  les  terres  labourables  et  à  400  francs 
pour  les  terres  destinées  aux  jardins  légumiers  (y  compris  une  habitation). 

Ainsi  fait  en  séance ,  date  que  dessus. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

VANDERMEERSCHEN.  A.  VANDERKINDERE. 


Statistique  industrielle. 


Présents  :  MM.  A.  Vanderkindere,  bourgmestre,  président,  P.  Piers,  J.-B.  Vandenberghe,  éche- 
vins,  J.  Deneck,  J.  Denis,  P.  Veldekens,  G.  Stevens,  conseillers  communaux,  Meisser,  docteur 
en  médecine,  et  Vandermeerschen ,  secrétaire. 

Le  jury  s'est  réuni  le  18  mars  pour  arrêter  définitivement  les  renseignements  sur  la  statistique 
industrielle. 

Il  a  d'abord  constaté  le  nombre  des  bulletins  qui  lui  ont  été  remis,  et,  après  l'avoir  trouvé  égal 
au  nombre  des  exploitations  industrielles  de  la  commune,  il  a  examiné  et  vérifié  ces  bulletins,  a 
reconnu  qu'ils  ne  présentaient  point  ou  peu  de  lacunes  dans  les  réponses  aux  sept  premières  ques- 
tions ,  mais  qu'ils  étaient  généralement  remplis  d'une  manière  imparfaite  quant  aux  deux  der- 
nières, soit  par  les  déclarants  eux-mêmes,  soit  par  les  agents  de  recensement,  qui  ont  rencontré 
chez  les  industriels  peu  d'empressement  à  les  seconder. 

Le  jury  a  ensuite  rectifié  ou  fait  rectifier  les  bulletins  reconnus  inexacts;  mais  malgré  les  soins 
qu'il  a  apportés  à  cette  opération,  et  les  lumières  dont  il  a  cherché  à  s'entourer  de  la  part  des  in- 
dustriels, quelques  bulletins  sont  restés  sans  réponse  à  la  question  8  et  un  plus  grand  nombre  k 
la  question  9 ,  les  éléments  obtenus  ayant  été  insuffisants  pour  les  résoudre f.  Les  déclarants  étaient 

1  Cet  questions  8  et  9  se  rapportent  aux  matières  premières  et  aux  objets  fabriqués. 
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dominés  par  la  pensée  que  la  franchise  ou  la  sincérité  dans  leurs  réponses  à  ces  deux  questions 
devait  être  nuisible  à  leurs  intérêts;  d'un  autre  côté,  ils  paraissaient  craindre  que  le  lise  ne  s  em- 
parât de  leurs  déclarations  pour  leur  imposer  de  plus  fortes  charges,  qui,  à  leurs  yeux,  sont  déjà 
très-élevées. 

A  part  les  lacunes  signalées  aux  questions  8  et  9,  les  renseignements  recueillis  ont  paru  au  jury 
généralement  assez  exacts  et  assez  complets  pour  pouvoir  affirmer  que  le  résultat  du  recensement 
est  de  nature  à  être  vu  avec  intérêt  et  qu'il  pourra  être  consulté  avec  fruit. 

Les  principaux  débouchés  indiqués  au  jury,  que  trouvent  les  industriels  pour  l'écoulement  de 
leurs  produits  hors  du  pays,  sont  : 

Pour  les  huiles,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  Hambourg  ;  pour  les  tourteaux,  l'Angleterre  et  la 
Hollande;  pour  les  voitures  de  luxe,  la  France,  la  Hollande  et  l'Espagne  ;  pour  les  objets  de  me- 
nuiserie, le  Brésil  et  Guatemala;  pour  le  fer  de  fonte,  la  Hollande;  pour  la  farine,  l'Amérique; 
pour  la  chaudronnerie,  l'Egypte,  la  Havane,  S'-Pétersbourg  et  l'Amérique;  pour  les  chapeaux  de 
feutre,  l'Angleterre;  pour  les  peaux  tannées,  la  Hollande.  Cependant  tous  ces  produits  s'écoulent 
pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Belgique  et  ne  sont  expédiés  en  pays  étrangers  que  par  exception , 
sauf  la  grosse  chaudronnerie  qui  s'exporte  généralement. 

D'autres  produits  industriels  ne  trouvent  de  placement  que  dans  le  pays  même;  tels  sont  la 
faïence,  les  mécaniques ,  le  plâtre,  les  locomotives,  la  ouate  et  le  savon. 

Fait  en  séance,  date  que  dessus. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

VANDEBMEEBSCHEN.  A.  VANDEBKINDERE. 


STATISTIQUE  MORALE. 


DE  L'INFLUENCE 


DU 

LIBRE  ARBITRE  DE  L'HOMME  SUR  LES  FAITS  SOCIAUX, 

ET  PARTICULIÈREMENT  SUR  LE  NOMBRE  DES  MARIAGES; 

PAR 

M.  QUETELET, 

PRESIDENT    DE    LA    CONXISSOX    CENTRALE. 


La  statistique  morale  est  dans  l'enfance,  et  elle  paraît  destinée  à  devoir  y  res- 
ter longtemps  encore.  Différentes  causes  s'opposent  à  son  développement  ;  les  plus 
puissantes  naissent  surtout  du  manque  presqu  absolu  d'observations  comparables 
et  des  préjugés  qui  s'élèvent  contre  ses  prétendues  tendances  au  matérialisme. 

On  se  demande  comment  il  sera  jamais  possible  de  mesurer  les  passions  de 
Thomme  et  ses  différents  penchants;  on  parle  de  problèmes  qu'il  serait  non-seu- 
lement impossible  de  résoudre,  mais  encore  de  toute  absurdité  d'oser  concevoir. 
Il  semble  qu'il  soit  question  d'enchaîner  l'avenir  dans  une  inflexible  formule  ma- 
thématique, et  de  réduire  les  hommes  à  l'état  de  machines,  dont  on  calculerait 
d'avance  jusqu'aux  moindres  mouvements. 

Pour  nous  qui  avons  confiance  dans  l'avenir  de  la  statistique  morale,  nous  nous 
Tome  III.  18 
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proposons  de  tenter  ici  quelques  nouveaux  efforts ,  non  pour  lui  faire  prendre  la 
place  qu'elle  ne  peut  manquer  d'occuper  un  jour,  mais  pour  détruire  chez  les 
amis  des  sciences ,  les  préjugés  qu'ils  pourraient  avoir  conçus  contre  elle. 

Il  faut  bien  se  persuader  avant  tout ,  qu'il  ne  peut  jamais ,  dans  ce  genre  de  re- 
cherches ,  être  question  d'un  homme  pris  individuellement;  une  pareille  prétention 
serait  aussi  peu  admissible  que  celle  qui  aurait  pour  objet  de  faire  servir  les  tables 
de  mortalité  à  calculer  l'époque  de  la  mort  de  cette  même  personne. 

La  statistique  morale  doit  se  borner  à  reconnaître  les  faits  qui  concernent  un 
grand  nombre  d'hommes,  et  à  rechercher  les  lois  qui  dominent  ces  faits.  Elle  se 
distingue  par  un  caractère  tout  particulier  de  la  statistique  proprement  dite ,  dont 
les  investigations  portent  sur  des  objets  matériels  ou  sur  des  qualités  physiques 
de  l'homme.  Les  phénomènes  qu'elle  étudie  se  compliquent  en  effet  par  l'interven- 
tion d'une  cause  qui  semble >  au  premier  abord,  devoir  déjouer  tous  nos  calculs. 

Le  libre  arbitre  de  l'homme,  pour  qui  se  contente  d'étudier  les  individus  ,  agit 
d'une  manière  si  capricieuse ,  si  désordonnée,  qu'il  doit  paraître  absurde  de  supposer 
de  la  régularité  et  des  lois  dans  des  séries  de  faits  qui  s'accomplissent  sous  son  in- 
fluence. Or,  tel  est  cependant  l'état  des  choses,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ail- 
leurs, que  plus  le  nombre  des  individus  que  l'on  observe  est  grand,  plus  les  particu- 
larités individuelles  soit  physiques,  soit  morales,  s'effacent  et  laissent  prédominer 
la  série  des  faits  généraux  en  vertu  desquels  la  société  existe  et  se  conserve  *. 

La  possibilité  d'établir  une  statistique  morale  et  d'en  déduire  des  conséquences 
utiles,  dépend  donc  de  ce  fait  fondamental,  que  le  libre  arbitre  s'efface  et  demeure 
sans  effet  sensible  quand  les  observations  s'étendent  sur  un  grand  nombre  d'hom- 
mes. Toutes  les  actions  individuelles  alors  se  neutralisent  mutuellement ,  et  rentrent 
dans  la  classe  des  effets  produits  par  les  causes  purement  accidentelles. 

Ce  fait  n'est  pas  seulement  de  la  plus  grande  importance  pour  le  genre  d'études 
qui  nous  occupe,  il  est  encore  très-remarquable  sous  le  rapport  philosophique  :  il 
apprend  que  l'action  de  l'homme  se  trouve  restreinte  dans  un  cercle  tel,  que  les 
grandes  lois  de  la  nature  sont  à  jamais  soustraites  à  son  influence  ;  il  montre  aussi 
que  des  lois  de  conservation  peuvent  exister  dans  le  monde  moral ,  comme  il  s'en 
trouve  dans  le  monde  physique. 

11  s'agit  donc ,  avant  tout ,  de  reconnaître  si  le  libre  arbitre  de  l'homme  se  trouve 
en  effet  neutralisé  dans  l'état  social ,  de  manière  à  laisser  les  phénomènes  généraux 
sous  l'influence  des  causes  qui  lui  sont  étrangères.  Nous  nous  sommes  attaché  dans 
différents  écrits  à  montrer  que  cette  neutralisation  s'observe  effectivement,  quand 

1  Sur  [homme  et  le  développement  de  ses  facultés,  ou  essai  de  physique  sociale,  1. 1,  p.  ii.  Paris, 
chez  Bachelier,  1838. 
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on  embrasse  une  période  de  temps  assez  restreinte  pour  que  les  conditions  de  l'état 
social  n'éprouvent  pas  de  changement. 

Nous  sommes  loin  de  prétendre,  du  reste,  que  des  découvertes  scientifiques,  que 
des  combinaisons  gouvernementales ,  que  la  mise  en  pratique  de  grands  principes 
sociaux,  ne  puissent  avoir  une  influence  très-marquée;  mais  ces  causes  d'action, 
bien  que  provenant  des  hommes ,  se  trouvent  placées  alors  en  dehors  de  la  sphère 
du  libre  arbitre  des  individus;  c'est  ce  que  nous  avons  essayé  d'établir,  en  puisant 
principalement  nos  démonstrations  dans  les  Comptes-rendus  de  la  justice  criminelle 
en  France.  Nous  avons  montré  que  les  mêmes  crimes  se  reproduisent  annuellement 
dans  le  même  ordre ,  et  attirent  les  mêmes  peines  dans  les  mêmes  proportions  *. 
Nous  avons  insisté  sur  la  constance  et  la  régularité  avec  lesquelles  procède  cette  série 
de  faits ,  qui ,  sous  ce  rapport ,  l'emporte  de  beaucoup  sur  d'autres  séries  de  phéno- 
mènes placés  entièrement  en  dehors  de  Faction  de  l'homme. 

On  a  principalement  objecté  à  ce  genre  de  preuves  que  les  faits  observés  ne 
sont  pas  rigoureusement  comparables;  qu'il  y  a  des  crimes  de  toute  nature;  et  que 
d'ailleurs  les  raisonnements  portent  sur  des  observations  incomplètes ,  puisque  les 
Comptes-rendus  n'énumèrent  que  les  crimes  dont  la  connaissance  a  été  portée  devant 
les  tribunaux  *. 

Nous  pouvons  aujourd'hui  invoquer  un  autre  ordre  de  faits  qui  sont  rigoureu- 
sement comparables  entre  eux,  et  dont  rénumération  est  aussi  complète  qu'on  peut 
le  désirer;  je  veux  parler  des  mariages  constatés  devant  l'état  civil. 

S'il  est  une  circonstance  dans  la  vie  où  l'homme  a  le  plus  d'intérêt  à  agir  avec 
circonspection  et  à  user  de  toute  la  force  de  son  libre  arbitre ,  c'est  à  coup  sûr 
quand  il  songe  à  contracter  mariage.  Si  parfois  il  est  invinciblement  entraîné  par 
des  passions;  plus  souvent  il  consulte  avec  calme  ses  affections,  ses  convenances, 
ses  intérêts ,  et  ne  se  détermine  qu'après  un  mûr  examen. 

Nous  nous  trouvons  donc  ici  dans  les  circonstances  les  plus  favorables ,  si  nous 
voulons  apprécier  la  part  d'action  que  l'homme  peut  apporter  dans  les  phénomènes 
sociaux ,  pour  les  faire  dévier  de  la  régularité  que  tendraient  à  leur  imprimer  des 
causes  purement  matérielles. 

Or,  voyons  ce  que  nous  apprennent  les  documents  de  l'état  civil  en  Belgique. 
Nous  trouvons  d'abord  que,  depuis  1825  jusqu'en  1845,  c'est-à-dire  pendant  l'es- 
pace de  vingt  années ,  le  nombre  des  mariages  a  été  annuellement  de  28  à  29  mille 
environ ,  et  qu'il  a  suivi  progressivement  l'accroissement  de  la  population  9.  Ce  nom- 

1  Sur  le  développ.  de  thomme,  1. 1,  p.  8. 

*  Il  semblerait,  du  reste,  que  les  inconvénients  signalés,  loin  de  favoriser,  devraient  au  con- 
traire déranger  la  constance  et  la  régularité  des  résultats. 

5  Annuaire  de  t  Observatoire  royal  de  Bruxelles ,  p.  177,  1846. 
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les  besoins  de  notre  organisation  sociale;  et  ici,  encore  une  fois,  ce  budget  a  été 
payé  avec  plus  de  régularité  que  celui  qu'on  paye  au  trésor  de  l'État 1. 

Les  nombres  individuels  de  chaque  année ,  même  en  faisant  la  distinction  des 
villes  et  des  communes  rurales ,  même  en  prenant  séparément  les  provinces ,  mon- 
trent une  constance  qui  a  véritablement  lieu  de  surprendre.  Cependant ,  malgré 
cette  constance ,  on  voit  se  dessiner  les  résultats  des  usages  et  des  coutumes  propres 
à  chaque  localité. 

Nous  avons  été  curieux  de  rechercher  s'il  est  des  provinces  qui  donnent  lieu  à 
des  mariages  disproportionnés  pour  les  âges.  Il  pouvait  aussi  être  intéressant  de 
savoir  où  des  personnes  âgées  s'unissent  le  plus  fréquemment;  on  pourra  s'en  faire 
une  idée  par  le  tableau  qui  suit,  et  qui  renferme  les  nombres  donnés  par  les  cinq 
années  1841 ,  1842, 1843, 1844  et  1845. 


PROVINCES 


POPULATION 
•a 
Il  décembre  ISU 


HOMMES 

de 
80  an*  et  aa-deMotu, 

et 
FEMME* 

de 
00  im  et  M-detrat. 


HOMMES 

de 

60  an*  et  aa-deMot  i 
et 


de 
80  «as  et  ta-deMoa* 


HOMMES 
et 
FEMMES 

de  60  ani 

et 

aa-dewu*. 


Anvers    .... 
Brabant  .... 
Flandre  occidentale 
—      orientale  . 
Hainaat  .... 

Liège 

Limbourg  .  .  . 
Luxembourg  .  . 
Namur    .... 


Le  boyauhe 


891,113 
606,795 
669,140 
803,345 
686,956 
431,777 
179,014 
183,728 
255,260 


5 
4 

5 
4 
6 
1 
0 
1 
2 


4,258,426 


26 


11 

25 
35 
35 
19 
14 
15 
5 
8 


15 
44 

14 
35 
30 
38 
14 
11 
13 


165 


212 


*  Annutdr*  dm  V Observatoire  dm  BruxêlUs,  1846,  p.  16t. 


Si  Ton  a  égard  à  la  population ,  les  mariages  disproportionnés  sont  à  peu  près 

1  Je  n'ai  cessé  de  répéter  peur  un  autre  ordre  de  faits  moraux  ;  «  II  est  un  budget  qu'on  paye  avec 
une  régularité  effrayante,  c'est  celui  des  prisons,  des  bagnes  et  des  éehafauds;  c'est  celui4à  surtout 
qu'il  faudrait  s'attacher  à  réduire;  et,  chaque  année,  les  nombres  sont  venus  confirmer  mes  prévi- 
sions, à  tel  point,  que  j'aurais  pu  dire ,  peut-être  avec  plus  d'exactitude  :  «  Il  est  un  tribut  que 
l'homme  acquitte  avec  plus  de  régularité  que  celui  qu'il  doit  à  la  nature  ou  au  trésor  de  FËtat, 
c'est  ceint  qu'il  paye  au  crime!  »  Physique  sociale,  1. 1 ,  p.  9. 
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aussi  nombreux  dans  nue  partie  du  royaume  que  dans  l'autre.  Ceux  entre  hommes 
âgés  et  jeunes  filles  sont  six  fois  aussi  nombreux  que  ceux  entre  jeunes  hommes  et 
vieilles  femmes. 

Quant  aux  mariages  entre  vieillards  des  deux  sexes ,  Us  sont  également  en  rap- 
port avec  la  population  de  chaque  province,  et  un  peu  plus  nombreux  que  les  ma- 
riages disproportionnés.  On  en  eompte  annuellement  on  par  80,000  habitants , 
tandis  qu'on  ne  compte  qu'un  mariage  disproportionné  par  90,000  habitants  envi- 
ron. Les  causes  morales  qui  produisent  les  uns  et  les  autres  ne  sont  pas  les  mêmes  ; 
la  principale  cause,  dans  les  unions  entre  vieillards,  est  souvent  le  désir  de  se  prêter 
un  appui  mutuel. 

Dans  le  IVe  tableau  donné  à  la  suite  de  ce  mémoire.,  on  trouve  les  mariages  clas- 
sés par  mois.  C'est  sans  doute  ici  que  le  libre  arbitre  de  l'homme  peut  exercer  le 
plus  d'influence ,  puisqu'il  ne  s'agit  que  de  régler  l'époque  à  laquelle  l'union  con- 
certée doit  avoir  lieu.  Or,  nous  retrouvons  encore  la  même  constance,  dans  la 
reproduction  des  nombres  annuels.  On  voit  que  les  volontés  sont  soumises  à  de 
certains  usages  auxquels  elles  cèdent  comme  à  des  nécessités ,  et  comme  ces  néces- 
sités restent  annuellement  les  mêmes ,  on  voit  aussi  se  reproduire  périodiquement 
les  mêmes  effets.  Ainsi»  pendant  le  carême  et  pendant  le  dernier  mois  de  l'année, 
les  mariages  sont  beaucoup  moins  nombreux  dans  les  villes  et  les  campagnes^  mais 
surtout  dans  les  campagnes;  car  il  est  à  remarquer  que  le  séjour  des  villes  tend  à 
neutraliser  toutes  les  influences ,  et  particulièrement  celle  des  saisons.  Une  légère 
diminution  dans  le  nombre  des  mariages  se  manifeste  aussi  à  l'époque  des  mois- 
sons, et  ne  s'observe  naturellement  que  dans  les  campagnes. 

L'espèce  de  déficit  produit  par  le  carême  et  le  dernier  mois  de  l'année,  se  trouve 
en  quelque  sorte  compensé  par  un  excédant  de  mariages  dans  les  mois  qui  précè- 
dent ou  suivent  immédiatement. 

Résumons  maintenant  les  principales  conclusions  que  l'on  peut  déduire  de  ce 
qui  précède. 

Nous  voyons  d'abord  que,  dans  une  classe  importante  de  faits  sociaux,  où  le 
libre  arbitre  de  l'homme  joue  le  plus  grand  rôle,  tout,  jusque  dans  ses  moindres 
détails,  procède  d'année  en  année  avec  une  constance  et  une  régularité  telles,  que 
les  effets  des  volontés  individuelles  peuvent  être  considérés  comme  à  peu  près  com- 
plètement neutralisés. 

Les  seules  causes  morales  qui  exercent  une  action  sensible  sur  le  cours  des 
choses,  n'émanent  plus  des  individus;  elles  appartiennent  au  peuple  et  à  ses  cou- 
tumes, dont  les  individus  subissent  à  tout  instant  les  influences  comme  autant  de 
nécessités.  Or,  si  nous  voulons  modifier  les  effets  que  nous  voyons  se  reproduire 
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annuellement  avec  tant  de  constance ,  il  faut  commencer  par  modifier  les  causes 
dont  ils  dépendent. 

C'est  ici  que  la  statistique  morale  prend  un  rôle  important;  elle  s'étudie  à  re- 
connaître ces  causes  ;  elle  les  signale  ensuite  au  législateur,  et  lui  montre  en  quelque 
sorte  le  point  où  il  doit  agir  pour  modifier  l'état  social.  C'est  encore  elle  qui  s'atta- 
che à  rechercher,  quand  des  changements  ont  été  opérés ,  si  ces  changements  sont 
salutaires  ou  nuisibles. 

Quand  on  aura  mieux  reconnu  la  neutralisation  des  particularités  individuelles 
dans  la  production  des  phénomènes  sociaux,  et  la  permanence  des  mêmes  effets 
sous  l'influence  des  mêmes  causes,  on  sentira  que  la  science  sociale  doit  rentrer 
désormais  dans  les  sciences  d'observation  et  en  suivre  toutes  les  phases. 

On  s'était  fait  une  idée  exagérée  de  l'importance  physique  et  morale  de  l'hom- 
me; il  est  temps  de  revenir  à  des  idées  plus  justes.  Sous  le  rapport  physique,  ce 
roi  de  la  nature  a  été  successivement  réduit  aux  proportions  les  plus  minimes.  Une 
étude  plus  approfondie  du  système  social ,  aura  également  pour  effet  de  resserrer 
de  plus  en  plus  la  sphère  dans  laquelle  s'exerce  l'influence  de  son  libre  arbitre. 
L'Être  suprême  n'a  pu  lui  accorder  une  puissance  qui  tendrait  à  bouleverser  les 
lois  imprimées  à  toutes  les  parties  de  la  création  ;  il  lui  a  tracé  ses  limites  comme 
il  en  a  fixé  à  l'Océan. 
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TaBUàTJ  jC  I. 


Mariages  par  état  civil  (1841  à  1845  inclusivement). 


Estre  garçons  et  filles. 

—  garçons  et  Tentes  . 

—  venfe  et  filles    . 

—  veufs  et  veuTes  • 


•    • 


•    • 


latit  garçons  et  filles  . 

—  garçons  et  teuTes  • 

—  venfe  et  filles    •    . 

—  vcsss  et  Tenves  • 


Este  garçon*  et  filles. 

—  garçons  et  feu  vos 

—  rarfs  et  filles    . 

—  fcnfs  et  Tenres  • 


FLANDRE  OCGID. 


TILLES. 


CAMPAGNES. 


5,047 
545 
756 
185 


0,333 


10,935 

916 

2,054 

399 


14,504 


TOTAL 


775 

61 
136 

28 


1,000 


BRARANT. 


TILLES. 


6,889 
549 
880 
968 


8,586 


CAMPAGNES. 


13,429 

786 

1,860 

407 


16,482 


TOTAL. 


FLANDRE  ORIENT. 


TILLES. 


CAMPAGNES. 


TOTAL. 


6,062 

424 
725 

230 


7,439 


13,559 
958 
2,545 
491    ' 


785 
56 

151 
28 


17,553 


1,000 


LIMBOURG. 


TILLES. 


811 

53 

109 

27 


1,000 


TILLES. 


L1ÉGÉ. 


CAMPAGNES. 


5,775 
255 
431 
100 


4,541 


9,720 
431 

1,050 
226 


11,427 


TOTAL. 


837 

46 

121 

26 


1,050 


CAMPAGNES. 


4,254 

.242 

699 

114 


5,289 


TOTAL. 


TILLES. 


ANVERS. 


CAMPAGNES. 


4,557 

299 
575 
145 


5,556 


7,181 
452 

1,001 
187 


8,821 


TOTAL. 


815 
53 

111 
25 


1,000 


TILLES. 


HAINAUT. 


CAMPAGNES. 


802 
46. 

150. 
22 


1,000 


5.995 
228 
495 
143 


4,859 


16,091 

745 

1,800 

429 


19,065 


TOTAL. 


859 
41 
96 
24 


1,000 


TILLES. 


NAMUR. 


CAMPAGNES. 


845 

42 
95 
20 


1,000 


1,088 

55 

110 

56 


1,287 


0,586 

169 

010 

95 


7,258 


TOTAL. 


875 
26 
84 
15 


1,000 


LUXEMBOURG. 


TILLES. 


CAMPAGNES. 


TOTAL. 


615 
22 

72 
13 


722 


4,473 
152 
564 
114 


5,505 


844 
29 

106 
21 


1,000 


LE  ROYAUME. 


1844. 


garçons  et  filles, 
garçons  et  Tenres 
veufs  et  filles    • 
vents  et  Tenres  • 


20,985 


1845. 


Villes.    ICampagn* 


Les  5  années  réunies. 


Villes. 


6,782 

427 
804 
226 


8,259 


17,057 
998 

•2,422 
514 


20,971 


52,645 
2,201 
4,165 
1,146 


40,155 


Campagnes. 


86,008 
4,851 

12,185 
2,460 


105,502 


TOTAL 

GÉNEKAL* 


815 

48 

112 

25 


1,000 


Pow  rendre  les  comparaisons  faciles ,  on  a  réduit  proportionnellement  les  nombres  de  manière  que  leur  somme  soit  égale  à  1 ,000. 
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Tableau  n*  IL 


Mariages  classés  suivant  les  âges  où  les  de* 


AGES. 


De  21  ans  et  an -dessous  . 
21  à  25  ans  accomplis 
25  à  30  — 

30  à  35  — 

35  à  40  — 

40  à  45  — 

45  à  50  — 

30  a  55  — 

55  à  00  — 

60  à  65  — 

65  à  70  — 

70  à  75  — 

75  à  80  — 

An  delà  de  80  ans .    .    . 


Totaux 


De  21  ans  et  an-dessous  . 

21  à  25  ans  accomplis 

25  à  30  — 

30  à  35  — 

35  A  40  — 

40  à  45  — 

45  à  50  — 

50  à  55  — 

55  A  60  — 

60  à  65  — 

65  A  70  — 

70  à  75  — 

75  à  80  — 

Au  delà  de  80  ans  •    •    . 

Totaux 


HOMMES. 


TILLES. 


CAMPAMES. 


FEMMES. 


TILLES. 


CAMPAGNES. 


TOTAL  PAR  SEXE. 


HOMMES. 


FEMMES. 


FLANDRE   OCCIDENTALE. 


257 

1,205 

2,116 

1,1R 

645 

393 

206 

1*1 

78 

48 

30 

11 

2 


6,535 


135 
1,481 
4,300 
3,537 
2,081 
1,265 

646 

CMfcH 

200 

129 

65 

26 

6 

4 


14,304 


319 
1,606 
2,825 
1,784 

904 


274 

129 
89 
58 
43 
10 
8 
1 

8,586 


432 

2,968 

5,753 

3,428 

1,774 

1,046 

496 

259 

165 

92 

54 

28 

6 

1 

16,482 


704 

1,711 

1,718 

945 

006 

315 

178 

t*4 

36 

11 

1 

4 


6,553 


978 

5,226 

4,570 

2,718 

1,504 

776 

414 

185 

83 

35 

.  7 

.  S 

2 
1 


14,504 


BRADANT. 


950 
2,014 
2,256 
1,450 

900 

285 

142 

55 

28 

10 

5. 

1 


6,586 


1,388 

4,546 

5,156 

2,609 

1,455 

718 

564 

174 

67 

25 

15 

8 

'    1 

» 

16,482 


592 
2,686 
6,506 
4,808 
2,726 
1,658 
852 
406 


177 

96 

57 

8 

4 


20,637 


731 

4,574 

8,378 

3,212 

2,678 

1,582 

770 

568 

254 

150 

97 

88 

14 

2 


1,682 
4,937 
6,288 
5,665 
1,910 
1,091 
592 
287 

n« 

4fi 
8 

12 
2 
1 


»,3fj 
6,564 
7.S7I 
4,031 
8,53 
1,27] 

51 

1 
i 


U9  — 


p  »  marient  (Î84I  à  1845  inchisivement). 


KWCES. 

FEM 

If  ES. 

TOTAL  PAE  SEXE. 

HOMMES. 

FEMMES. 

TOTAL  PAE  SEXE. 

[ 

puis. 

OIFACXES. 

TILLES. 

CAMPAGBIS. 

BOMMES. 

FEMMES. 

• 

TILLES. 

CAMPAGNES. 

TILLES. 

L 

CAMPAGNES. 

HOMMES. 

1 

FEMMES. 

*~ 

FL 

4NDRE 

ORIENT, 

àXE. 

ANVERS. 

*7 

W6 

779 

1,060 

409 

1,852 

245 

157 

796 

464 

482 

1,260 

\M 

1,764 

9,004 

3,845 

5,108 

5,849 

1,215 

1,115 

1,591 

2,086 

2,528 

5,477 

153! 

5,294 

1,986 

5,413 

7,815 

7,599 

1,654 

2,940 

1,555 

2,883 

4,594 

4,218 

im 

4,240 

1,903 

3,456 

5,745 

4,659 

995 

2,096 

782 

1,579 

5,089 

2,561 

78î 

9,831 

678 

1,890 

5,615 

2,568 

498 

t,9M 

466 

911 

1,712 

1,577 

475 

1,014 

899 

1,005 

9,089 

1,404 

509 

688 

521 

502 

997 

823 

«41 

843 

936 

535 

1,084 

771 

140 

597 

165 

234 

467 

597 

131 

581 

84 

219 

519 

303 

101 

154 

74 

101 

255 

175 

86 

907 

51 

79 

995 

150 

56 

71 

21 

84 

127 

55 

69 

139 

17 

33 

901 

50 

29 

56 

4 

12 

85 

16 

3» 

66 

7 

19 

83 

19 

14 

96 

2 

12 

40 

14 

11 

19 

* 

6 

51 

8 

5 

10 

»  ■ 

5 

15 

S 

1 

10 

» 

i 

» 

11 

» 

1 

7 

1 

• 

8 

1 

,       * 

4 

» 

» 

84, 

992 

* 

» 

* 

» 

14,177 

11,090 

7,459 

17,ôôo 

5,556 

8,821 

5,556 

8,821 

i 

8» 

UHBOURG. 

HAINAUT. 

s* 

97 

417 

195 

514 

245 

595 

676 

2,246 

858 

2,922 

m 

740 

'      388 

1,303 

925 

1,591 

1,058 

5,855 

1,430 

5,849 

4,895 

7,285 

sa 

1,0» 

377 

1,560 

2,022 

1,837 

1,644 

6,636 

1,207 

5,471 

8,280 

6,678 

a* 

l,f74 

159 

909 

1,582 

1,061 

865 

5,759 

659 

2,647 

4,615 

5,506 

ta 

700 

115 

545 

852 

660 

468 

1,997 

*  597 

1,504 

2,465 

1,701 

5§ 

4M 

56 

318 

521 

574 

244 

1,041 

250 

794 

1,285 

1,044 

33 

904 

34 

134 

257 

158 

146 

585 

125 

590 

729 

515 

15 

99 

13 

56 

107 

69 

66 

969 

59 

197 

528 

256 

11 

64 

6 

95 

74 

51 

59 

168 

41 

100 

227 

141 

8 

46 

9 

15 

54 

15 

45 

114 

7 

42 

159 

49 

4 

91 

2 

4 

25 

G 

9 

56 

4 

14 

65 

18 

S 

15 

» 

5 

16 

5 

8 

21 

• 

9 

29 

9 

*    1 

9 

» 

9 

5 

2 

2 

5 

• 

2 

7 

2 

■ 

» 

» 

» 

s 

» 
(19 

2 

2 

•     •  »  • 

» 

4 

23, 

s 

924 

M» 

5,989 

1,030 

5,289 

4,859 

19,065 

4,859 

19,065 

r~ 

ISO  — 


1 


I 


AGES. 


De  91  aoi  et  au-dessous.     . 

21  à  35  ans  accomplit   . 

25  à  30  — 

50  à  35  — 

35  à  40  — 

40  à  45  — 

45  à  50  — 

50  à  55  — 

55  à  60  — 

60  à  65  — 

65  à  70  — 

70  à  75  — 

75  à  80  — 

Au  delà  de  80  ans.    .    .    • 

Totaux 


HOMMES. 

FEMMES. 

TOTAL  par  sexe. 

TILLES. 

CAMPAMES. 

TILLES. 

CAMPAGNES. 

■OBEIS. 

FEMME* 

LIEGE. 

145 

312 

445 

1,127 

457 

1,573 

1,031 

2,165 

1,261 

5,269 

5,194 

4,5» 

1,478 

5,888 

1,112 

5,284 

5,566 

4,39< 

879 

2,411 

755 

1,799 

3,290 

a,s* 

469 

1,255 

470 

985 

1,722 

1,451 

264 

685 

260 

507 

949 

761 

117 

298 

121 

255 

415 

5$ 

67 

166 

50 

117 

255 

16 

29 

97 

47 

49 

126 

9 

28 

76 

11 

55 

104 

4 

22 

46 

6 

14 

68 

2 

7 

24 

2 

8 

51 

1 

5 

7 

1 

• 

12 

• 

1 

•. 

* 

1 

4,541 

11,427 

4,541 

11,427 

15,968 

LE  1 


AGES. 


1841. 


HOMMES. 


TlUe*. 


Campaf. 


FEMMES. 


Tille».    ICampag. 


1842. 


MOMMBS. 


Tille». 


Campa*. 


FEMMES. 


Tlllea. 


Campa* 


HOMMES 


THtes. 


Cm 


De  21  ans  et  au-dessous 

21  a  25  ans  accomplis 

25  à  30  —  

30à55  —  

55  à  40  — •  • 

40  à  45  —  

45  à  50  —  

50  à  55  —  

55  à  60  —  

60  à  65  —  

65  à  70  —  

70  à  75  —  

75  à  80  —  

Au  delà  de  80  ans 

Totaux    


511 

1,473 

2,681 

1,582 

864 

492 

222 

127 

84 

74 

30 

8 

1 

1 


463 

5,204 

7,586 

4,945 

2,772 

1,545 

712 

585 

220 

170 

82 

28 

7 

1 


925 

2,010 

2,119 

1,205 

814 

455 

249 

106 

41 

17 

7 


7,950 


21,926 


7,950 


1,906 

5,411 

6,965 

5,723 

1,977 

1,024 

504 

251 

85 

50 

21 

9 

2 


522 

1,478 

2,655 

1,479 

818 

513 

221 

125 

85 

66 

59 

16 

4 

1 


526 

5,088 

7,106 

4,748 

2,651 

1,544 

699 

536 

225 

134 

89 

41 

11 

3 


905 

1,955 

2,012 

1,500 

746 

479 

258 

109 

62 

9 

5 

5 

1 


1,850 

5,555 

6,555 

5,642 

1,856 

1,045 

559 

225 

107 

45 

12 

15 

1 


591 
1,600 
2,516 
1,526 
783 
440 
251 
114 
77 
47 
34 
15 
6 
1 


6, 
4, 

1 


21,926 


7,822 


21,201 


7,822 


21,201 


7JMI 


2< 


15!  — 


HOMMES. 


nius. 


CJtXPAGKES. 


FEMMES. 


TILLES. 


CAMPAC.1t  S. 


TOTAL  PAR  SEXE. 


HOMMES. 


FEMMES. 


HOMMES. 


VILLES. 


CAMPAtiftES. 


FEMMES. 


TILLES. 


CAMPAGNES. 


TOTAL  PAR   SEXE. 


HOMMES. 


FEMMES. 


PTAMUR. 


103 
305 
418 
SOS 
îiO 

es 

12 

15 

4 

Q 

3 
3 

* 

1.287 


301 

1,531 

3,462 

1.501 

6C5 

407 

100 

72 

61 

38 

27 

9 

3 

1 


7,2~8 


257 

402 

299 

136 

85 

52 

52 

13 

6 

2 

1 

9 


1,287 


942 

2,172 

2,222 

1,008 

438 

247 

128 

59 

13 

16 

10 

2 

1 

•» 

7,258 


404 

1,834 

2,880 

1,709 

785 

475 

218 

81 

76 

52 

29 

12 

6 

1 


1,199 

2.574 

2,521 

1,144 

523 

299 

160 

72 

19 

18 

11 

4 

1 


8.545 


LUXEMBOURG. 


48 

106 

252 

116 

69 

35 

15 

6 

8 

4 

2 

1 


722 


162 

977 

1,800 

1,138 

580 

302 

151 

82 

47 

40 

15 

8 


5,503 


119 

228 

195 

85 

38 

55 

15 

4 

1 

2 

• 


627 

1,580 

1,498 

801 

400 

224 

95 

47 

13 

12 

4 

2 


722 


5,303 


210 

1,143 

2,052 

1,254 

649 

337 

166 

88 

55 

44 

17 

9 


746 

1,808 

1,693 

886 

438 

259 

110 

51 

14 

14 

4 


6,025 


ME. 


973  j 

r1 

Cil 
'îïf  I 


1844. 


M033ES. 
Villn.    (  Campa  g. 


FEMMES. 


Villr».    I  Campag. 


1848. 


HOMMES. 


Villes. 


Campag. 


FEMMES. 


Villes. 


Campag. 


LES   CIKQ   ANNÉES  REMUES. 


HOMMES. 


Villes.     I    Campog. 


FEMMES. 


Villes. 


Campag. 


TOTAL  GÉNÉRAL 

par 

âge  et  par  sexe. 


HOMMES. 


FEMMES. 
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^  » 


HONTS-DE-PIETE   DE    BELGIQUE, 


PAB 


H.  D.  ARNOULD, 


VI  CE -PRÉSIDENT   OC  LA     COXXISSIO*    PROVINCIALE    DE    STATISTI^KK 

OE    LIÈGE. 


L'arrêté  des  représentants  du  peuple  de  la  république  française ,  du  25  floréal 
an  III  (12  niai  1795),  ayant  rompu  violemment  les  liens  qui  unissaient  les  monts- 
de-piété  sous  une  administration  commune,  depuis  l'époque  de  leur  érection  en 
1618,  l'isolement  de  chacun  de  ces  établissements  n'a  pas  permis  de  dresser  une 
statistique  complète  de  leurs  opérations;  cette  difficulté  s'est  accrue  encore  par  les 
dispositions  de  la  loi  communale  de  1836,  qui  ont  soustrait  ces  établissements  à 
l'action  du  Gouvernement ,  en  les  plaçant  dans  les  attributions  des  autorités  locales. 

Dès  lors  les  changements  introduits,  ou  tolérés  dans  quelques  villes,  à  l'ancien 
mode  de  comptabilité ,  ont  occasionné  de  telles  méprises  dans  les  chiffres  fournis 
par  diverses  administrations ,  que  les  relevés  généraux  qu'on  en  a  faits  offraient  les 
disparates  les  plus  choquantes. 

Il  ne  restait  guère  d'autre  moyen  de  former  une  bonne  statistique  que  de  re- 
cueillir les  matériaux  sur  les  lieux  mêmes;  j'ai  profité  à  cet  effet  de  la  mission  que 
j'avais  reçue  de  M.  le  Ministre  de  la  justice,  pour  visiter  les  monts-de-piété  du 
royaume  dans  tous  leurs  détails ,  et  lui  faire  un  rapport  sur  leur  état  actuel  et  les 
moyens  de  les  améliorer. 

Ce  rapport  f  contient  15  tableaux  qui  se  rapportent  aux  branches  d'admi- 

1  Situation  administrative  et  financière  des  nwnts~de-piété  en  Belgique,  nécessité  et  moyens  de  les 
réorganiser;  par  D.  Arnould.  Vol.  grand  in-8°,  365  pages  et  J5  tableaux.  Bruxelles ,  imprimerie 
du  Moniteur  belge ,  1845.  En  Tente  chez  Meline,  Cans  et  compte,  à  Bruxelles. 
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nistration  ou  d'opération  de  chacun  des  vingt-deux  monts-de-piété  du  pays;  je 
crois  utile  d'en  présenter  ici  les  résultats  généraux  pour  cette  classe  nombreuse 
de  lecteurs  qui ,  n'ayant  que  peu  de  temps  à  donner  aux  matières  étrangères  à 
l'objet  spécial  de  leurs  études,  désirent  toutefois  se  former  une  idée  précise  de  cer- 
taines institutions. 

Je  suivrai,  dans  ce  travail,  l'ordre  des  chapitres  de  l'ouvrage ,  afin  qu'on  puisse  y 
recourir  au  besoin  pour  les  développements,  et  j'accompagnerai  les  chiffres  que  je 
vais  présenter,  de  quelques  observations  propres  à  en  faire  connaître  la  portée 
ainsi  que  les  conséquences  qu'on  peut  en  tirer;  j'y  joindrai  en  entier  l'état  général 
des  opérations  et  des  charges  des  monts-de-piété  pendant  l'année  18451:  ce  ta- 
bleau forme  à  peu  près  le  résumé  de  toutes  les  opérations. 

Les  deux  premiers  chapitres  de  l'ouvrage ,  consacrés  à  des  Considérations  géné- 
rales et  à  la  Législation  des  monts-de-piété,  sous  les  différentes  dominations  aux- 
quelles le  pays  a  été  soumis,  ne  contiennent  d'autres  chiffres  à  recueillir  pour  la 
statistique  que  le  nombre  de  ces  établissements  érigés  aux  diverses  époques  de  leur 
histoire. 

Pendant  la  première  époque,  celle  des  maisons  d'Espagne  et  d'Autriche,  les  ar- 
chiducs Albert  et  Isabelle  ont  fondé  de  1618  à  1653  quinze  monts-de-piété,  savoir  : 
ceux  de  Bruxelles,  Anvers,  Malines,  Gand,  Tournay,  Mons,  Bruges,  Courtrai, 
Arras  ,  Valenciennes,  Cambray ,  Douay  et  Berg-S^Winox.  Les  six  derniers,  par  la 
cession  à  la  France  des  villes  où  ils  se  trouvaient,  furent  forcément  détachés  de  l'u- 
nion et  de  la  solidarité  qui  existaient  entre  les  quinze  monts  avant  les  traités  des 
Pyrénées ,  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Nimègue. 

Il  n'en  restait  donc  que 9 

auxquels  il  faut  ajouter  : 

Celui  d'Ypres ,  érigé  vers  1673,  pour  suppléer  en  partie  aux  pertes  déjà  faites 
à  cette  époque;  ci 1 

Celui  de  Louvain,  créé  par  des  particuliers  et  qui  n'a  fait  partie  de  l'union 
qu'à  partir  de  1782 1 

Celui  de  Termonde,  qui,  fondé  en  1622,  en  vertu  d'un  legs  charitable  fait 

A  reporter 11 


4  Les  directeurs  de  chaque  établissement  ayant  maintenant  une  parfaite  connaissance  des  ren- 
seignements propres  à  former  les  tableaux,  et  les  méprises  n'étant  plus  à  craindre ,  il  serait  dési- 
rable que  le  Gouvernement  demandât  aux  administrations  locales  de  faire  remplir  exactement  les 
mêmes  cadres  chaque  année,  pour  former  ensuite ,  dans  ses  bureaux,  la  statistique  générale  des 
monts-de-piélé. 
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Report     H 

en  1619,  n'a  jamais  été  soumis  à  l'administration  centrale  qui  régissait  les 

autres 1 

Ce  qui  porte  à  douze  le  nombre  des  monts-de-piété  qui  existaient  en  1795, 
époque  de  leur  ruine  et  de  la  suppression  de  la  jointe  suprême  dans  les  Pays- 
Bas  autrichiens;  ci 12 

Dans  le  pays  de  Liège,  les  princes-évêques  avaient  fondé,  de  1621  à  1622,  six 
monts-de-piété ,  savoir  :  ceux  de  Sl-Trond ,  Tongres,  Dinant,  Huy,  Thuin  et  Liège, 
unis  aussi,  dans  cette  principauté,  par  une  étroite  solidarité,  à  l'instar  de  ceux  de 
Belgique ,  et  ruinés  comme  eux  par  suite  des  arrêtés  des  représentants  de  la  répu- 
blique française. 

La  nécessité  des  monts-de-piété  n'a  jamais  mieux  été  sentie  qu'à  l'époque  ou  le 
gouvernement  français  provoqua  la  loi  du  16  pluviôse  an  XII  (6  février  1804), 
pour  mettre  un  terme  aux  honteuses  spéculations  et  à  l'infâme  cupidité  des  prêteurs 
sur  gage  contre  lesquels  s'élevaient  des  clameurs  universelles. 

Dix  monts-de-piété  furent  rétablis  en  Belgique,  en  vertu  des  instructions  du  Gou- 
vernement, de  la  loi  du  16  pluviôse  an  XII  et  des  décrets  des  24  messidor  sui- 
vant et  8  thermidor  an  XIII  ;  ce  sont  ceux  de  Mons ,  Tournay ,  Ypres ,  Courtrai , 
An  vers ,  Bruges ,  Sl-Nicolas,  Malines,  Bruxelles  et  Louvain;  ci 10 

Le  Gouvernement  des  Pays-Bas  érigea  en  outre,  de  1814  à  1829,  douze 
monts-de-piété,  savoir  :  ceux  de  Namur,  Liège,  Diest,  Dinant,  Verviers, 
Huy,  Nivelles,  Gand,  Ostende,  Tirlemont,  Sl-Trond  etTermonde;  ci  .     .     12 

Il  existait  donc  en  1850  vingt-deux  monts-de-piété  dans  notre  royaume;  ci.     22 

Toutes  les  principales  villes  étant  ainsi  pourvues,  le  Gouvernement  belge  n'a 
institué  depuis  lors  aucun  nouveau  mont. 

Ce  second  chapitre  se  termine  par  un  résumé  des  actes  du  pouvoir,  qui  con- 
state la  nécessité  de  l'intervention  tutélaire  du  Gouvernement  dans  les  affaires  des 
monts-de-piété  :  intervention  qui  ne  changerait  rien  aux  attributions  des  autorités 
locales,  si  elle  se  bornait  à  une  sanction  de  plus,  celle  du  pouvoir  central; 
car  si,  comme  je  le  disais,  il  ne  faut  ni  comprimer  Faction  de  la  commune,  ni 
donner  au  Gouvernement  une  part  directe  dans  l' administrât  ion  intérieure  des 
monts-de-piété  et  le  choix  du  personnel ,  il  ne  faut  pas  non  plus  le  mettre  dans 
l'impuissance  de  remédier  aux  abus  et  de  prendre  les  dispositions  générales  que 
réclament  les  besoins  des  diverses  parties  du  royaume.  Loin  de  gêner  la  liberté  , 
c'est  la  servir  que  d'éclairer  l'inexpérience,  de  stimuler  le  zèle,  de  pousser  au  be- 
Tomr  III.  21 
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soin  l'insouciance ,  l'esprit  de  routine  et  de  localité  dans  les  meilleures  voies ,  et 
enfin,  de  donner  une  direction  uniforme  à  des  établissements  qui,  dans  la  position 
isolée  où  ils  sont  placés,  ne  peuvent  atteindre  le  but  de  leur  institution. 

Le  troisième  chapitre ,  intitulé  :  État  actuel  des  monts-de-piété ,  se  divise  en 
cinq  paragraphes. 

Le  §  Ier  traite  de  Y  administration  ;  il  signale  la  divergence  d'intérêts  qui  règne 
entre  les  commissions  des  monts-de-piété  et  celles  des  hospices  et  des  bureaux  de 
bienfaisance,  qui,  au  lieu  de  chercher  à  prévenir  la  ruine  des  personnes  qui  sont 
forcées  de  recourir  à  l'emprunt  sur  gage,  augmentent  leur  détresse  par  les  intérêts 
qu'ils  exigent  pour  les  fonds  qu'ils  prêtent  au  mont-de-piété  et  par  les  bénéfices 
qu'ils  retirent  des  opérations  de  ces  établissements ,  tandis  que  ces  trois  adminis- 
trations devraient  joindre  leurs  efforts  pour  soulager  toutes  les  infortunes  en  se 
réunissant  en  un  conseil  général. 

Ce  conseil  arrêterait  des  mesures  d'ensemble  propres  à  prévenir  par  un  prêt  à 
un  intérêt  modique ,  la  ruine  de  ceux  qui  ne  sont  encore  que  dans  l'état  de  gêne ,  à 
secourir  efficacement  l'ouvrier  que  la  maladie  ou  le  défaut  d'ouvrage  plonge  mo- 
mentanément dans  la  misère  et  à  recueillir  ceux  dont  la  vieillesse  ou  les  infirmités 
réclament  un  asile. 

L'expérience  démontre  aussi  la  nécessité  d'instituer ,  au  Ministère  de  la  justice, 
une  commission  permanente  pour  les  affaires  des  monts-de-piété ,  qui  ne  peuvent 
être  bien  comprises  que  par  des  hommes  spéciaux  qui  connaissent  les  détails  in- 
finis et  compliqués  de  ces  établissements  étrangers  aux  affaires  ordinaires  de 
service  général....  ainsi  que  récrivait ,  en  1788,  le  conseiller  d'État  deKulberg, 
chargé  d'exprimer  l'opinion  du  conseil  privé. 

Le  §  II  fait  connaître  le  montant  de  la  dotation  de  chacun  des  vingt-deux 
monts-de-piété  et  l'intérêt  à  payer  aux  hospices  et  autres  établissements  de  charité 
qui  fournissent  des  fonds. 

Un  tableau  détaillé  (  n°  1  )  constate  que  les  capitaux  versés  par  ces  établisse- 
ments dans  les  caisses  des  monts-de-piété  s'élèvent  à  fr.  7,817,361  45  cB,  à  un  in- 
térêt qui,  dans  la  plupart  des  localités  et  pour  les  sommes  les  plus  élevées,  est  de 
5  p.  %,  et  varie  dans  d'autres,  de  3  à  4  Va  p.  %. 

Le  montant  de  ces  intérêts  payés  par  les  monts ,  déduction  faite  du  produit  des 
placements  étrangers  au  prêt,  s'élève  à  fr.  167,650  09  c\ 

La  dernière  colonne  de  ce  tableau  prouve  qu'un  capital  de  3,624,000  francs 
suffirait  pour  former  la  dotation  des  monts-de-piété ,  si  on  les  autorisait  à  rem- 
bourser les  capitaux  qu'ils  ne  peuvent  utiliser  pour  le  prêt  et  qu'ils  sont  obligés 
d'employer  à  des  opérations  étrangères  à  leur  destination ,  et  souvent  à  un  intérêt 
moindre  que  celui  qu'ils  payent  aux  hospices.  N'est-il  pas  odieux  d'exiger  5  p.  °/o 
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d'intérêts  des  monts-de-piété ,  alors  que  les  placements  que  font  ailleurs  les  hos- 
pices ne  leur  rapportent  en  général  que  5,  3  Va  et  au  plus  4  p.  °/o? 

On  vient  de  voir  que  le  capital  nécessaire  pour  la  dotation  des 
monts-de-piété  pourrait  être  réduit  à fr.       5,624,000     » 

Dans  cette  somme  se  trouvent  comprises  les  réserves  appar- 
tenant en  propre  aux  monts  de  Bruxelles,  Louvain,  Nivelles, 
Anvers,  Malines  et  Liège,  se  montant  ensemble  à 826,349  95 

Il  ne  faudrait  donc  plus  qu'un  capital  de fr.      2,797,650  05 

Si  le  Gouvernement  se  chargeait  de  rembourser  cette  somme  aux  établissements 
de  bienfaisance,  au  moyen  d'un  emprunt  à  4  p.  %,  il  n'aurait  à  porter  annuelle- 
ment au  budget  qu'un  intérêt  de  111,906  francs,  ce  qui  serait  une  bien  faible 
charge  pour  les  contribuables ,  en  comparaison  de  l'immense  soulagement  qui  en 
résulterait  pour  la  classe  si  malheureuse  des  emprunteurs. 

Ne  serait-il  pas  d'ailleurs  plus  moral  d'accorder  des  subsides  pour  assister  les  ou- 
vriers honnêtes  qui  cachent  leur  misère ,  que  de  les  employer  à  faire  des  distribu- 
tions d'argent  à  ceux  qui  ne  craignent  pas  de  solliciter  des  secours,  et  qui  s'habi- 
tuent ainsi  à  la  fainéantise ,  tandis  que  les  autres  travaillent  pour  récupérer  les 
gages  dont  ils  se  sont  momentanément  privés  ? 

A  défaut  d'une  dotation  fournie  par  l'État ,  la  loi  pourrait  obliger  les  établisse- 
ments de  charité  qui  profitent  des  bénéfices  des  monts-de-piété,  à  prêter  sans  intérêt  le 
capital  nécessaire  aux  opérations,  ou  bien  les  charger  de  la  gestion  des  monts-de-piété 
comme  d'une  œuvre  de  bienfaisance  qui  entre  dans  leurs  attributions,  et  dont  ils  ne 
retireraient  d'autre  profit  que  celui  d'un  modique  intérêt ,  à  fixer  par  le  Gouverne- 
ment ,  et  l'agglomération  des  capitaux  avec  les  bénéfices  qui  leur  reviendraient , 
dès  qu'ils  excéderaient  les  besoins  du  prêt  sur  gage. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  la  pensée  du  législateur,  lors  de  la  rédaction  de 
la  loi  du  16  pluviôse  an  XII ,  était  de  remettre  entièrement  la  gestion  des  monts- 
de-piété  à  l'administration  des  hospices  qui,  disait  Perrin  autribunat,  sans  per- 
dre de  vue  l'intérêt  de  l'hospice,  saurait  aussi  que  l'homme  laborieux  pressé  par  le 
besoin  du  moment ,  n'est  pas  moins  recommandable  que  l'indigent  auquel  l'hospice 
sert  d'asile;  c'était  même  dans  la  nécessité  de  mettre  cette  administration  en  état 
de  subvenir  aux  avances  qu'entraîneraient  les  nouvelles  opérations  dont  elle  serait 
chargée  (celles  du  prêt)  que  le  conseiller  d'État  Amiot  puisait  l'un  des  motifs  pour 
la  vente  des  propriétés  urbaines  des  hospices. 

Enfin ,  si  l'État  ou  les  hospices  ne  peuvent  fournir  sans  intérêt  les  fonds  nécessaires 
aux  opérations  des  monts-de-piété,  la  loi  doit  au  moins  ordonner,  à  l'imitation  de 
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l'arrêté  royal  du  31  octobre  1826,  d'employer  les  bénéfices  au  remboursement  des 
fonds  empruntés,  afin  de  parvenir,  parla  diminution  des  charges  de  ces  établisse- 
ments, à  la  réduction  des  intérêts  payés  par  les  emprunteurs.  Ce  moyen  est  malheu- 
reusement fort  lent;  mais  s'il  avait  élé  employé  depuis  la  réorganisation  des 
monts-de-piété,  il  y  a  longtemps  qu'ils  auraient  en  propre  une  dotation  suffisante 
pour  réduire  considérablement  les  intérêts  à  payer  par  les  malheureux  forcés  de 
recourir  au  prêt  sur  gage. 

Le  §  III  est  consacré  aux  frais  du  personnel,  de  location  et  d'administration.  Le 
tableau  n°  2  indique  les  fonctions  et  le  traitement  de  chacun  des  employés  attachés 
aux  vingt-deux  monts-de-piété  du  royaume.  Nous  nous  bornerons  à  présenter  ici 
les  résultats  qui  font  connaître  qu'en  1844,  ce  personnel  se  composait  en  tout  de 
cent  soixante-deux  employés,  y  compris  les  directeurs;  que  leur  traitement  fixe  se 
montait  à  fr.  151,286  26  c*  et  les  rémunérations  dont  ils  jouissent  dans  certains 
monts  à  fr.  30,335  35  c1.  La  dépense  totale  du  personnel  s'élevait  donc  alors  à 
fr.  181,621  61  c8;  mais  en  calculant  ces  traitements  et  accessoires  par  année 
moyenne  de  1838  à  1843,  on  ne  trouve  qu'un  total  de  fr.  168,635  31  Va  c8  et, 
en  1843,  de  fr.  174,659  80  c»,  ainsi  que  le  constatent  les  tableaux  n°*  6  et  7. 

Il  serait  difficile ,  sauf  dans  quelques  grandes  villes ,  de  réduire  le  nombre  d'em- 
ployés, caries  besoins  du  public  ne  permettent  pas  détenteurs,  et  l'on  ne  peut  se  faire 
une  idée  du  travail  qu'exige  la  grande  quantité  d'effets  qu'on  apporte  ou  qu'on  retire 
chaque  jour,  et  des  détails  d'une  comptabilité  qui  doit  présenter  tous  les  soirs  un 
contrôle  parfait  de  toutes  les  opérations. 

On  ne  peut  guère  non  plus  réduire  les  émoluments  ;  car  il  est  peu  d'employés 
aussi  mal  payés  que  ceux  des  monts-de-piété.  On  pourrait  toutefois  changer  les 
traitements  fixes  des  appréciateurs  en  traitements  proportionnels,  afin  de  les  en- 
gager, dans  leur  propre  intérêt,  à  faire  de  fortes  évaluations  pour  secourir  plus  effi- 
cacement les  emprunteurs. 

Les  bâtiments  occupés  par  les  monts-de-piété  appartiennent  en  général  aux  hos- 
pices ;  ne  conviendrait-il  pas,  ainsi  que  cela  se  fait  à  Huy,  à  Dinant ,  à  Nivelles  et 
à  Verviers,  de  n'exiger  de  ce  chef  aucun  loyer  ,  afin  de  diminuer  les  charges  des 
emprunteurs  en  réduisant  celles  des  monts-de-piété  ? 

Les  autres  frais  d'administration  consistent  dans  les  dépenses  que  nécessitent  les 
impressions,  les  registres,  les  billets,  l'entretien  des  bâtiments  et  du  mobilier  des 
bureaux.  Ils  se  sont  élevés,  année  commune,  de  1838  à  1843,  à  fr.  61 ,771  84  V»  c", 
y  compris  les  frais  de  location,  et  en  1843,  à  fr.  64,431  14  c",  suivant  les  ta- 
bleaux précités. 

Le  §  IV,  intitulé  :  Intérêts  et  autres  droits  à  payer  par  les  emprunteurs,  est  suivi 
des  tableaux  nM  3,  4  et  5. 


If 
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Le  premier  indique,  dans  la  première  et  la  seconde  colonne,  le  taux  des  inlérêts 
qu'on  perçoit  dans  chacun  des  monts-de-piété  :  ces  intérêts  varient  assez  générale- 
ment d'après  l'importance  des  sommes;  les  plus  petites  payent  12  à  15  p.  %. 

Les  trois  colonnes  suivantes  font  connaître  la  manière  dont  ces  intérêts  se  cal- 
culent, le  minimum  d'intérêt  pour  chaque  gage  et  les  droits  de  dégagement  en 
dehors  des  heures  de  bureau. 

Dette  autres  colonnes  sont  consacrées  aux  droits  de  vente  qui  sont  généralement 
de  5  p.  % ,  sauf  dans  quatre  monts-de-piété. 

Les  deux  dernières  colonnes  contiennent ,  l'une  l'indication  des  bonis  prescrits , 
et  l'autre  les  bénéfices  nets,  qui  en  1843,  se  sont  élevés  à  fr.  104,457  14  c\ 

Le  taux  élevé  des  intérêts  a  souvent  induit  en  erreur  les  personnes  qui  n'ont  pas 
une  connaissance  suffisante  des  opérations  des  monts-de-piété.  Je  proteste  avec  elles 
contre  cette  élévation;  mais  ce  n'est  pas  sur  ces  établissements  qu'il  faut  en  rejeter 
le  blâme,  car,  privés  de  dons,  de  legs,  de  subsides,  et  n'ayant  rien  en  propre,  ils 
sont  obligés  d'emprunter  à  intérêt  les  fonds  qu'ils  prêtent,  et  lorsque,  après  avoir 
satisfait  à  cette  charge  et  aux  frais  de  personnel,  de  location  et  d'administration, 
il  leur  reste  quelque  bénéfice,  ils  sont  tenus  de  le  verser  dans  les  caisses  des  hos- 
pices et  des  bureaux  de  bienfaisance. 

Du  reste ,  dans  la  pratique  et  pour  les  petits  gages  que  l'on  retire  chaque  se- 
maine ,  le  taux  est  moins  onéreux  qu'on  ne  le  pense  généralement  ;  car  l'intérêt  se 
calcule  au  prorata  dans  tous  les  monts-de-piété  où  l'on  se  conforme  aux  articles  21  et 
22  de  l'arrêté  royal  du  31  octobre  1826,  de  sorte  qu'on  ne  prend  qu'un  centime 
pour  un  franc  jusqu'au  vingt-quatrième  jour,  pour  2  francs  jusqu'au  douzième  jour, 
pour  3  francs  jusqu'au  huitième,  pour  4  francs  jusqu'au  sixième,  etc. 

Il  en  résulte  que  ces  petits  gages  sont  très-préjudiciables  aux  monts-de-piété,  car 
chacun  de  ceux  qui  entrent  dans  l'établissement  nécessite  une  dépense  moyenne 
de  17  centimes  dans  les  frais  généraux,  non  compris  les  intérêts  de  la  dota- 
tion. 

C'est  donc  par  les  intérêts  perçus  sur  les  gros  gages  que  les  monts-de-piété  cou- 
vrent leurs  frais,  et  c'est  ainsi,  aux  dépens  de  certains  emprunteurs,  qu'ils  en  se- 
courent d'autres. 

On  reproche  aussi  à  ces  établissements  de  percevoir  pour  les  gages  de  faible  va- 
leur, l'intérêt  à  un  taux  plus  élevé  que  pour  les  prêts  de  sommes  plus  considérables. 
Ne  serait-ce  donc  pas  une  chose  révoltante  que  de  prélever  pour  un  prêt  de  1,000 
francs,  par  exemple,  15  p.  °/o  d'intérêts,  qui  donneraient,  au  bout  de  l'année, 
fr.  99  85  c9  de  bénéfice,  alors  qu'en  se  bornant  à  exiger,  comme  à  Liège,  8  p.  °;o,  il 
reste  encore  au  mont  un  bénéfice  de  fr.  29  85  c' ,  ce  qui  est  assurément  déjà  trop 
considérable. 
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Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire,  serait  donc  de  diminuer  les  charges  des  monts- 
de-piété  ou  de  leur  accorder  des  subsides  pour  couvrir  les  frais  que  nécessitent  les 
petits  gages  et  pour  réduire  les  intérêts  des  autres. 

On  a  souvent  proposé  le  prêt  gratuit  pour  les  petits  gages;  mais  ce  prêt  si  recom- 
mandable  quand  il  a  pour  objet  de  venir  en  aide  à  l'honnête  artisan  qui  a  un  pres- 
sant besoin  d'outils  où  de  matière  première,  deviendrait  pernicieux  s'il  était  fait 
sans  distinction  à  tous  les  emprunteurs;  car  il  ne  pourrait  que  renforcer  les  funestes 
penchants  et  l'imprévoyance  des  personnes  qui  recourent  chaque  semaine  au  mont- 
de-piété,  et  dont  le  nombre  pourrait  s'accroître  par  cette  nouvelle  facilité. 

On  ne  peut  se  dissimuler  qu'en  général  les  classes  inférieures  tiennent  si  peu 
compte  de  la  rétribution  à  payer  pour  les  petits  gages ,  qu'au  lieu  d'aller  les  déposer 
et  les  retirer  directement  au  mont-de-piété,  où  Ton  ne  demande  qu'un  centime,  elles 
se  servent  souvent  des  commissionnaires  jurés,  à  qui  elles  payent  sans  nécessité 
une  commission  exorbitante. 

Cette  vérité  se  confirme  de  la  manière  la  plus  évidente  à  Gand  9  où ,  encore  bien 
qu'on  puisse  emprunter  à  la  caisse  gratuite  jusqu'à  concurrence  de  12  francs, 
quand  on  ne  se  sert  pas  de  commissionnaires  jurés,  on  n'y  porte  que  18,314  gages 
pour  une  valeur  de  65,814  francs,  tandis  qu'on  emprunte  à  intérêt  les  mêmes 
sommes  de  1  à  12  francs  sur  72,856  gages  d'une  valeur  de  350,628  francs. 

Je  me  réfère  à  ce  sujet  aux  observations  et  aux  tableaux  insérés  page  90  de  mon 
ouvrage. 

Le  public  attache  plus  d'importance  au  taux  de  l'intérêt  qu'à  la  manière  dont  il 
se  calcule  ;  il  ignore  que  tel  mont-de-piété  qui  prête  à  9  p.  %,  ou  même  en  dessous , 
en  comptant  la  semaine,  la  quinzaine  ou  le  mois  commencé  comme  s'il  était  révolu, 
exige  en  réalité  un  intérêt  beaucoup  plus  élevé  que  celui  qui  perçoit  15  p.  °/o  au 
prorata  du  nombre  de  jours. 

Si,  en  effet,  l'établissement  touche  l'intérêt  d'un  mois  pour  un  gage  engagé  le  1er 
et  dégagé  le  2  ou  le  3 ,  l'emprunteur  paye  28  ou  29  jours  d'intérêt  de  plus  qu'il  ne 
doit,  et  si  un  ouvrier  dépose  et  retire  chaque  semaine  un  gage,  suivant  l'habitude 
des  gens  du  peuple,  il  paye  quatre  mois  d'intérêt  au  lieu  de  quatre  semaines;  ou  si 
l'on  compte  les  intérêts  par  quinzaine,  il  paye  quatre  quinzaines  au  lieu  de  quatre 
semaines;  et  enfin  si  l'on  calcule  les  intérêts  par  semaine,  il  y  a  perte  pour  l'em- 
prunteur du  prorata  des  jours  exigés  en  sus  de  ceux  du  dépôt. 

Quelques  monts-de-piété,  dans  la  vue  de  s'indemniser  de  la  perte  qu'ils  éprouvent 
sur  les  petits  gages  ou  sur  ceux  qui  demeurent  peu  de  temps  dans  leurs  maga- 
sins, ont  établi  un  minimum  d'intérêt  au  lieu  de  calculer  au  prorata  du  nombre  de 
jours;  six  monts-de-piété  ont  fixé  ce  minimum  d'intérêt  à  5  centimes ,  et  sept  autres 
de  2  à  4  centimes. 


k. 
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Enfin,  les  employés  reçoivent  dans  onze  monts-de-piété  une  rétribution  pour  les 
gages  rendus  les  dimanches  ou  en  dehors  des  heures  de  bureau. 

Toutes  ces  perceptions  sont  interdites  par  les  articles  21  et  22  de  l'arrêté  royal 
du  31  octobre  1826,  ainsi  que  les  droits  de  vente  que  l'on  exige,  contrairement  à 
l'art.  36  de  cet  arrêté. 

Ce  droit  de  vente,  qui  est  généralement  de  5  p.  % ,  à  l'exception  de  trois  monts 
où  il  est  de  10  p.  °/o,  et  d'un  autre  où  il  est  porté  à  15  p.  °/o  pour  l'argenterie ,  a  été 
établi  pour  couvrir  les  frais  de  vente;  cependant  la  vente,  étant  une  opération  de 
même  nature  que  le  dégagement,  ne  doit  entraîner  aucune  augmentation  de  frais; 
il  a  même  été  défendu ,  par  circulaire  du  8  septembre  1830,  de  se  servir  du  minis- 
tère des  huissiers  ou  des  vendeurs  délégués.  Cette  circulaire  est  restée  sans  exécu- 
tion. On  augmente  ainsi  les  frais  d'un  gage  que  le  malheureux  emprunteur  n'a  pu 
retirer,  et  l'on  déduit  dès  lors  20  ou  25  p.  °/o  au  lieu  de  15,  de  l'excédant  qui  lui  re- 
vient après  la  vente  des  effets. 

Cet  excédant  s'appelle  boni,  et  lorsqu'il  n'est  pas  retiré  dans  les  20  mois,  il  est 
prescrit  et  acquis  au  mont-de-piété. 

Les  bonis  ainsi  prescrits  pendant  l'année  1843,  s'élevaient  à  fr.  8,878  05  c'  pour 
vingt-deux  monts-de-piété,  dont  les  bénéfices  nets,  y  compris  cette  somme,  se  sont 
montés  à  fr.  104,457  14  c\ 

Ce  paragraphe  se  termine  par  deux  tableaux,  n"  4  et  5,  qui  présentent  le 
compte  de  la  perte  ou  des  bénéfices  que  produit  chaque  gage,  d'après  les  tarifs  des 
monts-de-piété  de  Bruxelles  et  de  Liège. 

Le  §  V,  intitulé  :  Emploi  des  bénéfices,  est  le  plus  important  de  l'ouvrage. 
N'étant  point  établis  dans  des  vues  de  spéculation ,  mais  uniquement  pour  secourir 
les  personnes  qui,  à  défaut  de  crédit  ou  d'hypothèque ,  se  trouvent  forcées  de  recou- 
rir au  prêt  sur  nantissement ,  les  monts-de-piété  ne  devraient,  d'après  leur  institu- 
tion ,  faire  aucun  bénéfice. 

L'indemnité  à  recevoir  des  emprunteurs  doit  se  borner  à  ce  qui  est  nécessaire 
pour  couvrir  les  frais  de  traitement  des  employés ,  de  construction ,  d'entretien  ou 
de  location  des  bâtiments ,  les  intérêts  à  payer  par  les  monts-de-piété  pour  leurs 
opérations  et  les  autres  dépenses  administratives. 

Ce  principe ,  proclamé  par  le  concile  de  Latran  et  la  bulle  de  Léon  X ,  du  4  mai 
1515,  ainsi  que  par  les  archevêques  et  évéques  des  Pays-Bas  espagnols,  ont  servi 
de  base  aux  règlements  des  monts-de-piété  de  la  Belgique  et  de  la  principauté  de 
Liège. 

Cependant,  ainsi  que  le  disait  le  père  Duchasteau,  en  1628,  les  charges  et  les 
opérations  étant  plus  ou  moins  considérables  chaque  année  suivant  les  circonstan- 
ces ,  il  est  impossible  de  fixer  les  intérêts  tellement  que  quelque  chose  ne  surcroisse. 
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Ce  surcroit  doit  être  employé  à  décharger  les  renies  que  les  monls-de-piété  payent 
pour  la  maison  et  autres  nécessitez;  puisque  cela  se  faict  pour  le  plus  grand  bien 
des  pauvres. 

c  Ce  qu'il  y  aura  d'épargne,  écrivait  Renaudot,  en  1656 l,  sera  employé  à  dimi- 
»  nuer,  les  années  suivantes,  le  profit  des  premières,  pour  faire  en  sorte  que  l'ar- 
»  gent  se  preste  désormais  à  moindre  intérêt,  tellement  que  ce  qui  se  trouverait  de 
»  bien  venant  après  toutes  les  charges  du  mont  acquittées ,  estant  employé  à  ren- 
»  dre  le  mont  plus  capable  d'accommoder  le  peuple  et  à  moindre  intérêt.  » 

Charles  Cobergher,  surintendant  général  des  monts-de-piété  des  Pays-Bas,  ex- 
prime la  même  pensée  dans  sa  Relation  de  l'origine,  institution  et  conduite  des 
monts-de-piété,  fait  par  ordre  de  Monseigneur  le  chef  président  du  conseil  privé,  jus- 
qu'en 1643  :  c  Lorsqu'il  se  trouve  que  la  portée  dudit  intérêt  revenant  du  prest, 
»  excède  ce  qu'il  faut  pour  le  furnissement  de  l'indemnité  desdits  monts,  consis- 
»  tant  es  points  susmentionnez  (les  dépenses  de  toute  nature) ,  c'est  en  ce  cas  qu'il 
»  faut  revenir  à  un  nouveau  rabaix  dudit  intérêt,  selon  que  cela  a  esté  jà  prati- 
»  que  par  ci-devant  en  la  réduction  faite  de  temps  à  autre  es  monts  de  Bruxelles, 
»  Anvers  et  Malines  de  15  à  13,  de  13  à  12,  et  finalement  de  12  à  10,  et  en  touts 

>  les  autres  monts  tout  d'un  coup  de  15  à  13  pour  cent.  » 

Ce  passage  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'esprit  qui  a  dicté  les  instructions  régle- 
mentaires des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  qui,  après  avoir  arrêté  que  le  taux  de 
l'intérêt  serait  fixé  à  15  p.  %  la  première  année,  ajoutent,  art.  19  :  c  au  bout  de 
«  laquelle,  ou  peu  après,  ledict  interest  se  rabaissera  à  mesure  des  commoditez  et 
»  facultez  de  chacun  mont  et  se  continuera  ledict  rabaissement  à  mesme  propor- 

>  tion,  de  temps  à  autre,  pour  enfin  le  réduire  à  cours  de  rentes  et  au  dessoubz 

>  pour  le  plus  grand  bien  publicq.  » 

Les  guerres  qui  ont  obligé  les  monts-de-piété,  unis  solidairement,  à  supporter  les 
charges  de  ceux  qui  se  trouvaient  sur  le  territoire  cédé  à  la  France,  et  d'autres  pertes 
assez  considérables ,  ont  apporté  un  obstacle  invincible  à  toute  nouvelle  diminution 
du  taux  des  intérêts;  la  jointe  a  même  été  obligée ,  en  1652,  de  reporter  à  15  p.  % 
les  intérêts  qui  avaient  été  réduits  en  1621,  1634  et  1648. 

11  n'en  a  pas  été  de  même  à  Liège,  où  le  mont-de-piété  n'étant  pas  uni  à  ceux 
des  Pays-Bas,  n'a  pas  subi  les  mêmes  vicissitudes;  on  a  donc  pu  graduellement 
réduire  l'intérêt  jusqu'à  5  p.  °/o,  taux  auquel  il  est  resté  pendant  un  grand  pombre 
d'années.  Ce  n'est  qu'en  1788,  et  afin  d'arrêter  la  trop  grande  affluence  des  dé- 
pôts, que  l'intérêt  a  été  reporté  à  7  Va  p.  °/o,  et  cependant,  malgré  la  modicité  des 

Recueil  de  toutes  les  nouvelles,  etc.,  par  Théophraste  Renaudot,  conseiller  et  médecin  ordi- 
naire de  Sa  Majesté,  et  intendant  général  des  bureaux  d  adresse. Paris,  1636,  page  461 ,  n°  39. 
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intérêts ,  l'excédant  de  l'actif  sur  le  passif  était  encore  de  plus  de  moitié  à  l'épo- 
que où  ce  mont  fut  ruiné  par  les  mêmes  causes  que  ceux  de  la  Belgique  (1795). 

Les  avantages  de  cet  emploi  des  bénéfices  ne  pouvaient  échapper  à  la  commission 
instituée  en  1 822 ,  pour  faire  connaître  le  véritable  état  des  pauvres  et  des  nécessi- 
teux. Elle  provoqua  l'arrêté  royal  du  31  octobre  1826,  qui  est  motivé,  entre  autres 
considérations ,  sur  la  nécessité  d'organiser  les  monts-de-piété  aussi  avantageuse- 
ment que  possible  pour  les  emprunteurs  ,et  qui  exige,  par  son  art.  20,  que  les  monts- 
de-piété  qui  sont  chargés  de  capitaux  à  des  intérêts  onéreux  emploient  annuellement 
au  remboursement  total  ou  partiel  de  ces  capitaux  les  bénéfices  qu'ils  auront 
obtenus. 

Cet  arrêté  défend,  par  l'art.  21,  d'exiger  des  emprunteurs  aucune  autre  rétribution 
que  l'intérêt  qui,  aux  termes  de  l'art.  19,  doit  «  être  calculé  jour  par  jour  et  fixé 
»  au  taux  le  plus  modique  que  la  situation  pécuniaire  de  l'établissement  le  permet.  » 
Malheureusement  ces  sages  dispositions  sont  restées  sans  exécution  dans  la  ma- 
jeure partie  des  monts-de-piété,  ou  bien  elles  y  ont  été  modifiées  de  manière  à 
laisser  subsister  le  système  introduit  par  la  France.  Toutefois,  cet  exposé  prouve  à 
l'évidence  que  l'application  des  bénéfices  à  la  réduction  des  charges  des  monts-de- 
piété  et  des  emprunteurs,  forme  la  base  de  la  législation  belge  en  matière  de  monts- 
de-piété  :  on  ne  s'en  est  écarté  que  sous  le  gouvernement  français,  dont  la  législation, 
sous  ce  rapport,  s'est  perpétuée  jusqu'à  ce  jour,  à  défaut  de  l'exécution  pleine  et  en- 
tière de  l'arrêté  royal  du  31  octobre  1*826,  de  sorte  que  la  plupart  des  monts  versent 
encore  leurs  bénéfices  dans  les  caisses  des  hospices  et  des  bureaux  de  bienfaisance. 

La  loi  du  16  pluviôse  an  XII,  qui  n'autorisait  le  prêt  sur  nantissement  qu'au  profit 
des  pauvres ,  ayant  d'abord  été  mise  à  exécution  à  Paris ,  en  vertu  des  décrets  des 
24  messidor  an  XII  et  8  thermidor  an  XIII,  le  conseil  d'administration,  qui  se  com- 
posait en  grande  partie  des  membres  du  conseil  général  des  hospices,  l'a  interprétée 
en  faveur  de  la  caisse  des  hospices  au  moyen  du  précédent  établi  par  les  lettres 
patentes  du  9  décembre  1777,  qui  ordonnaient  que  l'excédant  des  fonds  c  au  delà 
»  de  ceux  nécessaires  pour  la  régie  et  les  charges  de  l'établissement  serait  appliqué 
»  au  profit  de  l'hôpital  général  de  Paris.  * 

Cette  interprétation  est  d'autant  plus  vicieuse,  que  l'art.  1er  du  décret  impérial  du 
24  messidor  an  XII  se  borne  à  dire  que  le  mont-de-piété  de  Paris  sera  régi  à  l'ave- 
nir au  profit  des  pauvres.  Il  n'attribue  donc  pas  plus  que  la  loi  du  16  pluviôse  pré- 
cédent les  bénéfices  aux  hospices  qui ,  dans  cet  ordre  de  choses ,  dépouillent  le 
pauvre  réduit  à  l'emprunt,  au  profit  de  celui  à  qui  ils  ont  donné  un  asile. 

On  ne  peut  reprocher  à  ce  décret  que  de  s'être  écarté  des  vues  du  législateur, 
en  ne  remettant  pas  la  gestion  des  monte-de-piété  aux  hospices  qui,  s'ils  en  avaient 
été  chargés,  auraient,  comme  le  disait  Regnault  de  Saint-Jean  d'Àngely,  su  con- 
Tomb  III.  22 
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cilier  les  besoins  de  l'administration  avec  les  avantages  qu'elle  pourrait  offrir  auto 
emprunteurs. 

Ils  se  seraient  en  effet  bientôt  convaincus  qu'en  prêtant  à  un  modique  intérêt  à 
ceux  qui  ne  sont  encore  que  dans  la  gêne,  ils  préviendraient  leur  ruine;  tandis  que 
maintenant  on  accable  d'intérêts  exorbitants  ceux  qu'on  aurait  pu  secourir  efficace- 
ment par  un  prêt  à  de  meilleures  conditions. 

Le  décret  du  8  thermidor  qui  réorganisait  le  mont-de-piété  de  Paris,  ayant 
servi  de  base  aux  arrêtés  d'organisation  des  autres  monts-de-piété  de  l'Empire,  on 
lui  a  donné,  quant  à  la  destination  des  bénéfices,  la  même  interprétation  qu'à  Pa- 
ris ,  de  sorte  que  ces  établissements  n'ayant  rien  en  propre ,  sont  obligés  de  faire 
payer  par  les  emprunteurs  l'intérêt  des  fonds  qu'ils  empruntent  eux-mêmes  et  de 
porter  le  taux  des  intérêts  du  prêt  sur  gages  à  un  taux  assez  élevé  pour  couvrir  cette 
charge  et  tous  les  frais  d'administration. 

M.  Blaize  a  calculé  que  les  bénéfices  réalisés  par  le  mont-de-piété  de  Paris  se 
sont  élevés,  depuis  1805  jusqu'à  1843,  à  environ  dix  millions  en  principal,  et  qu'en 
y  ajoutant  le  produit  des  intérêts,  il  est  évident  que  le  mont-de-piété  aurait  à  lui  un 
capital  plus  que  suffisant  pour  ses  opérations. 

Le  Gouvernement  français ,  mieux  éclairé  qu'autrefois  sur  cette  question  d'éco- 
nomie publique,  est  revenu  depuis  quelque  temps  à  de  plus  saines  doctrines, 
ainsi  que  le  prouvent  diverses  ordonnances  et ,  entre  autres ,  celle  du  5  décem- 
bre 1826  relative  au  mont- de -piété  de  Strasbourg,  dont  l'article  8  porte  que 
les  bénéfices  de  cet  établissement  et  les  bonis  non  réclamés  lui  seront  attribués 
pour  former  sa  dotation,  et  une  autre  de  1828  qui  établit  un  mont -de -piété 
à  Nîmes  et  qui ,  par  son  article  9 ,  veut  que  les  bénéfices  et  les  bonis  non  récla- 
més soient  employés  aux  remboursements  successifs  des  capitaux  versés  dans 
la  caisse  du  mont,  afin  de  diminuer  le  taux  de  l'intérêt  des  prêts  sur  nantisse- 
ment. 

Une  autre  ordonnance  du  25  décembre  1831 ,  relative  au  mont-de-piété  d'Angers, 
contient  une  disposition  analogue,  et  enfin  une  autre,  du  4  janvier  1833,  pour 
celui  de  Boulogne-su r-Mer,  veut  aussi  que  tous  les  revenus  du  mont-de-piété ,  déduc- 
tion faite  de  ses  frais  et  charges,  soient  agglomérés  avec  le  capital  primitif  pour 
former  la  dotation ,  et  que  la  somme  une  fois  atteinte*  on  réduise  te  taux  des  intérêts 
ilans  la  mesure  de  l'excédant. 

En  1837,  M.  Gasparin,  alors  ministre  de  l'intérieur,  s'exprimait  en  ces  termes 
dans  son  rapport  au  Roi  : 

«  Peut-être  faudrait-il  que  les  bénéfices ,  au  lieu  d'entrer  dans  les  caisses  des 

>  hospices ,  fussent,  au  moins  pendant  quelque  temps,  abandonnés  aux  monts-de- 

>  piété  eux-mêmes ,  afin  de  former  à  ces  établissements  une  dotation  propre  et  de 
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•  leur  permettre  de  diminuer  le  taux  des  intérêts  quffis  sont  forcés  aujourd'hui 

>  d'exiger  des  déposants.  > 

De  la  destination  des  bénéfices,  disais-je  dans  mon  rapport  au  Ministre  de  la 
justice ,  dépend  la  bonne  ou  la  mauvaise  organisation  des  monts-de-piété  :  j'engage 
les  membres  des  Chambres  qui  seront  appelés  à  décider  bientôt  cette  question ,  à 
lire  le  chapitre  que  j'y  ai  consacré  (pages  104-138). 

Quant  à  moi ,  je  l'ai  étudiée  avec  soin  depuis  1818,  époque  où  j'ai  fait  des  proposi- 
tions pour  attribuer  l'emploi  des  bénéfices  à  l'extinction  des  charges  des  monts-de- 
piété;  je  l'ai  développée  dans  un  mémoire  couronné  en  1828  par  l'Académie  royale 
de  Nîmes,  et  je  puis  citer  à  l'appui  de  mon  opinion  celles  que  MM.  Blaize  f  et  de 
Decker  *  ont  exprimées  dans  les  ouvrages  remarquables  qu'ils  ont  écrits  sur  les 
monts-de-piété,  en  1843  et  en  1844. 

La  commission  établie  en  1844  pour  la  révision  des  statuts  des  monts-de-piétô 
a  également  partagé  cette  opinion  à  l'unanimité  et  l'a  formulée  en  ces  termes  : 

c  Art.  8.  Les  bénéfices  de  toute  nature ,  et  entre  autres  cteux  provenant  des 

>  bonis  non  réclamés  dans  le  terme  prescrit,  seront,  à  partir  ide  la  promulgation 
»  de  la  présente  loi ,  employés  à  former  la  dotation  nécessaire  pour  subvenir  aux 

•  opérations  des  monts-de-piété.  La  quotité  de  cette  dotation  sera  déterminée  par 

•  le  Gouvernement, 

»  Art.  9.  A  cet  effet ,  les  bénéfices  serviront ,  avant  toute  autre  application ,  à 
rembourser  les  capitaux  empruntés  à  intérêt  par!les  monts-de-piété. 

»  Art.  10.  Lorsque  la  diminution  des  charges  qui  résultera  de  ces  rembourse- 
»  ments  ou  de  toute  autre  cause  le  permettra ,  il  sera  fait  une  réduction  dans  le  taux 

>  des  intérêts  à  percevoir  des  emprunteurs.  Toutefois ,  ce  taux  ne  pourra  être  infé- 
»  rieur  à  celui  usité  dans  le  commerce,  et  devra  être  calculé  de  manière  à  ce  que, 
»  en  cas  de  diminution  ou  de  perte,  il  se  trouve  toujours  un  modique  excédant  ou 

>  bénéfice.  > 

Le  chapitre  V  rend  compte  des  opérations  des  monts-de-piété;  il  se  compose  de 
six  paragraphes  consacrés  à  ces  opérations,  et  de  tableaux  qui  les  font  connaître 
dans  tous  leurs  détails.  Je  dois  me  borner  à  y  renvoyer  pour  les  développements,  et 
à  présenter  ici  un  relevé  général  du  mouvement  et  des  frais  d'exploitation ,  en  y 
comprenant,  comme  terme  de  comparaison,  les  mêmes  indications  pour  le  mont- 
de-piété  de  Paris ,  à  l'imitation  duquel  les  nôtres  ont  été  réorganisés  sous  le  régime 
français. 

On  ne  perdra  pas  de  vue  que  les  chiffres  du  mouvement  se  composent  de  la 
réunion  de  ceux  de  l'engagement,  du  dégagement  et  des  ventes. 

1  Blaize,  des  Monts-de-piété  en  France.  Paris.  1845. 

*  De  Decker,  Études  historiques  et  critiques  sur  les  monts-de-piété.  Bruxelles,  1844. 
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Si  l'on  considère  que  la  population  des  vingt-deux  villes  belges  où  les  monts-de- 
piété  sont  établis,  s'élevait  en  1845  à  705,699  et  que  les  petites  villes  et  les  gros 
villages  qui  les  entourent  à  de  très-courtes  distances  sont  si  peuplés  qu'on  a  dû  y 
établir  des  commissionnaires  jurés,  on  pourra  estimer  cette  population  à  peu  près 
au  même  chiffre  que  celle  de  Paris  et  de  ses  environs. 

C'est,  en  effet,  ce  que  semble  indiquer  le  nombre  d'articles  en- 
gagés ou  vendus  qui,  à  Paris,  s'est  monté  en  1845  à  .     .     .     .       2,867,295     * 

et  pour  toute  la  Belgique  à 2,805,252     » 

«— ■ — ■  ■         ■— — 

Ce  qui  n'offre  qu'une  légère  différence  de 64,045     » 

Mais ,  en  revanche ,  la  différence  entre  les  sommes  est  énorme; 
car  à  Paris  le  mouvement  présente  une  somme  de  .     .     .     .  fr.    51,607,595     » 
tandis  qu'en  Belgique  il  ne  porte  que  celle  de 16,918,891  26 

Différence 54,688,505  74 


On  se  rend  facilement  compte  de  cette  différence  par  la  comparaison  des 
moyennes  des  sommes  prêtées.  La  moyenne  n'est  pour  toute  la  Belgique  que  de 
fr.  6  04  c*,  tandis  qu'elle  est  à  Paris  de  18  francs  par  gage,  ce  qui  répond  à  peu  près 
à  la  différence  ci-dessus  d'environ  %  de  plus  à  Paris.  Cela  provient  de  ce  que, 
dans  notre  pays,  la  majorité  des  emprunteurs  se  compose  de  la  classe  ouvrière, 
tandis  qu'en  France  les  petits  marchands,  les  commis  et  d'autres  personnes  de 
moyenne  condition  se  joignent  à  cette  classe. 

On  reconnaît,  en  effet,  d'après  les  tableaux  de  classement  de  prêts  par  séries,  in- 
sérés  dans  mon  rapport  sous  les  nM  9,  10  et  12,  que,  entre  autres,  dans  les  dix- 
sept  monts  qui  font  l'objet  de  l'état  n°  10,  sur  un  total 

de  .    .    .    .    874,049    gages  pour  un  prêt  de fr.    4,723,669  50 

on  trouve         792,832      id.    de   1  à  40  fr.,  montant  à  la  somme  de    .    .    2,712,022  05 

70,011       id.    de  11  à  50  fr.,  donnant  une  somme  de    .    .    1,206,320    * 
8,206      id.    au-dessus  de  50  fr 805,327  50 

Ensemble    871,049    gages  pour  un  prêt  de fr.    4,723,669  55 


On  remarque  à  Paris  une  diminution  analogue  en  ce  qui  concerne  le  nombre 
de  gages ,  mais  les  sommes  prêtées  s'élèvent  en  sens  inverse  du  tableau  ci-dessus. 
Voici  la  récapitulation  des  prêts  faits  à  Paris  en  1843  : 


—  I7Î  — 

1,005,454  articles  de  10  fr.  et  au-dessous fr.  0,581,681  a 

351,186        id.        Hà50fr 8,639,273  » 

101,678        id.        51  fr.  et  au-dessus 11,996,427  * 


1,456,018  26,217,381 


Ainsi  en  Belgique  les  gages  de  1  à  10  francs  donnent  plus  de  la  moitié  du  total 
des  sommes  prêtées.  En  France,  au  contraire,  les  gages  de  cette  catégorie  ne  dé- 
passent guère  le  cinquième. 

De  même,  les  sommes  prêtées  en  Belgique  sur  les  gages  de  50  francs  et  au-dessus 
ne  s'élèvent  qu'à  peu  près  à  un  sixième ,  tandis  qu'à  Paris  elles  forment  presque  la 
moitié  de  la  somme  totale  ;  ce  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'au  luxe  et  à  la  prodigalité 
qui  forcent  les  classes  moyennes  de  cette  capitale  de  recourir  k  l'emprunt. 

Il  existe  également  une  grande  différence  entre  les  opérations  du  mont-de-piété 
de  Paris  et  celles  des  autres  monts  de  ta  France. 

Il    a   été  engagé   à  Paris   en  1844.      1,468,680  gages,  pour  un  prêt  de  fr.    25,615,452 

et  dans  les  41  monts  des  départ1    »   .      1,604,085  id.  id.  16,607,232 

■■iii ..-.-.  .   , 

Ensemble  pour  les  42  monts    .    .    .      3,072,765  id.  id.  42,290,684 

Ce  qui,  pour  Paris,  donne,  en  1844,  une  moyenne  de  fr.  17  60  c\  par  article  et  pour  ks  dépar- 
tements une  moyenne  de  fr.  10  55  c1  par  article. 

En  Belgique,  la  moyenne  n'a  été,  en  1844 ,  que  de  fr.  6  02  c*,  mais  il  est  assez  curieux  de 
remarquer  que,  tandis  que  les  quarante  et  un  monts-de-piété  des  départements  français  ont  engagé 
en  1844 1,604,085  gages  pour  un  prêt  de  fr.    16,607,252 

Les  22  monts  belges  ont  engagé  la 
même  année. .       1,348,962  id.  id.  8,125,564 

Différence 255,125  id.  id.  8,481,668 


Les  opérations  des  monts-de-piété  sont  aujourd'hui,  en  Belgique  comme  en 
France,  plus  considérables  qu'elles  ne  Tétaient  au  commencement  de  ce  siècle.  On 
verra  par  le  tableau  n°  8,  joint  à  mon  rapport,  et  par  la  récapitulation  jointe  à  la 
page  142,  que  les  moyennes  des  engagements  donnent  les  sommes  suivantes  : 


de  1822  à  1850 1,256,818  gages  pour  7,872,241 

»  1851  à  1857 4,188,154          »        7,022,585 

»  1858  à  1842 1,572,246          »        3,561,056 

»  1845 1,595,510          »        8,426,450 

»  1844 1,548,762          »        8,125,564 


Moyennes 

» 

6.26 

1» 

6.75 

55 

6.24 

85 

6.04 

50 

6.02 
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La  différence  qui  se  fait  sentir  sur  la  seconde  période  provient  de  ce  qu'en  1830 , 
les  engagements  sont  tombés  à  fr.  6,232,108  12  c8,  et,  en  1831 ,  à  5,486,860  francs; 
ils  ne  se  sont  relevés  à  7  millions  qu'en  1834,  et  à  8  millions  qu'en  1836;  ils  ont 
été  en  augmentant  jusqu'en  1842. 

Le  bas  prix  des  céréales  a  produit  une  baisse  en  1843  et  1844,  dans  les  opé- 
rations des  monts~de~piété;  mais  elles  se  sont  augmentées  considérablement  en  1845 
tt  1846 ,  par  suite  du  renchérissement  des  denrées. 

Indépendamment  des  circonstances  générales  qui  influent  sur  les  opérations  du 
prêt  sur  gages ,  il  en  est  de  particulières  à  chaque  ville  qui  tiennent  principalement 
au  mouvement  de  l'industrie  et  de  la  population.  Ainsi  on  a  remarqué  que  tandis 
que  le  prêt  a  été  en  augmentant  à  Bruxelles  et  à  Liège,  il  a  subi,  depuis  1830,  une 
diminution  à  Namur,  à  Mons,  à  Tournay ,  à  Ypres  et  à  Termonde. 

Le  minimum  du  prêt  est  en  général  d'un  franc,  sauf  à  Bruxelles,  Anvers,  Mons, 
Tournay  et  Verviers,  où  il  est  de  2  francs  (il  est  de  3  francs  à  Paris).  Il  convien- 
drait de  le  réduire  partout  à  1  franc,  pour  aider  davantage  les  pauvres  et  éviter  les 
fraudes  des  commissionnaires.  Je  ne  puis  que  me  référer  à  ce  que  j'ai  dit  à  ce 
sujet  dans  mon  rapport,  ainsi  que  pour  les  gages  perdus  ou  volés,  les  frais  de  con- 
trôle des  matières  d'or  et  d'argent,  les  dégagements,  les  renouvellements  et  les 
caisses  d'à-compte. 

On  ne  doit  pas  négliger  dans  les  statistiques  des  monts-de-piété  la  mention  du 
nombre  des  gages  restant  en  magasin  et  la  valeur  prêtée  sur  ces  gages  ;  le  dernier 
chiffe  peut  représenter,  à  peu  de  chose  près,  le  capital  nécessaire  pour  la  dotation , 
sauf  à  y  ajouter  quelques  dépenses  locales,  telles  que  celles  d'acquisition  des  bâti- 
ments, et  4  en  déduire  la  réserve,  comme  je  l'ai  (ait  au  chapitre  III,  §  II. 

Le  tableau,  n°  8,  indique  qu'au  31  décembre  1843,  il  restait  en  magasin  dans 
nos  vingt-deux  monts-de-piété  466,033  gages,  sur  lesquels  il  avait  été  prêté 
fr*  3 ,3 il, 047  02  c*.  Plusieurs  états  de  situation  rédigés  dans  les  exposés  de  situa- 
tion des  provinces  portent,  dans  la  colonne  d'engagement,  le  chiffre  des  gages  en 
magasin,  ce  qui  donne  lieu  à  de  graves  erreurs  dans  les  relevés  généraux. 

Le  tableau,  n°  14 ,  fait  connaître  le  montant  des  ventes  et  des  bonis. 

Il  a  été  vendu  en  1843,  à  défaut  de  retrait  dans  le  temps  prescrit ,  63,608  gages. 

Le  prix  d'adjudication  s'est  monté  à fr.     470,591  40 

Le  prêt  sur  les  gages  vendus  n'ayant  été  que  de 361,127  21 

La  différence  en  pies  est  de .  6.      109,464  19 

Les  intérêts  dus  aux  monts-de-piété,  déduction  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  cou- 
verts par  le  prix  d'adjudication,  se  sont  montés  à 45,038  11 

Boni  à  restituer  aux  emprunteurs fr.       64,426  08 
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L'excédant  du  prix  d'adjudication  ,  déduction  faite  des  intérêts  dus  aux  monts- 
de-piété,  est  donc,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  qu'on  appelle  communément 
le  boni.  On  le  tient  pendant  vingt  mois,  et,  à  Paris,  pendant  trois  ans,  à  la  disposi- 
tion du  propriétaire  du  gage,  et  lorsqu'il  n'est  pas  réclamé  dans  ce  terme,  il  rentre 
dans  la  caisse  du  mont-de-piété. 

Les  bonis  payés  aux  propriétaires  se  sont  élevés  de  1858  à  1842  en  moyenne, 

à fr.    51,479  45  c' et  en  1845  à.     .    fr.  51,788     > 

les  bonis  non  réclamés  de  1858 

à  1842  en  moyenne,  à     .    fr.      8,910  79  c'  et  en  1845  à     .    fr.    8,878  05 

En  calculant  le  rapport  qui  existe  entre  la  somme  de  fr.  470,891  40  c",  montant 
de  l'adjudication  des  gages,  et  celle  de  fr.  561,127  21  c",  prêtée  sur  ces  gages,  on 
trouve  qu'il  est  de  150  8/io  ou  un  peu  plus  de  50  francs  sur  chaque  gage  de 
100  francs,  ce  qui  atteste  que  les  évaluations  se  rapprochent  beaucoup  des  deux  tiers 
de  la  valeur  fixée  par  le  règlement;  elles  les  surpasseraient  même  s'il  ne  se  trouvait 
quelques  établissements  où  des  appréciateurs  timides  ou  incapables  évaluent  évi- 
demment trop  bas  les  effets  qu'on  leur  porte.  C'est  pour  éviter  cet  inconvénient  que 
l'administration  du  mont-de-piété  de  Liège  a  converti  en  traitements  proportionnels 
les  traitements  fixes  des  appréciateurs. 

Le  chapitre  Y  traite  du  prêt  sur  dépôt  de  marchandises  neuves  et  des  questions 
soumises,  en  1842,  par  le  Ministre  de  la  justice  aux  députations  des  conseils  pro- 
vinciaux. Il  rend  compte  des  avis  de  ces  députations,  des  tribunaux  et  des  chambres 
de  commerce,  dont  la  majorité  est  favorable  à  ce  genre  de  prêt,  sauf  à  en  prévenir  les 
abus.  Il  traite  aussi  de  la  question  des  ventes  de  gages  de  marchandises  neuves,  qui 
depuis  a  été  décidée  convenablement  par  la  loi  du  20  mai  1846,  sur  les  ventes  à  l'en- 
can. Je  crois  donc  inutile  de  revenir  sur  les  observations  étendues  que  je  leur  avais 
consacrées;  je  rappellerai  toutefois  que  sur  466,055  gages  d'une  valeur  de  5,511,047 
francs ,  qui  se  trouvaient  dans  les  magasins  des  monts-de-piété  du  royaume  dans 
le  mois  de  septembre  1844,  il  n'y  en  avait  que  5,540  au-dessus  de  19  francs,  sur 
lesquels  on  n'avait  prêté  qu'une  somme  de  fr.  212,056  50  c";  ce  qui  ne  donne  qu'une 
proportion  de  7  gages  sur  10,000  et  de  6  4/io  %  sur  les  sommes. 

Les  chapitres  YI  et  Y1I  traitent  de  l'institution  des  commissionnaires  jurés  et 
des  bureaux  auxiliaires. 

Les  honorables  susceptibilités  qui  portent  l'homme  qui  se  trouve  dans  la  gêne 
à  se  servir  d'intermédiaire  ont  été  exploitées  de  tout  temps  par  des  hommes  avides 
qui,  ne  pouvant  plus  tenir  de  table  ou  de  maison  de  prêt,  se  sont  revêtus  du  titre 
de  porteur  au  mont-de-piété,  qu'on  a  changé  plus  tard  en  celui  de  commissionnaire. 

Les  règlements  n'ont  pu  remédier  au  vice  d'une  institution  qui  substitue  des  vues 


—  175  — 

d'intérêt  personnel  à  des  vues  de  bienfaisance,  et  place  ainsi,  entre  les  emprunteurs 
et  le  mont-de-piété,  des  agents  qui,  comme  tous  les  intermédiaires,  se  font  payer 
chèrement  les  prétendus  services  qu'ils  rendent. 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  comprenne  tous  les  commissionnaires  dans  une  réproba- 
tion commune;  mais  il  est  de  fait  que  la  commission  élevée  qu'ils  perçoivent,  et  la 
rapacité  de  quelques-uns  d'entre  eux ,  soulèvent  des  clameurs  qui  rejaillissent  sur  les 
monts-de-piété ,  en  ce  que  l'on  confond  à  tort  le  salaire  de  ces  porteurs  avec  l'intérêt 
dû  à  ces  établissements.  11  y  a  cependant  une  énorme  différence  entre  ces  deux  per- 
ceptions; car,  tandis  que  l'emprunteur  qui  se  sert  de  l'entremise  d'un  commission- 
naire pour  un  gage 

d'une  valeur  de Fr.    2,  3,    4,    5,    7,43,17,21,60,100 

paye  à  cet  agent c«  10,  10,  20,  20,  20,  20,  20,  28.  44,    74 

il  ne  payerait,  en  s  adressant  direc- 
tement au  mont-de-piété,  que.     .    c1     lv  I,     1,    2,     3,    4,    5,    6,  18,25. 

Si  le  même  gage  est  porté  et  retiré  chaque  semaine,  l'emprunteur  aura  payé 
au  commissionnaire  au  bout  de  l'année ,  5  francs  pour  un  prêt  de  2  francs ,  et 
52 centimes  pour  le  mont-de-piété,  qui,  quel  que  soit  le  taux  de  l'intérêt,  ne  peut 
prendre  moins  qu'un  centime  pour  chaque  opération. 

Le  salaire  des  commissionnaires  étant  fixé  par  les  règlements,  sans  égard  à 
la  durée  du  prêt,  ces  agents  perçoivent  la  même  commission  pour  un  jour  que 
pour  une  semaine ,  un  mois  ou  un  an ,  et  cependant  l'intervalle  qui  s'écoule  entre 
le  prêt  et  le  transport  du  gage  au  mont-de-piété  où  ils  doivent  le  déposer ,  n'est 
que  de  vingt-quatre  heures,  et  on  leur  rembourse  dès  lors  la  somme  qu'ils  ont 
prêtée. 

Ces  agents  ont  été  considérés  comme  inutiles  dans  quelques  villes  et  supprimés 
dans  d'autres.  Voici  le  chiffre  de  ceux  qui  existaient  près  de  chaque  mont-de-piété, 
en  1843: 

Bruxelles 14 

Anvers 9 

Bruges .  3 

Gand 7 

Tournay 3 

Louvain 4 

Mons 4 

Namur 3 

Termonde  8  et  2  àLokeren,  4àAlost 14 

Malines  7  et  3  à  lierre 10 

A  reporte» 73 
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LES  CAUSES  DE  LA  CRIMINALITÉ  DANS  LA  PROVINCE  DI  LIÈGE, 

Par  M.  HENNAU, 

MEMBRE  ET  SEC1ÉTAIRE  DE  LA  COMMISSION  P&OYI&CIALE  DE  STATISTIQUE. 


Indiquer  les  causes  locales  des  crimes ,  délits  et  contraventions ,  n'est  pas  une 
tâche  facile ,  même  pour  l'homme  versé  dans  les  matières  de  législation  crimi- 
nelle et  initié  aux  plus  hautes  questions  sociales  ;  mais  elle  Test  bien  moins  encore 
dans  la  position  où  se  trouve  Fauteur  de  ces  Recherches.  Sans  parler  des  connais- 
sances spéciales  qui  lui  manquent ,  il  s'en  faut  bien  qu'il  possède  les  matériaux  né- 
cessaires; toutefois,  il  a  cru  répondre  au  vœu  de  la  commission  provinciale»  dont 
il  est  l'organe,  en  consignant,  dans  ce  Mémoire,  un  certain  nombre  de  faits  que 
révèle  l'observation  et  que  confirme  l'expérience. 

Causes  générales.  —  Avant  d'entrer  dans  les  particularités  de  détail ,  jetons  un 
large  coup  d'oeil  sur  la  province  de  Liège,  et  voyons  quels  sont  les  faits  généraux 
qui  peuvent  exercer  plus  ou  moins  d'influence  sur  la  criminalité. 

4°  Liège  est  une  cité  éminemment  commerçante,  une  ville  d'entrepôt  pour  la 
France ,  la  Hollande  et  l'Allemagne.  Le  génie  mercantile  de  sa  population  se  re- 
marque dans  toutes  les  classes  ;  aussi ,  outre  le  haut  commerce  de  spéculation  et 
de  banque,  le  petit  négoce,  le  commerce  de  détail,  le  colportage  y  ont  pris  une 
Tome  111.  24 
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très-grande  extension  relative  :  nous  indiquons  ainsi  la  source  d'une  série  de  délits 
et  de  contraventions ,  tels  que  banqueroutes,  abus  de  confiance,  actes  d'escroque- 
rie et  d'usure,  ventes  au  préjudice  de  créanciers,  fraudes  et  débit  de  denrées  falsi- 
fiées, infractions  aux  lois  et  règlements  sur  les  poids  et  mesures,  sur  les  droits  de 
douane  et  d'octroi ,  sur  la  voirie ,  etc. 

2°  Du  côté  de  la  Prusse,  la  province  renferme  de  grandes  forêts ,  des  hameaux 
jetés  ça  et  là  au  milieu  de  landes ,  bruyères  et  marécages  d'un  accès  souvent  dan- 
gereux, localités  propices  aux  exploits  des  contrebandiers,  repaires  de  plus  d'un 
bandit  indigène  ou  étranger,  asile  d'un  certain  nombre  de  forçats  libérés,  de  re- 
celeurs, etc. 

3°  Par  la  configuration  du  sol ,  par  l'étendue  des  terrains  boisés ,  par  le  grand 
nombre  de  cours  d'eau  dont  elle  est  arrosée,  en  particulier  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  on  juge  sans  peine  qu'elle  est  aussi  le  théâtre  d'un  grand  nombre  de  délits 
forestiers,  de  délits  de  pêche,  de  chasse,  de  braconnage. 

4°  La  province  de  Liège  se  distingue  encore  pas  son  immense  développement 
manufacturier  :  on  y  remarque  un  grand  nombre  de  fabriques ,  d'usines ,  de  ma- 
chines, d'industries  diverses.  De  là  les  inconvénients  résultant  de  l'agglomération 
de  la  classe  ouvrière ,  soit  dans  les  ateliers ,  soit  dans  les  grands  centres  de  popula- 
tion; de  là  un  certain  nombre,  fort  restreint  d'ailleurs,  de  vols  de  fabrique  et  de 
faits  de  coalition. 

Indépendamment  de  ces  faits  généraux ,  il  en  est  d'autres  communs  à  toutes  nos 
provinces,  mais  qu'il  importe  de  signaler  de  prime  abord  :  l'ignorance,  le  manque 
d'éducation,  des  passions  et  penchants  mauvais,  la  misère — malesuada  famés, — con- 
duisent grand  nombre  d'individus  aux  délits  et  aux  crimes.  Pour  pénétrer  les  causes 
de  ceux-ci,  il  serait  donc  à  propos  de  déterminer  les  causes  du  malaise  qui  se  ma- 
nifeste dans  diverses  classes  et  dans  les  différentes  localités  de  la  province. 

Il  est  des  causes  générales,  déjà  signalées  avant  nous,  dont  l'action  fâcheuse 
s  exerce,  ici  oomme  ailleurs ,  quelquefois  plus  dans  notre  industrieux  pays  que  dans 
d'autres  provinces,  mais  qui,  sortant  du  cercle  où  nous  devons  nous  renfermer,  ne 
peuvent  être  que  succinctement  indiquées. 

D'abord,  la  grande  révolution  industrielle  qui  s'est  opérée  depuis  la  fin  du  siècle 
dernier,  plus  sensible  dans  cette  province  que  dans  d'autres  provinces  limitrophes, 
Femploi  de  nouveaux  et  nombreux  agents  mécaniques,  le  travail  collectif  et  très- 
subdivisé  dans  les  grandes  manufactures. 

Secondement,  la  cherté  de  certains  objets  de  première  nécessité,  qu'une  hausse 
proportionnelle  du  taux  des  salaires  n'est  point  venue  compenser. 

Troisièmement,  F  état  de  souffrance  ou  de  langueur,  surtout  à  une  époque  en- 
core récente ,  de  plusieurs  branches  d'industrie  et  de  commerce. 
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Quatrièmement,  l'insuffisance  des  institutions  propres  à  régler  l'application  du 
principe  de  libre  concurrence ,  à  sauver  autant  que  possible  certains  inconvénients , 
certains  abus  inhérents  à  cette  émancipation  du  travail ,  si  féconde  d'ailleurs  en 
bienfaits. 

Il  est  digne  de  remarque,  pour  le  dire  en  passant,  que  notre  province  attend 
toujours  la  création  d'un  ou  de  plusieurs  conseils  de  prud'hommes;  il  nous  semble 
urgent  toutefois  d'en  établir,  par  plusieurs  motifs,  et,  entre  autres,  pour  juger  les 
griefs  de  grand  nombre  d'ouvriers  qui  se  plaignent  hautement  surtout  des  abus  de 
pouvoir  commis  par  leurs  contre-maîtres  et  repreneurs  d'ouvrages ,  abus  ignorés 
souvent  des  chefs  de  fabrique  ou  de  houillère. 

Cinquièmement,  l'augmentation  incessante  de  la  population,  avantageuse  sans 
doute  au  capitaliste  qui  salarie,  mais  préjudiciable  au  bien-être  des  travailleurs 
vivant  de  salaires ,  surtout  de  ceux  que  nous  nommerons  travailleurs  imparfaits, 
et  de  ceux  que  Tâge  rend  moins  aptes  au  travail. 

Reconnaissons,  du  reste,  que,  grâce  à  la  création  de  nos  chemins  de  fer  et  à  la 
reprise  récente  des  travaux  de  nos  hauts-fourneaux  et  usines  métallurgiques , 
cette  exubérance  de  bras  disponibles  ne  doit  pas  éveiller  l'inquiétude,  si  ce  n'est 
pour  Fépoque  oh  l'achèvement  de  ces  grands  travaux  (les  chemins  de  fer)  les  lais- 
sera, en  partie  du  moins ,  sans  emploi. 

Sixièmement ,  on  s'accorde  à  signaler  la  facilité  avec  laquelle  le  Gouvernement 
a  naguère  autorisé  rétablissement  d'une  foule  de  sociétés  anonymes,  comme  une 
cause  de  démoralisation  et  de  perturbations  commerciales,  une  source  féconde,  pour 
notre  industrieuse  province,  de  désordres  et  de  maux. 

Parmi  les  autres  causes  générales  qui  agissent  sur  nos  populations  avec  une 
effrayante  intensité,  il  convient  de  placer  en  première  ligne  l'abus  des  boissons 
spiritueuses. 

À  part  quelques  exceptions  que  l'âpreté  de  l'intérêt  personnel  explique ,  mais 
ne  justifie  pas ,  un  cri  général  de  réprobation  s'élève  contre  la  législation  actuelle 
sur  les  distilleries.  On  a  pu  lire  dans  l'ouvrage  si  estimable  de  M.  Ed.  Ducpetiaux* 
que,  dans  la  ville  de  Liège,  depuis  rabaissement  des  droits  sur  le  genièvre,  la 
progression  de  la  consommation  des  spiritueux  a  été  de  10  lit.  98e  à  14  lit.  57e. 

Nos  recherches  au  bureau  de  statistique  de  notre  conseil  communal ,  nous  ont 
convaincu  qu'il  est  impossible  d'obtenir  à  cet  égard  des  chiffres  bien  exacts ,  attendu 
que  Liège  compte  dans  son  sein  plusieurs  distilleries ,  et  que  la  fraude  ou  les 
fausses  déclarations  s'y  pratiquent  sur  une  grande  échelle. 

Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi  de  Verviers  :  or,  si  l'on  en  croit  le  journal 

1  De  ta  Condition  physique  et  morale  des  jeunes  ouvriers ,  t.  Ier,  p.  389. 
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C Industriel,  de  cette  ville,  «  d'après  les  relevés  annuels  de  l'octroi,  la  consomma- 
*  tion  du  genièvre  et  de  l'eau-de-vie  s'est  élevée 

»  en      1833  à 170,000  lit 

»  et  en  1844  à 249,100    » 

»  Excédant 79,100  litres. 

»  De  sorte  qu'il  se  consomme  journellement  aujourd'hui  682  lit.,  et  que  l'excé- 
>  dant  de  consommation  de  1844  sur  1833  est  de  217  lit.  par  jour.  > 

Il  est  permis  de  croire  que  la  progression  est  à  peu  près  la  même  partout. 

Qu'on  interroge  nos  magistrats,  et  ils  diront  que  l'abus  des  boissons  spiritueuses, 
quand  il  n'est  pas  cause  première  des  offenses  contre  la  loi  et  la  morale  publique, 
est  presque  toujours  du  moins  circonstance  concomitante.  Aussi,  depuis  les 
sociétés  de  tempérance  et  les  nouvelles  habitudes  de  sobriété  contractées  en  Angle* 
terre  et  en  Irlande,  le  chiffre  de  la  criminalité  a  diminué  dans  une  notable  propor- 
tion ;  celui  des  meurtres  notamment  a  baissé  de  près  de  moitié.  Il  n'est  pas  jus- 
qu'aux cas  de  démence  qui  n'aient  éprouvé  une  diminution  sensible  1« 

Le  Gouvernement ,  en  1839,  s'est  ému  enfin ,  et  a  paru  vouloir  appliquer  un  re- 
mède à  cette  plaie  hideuse.  Quel  était  ce  topique  ?  Tout  simplement  un  impôt  sur 
le  débit  des  boissons  distillées.  Mais  ce  n'est  là  qu'un  impuissant  palliatif,  qu'une 
démonstration  stérile.  Le  mal  a  résisté,  si  même  il  n'a  pas  empiré;  les  gens  du  peuple 
aujourd'hui  se  cotisent  pour  acheter  et  boire  le  genièvre  par  bouteille;  souvent  ils 
se  réunissent  hommes  et  femmes  dans  des  maisons  particulières ,  où  l'on  n'a  pas 
à  payer  patente.  Là,  dans  le  délire  de  l'orgie,  se  commettent  hors  des  atteintes  de 
la  police  des  actes  révoltants  d'immoralité. 

Pour  qu'on  puisse  apprécier  avec  justesse  le  chiffre  de  la  criminalité  dans  la  ville 
de  Liège,  il  n'est  pas  inutile  de  noter  qu'au  rapport  de  M.  le  commissaire  en  chef  de 
police,  environ  15,000  individus  séjournent  pendant  la  semaine  dans  notre  grande 
cité  industrielle,  mais  ne  figurent  pas  sur  les  listes  de  la  population  urbaine;  on  com- 
prend que  ce  chiffre  est  plus  élevé  à  certaines  époques  de  l'année  que  dans  d'autres. 

La  classe  qui ,  chez  nous ,  vit  du  travail  de  ses  bras ,  a  traversé  au  milieu  de 
vives  souffrances ,  plus  d'une  époque  critique,  sans  que  la  plaie  du  paupérisme  sem- 
ble s'être  élargie.  Vivant  de  peu ,  elle  sait  s'armer  de  courage  et  de  résignation  ; 
moins  attachée  à  ses  foyers  que  l'habitant  de  nos  Flandres ,  elle  cherche ,  elle 
trouve  au  dehors  des  moyens  d'existence  ou  des  salaires  plus  élevés.  Ainsi,  l'on 
voit  vers  le  printemps  une  multitude  de  nos  houilleurs  et  de  noscloutiers,  hommes, 
femmes  et  enfants,  déserter  nos  mines  et  nos  ateliers  pour  exercer  le  métier 
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lucratif  de  briquetier  dans  les  provinces  rhénanes,  et,  après  un  repos  de  peu  de 
durée,  rentrer  au  retour  delà  mauvaise  saison. 

On  peut,  à  bon  droit ,  s'étonner  que,  malgré  l'insuffisance  généralement  reconnue 
du  personnel  de  la  police,  des  moyens  préventifs  et  répressifs,  tant  dans  les  villes 
que  dans  les  campagnes,  les  délits  et  crimes  ne  soient  pas  plus  multipliés  dans  une 
classe  condamnée  à  tant  de  privations  et  de  misères;  il  faut  bien  le  reconnaître,  on 
ne  s'est  pas  assez  occupé  jusqu'à  présent  des  moyens  d'améliorer  sa  condition  mo- 
rale et  surtout  matérielle.  Il  est  urgent  que  l'attention  se  porte  sur  l'état  des  habi- 
tations de  la  classe  ouvrière ,  particulièrement  au  sein  de  nos  grandes  villes  manu- 
facturières, sur  ces  foyers  de  maladies  et  de  démoralisation  qui  rappellent  ces  affreux 
quartiers  de  Liverpool  et  de  Manchester ,  connus  sous  le  nom  de  Petite  Irlande. 

Nous  nous  garderons  bien  de  hasarder  ici  des  vues  qu'on  puisse  reléguer  dans 
le  champ  des  utopies  mises  à  l'envi,  de  nos  jours,  en  circulation  :  nous  nous  bor- 
nerons ,  puisqu'on  nous  autorise  à  indiquer  quelques  remèdes ,  à  émettre  un  vœu 
dont  la  réalisation  ne  semble  pas  offrir  de  grandes  difficultés  et  serait  éminem- 
ment féconde  en  heureuses  conséquences  pour  la  morale  et  l'hygiène  publique;  ce 
vœu  est  l'un  de  ceux  qui  trouvent  le  mieux  leur  justification  dans  cette  grande  loi  de 
solidarité  entre  les  hommes  qui  commence  à  se  faire  jour,  et  sera ,  nous  le  croyons , 
toujours  mieux  comprise  et  appréciée.  Il  s'agit,  en  effet,  outre  la  plus  désirable 
amélioration  matérielle  et  morale  pour  la  classe  laborieuse  de  nos  grandes  villes 
manufacturières ,  de  détruire  les  germes  de  ces  affections  typhoïdes  et  autres ,  dont 
l'invasion  jette  fréquemment  l'épouvante  et  la  désolation  dans  la  demeure  du  riche, 
voisine  de  ces  immondes  ruelles  où  croupissent  entassées  cent  familles  indigentes. 
Il  est  vrai  que  la  marche  envahissante  des  spéculations  en  bâtisses  nouvelles  tend  à 
refouler  les  familles  pauvres  vers  les  extrémités,  vers  les  faubourgs;  mais  elles  ne 
trouvent  à  s'y  loger  qu'à  grande  peine,  fort  chèrement  et  souvent  dans  les  conditions 
les  plus  contraires  à  leur  santé  et  à  leur  moralité.  Quelques  spéculateurs  trouvent 
leur  compte  à  élever  des  habitations  à  leur  usage  ;  mais  il  nous  semble  que  c'est  ici 
l'un  de  ces  cas  où  la  loi  générale  du  laissez  faire  n'est  plus  humainement  applicable. 

Le  Gouvernement  ne  pourrait-il  favoriser  ces  constructions  par  l'exemption  de 
tout  impôt  pendant  30  ans,  à  la  charge  toutefois  que  les  plans  fussent  soumis  à 
des  commissions  spéciales  formées,  dans  chaque  province,  d'hommes  compétents  et 
zélateurs  du  bien  public? 

Ce  vœu  n'a  rien  d'exorbitant  ;  il  n'offre  aucune  difficulté  bien  sérieuse  d'exécu- 
tion; son  accomplissement  serait  le  germe  fécond  de  nombreuses  et  importantes 
améliorations ,  tant  morales  que  matérielles.  Il  est  reconnu ,  en  effet ,  que  ces  bou- 
ges infects,  ces  sentines  d'impuretés  physiques  sont  aussi  des  sentines  d'impure- 
tés morales.  Le  dégrèvement  dont  il  s'agit  serait-il  donc  une  trop  haute  faveur  pour 
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une  classe  sur  laquelle  pèsent  de  si  lourds  impôts  de  consommation  et  retombent, 
en  définitive,  les  frais  de  la  guerre  industrielle  entre  les  divers  états  commerçants? 

Il  peut  être  utile  de  mentionner  ici  un  fait  local  encore  peu  connu  :  c'est  l'enrô- 
lement d'environ  600  ouvriers  mineurs  allemands ,  occupés  dans  un  petit  nombre 
de  houillères  seulement ,  où  l'on  ne  voit  guère  que  des  travailleurs  de  la  même  na- 
tion. M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines  porte  à  1,115  le  nombre  d'individus  de  la 
même  nation  nourris  par  cette  industrie. 

Circonstance  digne  de  remarque ,  tandis  que  le  trop  plein  se  manifeste  dans  un 
grand  nombre  de  branches  de  travail ,  il  y  a  insuffisance  de  bras  pour  les  travaux 
de  nos  mines,  du  moins  durant  une  partie  de  l'année  (de  mai  à  octobre). 

Les  mineurs  allemands  ont  en  général  plus  d'esprit  d'ordre,  plus  de  propreté, 
plus  d'instruction  que  nos  wallons  :  établis  tous  ensemble  dans  plusieurs  villages 
des  bords  de  la  Meuse ,  ces  étrangers  n'ont  guère  de  rixes  qu'entre  eux ,  ce  qui  est 
rare,  et  en  état  d'ivresse  seulement 

11  faut  bien  se  garder  de  confondre  ces  mineurs  laborieux,  rangés ,  d'humeur  pai- 
sible et  docile ,  avec  ces  aventuriers  de  la  même  nation ,  malfaiteurs  fameux ,  dont 
l'audace  et  la  dextérité  se  jouant  des  difficultés  et  des  investigations  de  la  police,  ont 
longtemps  répandu  la  terreur  dans  notre  province  et  dans  les  pays  limitrophes. 

Consignons  ici,  à  ce  propos,  des  renseignements  puisés  à  une  source  digne  de 
confiance. 

On  nous  assure  que,  dans  la  Prusse  rhénane,  les  évasions  sont  nombreuses,  tant 
par  suite  d'une  surveillance  trop  peu  rigoureuse  dans  les  prisons,  que  par  les  faci- 
lités d'évasion  que  mettent  à  profit  les  forçats  employés  aux  embellissements  des 
villes  et  autres  travaux  extérieurs. 

Si  ce  fait  est  vrai ,  comme  nous  avons  lieu  de  le  croire ,  il  ne  faut  pas  chercher 
ailleurs  la  cause  qui  amène  parmi  nous  un  assez  grand  nombre  de  malfaiteurs  d'ori- 
gine allemande.  On  sait  que  le  chef  de  la  bande  dite  des  VriUeurs  avait  fixé  son 
quartier  général  aux  environs  de  Liège. 

L'humanité  achète  souvent  les  plus  grands  bienfaits  au  prix  d'inconvénients  plus 
ou  moins  graves  :  il  en  sera  ainsi  des  progrès  de  l'instruction  primaire,  qui,  peut- 
être,  donnera  lieu  à  un  certain  accroissement  dans  le  chiffre  des  faux,  comme  les 
comptes  de  l'administration  de  la  justice  criminelle  en  font  foi.  De  même  pour  les 
chemins  de  fer  :  nul  doute  que  ceux  qui  vont  sillonner  la  province  dans  tous  les 
sens ,  en  facilitant  les  brusques  départs ,  les  transports  rapides ,  ne  suggèrent  à 
plus  d'un  coupable  l'espoir  du  succès  et  de  l'impunité.  De  même  encore  pour  l'a- 
mour, si  général  aujourd'hui,  du  comfort,  du  bien-être  et  d'une  mise  recherchée 
ou  seulement  décente. 

Le  goût  de  la  toilette  a  passé  insensiblement  des  classes  élevées  aux  classes  infé- 
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rieures  ;  il  devient  chaque  jour  plus  intense ,  plus  général.  Il  domine ,  dans  la  classe 
laborieuse,  et  dans  la  jeune  génération  surtout,  presqu autant  les  hommes  que  les 
femmes.  Aux  jours  de  fête ,  le  chef  de  fabrique  passe  souvent  sans  reconnaître  son 
ouvrier  en  redingote  ou  en  habit.  Les  femmes  se  piquent  moins  de  se  rapprocher  à 
cet  égard  des  classes  supérieures,  bien  qu'elles  aient  fait  déjà  plus  d'un  pas  dans 
cette  voie;  il  y  a  du  reste  tendance  manifeste  à  y  avancer  de  plus  en  plus.  Loin  de 
nous  la  pensée  de  fronder  ce  désir  d'être  vêtu  avec  une  élégante  propreté  :  il  peut 
porter  quelques  bons  fruits  ;  mais  il  en  produit  de  mauvais ,  quand  il  dépasse  les 
limites  de  la  modération  et  des  ressources.  Il  faut  le  reconnaître,  notre  population, 
sur  qui  la  vanité  n'est  pas  sans  empire ,  sacrifie  trop  en  général  au  désir  de  paraître. 
Ce  goût  immodéré  de  toilette  est  indubitablement  la  source  de  beaucoup  de  désor- 
dres, d'offenses  à  la  morale  et  de  délits  :  c'est  à  cette  cause  qu'on  doit  attribuer 
notamment  le  chiffre  plus  élevé  des  vols  domestiques,  des  naissances  illégitimes,  etc. 

À  Dieu  ne  plaise  que  nous  voulions  contester  les  inappréciables  bienfaits  de  l'in- 
struction répandue  dans  toutes  les  classes  :  qu'on  nous  permette  d'avancer  toutefois 
que  les  fruits  de  l'arbre  de  la  science  ne  sont  pas  tous  également  bons.  Il  se  rencontre 
dans  les  classes  inférieures  de  la  société  des  individus  qui  y  voient  non  pas  un 
moyen  d'améliorer  leur  position ,  mais  une  voie  ouverte  pour  sortir  de  leur  condi- 
tion. L' équilibre  entre  les  désirs  et  les  fortunes  se  fait  de  plus  en  plus  désirer  : 
l'ambition  et  la  vanité  frustrées  dans  leurs  espérances ,  la  détresse ,  où  plusieurs 
tombent  et  végètent,  sont  de  mauvais  ferments  jetés  dans  la  société. 

Les  fortunes  qui  s'élèvent  par  l'industrie  et  le  commerce  dans  la  classe  moyenne, 
sont  des  amorces  trompeuses  pour  un  grand  nombre  d'habitants  de  nos  villes  de 
négoce  et  de  fabrique.  Les  concurrents  se  multiplient  sans  que  les  débouchés 
s'étendent  proportionnellement. 

Le  désir  de  produire  les  signes  extérieurs  de  l'aisance  sans  avoir  des  revenus , 
des  profits,  des  capitaux  suffisants,  et  surtout  l'emploi  de  plus  en  plus  étendu  du 
crédit ,  sont  encore  des  causes  qui  expliquent  le  chiffre  relativement  plus  élevé  des 
faillites  dans  nos  cités  commerçantes. 

Faillites.  — Le  pays  de  Liège  a  toujours  et  ajuste  titre  joui  de  la  meilleure  re- 
nommée de  loyauté  commerciale.  Rien  n'était  plus  rare  qu'une  déconfiture,  qu'une 
banqueroute;  et  de  nos  jours  le  nombre  n'en  est  pas  bien  considérable.  Nous  avons 
sous  les  yeux  le  relevé  officiel  des  faillites  déclarées  par  le  tribunal  de  commerce  de 
Liège,  depuis  le  1er  janvier  1850  jusqu'au  31  décembre  1844;  nous  en  sommes  re- 
devable à  la  bienveillante  obligeance  de  M.  le  président  du  tribunal.  De  1850  à  1840, 
époque  semée  de  crises  difficiles  à  traverser,  leur  nombre  ne  va  pas  au  delà  de  51  ; 
il  a  suivi  depuis  une  marche  ascensionnelle,  bien  que  le  calme  ait  paru  régner  ;  en 
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effet,  de  1840  à  1844  inclusivement,  il  s'élève  à  18.  Sur  ce  chiffre  de  49  faillites 
déclarées  dans  le  laps  de  15  années,  13  seulement  ont  laissé  un  passif  de  50,000 
francs  et  au  delà  :  encore  devons-nous  soigneusement  noter  que  plus  du  5mc  des 
faillis  se  compose  d'étrangers,  Français  et  Allemands. 

Le  commerce  liégeois  n'a  donc  pas  trop  déchu,  bien  que  le  crédit  et  la  confiance , 
il  faut  bien  le  reconnaître ,  ne  reposent  plus  sur  des  bases  aussi  solides  que  par  le 
passé.  Ce  résultat  était  inévitable  sous  un  régime  de  libre  concurrence  aussi  com- 
plet ,  sous  l'influence  des  besoins  nouveaux  de  vanité ,  de  représentation  et  d'une 
soif  aussi  immodérée ,  aussi  impatiente  de  richesse  ;  à  ces  causes  bien  connues 
ajoutons-en  une  autre  qui  l'est  moins.  Qui  n'a  eu  quelquefois  occasion  de  voir  ces 
commis  voyageurs  descendant  jusque  chez  les  plus  petits  détaillants ,  obsédant 
l'homme  de  négoce  de  leurs  offres  de  service  empressées  ?  Ëbloui  par  des  échantil- 
lons vivement  prônés  ,  entraîné  surtout  par  des  promesses  formelles  de  crédit  en 
quelque  sorte  illimité ,  le  marchand  cède  à  tant  de  sollicitations  ,  d'importunités  ; 
puis,  avant  que  ces  articles  aient  trouvé  des  acheteurs,  souvent  même  avant  le 
terme  convenu,  arrivent  des  traites  auxquelles  on  ne  s'attend  pas,  auxquelles 
pourtant  il  faut  impérieusement,  immédiatement  faire  honneur  ;  sinon  le  discrédit, 
la  ruine  sont  imminents. 

C'est  là  un  écueil  périlleux,  une  source  souvent  funeste  d'embarras  pour  le  petit 
négoce  en  particulier. 

Pour  peu  qu'on  réfléchisse  à  toutes  les  causes  perturbatrices,  si  nous  pouvons  le 
dire,  qui  ont  dû  influer  sur  le  chiffre  des  faillites,  on  peut  à  bon  droit  s'étonner 
qu'il  ne  soit  pas  plus  élevé. 

Pour  être  juste ,  rendons  à  ce  sujet  un  hommage  bien  mérité  à  nos  femmes 
marchandes  liégeoises  ,  dont  l'activité,  l'entente  des  affaires,  la  fécondité  de  res- 
sources sont ,  de  l'aveu  des  observateurs  les  plus  dignes  de  foi ,  véritablement  in- 
comparables. Il  n'est  peut-être  point  de  pays  civilisé  où  le  sexe  prenne  une  part 
aussi  active  au  mouvement  industriel  dans  ses  différentes  sphères,  où  il  déploie 
autant  d'aptitude ,  de  génie  mercantile. 

Duels. — Un  peuple  vif  et  brave,  que  l'histoire  nous  montre  divisé  par  les  factions 
et  prompt  à  courir  aux  armes  pour  la  défense  de  ses  libertés  publiques,  a  dû,  on  le 
comprend,  se  montrer  ombrageux  sur  le  point  d'honneur,  et  renoncer  difficile- 
ment au  duel.  Bien  que  cette  coutume  violente ,  léguée  par  le  moyen  âge  aux  temps 
modernes,  eût,  depuis  cette  époque  reculée,  cédé  insensiblement  à  l'influence  de 
mœurs  plus  douces,  en  laissant,  du  reste,  des  traces  heureuses  dans  les  formes 
polies ,  dans  les  procédés  sociaux,  il  est  encore  facile  de  recueillir  maint  témoignage 
attestant  que,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  les  duels  étaient  assez  communs  dans 
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le  pays,  que  même  des  hommes  de  la  classe  inférieure  se  piquaient  d'exceller  dans 
le  maniement  des  armes  propres  à  ces  combats  singuliers;  depuis,  leur  fréquence  a 
toujours  été  en  diminuant.  Aujourd'hui  nous  ne  croyons  pas  trop  nous  hasarder  en 
exprimant  l'espoir  qu'ils  deviendront  de  plus  en  plus  rares ,  grâce  au  concours  de 
plusieurs  influences,  et  notamment  à  l'efficacité  de  la  nouvelle  loi  répressive  du  duel. 

Infanticides.  —  Depuis  longtemps  il  n'existe  plus  de  tour  d'exposition  dans  notre 
province;  à  part  toute  considération  d'économie  publique,  ce  fut  à  notre  sens  une 
réforme  salutaire  :  dans  l'intérêt  des  enfants  d'abord,  dont  le  chiffre  de  mortalité  est 
si  élevé  dans  les  hospices,  et  qui,  sans  nom,  sans  famille,  souvent  sans  éducation  , 
ont  généralement  en  perspective  un  si  déplorable  avenir  ;  elle  l'est  encore  dans  l'in- 
térêt des  mères,  car  de  la  sorte  elles  ne  désapprennent  pas  l'accomplissement  de 
leurs  plus  saints  devoirs  ;  elles  sont  plus  fragiles ,  plus  sujettes  aux  rechutes  y 
quand  un  voile  commode  peut  ainsi  couvrir  leurs  fautes  ,  quand  elles  peuvent  ainsi 
s'épargner  les  premiers  soins  toujours  pénibles  et  multipliés  de  la  maternité. 

Mais  il  y  a  plus  :  dans  nos  campagnes  l'opinion  ne  se  pique  pas  à  cet  égard  d'une 
inexorable  austérité;  il  est  facile  à  la  fille-mère  de  se  réhabiliter  par  le  reste  de  sa 
vie.  II  arrive  assez  communément  qu'elle  élève  son  enfant  sans  s'éloigner  du  foyer 
paternel ,  et  que  tôt  out  tard  elle  épouse  le  père  de  l'enfant ,  ou  même  un  autre  in- 
dividu. L'enfant  naturel  ne  cesse  pas  dans  ce  dernier  cas  de  faire  partie  de  la  fa- 
mille ,  et  reste  confondu  avec  les  autres  enfants  :  quelquefois  même  il  est  légitimé. 

Le  nombre  des  enfants  naturels,  dans  la  province  de  Liège,  est  de  1,021 ,  en 
1844,  les  mort-nés  compris. 

«  Nous  pensons  qu'il  serait  utile  de  provoquer  près  du  Gouvernement  une  me- 

*  sure  tendant  à  faire  à  l'avenir  un  état  spécial  de  tous  les  enfants,  qui ,  nés  avant 

*  le  mariage ,  ont  été  légitimés  depuis  par  l'union  légale  de  leurs  père  et  mère. 
»  L'observation  montre  en  effet  que  les  mariages  ne  sont  souvent  que  différés  par 
»  des  retards  indépendants  de  la  volonté  des  parties,  tels  que  le  défaut  de  certi- 
»  ficats  ou  du  consentement  par  écrit  des  parents  absents,  etc.  On  remarque  même 

>  que  ces  naissances  illégitimes  ramènent  fréquemment  les  pères  au  sentiment  de 

>  leurs  devoirs,  et  les  déterminent  à  épouser  la  femme  qu'ils  avaient  délaissée  :  ce 
»  qui ,  sans  réparer  le  tort  fait  à  la  morale,  légitime  du  moins  les  enfants f.  * 

Le  nombre  des  expositions  et  des  abandons  est  peu  considérable  dans  notre 
province.  De  1834  à  1859  le  chiffre  des  enfants  trouvés  dans  toutes  les  communes 
réunies ,  à  l'exception  de  Liège ,  n'a  pas  excédé  annuellement  celui  de  4. 

1  Proposition  faite  par  M.  Arnould  à  la  commission  de  statistique  de  la  province  de  Liège , 
dans  sa  séance  du  15  janvier  1845. 
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À  Huy,  pas  d'exposition  sur  la  voie  publique  depuis  un  temps  immémorial. 

A  Verviers ,  il  y  en  a  eu  deux  dans  le  laps  de  12  ans. 

À  Liège  on  en  a  compté  seulement  quarante-cinq  de  1824  à  1835. 

Sur  les  relevés  officiels  des  délits  commis  dans  la  province,  de  1840  à  1845, 
ne  figure  aucun  cas  d'exposition  en  lieu  solitaire;  en  lieu  non  solitaire  on  en  trouve 
trois  en  1842  et  deux  seulement  dans  les  trois  autres  années. 

On  prend  à  Liège  des  mesures  assez  sévères  pour  découvrir  l'origine  des  enfants 
trouvés;  si  elles  amènent  la  connaissance  de  l'auteur  de  l'exposition ,  il  est  poursuivi 
conformément  aux  dispositions  du  code  pénal. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  arrêter  sur  la  question  de  savoir  si  l'existence  des  tours 
d'exposition  est  propre  à  diminuer  le  nombre  des  infanticides  :  elle  nous  semble 
complètement  élucidée  dans  le  mémoire  de  M.  Ducpetiaux,  inséré  dans  le  1er  volume 
du  Bulletin  de  la  Commission  centrale. 

On  a  prétendu  que ,  dans  quelques  départements  français ,  le  nombre  des  enfants 
mort-nés  ou  décédés  avant  la  déclaration  de  naissance  s'est  accru  dans  de  fortes 
proportions-,  et  que  cette  augmentation  doit  être  attribuée  à  de  nombreux  infanti- 
cides inconnus  et  non  poursuivis.  Nous  ne  savons  si  cette  remarque  est  fondée ,  à 
l'égard  de  certaines  localités ,  où  des  tours  existaient  et  ont  été  trop  brusquement 
supprimés;  mais  elle  ne  s'applique  pas  à  notre  province.  Du  reste,  voici  sur  cette 
question  quelques  renseignements  utiles. 

Au  moment  même  où  nous  mettons  la  dernière  main  à  ce  travail ,  M.  Remade 
publie  à  Paris  \  sous  les  auspices  de  M*  le  Ministre  de  l'intérieur,  un  rapport  re- 
marquable concernant  les  infanticides  et  les  mort-nés  dans  leur  relation  avec  la 
question  d#s  enfants  trouvés.  L'auteur,  déjà  honorablement  connu  par  des  travaux 
antérieurs ,  y  montre  que  l'augmentation  des  infanticides  est  la  plus  forte  dans  les 
départements  qui  ont  conservé  leurs  tours ,  ou  qui  même  en  ont  augmenté  le  nom- 
bre ,  et  la  plus  faible  dans  ceux  qui  en  ont  supprimé. 

La  conclusion  à  tirer,  dit-il,  si  de  pareilles  déductions  n'avaient  besoin  d'être 
plus  profondément  étudiées ,  serait  que  le  nombre  des  infanticides  est  en  raison 
directe  du  nombre  et  de  l'augmentation  des  tours  ;  au  lieu:  de  s'accroître,  comme 
on  l'avait  craint ,  à  mesure  que  le  nombre  de  ces  derniers  diminue  et  par  le  fiait 
même  de  leur  suppression*. 

Il  approuve  donc  la  mesure  prise  en  ce  sens  par  l'administration,  et  le  Ministre 
paraît  donner  son  adhésion  à  ces  conclusions ,  en  faisant  imprimer  ce  travail  sous 
ses  auspices. 

Elles  ont  été  discutées  et  sévèrement  censurées  dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie 

1  Imprimerie  royale ,  juin  1845. 
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des  sciences  morales  et  politiques  dans  sa  séance  du  11  octobre  1845.  L'auteur, 
M.  J.-J.  Rapet,  arrive,  en  partant  des  mêmes  chiffres  officiels,  à  des  résultats  con- 
traires à  ceux  indiqués  par  M.  Remacle. 

Mais  voici  que  nous  lisons  dans  le  Journal  des  Économistes  (février  1846)  une  lettre 
de  M.  Rapet ,  où ,  avouant  noblement  son  erreur,  il  rétracte  ses  premières  asser- 
tions, expose  de  nouveaux  résultats  des  plus  remarquables,  dit-il  avec  raison,  et 
qui  sont  la  justification  la  plus  complète  de  la  mesure  prise  par  l'administration.  Il 
ressort  en  effet  de  ces  nouveaux  calculs  que ,  dans  les  douze  départements  qui  ont 
entièrement  supprimé  les  tours ,  l'augmentation  moyenne  annuelle  des  infanticides 
est  bien  inférieure  à  ce  qu'elle  est  dans  les  départements  qui  ont  conservé  une  partie 
de  leurs  tours  ou  qui  les  ont  conservés  tous. 

Morcellement  de  la  propriété.  —  accroissement  du  nombre  des  propriétaires  et 
des  locataires.  —  Malgré  la  tendance  généralement  reconnue  vers  la  concentration 
de8  fortunes  et  des  capitaux ,  la  division  des  propriétés  territoriales  suit  une  marche 
progressive; la  classe  des  propriétaires,  des  fermiers,  des  sous-locataires  croissant 
en  nombre  dans  nos  campagnes ,  on  conçoit  que  les  froissements  d'intérêts  se  mul- 
tiplient proportionnellement.  Ainsi  s'explique  en  partie  notamment  l'accroissement 
du  nombre  de  vols  de  céréales  que  l'on  signale  dans  presque  tous  nos  cantons 
ruraux  ;  mais  la  cause  sans  contredit  la  plus  puissante  est  le  prix  exorbitant  des 
terres  affermées  par  adjudication.  Un  hectare  divisé  en  parcelles  monte  souvent 
en  Hesbaye  au  taux  de  150  et  même  de  180  francs ,  alors  que  les  fermes  ne  se 
louent  en  masse  que  sur  le  pied  de  80  à  120  francs.  On  sait  que  la  plupart  des  mé- 
nages ont  besoin  de  cultiver  10  à  40  ares  (4  à  10  verges)  en  céréales  et  surtout 
en  pommes  de  terre,  tant  pour  leur  subsistance  que  pour  la  nourriture  d'une 
vache  ou  l'engraissement  d'un  porc  :  le  fumier  sert  à  fertiliser  cette  parcelle  de  terre» 
Or,  au  rapport  de  M.  De  Sélys,  qui  possède  de  grandes  propriétés  dans  le  cœur  de  la 
Hesbaye,  les  fermiers  ne  consentent  maintenant  à  sous-louer  qu'à  des  prix  très-éle- 
vés,  tels  enfin  que  le  sous-locataire  renonce,  ou  ne  peut  y  trouver  la  rémunération 
de  son  travail.  Les  ouvriers  se  résignent  en  conséquence  à  prendre  à  loyer  les  terres 
détachées  exposées  en  hausse  publique  par  les  institutions  de  bienfaisance,  les  fa- 
briques d'église,  et  les  propriétaires ,  dont  un  grand  nombre  afferment  leurs  terres 
en  détail.  La  concurrence ,  la  jalousie ,  la  nécessité  font  alors  monter  les  parcelles 
à  des  taux  exorbitants.  On  ne  s'inquiète  guère ,  sous  le  feu  croisé  des  enchères , 
si  l'on  pourra  payer  ou  non  à  l'échéance;  encore  moins  comprend -on  dans  son 
calcul  les  frais  élevés  de  location  et  les  contributions  de  toute  nature  que  les  pro- 
priétaires mettent  généralement  à  la  charge  du  locataire ,  en  sus  du  prix  du  bail. 
On  juge  dès  lors  à  quelle  épreuve  est  mise  la  probité  de  pauvres  pères  de  famille , 
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honnêtes  jusqu'alors ,  mais  que  la  perspective  d'une  saisie,  d'une  ruine  imminente 
égare  et  conduit  au  vol  :  de  là  ces  détournements  de  blés  coupés  et  en  javelles 
commis  nuitamment  au  préjudice  du  grand  cultivateur  voisin.  La  répression  en  est 
fort  difficile  ;  la  preuve  presque  toujours  impossible  à  administrer. 

11  s'élève  un  concert  de  plaintes  contre  l'absence  de  bonne  police,  contre  la  mol- 
lesse de  la  répression  dans  les  communes  rurales.  11  est  des  inconvénients  inhé- 
rents à  la  nature  de  nos  institutions  communales ,  au  système  d'élection  qu'elles 
consacrent;  appliquer  des  remèdes  semble  dès  lors  une  tâche  délicate  et  difficile; 
mais  sans  porter  la  moindre  atteinte  à  ces  précieuses  franchises,  il  est  possible  de 
garantir  plus  efficacement  dans  les  campagnes  le  maintien  de  l'ordre  public,  le  res- 
pect des  personnes  et  des  propriétés.  Le  Gouvernement  l'avait  compris;  une  nouvelle 
circonscription  des  cantons  de  justice  de  paix,  aujourd'hui  trop  inégalement  parta- 
gés, avait  été  proposée  aux  Chambres,  en  même  temps  que  la  création  d'officiers 
faisant  fonctions  de  ministère  public  près  de  chaque  justice  de  paix  ;  on  ne  pouvait 
trop  applaudir,  à  notre  sens ,  à  ces  projets  de  salutaires  réformes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
lorsqu'on  fait  le  relevé  succinct  des  procès-verbaux  dressés  par  les  juges  de  paix  en 
leur  qualité  d'officiers  de  police  judiciaire ,  il  devient  manifeste  que  la  répression 
confiée  à  ces  magistrats  est  à  peu  près  nulle ,  tandis  qu'elle  devrait  fréquemment 
suppléer  à  la  vigilance  des  bourgmestres,  assez  généralement  taxés  de  faiblesse  et 
d'inertie. 

On  signale  une  autre  cause  non  moins  influente  :  c'est  la  condition  matérielle  et 
morale  des  gardes  champêtres,  auxquels  les  communes  n'allouent  en  général 
qu'une  rétribution  tout  à  fait  insuffisante.  Aussi  est-il  fort  rare  de  trouver  pour 
remplir  ces  fonctions  des  personnes  qui  présentent  les  conditions  désirables.  Il  en 
est  un  bien  petit  nombre  en  état  de  dresser  régulièrement  un  procès-verbal.  La  pro- 
vince de  Liège  est,  sous  ce  rapport,  dans  un  état  d'évidente  infériorité  comparati- 
vement à  la  province  de  Namur. 

Il  serait  à  souhaiter  que  les  gardes  champêtres,  sans  cesser  d'être  les  agents  de 
l'autorité  communale ,  fussent  rétribués  par  la  province  ou  l'État  d'une  manière 
suffisante,  en  tenant  compte  de  la  difficulté  plus  ou  moins  grande  de  leur  service. 

Braconnage. — On  se  plaint  en  particulier  de  la  négligence  qu'apportent  les  gar- 
des champêtres,  la  gendarmerie  même  dans  la  répression  du  braconnage,  en 
Hesbaye  notamment,  contrée  de  plaines  où  cette  répression  est  facile  :  l'interdic- 
tion de  la  vente  du  gibier  en  temps  de  chasse  prohibée  est  un  des  moyens  de  répres- 
sion les  plus  efficaces. 

Jeu  a  l'oie.  —  Nous  devons  aussi  mentionner  un  jeu ,  peu  connu  dans  d'autres 
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parties  du  royaume,  et  encore  fort  goûté  dans  nos  campagnes,  où  depuis  un  temps 
immémorial  il  est  l'accompagnement  obligé  de  toutes  les  fêtes.  Il  s'agit  du  jeu  à 
Foie.  Il  consiste  à  abattre  à  coups  de  barres  de  fer  un  pauvre  volatile  fixé  par  le  col , 
vivant  encore  et  ayant  les  pattes  rompues ,  au  crochet  d'un  poteau  planté  à  certaine 
distance.  La  malheureuse  bête  subit  cette  torture  sous  les  yeux  de  la  multitude  ap- 
plaudissant aux  coups  les  mieux  dirigés.  Ce  jeu  plus  digne  d'une  horde  sauvage 
que  d'un  peuple  civilisé ,  bien  qu'un  arrêté  de  l'autorité  provinciale  l'ait  interdit , 
subsiste  encore  y  assure-t-on ,  dans  quelques  localités. 

Combats  de  coqs.  —  Citons  à  ce  propos  une  autre  récréation  populaire,  qui  fait 
fureur  dans  nos  faubourgs  et  ailleurs ,  cruelle  aussi  et  immorale  à  double  titre;  car 
elle  donne  lieu  à  des  paris  ruineux ,  à  des  rixes  fréquentes.  Nous  voulons  parler  des 
combats  de  coqs.  Des  ordonnances  de  police  les  ont  prohibés  dans  toute  l'étendue 
de  la  commune  de  Liège;  mais  elles  sont  éludées  par  la  collusion  de  quelques 
brasseurs  qui  fournissent  les  animaux  et  des  cabaretiers  qui  permettent  les  com- 
bats chez  eux,  dans  le  but  d'attirer  la  foule  et  de  s'assurer  une  grande  consom- 
mation de  boissons. 

Jeux  illicites.  —  Mais  il  est  d'autres  jeux,  dont  les  conséquences  sont  plus  di- 
rectement funestes  au  peuple,  et  surtout  au  peuple  des  campagnes. 

Des  individus  tenant  divers  jeux,  notamment  celui  de  la  roulette,  infestent  les 
foires ,  les  fêtes  ou  kermesses ,  se  postent  sur  les  routes  fréquentées  par  les  paysans 
et  surtout  par  les  ouvriers  qui  viennent  de  toucher  leur  quinzaine.  On  se  ferait 
difficilement  une  idée  de  l'habileté  de  ces  escrocs  dans  leur  mise  en  scène,  de  leur 
dextérité  dans  les  actes  de  prestidigitation  qu'ils  exécutent  surtout  au  jeu  dit  des 
trois  cartes;  jeu  perfide,  où  le  gain  semble  assuré ,  infaillible  même,  et  qui  toutefois 
conduit  le  joueur  à  une  perte  inévitable.  Ces  hommes  audacieux,  communément  au 
nombre  de  cinq  à  sept ,  acteurs  principaux  ou  compères ,  se  rient  des  gardes  cham- 
pêtres et  des  gendarmes.  Les  cas  de  rébellion ,  de  rixes  violentes  ne  sont  pas  rares. 
Presque  toujours  prévenus  à  temps,  ils  font  au  besoin  disparaître  en  un  instant 
tout  signe  extérieur  de  jeu  prohibé.  Puis ,  peu  leur  importe  une  faible  amende  ou 
une  détention  de  quelques  jours  !  Le  métier  est  assez  lucratif  pour  qu'ils  affrontent 
les  pénalités  beaucoup  trop  légères  commutées  contre  ces  sortes  de  jeux. 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  les  dupes  sont  nombreuses,  que  bien  des  familles  ont 
été  plongées  dans  la  misère  et  le  désespoir?  Nous  connaissons  tel  marchand  qui  a 
vu  disparaître  en  peu  d'instants  le  petit  capital  qui  alimentait  son  négoce;  tel  culti- 
vateur ,  qui  a  perdu  de  même  la  somme  qu'il  portait  au  marché  pour  l'achat  d'une 
vache;  des  ouvriers  qui  ont  dissipé  l'argent  qu'attendait  la  mère  de  famille  pour 
subvenir  aux  besoins  de  la  quinzaine. 
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Il  faut  se  hâter  d'empêcher  ce  chancre  rougeur  d'étendre  ses  ravages ,  et  puisque 
les  lois  actuelles,  applicables  à  ces  jeux  illicites,  sont  inefficaces,  il  est  urgent  d'ag- 
graver les  pénalités  et  de  faire  un  appel  énergique  à  la  vigilance  des  autorités  lo- 
cales, dont  la  négligence,  à  cet  égard,  mérite  une  véritable  réprobation. 

Mendicité.  —  Il  existe  dans  les  antécédents  historiques ,  une  cause  qui  nous  sem- 
ble de  nature  à  rendre  compte  du  chiffre  élevé  des  contrevenants  aux  lois  répres- 
sives de  la  mendicité.  Dans  notre  petit  État  ecclésiastique,  le  grand  nombre  de  cou- 
vents et  de  monastères  devait  naturellement ,  comme  en  Italie ,  en  Espagne ,  grossir 
le  nombre  d'individus  se  créant  des  moyens  d'existence  par  la  profession  de  men- 
diant ,  qu'alors  l'opinion  était  loin  de  flétrir.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner ,  suivant 
nous ,  que  la  mendicité  soit  dans  le  pays  comme  une  lèpre  invétérée ,  que  tous  les 
efforts  des  diverses  administrations  qui  se  sont  succédé  n'ont  pu  guérir.  Il  est  triste 
de  revenir  sur  un  fait  déjà  consigné  dans  les  tableaux  statistiques  que  la  Commis- 
sion centrale  a  sous  les  yeux  ;  à  savoir  :  l'augmentation  progressive  de  la  population 
des  dépôts  de  mendicité.  Elle  serait  plus  considérable  encore ,  si  l'autorité  commu- 
nale ,  dans  beaucoup  de  villages ,  ne  laissait  sommeiller  quelque  peu  la  loi  pour  ne 
pas  grossir  des  charges  qui  grèveraient  la  communauté. 

Ajoutons  que  l'observation  s'applique  aussi  aux  aliénés ,  à  ce  point  qu'on  peut  à 
bon  droit  s'étonner  que  le  nombre  d'accidents  ne  soit  pas  plus  considérable. 

On  sait  quelle  est  la  rigueur  de  notre  législation  répressive  de  la  mendicité; 
elle  punit  celle-ci,  on  peut  le  dire,  plus  sévèrement  que  le  vol.  Il  est  plus  d'un 
individu  qui ,  interrogé  sur  le  motif  qui  lui  a  fait  commettre  tel  délit ,  a  déclaré 
au  magistrat  ne  l'avoir  commis  que  pour  ne  pas  aller  à  Reckheim,  préférant  la 
prison  au  dépôt,  où  Ton  est  jeté  sans  savoir  quand  on  en  pourra  sortir. 

Ce  régime  réclame  d'importantes  modifications. 

Incendies.  —  L'assurance ,  devenue  à  peu  près  générale ,  a  rendu  fort  rares  les 
incendies  causés  par  la  malveillance.  Mais  la  déplorable  facilité  avec  laquelle  il 
paraît  que  l'on  assure  souvent  les  propriétés  bâties  au  delà  de  leur  valeur,  a  accré- 
dité l'opinion  qu'indépendamment  des  cas  suivis  de  poursuites ,  bon  nombre  d'in- 
cendies peuvent  être  imputés  les  uns  à  une  extrême  incurie,  les  autres  à  un  calcul 
coupable.  Du  reste  on  s'accorde  à  émettre  le  vœu  qu'un  règlement  intervienne  pour 
faire  baisser  ces  polices  exagérées;  il  semble  même  qu'une  assurance  mutuelle , 
garantie  et  administrée  par  l'État,  et  devenue  obligatoire  pour  tous  ,  répondrait  à 
toutes  les  nécessités ,  supprimerait  les  abus  et  pourrait  même  être  une  source  pro- 
ductive de  revenus. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ici  l'opinion  exprimée  sur  cet  objet  par 
quelques  juges  de  paix  de  la  province. 
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Slave  lot.  —  c  Les  incendies  de  propriétés  bâties  assurées  sont  assez  fréquents , 
surtout  à  la  campagne.  Ces  sinistres  pourraient  bien  être  le  résultat  d'une  cupide 
spéculation.  Dans  l'intérêt  de  Tordre  public,  il  serait  à  désirer  que  la  législature 
adoptât  des  mesures  de  précaution  ou  de  contrôle,  afin  que  le  Gouvernement  pût 
intervenir  activement  dans  les  opérations  des  compagnies  d'assurance.  Selon  moi , 
voici  les  conditions  auxquelles  devraient  être  subordonnées  les  assurances  : 

>  1°  Les  propriétés  mobilières  et  immobilières  ne  seraient  assurées  qu'autant  que 
le  propriétaire  eût  produit  les  attestations  de  l'autorité  locale,  constatant  sa  bonne 
moralité  et  une  réputation  intacte  ; 

>  2°  Que  les  bâtiments  ne  fussent  point  couverts  de  chaume  ; 

»  Et  3°  Que  l'assurance  n'eût  lieu  qu'à  concurrence  des  sept  huitièmes  de  la 
valeur  vénale  des  objets  qu'il  s'agirait  de  garantir,  valeur  qui  serait  constatée  con- 
tradictoirement  par  l'agent  de  la  compagnie  d'assurance  et  par  un  délégué  de  l'ad- 
ministration communale  compétente.  > 

Glons.  —  c  On  voit  presque  chaque  année  fe  feu  se  manifester  dans  des  meu- 
les ou  des  habitations  assurées;  si  la  plupart  du  temps  ces  sinistres  doivent  être 
attribués  à  l'imprudence,  on  ne  peut  cependant  méconnaître  que  la  spéculation 
des  assurés  n'en  soit  parfois  la  cause. 

»  Il  m'est  arrivé  deux  fois  d'informer  sur  des  faits  de  cette  nature ,  et  si  ees 
affaires  sont  restées  impoursuivies,  ce  n'est  probablement  pas  faute  de  preuves ,  mais 
grâce  à  la  législation  qui  ne  voit  pas  un  crime  dans  l'action  du  propriétaire  qui 
incendie  sa  propre  chose. 

>  Ne  conviendrait-il  pas  „  dans  L'intérêt  de  la  sécurité  publique  et  pour  prémunir 
les  individus  contre  ce  genre  de  spéculation ,  de  convertir  en  loi  la  proposition  faite 
récemment  dans  le  sein  du  conseil  provincial  de  Luxembourg  :  que  la  peine  qu'en- 
court celui  qui  met  le  feu  volontairement  à  la  propriété  d'autrui ,  soit  rendue 
applicable  à  celui  qui  aura  volontairement  incendié  ou  tenté  d'incendier  sa  propre 
chose  assurée  contre  les  risques  de  l'incendie  ?  > 

Limbourg.  —  c  Pour  les  incendies,  il  faut,  me  paraît-il ,  placer  en  première  li- 
gne des  causes  générales  qui  les  produisent  dans  les  communes  où  ils  sont  le  plus 
fréquents ,  l'appât  du  gain ,  excité  par  la  facilité  avec  laquelle  les  compagnies  d'as- 
surance acceptent  des  évaluations  exagérées.  Il  est  généralement  reconnu  que  le 
nombre  des  incendies  s'est  considérablement  accru  depuis  l'institution  des  com- 
pagnies d'assurance. 

>  Cependant,  après  cette  cause  générale,  il  faut  aussi  tenir  compte  de  ce  quer 
par  l'assurance,  le  propriétaire,  tranquillisé  sur  la  perte  éventuelle  de  sa  propriété, 
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ne  prend  plus  autant  de  précautions  que  si  l'incendie  devait  lui  en  ravir  la  valeur. 

i  Et  comme  cause  particulière  des  incendies  qui  se  manifestent  plus  générale- 
ment dans  les  communes  précitées,  il  faut  placer  le  genre  des  constructions,  les 
matières  combustibles  dont  on  se  sert  pour  le  chauffage ,  et  le  peu  de  secours  que 
les  communes  possèdent  en  cas  d'incendie.  En  effet,  la  plupart  des  maisons  sont 
couvertes  en  chaume,  les  cloisons  intérieures  sont  presque  toutes  en  bois,  dites 
pallotages;  les  greniers  de  ces  maisons  sont  remplis  de  fourrages  et  Ton  ne  se  sert 
que  de  bois  ou  de  tourbes ,  que  Ton  brûle  dans  de  grandes  cheminées  ouvertes. 
Lorsque  le  feu  prend  dans  de  pareilles  constructions,  les  pompes  à  incendie  man- 
quant, il  est  impossible  d'en  arrêter  les  progrès. 

»  Ces  causes  particulières  ajoutées  au  peu  de  précautions  que  Ton  prend  d'éviter 
le  feu ,  et  au  gain  qui  doit  être  le  résultat  d'un  sinistre ,  forment  l'ensemble  des 
circonstances  auxquelles  on  doit  attribuer  le  plus  grand  nombre  des  incendies  qui 
se  renouvellent  si  souvent. 

>  L'intervention  des  autorités  communales  ou  d'un  agent  du  Gouvernement , 
dans  les  évaluations  qui  précèdent  l'assurance,  me  semblerait  devoir  exercer  une 
influence  utile  pour  prévenir  ces  sinistres ,  qui ,  en  général ,  sont  plus  immoraux , 
que  nuisibles  à  ceux  qui  les  éprouvent.  » 

Délits  ruraux  1.  —  Dans  nos  plaines  de  la  Hesbaye,  le  manque  de  bois  pour  les 
menus  besoins  des  ménages  occasionne  bon  nombre  de  petits  délits ,  comme  dégâts 
dans  les  haies  ou  clôtures.  La  plupart  de  ces  délits  ne  sont  pas  constatés ,  et,  parmi 
ceux  qui  le  sont ,  il  en  est  peu  auxquels  on  veuille  donner  suite.  On  se  contente 
fréquemment  de  faire  payer  aux  gardes  champêtres  une  certaine  somme  naturelle- 
ment moindre  que  les  frais  et  l'amende  que  les  délinquants  auraient  à  subir.  C'est 
un  abus  qu'il  importe  de  signaler  à  l'autorité  supérieure,  et  qui  prouve  la  nécessité 
de  rémunérer  moins  parcimonieusement  les  gardes  champêtres ,  et  de  les  placer 
ainsi  dans  une  position  plus  indépendante. 

Telles  sont  les  appréciations  générales  qu'il  nous  a  été  donné  de  faire  en  l'ab- 
sence de  documents  précis  :  nous  le  répétons ,  elles  sont  loin  d'être  complètes,  mais 
ce  premier  essai  aura  peut-être  son  utilité;  en  attirant  l'attention  des  esprits  sérieux 
sur  cette  partie  de  la  science  sociale  qui  recherche  les  causes  des  délits ,  on  ne  man- 
quera pas  d'arriver  à  des  résultats  importants.  Nous  ne  voulons  pas,  toutefois,  ter- 

1  M.  Dechesne,  inspecteur  en  chef  des  eaux  et  forêts,  a  communiqué  sur  les  délits  ruraux  et 
forestiers  des  notes  fort  intéressantes,  dont  il  sera  fait  usage  plus  tard.  (Note  delà  Commission 
centrale.) 
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miner  ce  travail  sans  rendre  compte  d'un  certain  nombre  de  rapports  rédigés  par 
MM.  les  procureurs  du  Roi  de  Liège  et  de  Huy ,  et  par  MM.  les  juges  de  paix  de  la 
province.  Nous  avons  rencontré  dans  ces  documents ,  qui  viennent  d'être  mis  à  notre 
disposition ,  et  dont  quelques-uns  sont  fort  intéressants ,  des  renseignements  qui 
confirment  les  notions  qui  précèdent  et  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  résumer. 

La  commission  provinciale  avait  formulé  six  questions,  auxquelles  les  magistrats 
désignés  plus  haut  ont  été  priés  de  répondre  :  ces  questions,  nous  allons  les  transcrire 
et  nous  analyserons  les  réponses  qui  y  ont  été  données. 

Première  et  deuxième  question. 

Remarque-t-on,  dans  votre  circonscription,  un  grand  nombre  relatif  de  rixes, 
de  vols  de  céréales,  d'incendies  des  propriétés  soit  mobilières,  soit  immobilières? 

À  quelles  causes,  à  quelles  circonstances  ou  particulières  ou  plus  ou  moins  géné- 
rales peut-on  attribuer  les  actes  punissables  quelconques,  proportionnellement 
plus  nombreux,  qui  se  commettent  dans  les  localités  soumises  à  votre  juridiction? 

Au  rapport  des  magistrats  consultés,  ce  sont  les  rixes  que  l'on  voit  figurer  en 
première  ligne  sur  les  relevés  de  nos  tribunaux  correctionnels.  Le  chiffre  de  ces 
délits  est,  notamment  dans  l'arrondissement  du  tribunal  de  Huy,  double  de  celui 
des  condamnés  pour  vols ,  escroqueries ,  abus  de  confiance  ;  cela  résulte  d'un  ta- 
bleau dressé  par  M.  le  procureur  du  Roi  de  cet  arrondissement,  et  annexé  au  rap- 
port de  ce  magistrat ,  rapport  que  nous  croyons  devoir  reproduire  à  la  suite  de  ce 
travail. 

Les  magistrats  consultés ,  qui  certes  sont  dignes  de  foi  et  en  position  d'observer 
les  faits,  s'accordent  presque  unanimement,  et  avec  une  remarquable  énergie,  à 
signaler  comme  cause  principale  du  grand  nombre  proportionnel  des  délits  contre 
les  personnes,  l'abus  des  liqueurs  spiritueuses  et  l'inexécution  des  règlements 
prescrivant  la  fermeture  des  cabarets  à  une  heure  déterminée. 

Personne  n'insiste  avec  plus  de  force  sur  ce  point  que  M.  le  procureur  du  Roi  de 
Liège;  laissons-le  parler  : 

«  L'usage  immodéré  du  genièvre,  rendu  trop  facile  par  le  bas  prix  auquel  il  se 
>  vend ,  entraîne  les  suites  les  plus  désastreuses.  Le  genièvre  est  l'ennemi  le  plus 
»  redoutable  de  la  classe  ouvrière  :  il  ruine  non-seulement  la  bourse ,  mais  la  santé 
»  de  l'homme  qu'il  pervertit.  L'abus  du  genièvre,  en  effet,  —  une  longue  série 

*  d'observations  m'en  a  donné  la  conviction,  —  vicie  tout  à  la  fois  le  physique  et 
»  le  moral  de  l'homme.  Il  le  rend  méchant,  perfide  et  paresseux.  C'est  à  lui  qu'il 
»  faut  attribuer  la  majeure  partie  des  désordres,  des  malheurs  et  des  misères  qui 

*  détruisent  l'harmonie  et  le  bonheur  dans  les  ménages  et  dans  les  familles. 
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>  Le  manque  d'instruction  et  d'éducation  (d'éducation  religieuse  surtout)  n'est, 
»  selon  moi ,  malgré  son  immense  importance ,  que  le  second  des  agents  de  désor- 
»  dre  et  de  destruction  qui  sapent  notre  société  à  sa  base. 

»  L'ivrognerie ,  —  je  l'ai  demandé  depuis  bien  longtemps ,  —  devrait  constituer 
»  un  délit.  > 

Nous  ne  pouvons  que  nous  associer  à  l'expression  de  ce  vœu.  A  part  son  influence 
pernicieuse  sur  la  moralité  et  le  bonheur  du  peuple,  que  Ton  veuille  bien  prendre 
en  mûre  considération  l'incalculable  déperdition  de  forces ,  l'énorme  dissipation  de 
valeurs  et  de  capitaux  qui  sont  le  résultat  de  cette  déplorable  habitude,  on  jugera 
mieux  dès  lors  quel  intérêt  social  est  engagé  dans  cette  question ,  et  combien  peu 
pèse  comparativement  dans  la  balance  cet  intérêt  agricole  que  l'on  invoque  toujours 
avec  une  assurance,  une  ténacité  dignes  d'une  meilleure  cause. 

La  loi  se  montre  sévère  pour  des  actes  moins  punissables  ;  n'a-t-elle  pas  statué 
d'une  manière  absolue  que  la  mendicité  devait  être  considérée  et  réprimée  comme 
délit?  Cependant,  ainsi  que  l'observe  avec  raison  M.  le  juge  de  paix  du  canton  de 
Héron  :  «  La  mendicité ,  moralement  parlant ,  ne  devrait  être  un  délit  que  lors- 
*  qu'elle  n'est  pas  commandée  par  la  nécessité  de  vivre.  »  Il  est  à  remarquer, 
disent  plusieurs  de  ses  collègues,  que  les  mendiants  sont  généralement  des  indi- 
vidus que  la  vieillesse  ou  les  infirmités  ont  rendus  incapables  de  tout  travail. 

Ce  sont  là  des  questions  qui  appellent  toutes  les  méditations ,  toute  la  sollicitude 
du  législateur. 

3e  Question. 

Y  a-t-il  répression  régulière  des  délits  ruraux  et  forestiers,  des  contraventions 
de  toute  nature? 

Nous  avons  déploré  l'absence  d'une  police  régulière  dans  les  campagnes,  l'extrême 
mollesse  qu'on  y  apporte  presqu'universellement  dans  la  répression  des  diverses 
contraventions,  sauf  toutefois  les  délits  forestiers.  Nous  n'avons  rien  à  rétracter 
à  cet  égard  ;  car  les  rapports  que  nous  avons  sous  les  yeux  confirment  toutes  les 
plaintes  dont  nous  nous  sommes  fait  l'écho. 

Ainsi,  M.  le  juge  de  paix  de  Hologne  remarque  que  «  beaucoup  d'infractions 
»  restent  impunies,  faute  d'une  surveillance  assez  active  de  la  part  des  gardes 
»  champêtres ,  et  surtout  à  cause  de  leur  inaptitude  en  général  pour  cet  emploi  : 
»  il  en  est  fort  peu  qui  puissent  rédiger  ou  écrire  un  procès-verbal;  il  en  est  même 

>  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire  et  qui  ne  font  que  machinalement  leur  signature. 
»  La  modicité  de  leur  traitement  est  la  principale  cause  qui  éloigne  de  cet  emploi 

>  des  hommes  plus  capables,  et  qui  empêche  ceux  qui  en  sont  chargés  de  pouvoir 


—  «w  — 

»  se  livrer  exclusivement  à  leurs  fonctions....  »  Le  juge  de  paix  de  Héron  dit  à  son 
tour  :  «  Des  délits  ou  contraventions  ne  sont  pas  constatés  ou  poursuivis,  parce  que 

*  les  autorités  locales,  assujetties  à  une  influence  occulte,  consentent  à  arrêter  ou  à 
»  suspendre  Faction  publique  par  Faction  civile;  pour  remédier  à  cet  inconvénient, 

>  i!  conviendrait  d'établir ,  par  canton ,  un  commissaire  chargé  des  fonctions  du 

>  ministère  public...  »  M.  le  procureur  du  Roi  de  Liège,  à  son  tour,  s'exprime  sur 
la  négligence  des  autorités  locales  et  de  leurs  agents  avec  une  grande  énergie. 

46  Question. 

Que  peut-on  observer  relativement  à  l'usure,  à  la  mendicité,  à  la  contrebande» 
au  braconnage,  aux  jeux  prohibés,  &  l'abus  des  liqueurs  spiritueuses? 

Nous  avons  entendu  si  fréquemment  se  plaindre  des  criantes  déprédations  de 
frisure  commises  en  France  dans  tes  communes  rurales ,  que  nous  nous  attendions 
à  voir  la  plupart  des  magistrats  consultés,  la  dénoncer  comme  un  mal  sourdement 
rongeur;  heureusement  il  n'en  est  pas  ainsi;  ils  déclarent  généralement  que  Tusure 
est  à  peu  près  bannie  partout;  «  depuis  plus  de  dix  ans,  notamment,  le  tribunal 

*  de  Huy  n'a  pas  eu  Foccasion  de  prononcer  des  peines  pour  la  répression  de  ce 

>  genre  d'infractions.  » 

Cependant ,  observe  M.  le  juge  de  paix  du  canton  de  Ferrière ,  une  forme  de  prêt 
que  l'on  voit  quelquefois  se  produire ,  est  le  pernicieux  contrat  de  vente  à  réméré 
ou  contrat  pignoratif.  Le  petit  propriétaire  qui  a  besoin  d'une  somme  pour  se  tirer 
d'un  mauvais  pas  ,,  vend  sa  propriété  à  réméré  au  capitaliste ,  lequel  reloue  cette 
propriété  au  vendeur.  Aujourd'hui  le  prix  de  cette  relocation  n'est  plus  stipulé  à 
une  somme  plus  forte  que  l'intérêt  de  5  p.  °/o  de  la  somme  prêtée;  mais  ce  contrat 
donne  lieu  à  un  droit  de  mutation,  et  si  deux  ou  trois  ans  après,  le  vendeur  ou 
emprunteur  veut  reprendre  sa  propriété,  il  faut  un  nouveau  contrat  et  un  même 
droit  de  rétrocession  ;  de  sorte  que  l'emprunteur  paye  en  définitive  8  à  9  p.  %  et 
se  trouve  subir  toutes  les  conséquences  ruineuses  de  l'usure. 

Un  autre  magistrat  du  canton  de  Fléron  estime  que  les  relations  des  agents 
d'aflaires  ou  entrepreneurs  de  ventes  avec  la  classe  inférieure  devraient  être  sur- 
veillées de  près  ;  t  car  ils  ne  sont  pas  très-scrupuleux ,  et ,  pour  accorder  des 

*  délais,  ils  stipulent  des  intérêts  et  des  pénalités  de  tous  genres.  » 

Nous  avons  avancé,  relativement  aux  incendies,  dont  le  chiffre  s'est  notablement 
accru  depuis  un  certain  nombre  d'années ,  que  des  soupçons  en  apparence  souvent 
fondés  planent  sur  bon  nombre  de  petits  propriétaires ,  accusés  par  la  rumeur 
publique  d'avoir  voulu  obtenir  ainsi  des  compagnies  le  montant  presque  toujours 
exagéré  de  l'assurance; 


—  202  — 

M.  te  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  de  Huy  fait  à  ce  sujet  des  observations  sur 
lesquelles  nous  attirons  l'attention. 

Nous  avons  proposé  de  graves  objections  contre  la  législation  actuelle  qui  oblige 
la  commune  du  domicile  de  secours  du  mendiant,  de  l'aliéné,  à  supporter  les  frais 
de  placement  dans  un  dépôt ,  un  hospice  ou  une  maison  de  santé.  Elles  se  sont  re- 
produites depuis  dans  le  sein  de  plusieurs  conseils  provinciaux.  Nous  pouvons 
ajouter  que  la  convenance  de  faire  peser  ces  frais  sur  l'État  ou  la  province,  ou  sur 
l'un  et  l'autre  par  égale  portion ,  a  aussi  plus  ou  moins  vivement  préoccupé  les 
magistrats  qui  nous  ont  transmis  leurs  renseignements.  Leur  témoignage  est 
venu  corroborer  les  vues  que  nous  avons  émises  à  cet  égard. 

5e  Question. 

Voit-on  bon  nombre  d'artisans,  après  avoir  été  occupés  dans  les  fabriques  des 
villes,  revenir  aux  villages,  ou  d'ouvriers  citadins  s'établir  à  la  campagne? 

Quelle  est  leur  conduite  et  leur  moralité  ? 

Les  réponses  à  ces  questions  donnent  à  connaître  que  les  déplacements  dont  il 
y  est  parlé  sont  en  général  très-rares  et  que  les  inductions  qu'on  en  peut  tirer  n'ont 
aucune  base  certaine. 

6'  Question. 

Le  service  militaire  exerce-t-il  une  influence  défavorable  sur  les  individus  ren- 
trés dans  leurs  foyers? 

Cette  question  est  résolue  négativement  dans  presque  tous  les  rapports  de 
MM.  les  juges  de  paix ,  et  cette  solution  est  remarquable  :  si  l'on  s'en  réfère  à  l'avis 
presque  unanime  de  ces  magistrats  et  si  l'on  tient  compte  de  quelques  restrictions , 
on  doit  tenir  pour  établi  que  le  service  militaire  exerce  sur  la  conduite,  sur  la  ma- 
nière de  vivre  et  sur  l'esprit  d'ordre  et  de  probité  des  habitants  des  campagnes,  une 
influence  salutaire  ,  et  l'on  peut  considérer  comme  un  préjugé  de  croire  que  les 
mœurs  des  anciens  soldats  sont  plus  relâchées  que  celles  d'une  foule  de  paysans  qui 
n'ont  jamais  servi. 

Écoutons  l'avis  de  quelques  juges  de  paix.  Celui  de  Héron  s'exprime  ainsi  :  c  Le 

*  service  militaire  exerce  une  influence  favorable  sur  les  jeunes  gens;  tel  individu 
».sort  de  son  village  à  peu  près  brut,  y  rentre  parfois  assez  instruit,  et  toujours 

*  avec  une  intelligence  plus  développée.  Les  militaires  contractent  des  habitudes 
»  d'ordre  et  de  propreté  qu'ils  conservent  presque  toujours  toute  leur  vie  et  qu'ils 
»  établissent  dans  leurs  familles.  Il  en  est  aussi  sans  doute  et  malheureusement 
>  d'autres  qui  reviennent  avec  des  habitudes  vicieuses ,  mais  ils  font  exception  : 

*  l'immense  majorité  est  améliorée  au  physique  et  au  moral »  —  Voici  ce  que 
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dit  M.  le  juge  de  paix  d'Avennes  :  «  Je  pense  que  généralement  le  service  militaire 
»  exerce  une  influence  salutaire  sur  les  individus  qui  rentrent  dans  leurs  foyers  ; 

*  physiquement ,  ils  sont  plus  lestes  et  plus  adroits;  moralement,  ils  ont  plus  de 
»  fermeté  dans  le  caractère,  sont  moins  haineux  et  montrent  une  intelligence  plus 

>  développée  que  les  autres.  *  Le  juge  de  paix  de  Hollogne,  après  avoir  développé 
les  motifs  de  son  opinion ,  c  estime  qu'en  général  le  service  militaire  exerce  plutôt 
»  une  influence  favorable  que  défavorable  sur  les  individus  rentrés  dans  leurs 

>  foyers,  après  avoir  satisfait  aux  lois  sur  la  milice.  »  Terminons  ces  citations, 
que  nous  pourrions  multiplier ,  par  un  extrait  du  rapport  de  M.  le  juge  de  paix  de 
Louvegnez  :  t  Le  service  militaire  exerce  une  influence  évidemment  favorable.  Si 

>  les  miliciens  à  peine  rentrés  dans  leurs  foyers  éprouvent  d'abord  quelques  em- 

>  barras  de  position  et  reprennent  parfois  avec  peine  leur  premier  état,  il  est  à 
»  remarquer  que  cet  état  de  gêne  et  d'incertitude  ne  dure  que  peu  de  temps.  À  la 

*  seule  pensée  d'être  délivrés  des  entraves  de  la  vie  militaire,  se  sentant  redevenus 

*  libres  et  indépendants,  ils  se  remettent  au  travail  avec  plus  d'activité  et  d'intel- 
»  ligence ,  et  on  remarque  presque  généralement  chez  eux  plus  de  soumission  aux 
»  bons  avis  qu'on  leur  donne,  plus  de  loyauté  et  surtout  plus  de  savoir-vivre.  * 
Il  est  difficile  d'être  plus  explicite  et  d'obtenir  une  solution  plus  satisfaisante  que 
celle  que  nous  indiquons. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  analyse  sans  remercier  les  magistrats  qui  ont  ré- 
pondu à  notre  appel  par  les  utiles  renseignements  qu'ils  nous  ont  fournis.  Et ,  pour 
résumer ,  nous  énoncerons  une  vérité  que  les  observations  présentées  ont  fait  pé- 
nétrer profondément  dans  notre  esprit  :  veut-on  que  le  chiffre  des  crimes  et  des 
délits  ne  soit  pas  en  progrès  chez  nous,  comme  il  l'est  dans  des  pays  voisins?  Oc- 
cupons-nous avec  une  constante  sollicitude  de  l'éducation  et  du  bien-être  des  masses  : 
multiplions  les  institutions  philanthropiques  ou  charitables,  notamment  en  faveur 
des  enfants  orphelins  ou  abandonnés ,  des  jeunes  détenus ,  des  jeunes  libérés  ;  ne 
réglons  pas  cette  partie  de  nos  budgets  avec  une  étroite  parcimonie;  réduisons,  à 
l'exemple  d'un  ministre  dont  le  nom  immortel  est  aujourd'hui  sur  toutes  les  lèvres , 
les  charges  qui  pèsent  le  plus  lourdement  sur  les  travailleurs;  et  l'on  peut  être  as- 
suré d'obtenir  bientôt  une  sensible  diminution  dans  le  nombre  des  crimes  et  des 
délits.  Nous  n'aimons  pas  les  exagérations;  nous  sommes  loin  de  nous  associer  à 
de  certaines  déclamations  dont  on  abuse  étrangement  de  nos  jours  ;  mais  nous  di- 
rons hautement  :  faisons  tout  pour  améliorer  le  sort  du  peuple  ;  telle  doit  être  la 
suprême  maxime  d'une  politique  habile  et  progressive,  dans  la  seconde  moitié  du 
siècle  ou  nous  vivons. 

Liège,  septembre  1845. 
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ANNEXE, 


Hoy ,  le  7  septembre  1845. 


BEHSEIGNEMENT8  FOURNIS  A  LA  COMMISSION  PROVINCIALE  DE  STATISTIQUE, 

FAE  M.   LE  FBOCCBBUK  DO   BOl  DE  1¥T. 


QUESTIONS. 

\.  Remarque-t-on  dans  cet  arrondissement  un  grand  nombre  relatif  de  rixes ,  de  vols  de  céréales, 

et  incendies  de  propriétés ,  sait  mobilières,  soit  immobilières? 

Après  les  délits  forestiers,  les  voies  de  fait  forment,  dans  cet  arrondissement,  la  catégorie  la 
plus  nombreuse  des  infractions  aux  lois  pénales. 

On  pourra  se  convaincre  par  le  tableau  ci-joint,  que  le  nombre  de  condamnations  pour  rixes  est 
double  de  celui  des  condamnations  pour  vols,  escroqueries,  abus  de  confiance. 

Les  vols  de  céréales  sont  peu  nombreux  et  n'ont  jamais  pour  objet  que  de  petites  quantités  de 
grains. 

Les  incendies,  attribués  à  la  malveillance,  sont  fort  rares;  le  nombre  en  serait  encore  moins 
élevé  si,  d'après  le  dernier  état  de  la  jurisprudence,  notre  législation  n'offrait  pas  une  lacune  qu'il 
importerait  de  combler,  et  que  je  signalerai  en  examinant  la  question  suivante. 

2.  A  quelles  causes,  à  quelles  circonstances  particulières  peut-on  attribuer  Us  actes  punissables 

proportionnellement  plus  nombreux  ? 

Les  délits,  constituant  des  attentats  contre  les  personnes,  proportionnellement  plus  nombreux 
dans  cet  arrondissement,  doivent  en  grande  partie  être  attribués  à  l'abus  des  liqueurs  spiri  tueuses, 
à  l'inexécution  des  règlements  prescrivant  la  fermeture  des  cabarets  à  une  heure  déterminée. 

Ces  deux  causes  exercent  simultanément  leur  influence,  en  occasionnant  des  rixes  dont  if  est 
souvent  difficile  d'apprécier  et  de  constater  les  résultats. 

Quant  aux  incendies  attribués  à  la  malveillance ,  il  est  à  remarquer  que  souvent  des  soupçons 
fondés  planent  sur  les  propriétaires  des  édifices  incendiés. 

En  détruisant  leurs  maisons  par  l'incendie,  ils  ont  en  vue  d'obtenir  de  la  compagnie  avec  laquelle 
ils  ont  traité  le  montant  souvent  exagéré  de  l'assurance. 

Dans  le  principe,  la  jurisprudence  avait  assimilé  cet  attentat  au  crime  d'incendie  ordinaire,  mais 


a  reconnu  que  les  peines  commuées  par  h  loi  contre  les  incendiaires 
easspéeiaL 

du  10  janvier  1844,  notre  Cour  de  cassation  a  décidé  qiele  bk  davob  incendié  sa 
«constitue  pas  le  crime  prévu  par  l'article  434  du  CodepénaL 
cette  action  est  dictée  par  l'intention  de  causer  à  autrui  un  préjudice  «Mirent  con- 
ir  bot  de  spolier  les  compagnies  d'assurance, 
portée  pour  combler  âne  laenne  ave  notre  législation  pénale  présente 
«ait  à  désirer  qne  notre  légisbture  prit  les  mêmes  mesures,  afin  qne 
protégeât  pas  pins  longtemps  des  faits  anssi  criminellement  attentatoires  à  la  pro- 


3.  T  m+U  répression  routière  des  délits  ruraux  et  foitstias ,  des  cantraventioms  de  toute  nature? 


Les  délits  mranx  et  forestiers  et  les  contraTentions  de  tonte  natare  sont  assez 

imoins  one  meilleure  organisation  des  gardes  champêtres  amènerait  incontestable- 
des  améliorations  dans  cette  partie  de  Tadministration  de  la  justice. 
B  conviendrait  d'abord  qne  ces  agents  fussent  rétribués  de  manière  à  avoir  une  existence  pas  in- 
us  b  plupart  des  communes  rurales,  les  traitements  sont  tellement  modiques,  qulls 
»  pour  procurer  les  choses  les  plus  indispensables  à  la  vie.  Il  résulte  de  là  un  début 
de  «le  pour  l'exercice  de  fonctions  qui  laissent  celui  qui  en  est  investi  dans  un  état  voisin  de  Im- 
~  ~    i  misère;  il  en  résulte  encore  un  état  de  dépendance  o^  mKsonrent  obstacle  à  Tac- 

it  de  ses  devoirs. 

H  serait  aussi  à  désirer  qne  les  gardes  champêtres  fussent  organisés  en  brigades  commandées 
par  un  chef,  afin  de  soumettre  ces  agents  à  une  surveillance  plus  active ,  plus  directe.  Ce  mode 
d'organisation  a  été  introduit  dans  quelques  provinces;  mais  dans  d'autres,  tout  en  reconnaissant 
les  bons  résultats  qu'on  devait  en  attendre,  les  autorités  provinciales  ont  cru  trouver  un  obstacle 
dans  les  dispositions  légisbtives  qui  règlent  b  matière. 

Autoriser  et  même  prescrire  cette  organisation  par  une  loi,  produirait,  selon  moi, les  meilleurs 
efiets  sur  b  police  judiciaire. 

À.  Que  peut-on  observer  relativement  à  tusure,  à  la  mendicité,  è  la  contrebande*  au  braconnage,  aux 

jeux  prohibé*,  à  F  abus  des  liqueurs 


Les  délits  d'usure  doivent  être  fort  rares  en  cet  arrondissement,  car  depuis  plus  de  dix  ans  le 
tribunal  n'a  pas  eu  l'occasion  de  prononcer  de  peine  pour  la  répression  de  ce  genre  d'infractions. 

La  mendicité  est,  en  quelque  sorte ,  tolérée  par  les  autorités  locales ,  particulièrement  dans  les 
communes  rurales. 

Cette  inaction  est  facile  à  expliquer  :  d'après  b  législation  existante,  b  commue  da  domieik 
de  secours  du  mendiant  est  tenue  de  pourvoir  aux  frais  occasionnés  par  celui-ci  dans  les  dépôts 
de  mendicité.  L'aotorité  locale  se  trouve  ainsi  placée  entre  son  devoir  et  l'intérêt  pécuniaire  de  b 
commune  :  le  devoir  de  l'autorité  municipale  lui  commande  de  constater  les  délits  de  mendicité; 
mais  il  est  de  l'intérêt  de  b  commune  de  ne  pas  avoir  d'individus  placés  à  sa  charge  aux  dépôts 
de  mendicité. 
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Telle  est,  selon  moi,  l'une  des  causes  principales  qui  ont  donné  depuis  quelque  temps  à  la  men- 
dicité un  développement  qu'on  doit  déplorer. 

On  y  obvierait  bien  certainement  si  les  frais  de  placement  dans  les  dépôts  constituaient  une 
charge  de  l'État  ou  de  la  province. 

Il  serait  aussi  indispensable  que  la  répression  fût  exercée  dans  tout  le  pays  d'une  manière  uni- 
forme ,  car  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  y  aurait  une  sorte  d'injustice  à  sévir  dans  certaines  pro- 
vinces ou  dans  certains  arrondissements  et  à  s'abstenir  dans  d'autres. 

Les  observations  qui  viennent  d'être  présentées  sur  la  position  dans  laquelle  la  législation  a 
mis  les  autorités  locales  s'appliquent  également  à  l'arrestation  des  aliénés  et  des  furieux  laissés  en 
liberté. 

L'arrestation  doit  être  ordonnée  par  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 95  de  la  loi  communale. 

Mais  si  l'individu  est  indigent,  la  commune  doit  supporter  les  frais  de  placement  dans  un  hos- 
pice ou  une  maison  de  santé. 

Cette  conséquence,  souvent  désastreuse  pour  une  commune  sans  ressources  et  d'une  population 
peu  importante,  entrave  l'accomplissement  des  devoirs  imposés  à  l'autorité  locale,  ce  qui  compro- 
met la  tranquillité  et  l'ordre  publics. 

La  distance  qui  sépare  cet  arrondissement  de  la  frontière  rend  à  peu  près  impossibles  les  in- 
fractions aux  lois  concernant  la  douane. 

Les  dispositions  qui  prohibent  certains  jeux  paraissent  régulièrement  exécutées. 

Je  me  suis  déjà  expliqué  sur  l'abus  des  liqueurs  spiritueuses. 

Cet  abus,  qui  tend  à  se  généraliser  toujours  davantage,  détruit  la  santé,  énerve  la  moralité  de 
ceux  qui  s'y  livrent  et  constitue  l'une  des  causes  principales  des  attentats  contre  les  personnes. 

Il  serait  sage  de  prendre  toutes  les  mesures  qui  peuvent  avoir  pour  résultat  de  restreindre  l'usage 
des  liqueurs  alcooliques.  Si  ces  mesures  devaient  porter  atteinte  aux  intérêts  de  l'industrie  agri- 
cole, il  ne  serait  pas  impossible,  me  paratt-il,  de  rétablir  une  sorte  d'équilibre,  en  diminuant 
les  droits  sur  la  fabrication  de  la  bière,  boisson  saine,  qu'il  serait  à  désirer  de  voir  substituer  à 
l'usage  des  produits  alcooliques  *. 


5.  Voit-on  bon  nombre  d artisans,  après  avoir  été  occupés  dans  les  fabriques  des  villes,  revenir  aux 

villages,  ou  d  ouvrier  s  citadins  s  établir  à  la  campagne? 

Les  déplacements  et  les  changements  dans  les  populations  des  villes  et  des  campagnes  sont  peu 
nombreux  et  n'exercent  pas  d'influence  bien  appréciable  sur  la  moralité  de  ceux  qui  ont  aban- 
donné leur  premier  domicile. 

1  Nous  retrouvons  cette  pensée  formulée  dans  une  note  fort  intéressante  dont  il  sera  fait  usage  plut  tard ,  et  que 
M.  de  Rossius ,  membre  de  la  commission  provinciale  de  Liège ,  a  communiquée  à  cette  commission  :  «  Dégrevez  la 
»  bière ,  on  en  boira  davantage ,  et  la  culture  de  forge  augmentera  de  ce  qu'aura  pu  diminuer  celle  du  seigle  par  suite 

•  d'une  imposition  plus  forte  sur  la  distillation.  Ainsi ,  la  propriété  foncière  n'aura  nullement  à  souffrir  d'une  mesure 
»  prise  dans  l'intérêt  des  bonnes  mœurs  et  de  la  tranquillité  publique  ;  et  le  fisc,  qu'une  taxe  modérée  sur  la  bière  met- 

•  tra  à  l'abri  de  la  fraude ,  aujourd'hui  si  active,  verra  croître  les  receltes  en  rapport  avec  l'augmentation  qu'éprou- 

•  vera  nécessairement  la  consommation  d'une  boisson  dont  l'usage  ne  peut  engendrer  aucun  délit,  aucun  crime.  » 

{Note  de  la  Commission  centrale.) 
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6.  Le  service  militaire  exerce-t-il  une  influence  défavorable  sur  les  individus  rentrés  dans 

leurs  foyers  f 

Quant  à  l'influence  produite  par  le  service  militaire,  je  ne  puis  en  parler  qu'au  point  de  vue  de 
la  police  judiciaire. 

Les  miliciens  congédiés  se  mettent  rarement  dans  le  cas  de  comparaître  devant  la  justice  répres- 
sive sous  le  poids  d'une  prévention  quelconque  ;  il  me  paraît,  au  surplus,  que  les  habitudes  d'ordre 
et  de  subordination  qu'ils  ont  contractées  au  service,  ne  peuvent  exercer  qu'une  influence  favora- 
ble sur  leur  vie  privée,  quand  ils  rentrent  dans  leurs  foyers. 

Tels  sont  les  renseignements  généraux  que  je  puis  donner  sur  les  questions  qui  m'ont  été 
adressées. 

Le  tableau  ci-joint  renferme  des  données  et  des  chiffres  qui  donneront  à  mon  travail  une  préci- 
sion dont  il  est  peut-être  dénué  dans  certaines  parties. 

Tableau  numérique  des  délits  et  des  crimes  dont  le  tribunal  de  Huy  a  eu  à  s'occuper 

du  15  août  1844  au  15  août  1845. 
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MÉMOIRE  HISTORIQUE  ET  ÉTYMOLOGIQUE 


SUR 


LES  NOMS  DES  COMMUNES  DE  LA  PROVINCE  D'ANVERS, 

Par  A.  KREGL1NGER , 

MEMBRE   ET  SECRÉTAIRE   DE   LA  COMMISSION   DE  STATISTIQUE  DE  CETTE   PBOTIRCE. 


Les  premières  instructions  données  aux  commissions  provinciales  de  statistique 
le  12  mai  1845  ',  leur  demandaient  de  former  un  tableau  nominatif  de  toutes  les 
communes  urbaines  et  rurales  delà  province, avec  l'indication  des  noms  des  villes, 
bourgs,  villages,  hameaux,  etc.  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  les  invitait,  en  même 
temps,  à  ne  fixer  les  noms  des  communes  que  d'après  des  actes  législatifs  ou  admi- 
nistratifs, en  ajoutant  des  indications  succinctes  sur  l'étyraologie  de  chaque  nom. 

Le  travail  transmis  par  la  Flandre  orientale,  d'après  ces  instructions,  était 
précédé  d'un  mémoire  remarquable  de  feu  M.  J.-F.  Willems,  sur  l'origine  et  l'or- 
thographe des  anciens  noms  des  communes.  La  Commission  centrale  ordonna 
l'impression  de  ce  mémoire ,  et  le  signala  aux  autres  provinces  comme  un  guide 
pour  leurs  recherches  étymologiques. 

La  commission  de  statistique  d'Anvers  m'a  chargé  de  faire,  d'après  ce  modèle, 
un  travail  analogue  pour  les  communes  de  cette  province;  je  lui  ai  soumis  et  elle  a 
adopté  le  mémoire  suivant. 

Ce  mémoire  étant  surtout  destiné  à  fournir  les  matériaux  nécessaires  pour  fixer 
les  noms  des  communes ,  ainsi  que  la  manière  dont  il  convient  de  les  orthogra- 

*  Bulletin  de  la  Commission  centrale  de  statistique ,  1. 1,  page  570. 
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phier,  j'ai  pensé  devoir  donner  d'abord  pour  chacune  d'elles  une  série  d'actes  de 
tous  les  siècles. 

J'ai  commencé,  à  l'exemple  de  M.  Willems,  par  indiquer  pour  toutes  les  com- 
munes l'orthographe  que  leur  donnent  les  chartes  où  elles  se  trouvent  citées. 

Mais  comme  il  m'a  semblé  que  la  valeur  qu'on  doit  attacher  à  cette  orthographe 
dépend  en  grande  partie  des  connaissances  qu'il  faut  supposer  à  l'écrivain  et  de  l'im- 
portance même  de  l'acte,  j'ai  indiqué  pour  chaque  nom  la  nature  de  la  charte  qui 
en  parle ,  l'autorité  dont  elle  émane  et  la  page  de  1* ouvrage  où  elle  se  trouve. 

J'ai  ajouté,  en  outre,  pour  toutes  les  communes  l'indication  des  principaux 
auteurs  qui  eu  font  mention  ;  ces  données  pourront  servir  de  guide  à  tous  ceux 
qui  auront  l'intention  d'étudier  l'histoire  de  nos  diverses  localités. 

Les  chartes  que  j'ai  analysées  sont  généralement  antérieures  au  XVe  siècle.  Se 
borner  cependant  à  adopter  une  orthographe  définitive ,  en  ne  se  basant  que  sur 
des  documents  aussi  anciens,  me  semblait  une  faute.  J'ai,  en  conséquence,  cru  de- 
voir rechercher  des  actes  officiels  plus  récents ,  surtout  ceux  qui  comprissent  un 
grand  nombre  de  communes,  afin  d'être  assuré  que  l'on  a  suivi  pour  toutes  un 
système  d'orthographe  uniforme. 

Je  me  suis  arrêté  aux  actes  suivants  : 

1°  Le  recensement  de  1496; 

2°  Celui  de  1526; 

3°  Les  coutumes; 

4°  L'arrêté  des  consuls  du  25  pluviôse  an  X  ; 

5°  La  loi  du  22  décembre  1828; 

6°  L'arrêté  royal  du  12  août  1836. 

Les  recensements,  faits  par  des  officiers  du  Gouvernement,  avec  l'intervention 
des  Étals  de  Brabant  et  des  magistrats  de  la  commune,  sont  incontestablement 
des  pièces  qui  méritent  sous  tous  les  rapports  une  attention  sérieuse. 

L'orthographe  adoptée  dans  les  coutumes,  pour  les  noms  de  communes,  me  semble 
devoir  être  étudiée  de  préférence ,  conjointement  avec  celle  suivie  dans  les  recen- 
sements, car  ,  pour  les  uns  comme  pour  les  autres,  elle  a  été  présentée  par  les  auto- 
rités communales  elles-mêmes  et  adoptée  par  les  autorités  supérieures,  les  mieux  à 
même  d'en  apprécier  le  mérite  :  celle  des  coutumes ,  par  les  cours  souveraines  de 
justice;  celle  des  recensements ,  par  les  États  de  Brabant  et  les  agents  fiscaux. 

L'arrêté  des  consuls  du  25  pluviôse  an  X,  la  loi  du  22  décembre  1828,  et  l'ar- 
rêté royal  du  12  août  1836,  mettent  le  dernier  complément  à  ces  renseignements 
en  nous  donnant  l'orthographe  adoptée  par  les  trois  Gouvernements  qui  ont  régi 
la  Belgique  dans  ce  siècle. 

Je  regrette  que  ces  renseignements  ne  soient  pas  aussi  complets  que  je  l'eusse 
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désiré ,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  communes  qui  faisaient  autrefois  partie  de  la 
juridiction  de  Malines  et  de  celle  de  Flandre  ;  pour  les  premières ,  il  a  été  impos- 
sible de  découvrir  les  recensements  ou  des  actes  qui  en  tinssent  lieu.  Les  recher- 
ches consciencieuses  que  MM.  les  archivistes  de  l'État  et  de  la  ville  de  Malines  ont 
bien  voulu  faire  dans  leurs  dépôts  respectifs ,  n'ont  amené  aucun  résultat.  Pour  les 
communes  de  la  Flandre,  M.  le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers  a  bien  voulu 
demander  des  renseignements,  il  y  a  plus  d'un  an,  à  son  collègue,  M.  le  Gouver- 
neur de  la  Flandre  orientale ,  mais  jusqu'à  ce  jour  il  n'a  obtenu  aucune  réponse  à 
ses  lettres. 

Pour  la  partie  étymologique,  je  me  suis  imposé  la  tâche  d'assigner  une  valeur 
à  chaque  nom  de  commune ,  en  prenant  principalement  pour  point  de  départ  la  si- 
tuation topographique  ou  bien  l'histoire  et  les  traditions.  J'y  ai  ajouté  chaque  fois 
l'étymologie  donnée  par  des  auteurs  connus. 

Cette  partie  est  celle  qui  m'a  demandé  le  plus  de  temps  et  de  recherches ,  et  ce- 
pendant c'est  celle  qui  donne  le  plus  de  prise  à  la  critique.  Les  recherches  que  j'ai 
faites  pour  ce  travail  me  donnent  peut-être  le  droit  d'émettre  un  avis ,  alors  même 
qu'il  est  contraire  à  celui  d'un  savant  distingué. 

Sauf  de  rares  exceptions ,  j'ai  adopté  pour  l'étymologie  des  principales  syllabes 
finales  des  noms  locaux ,  celle  proposée  par  M.  Willems.  Mais  comme  j'en  ai  par- 
fois dévié,  j'entrerai  ici  dans  quelques  explications  sur  le  sens  que  j'attache  à  plu- 
sieurs de  ces  syllabes,  surtout  à  celles  qui  entrent  le  plus  fréquemment  dans  la 
composition  des  noms  des  communes  de  cette  province  ou  qui  offrent  le  plus  de 
difficulté. 

Pour  les  autres  je  renvoie  au  mémoire  de  M.  Willems  f. 

Béer,  l'animal  féroce  l'ours. 

Bors,  ours,  pourri,  bourse  commune,  sanglier. 

Kilian  dit  béer,  everswyn,  aper  et  béer,  vercken,  verres,  finalement  baer  et 
Bor,  ursus  Zieman  (MUtelhochdeutsches  Wôrterbuch).  Ber,  eber  (aper)  et  pour  ursus 
bero,  bar.  En  anglais  boar,  et  en  saxon  bar  signifient  également  sanglier.  La  nature 
du  sol  rendant  d'ailleurs  la  présence  de  nombreux  sangliers  plus  probable  que  celle 
des  ours,  je  pense  que  c'est  par  sanglier  qu'il  faut  traduire,  pour  cette  province,  la 
syllabe  béer  et  bors. 

Broeck,  terrain  marécageux,  terrain  bas,  coupé  par  l'eau.  Marais,  prairie  maré- 
cageuse. Endroit  marécageux ,  cependant  quelque  peu  boisé.  Broeck  est  une  terre 
plus  ferme  que  le  veen  ,  qui  à  son  tour  Test  plus  que  le  moer. 

i  Page  295  de  la  première  partie  du  tome  II  du  Bulletin  delà  Commission  centrale  de  statistique. 


—  212  — 

Goor,  de  gaar,  garen,  signifie  eau  croupie,  fumier,  et  plus  généralement  marais 
croupissant  ;  même  signification  que  poel  et  veen.  Terrain  fangeux ,  mais  fertile , 
Kilian,  limus,  lut  uni,  coenum.  Becanus,  terra  nova  quae  certum  liabet  sine  cultura 
lucrum.  On  le  trouve  aussi  traduit  par  funus,  paludes,  sanguis  tabum. 

Moer,  même  signification  que  mebr,  mais  plus  spécialement  tourbière.  Moek  est 
un  marais  plus  chargé  d'eau  que  veen,  et  ce  dernier  terrain  est  plus  limoneux  que 
broeck,  laag,  slykig,  droschland,  rnoerlanden,  lurflanden. 

Venne,  veen,  ven,  terrain  humide,  marécageux,  tourbière,  marais. 

Meer,  étang,  marais,  marécage,  tourbière,  chargés  d'eau ,  laag,  slykig,  drosch- 
land. En  anglo-saxon ,  lac ,  mer.  Voir  sur  meer  Grimm ,  III,  381-2. 

Ces  cinq  mots,  avec  celui  de  poel,  ont  à  peu  près  la  même  signification;  mais 
je  pense  que  les  explications  données  permettront  de  saisir  la  différence  qui  existe 
en  réalité  entre  chacun  d'eux ,  et  qui  peut  se  résumer  en  disant  que  les  mots  goor  , 
broeck,  veen,  moor,  mber,  rangés  dans  cet  ordre,  désignent  un  terrain  de  plus  en 
plus  chargé  d'eau. 

Donc  ,  ce  mot  peut  venir  de  dong,  dingen  ,  aussi  de  damp  ,  d'après  une  racine  indi- 
quant l'humidité,  comme  domp,domen,  dompen,  plonger.  Il  peut  venir  aussi  de  digan 
ou  deyen*  creuser  (en  anglais  dig).  Il  aurait  alors  la  signification  de  digue  (dvk).  On 
le  fait  dériver  également  de  donker  ,  obscur.  M.  Willems  dit  Stercoratio  (de  drek 
ou  de  dcnger)  terre  à  fumer ,  fumier. 

Dans  le  relief  de  Grobbendonck  (Le Roy,  page  216)  on  lit  :  Item  nocli  daeraen  ge- 
legen  een  eeussel  gelieiten  die Spoerdonck  (eussel,  eeussel,  ecwssel,  signifie,  d'après 
Kilian,  pastus,  ager,  pascuus.  Comme  on  trouve  dans  le  même  relief  :  alnog  een  bempt 
met  eenen  eeuwsel,  ce  mot  doit  avoir  une  signification  plus  spéciale,  et  je  pense  que 
c'est  une  pente  plus  élevée,  une  contraction  de  hey,  hew  et  sel.  Hey  venant  toujours 
de  hoog,  eyssel  serait  une  élévation,  à  moins  qu'on  ne  préfère  le  faire  dériver  de 
eeuwen,  ruminer.  Eeuwen  chez  Kilian,  cibum  in  os  indere.  )  D'après  cet  exemple, 
la  version  de  Gramaye ,  qui  traduit  donk  par  locum  e  palustribus  emergentem , 
serait  fondée.  Il  pourrait  aussi  venir  de  donjo  ,  dcnjo  ,  dongo  ,  donjon  ,  que  Ducange 
explique  par  castellulum  minus,  propugnaculum  in  duno  seu  colle  aedificatum.  Il 
peut  venir  de  dun,  dune;  Schelter  explique  donc  ,  tunica.  Grimm ,  II,  531 ,  thanc, 
thonc  ,  donc  ,  gracia  memoria.  Grimm ,  II ,  289 ,  thungr,  gravis.  Heylen ,  dong ,  donck 
is,  volgens  onze  oude  tael ,  ligt  verheeven  plaets  tusscken  laege  en  tvateragtige  gronr 
den;  deezen  naem  van  donc  is  derhalven  zeergemeen  aen  beemden,  wat  verhevener 
als  de  aengelegene ,  zoo  als  men  er  in't  gebroekt,  tusschen  Westerloo  en  Meerbeeck, 
meer  dan  een  dozyn  kan  optellen.  DU  is  genoegzaem  klaer  ten  opzigte  van  Blader- 
Varen  en  Maersdong  weezende  die  plaetsen  nog  gedeeltelyk  gelegen  op  eenigsinis 
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verheeve  gronden,  voorlyds  van  hout,  vaeren  en  moer,  genoegzaem  voorzien  en 
nog  van  de  zelve  niet  teenenmael  ontbloot.  Hoeufft  ,  dit  schynt  eene  Iwogte  te 
beteekenen  zoo  als  Kraandonck  in  middeneeuwsche  lalyn  vertaeld  wordt ,  locus 

EMINENTIOR  AD  AQUAM  UB!  ÇTUS  S1VE  MOLES  ADTRACTORJA  II  petit  signifier  aUSSl    TlOVùlia , 

terrain  nouvellement  cultivé  à  force  d'engrais ,  de  dunge,  engrais.  Van  Heure  l'ex- 
plique par  loge  en  ingedykle  plaetsen. 

On  voit  qu'il  y  a  un  choix  à  faire.  Quant  à  moi,  je  n'hésite  pas  à  traduire  donck 
par  monticule,  ou  partie  de  terre  dominant  les  marécages. 

G  au,  goe,  goo,  gaw,gouw  signifient  champ,  territoire,  en  opposition  à  ville, 
village.  Ordinairement  un  territoire  soumis  à  une  même  juridiction.  Iîegio  pagits 
(Grimm,  H,  194).  Kilian,  regio,  ager,rus,  terra, pagus,  land,  buurt,  dorp. 

Gouding  est  la  réunion  d'un  peuple  appelé  concilium  par  Tacite.  Gau,  gaw,  est  le 
pagus  du  moyen  âge;  il  indique  une  partie  du  pays,  un  district.  Ses  frontières  ont 
une  valeur  politique;  quoique  chaque  gou  n'ait  pas  formé  un  peuple  séparé.  Sous 
l'administration  franque ,  le  gou  eut  une  autre  signification  et  valeur ,  c'était  alors 
plutôt  une  province ,  un  comté. 

Mark  signifie  proprement  la  pente ,  une  délimitation  creusée ,  fosse  de  délimita- 
tion, la  frontière,  pays  des  frontières,  marque  ,  limite,  mais  quelquefois  il  faut  le 
faire  dériver  de  mars,  marsch,  marais. 

Mark,  dit  Eichhorn,a  été  de  tout  temps  l'expression  technique  d'une  réunion 
par  rapport  au  territoire,  et  ce  mot  veut  donc  dire  un  district  territorial ,  de  là  com- 
marchani  pour  ceux  qui  ont  une  part  dans  un  tel  district;  erdmarcha,  le  district 
pris  uniquement  sous  le  rapport  du  sol. 

Merx,  même  mot  que  mark,  mais  signifiant  plus  spécialement  marque,  signe 
distinctif. 

Enge,  de  ang,  étroit,  passage  étroit.  Willems  dit  champ,  pré.  Hoeufft  traduit 
étroit,  gué.  11  signifie  en  outre  une  plaine,  de  aekg,  d'où  anger,  prairie.  Eenk  dans 
l'Overyssel  est  encore  de  nos  jours  une  vaste  plaine  dont  les  champs  ou  prés  sont 
seulement  séparés  par  des  pierres.  Enge  dans  le  Goorland  sont  les  terres  basses. 

Gaerde,  jardin,  enclos ,  verger,  en  général  une  place  fermée,  entourée  de  haies  ou 
murs.  Grimm,  II,  494,  garde,  domus,  aula,  florins.  Hoeufft,  île,  maison,  place 
close,  entourée  de  murs,  enclos  ,  jardin. 

Gest,  Geest,  terrain  sablonneux  et  sec.  Gest  de  garen,  d'une  racine  qui  indique 
la  création  d'un  bruit ,  signifie  mettre  des  liquides  en  mouvement ,  faire  fermenter. 
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Geest  signifie  aussi  esprit.  Lansens  le  fait  dériver  de  Gast,  sala  gast,  une  des  char- 
ges de  la  cour  (maître  des  cérémonies).  Mais  il  ajoute  que  ce  nom  peut  aussi  venir  de 
stelle  ou  stalle,  qui,  en  anglo-saxon,  signifie  un  canal  très-irrégulier.  Hoeufft ,  ter- 
rain sec,  élevé,  sablonneux  et  peu  fertile.  Dans  YOostfriesch  dyk-  et  zylrecht  on 
lit  :  de  moerlande  en  gastlande  voor  halfland  zullen  gerekend  worden. 

Je  crois  que  pour  les  noms  des  lieux  on  ne  peut  admettre  que  la  seule  significa- 
tion de  terrain  sablonneux. 

Ham  signifie  originairement  un  morceau  d'un  tout,  de  hammen  couper;  ainsi 
inham  est  un  terrain  coupé  en  dedans,  golfe;  uitham  un  terrain  coupé  en  dehors , 
promontoire.  M.  Willems,  demeure,  logis; Grimm ,  III ,  422, hameau;  Hoeufft,  même 
mot  que  hem  ,  aussi  prairie  entourée  de  fossés ,  hameau ,  partie  séparée  d'une  com- 
mune ,  un  bois  ;  Ducange ,  verbo  hamme  belgis  etiamnum  segmentant  significal. 

Heim  ,  primitivement  terrain  entouré  de  haies,  cour,  ensuite  demeure,  patrie, 
de  là  village,  circuit,  hameau,  enfin  demeure ,  logis  (en  anglais,  home),  Grimm,  III, 
593  :  a  la  signification  étendue  de  mundus  et  de  domus;  en  goth,  il  signifie  vieux,  II, 
497 ,  dans  beaucoup  de  mots  composés,  heim  n'indique  que  la  possession. 

Hem,  même  signification  que  heu,  village,  demeure;  mais  quelquefois  il  y  a 
des  exceptions. 

Hoykt,  huir,  faille,  manteau  de  femme;  mot  qui  peut  venir  de  huif  ,  couvre-chef. 
À  Anvers ,  une  rue  s'appelle  heyl  met  de  heuykt.  De  hoer  ,  coin ,  terrain  avançant 
en  pointe;  Ducange,  hore,  crochet,  coin  de  terre  recourbé,  hcix  irrisio  holca,  me- 
sure de  terre;  holcha,  hoscha,  portio  terrae  arabilis,  fossis  vel  sepibus  undique 
clausa.  Il  faut  l'interpréter  par  angle  dans  les  noms  des  communes  et  des  rues. 

Ick,  ig,  ich,  de  eigen,  signifie  la  qualité,  le  genre,  le  propre,  l'essence  ;  dérivé  de 
isch,  ic,  ire  ,  il  indique  de  l'eau;  ainsi  on  écrit  indifféremment  Contich  et  ContUce. 
Ig,  og,  ang  signifient  île  et  eau. 

Inge  peut  signifier,  comme  hinge,  étroitement  uni,  petit,  étroit.  M.  Willems  le 
traduit  par  champ,  pré.  Grimm,  11,349  et  suivantes,  analyse  les  diverses  significa- 
tions de  ing,  inge,  linge,  me,  savoir  :  1°  cognatio,  Famille,  descendant,  fils,  comme 
dans  Thuringi,  Karolingi,  Gormaringa,  Geroldinga ,  etc.  ;  2°  la  nature  d'une  chose, 
comme  arminc  {homo  pauper),  chisilinc  (calculus),  hertinc  (lieros);  3°  l'état,  la  na- 
ture ,  l'être,  lorsqu'il  vient  du  verbe,  brecing  (fractio),  meeting  (réunion),  binding  (le- 
gatio).  Les  terminaisons  en  ng  ,  ajoute-t-il ,  indiquent  principalement  et  avant  tout  la 
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descendance,  ou  plutôt  la  parenté.  Ing  est  plus  personnel  que  ung  :  il  n'indique  le  di- 
minutif que  lorsque  le  mot  principal  porte  en  lui  une  idée  de  jeunesse  et  de  petitesse. 
Lansens  traduit  inge  par  un  commun,  un  pâturage  commun;  d'autres  soutiennent 
qu'il  veut  dire  un  plaid  commun;  enfin,  on  le  fait  dériver  de  heim.  Hoeufft  dit  un 
pâturage  commun,  quelquefois  un  espace  resserré,  un  gué,  aussi  une  terre,  con- 
trée, quelquefois  entrée,  de  inné,  innegang,  de  là  demeure. 

Ite.  Lansens  le  fait  dériver  de  icht,  contraction  de  gicht,  torture.  Kilian  dit 
gicla,  torquere,  fateri;  il  le  fait  assimiler  aussi  à  giflen,  donner.  De  gichte  vient 
b-ickte,  confession.  Il  signifierait  donc  lieu  d'un  tribunal.  Grimm,  H,  567,  traduit 
iteslih  par  matronalis;  dérivé  de  ide,  ede,  il  indique  de  l'eau.  Grimm,  II,  653, 
donne  encore  ital,  vacuus. 

Ixem  peut  venir  de  ichem,  heim,  demeure.  Lansens  :  isse  signifie  terrain  bas  et 
humide,  dérivé  de  asch,  esch,  ische;  il  indique  de  l'eau,  d'où  vient  Overyssche, 
Neeryssche,  près  de  Louvain.  —  Isse,  nische  a  aussi  la  même  signification  que  nesse, 
walerleegte ,  zyp. 

* 

Laer.  D'après  W  il  le  m  s,  p.  8,  il  signifie  terrain  inculte  et  vague;  je  crois  qu'il 
faut  traduire  commun,  pâturage  commun.  C'est  ainsi  qu'il  figure  dans  beaucoup 
d'actes,  par  exemple,  Coutume  de  Deurne,  art.  420  :  c  Item  soo  wie  van  binnen 
»  dorps  met  opsetten  wille  henné  beesten  stouwen  in  eenighe  laeren  daer  zy  niet 
»  komen  en  moghen,  enz.  Art.  421.  Dal  eenige  vercken  dryvers,  schaep  dry  vers.... 

»  hunne  beesten  hueden op  eenige  vroente,  laeren,  enz.  >  Charte  de  1344 

(Cart.  de  Sl-Michel,  p.  40)  :  Dat  si  van  dier  hoeven  lands  ligghende  in  de  loe,  ane 
cClar  dat  men  heet  Borgerhout.  Grimm,  Deutsch  Gramm.,  III,  428,  dit  que  la 
signification  du  nom  laer  est  inconnue,  mais  il  pense  qu'elle  se  rapporte  à  maison; 
peut-être,  dit-il,  à  lar,  mot  latin  pour  foyer,  dieu  domestique.  Je  pense  que  les 
exemples  que  je  cite  prouvent  le  contraire.  Leir,  dans  les  dialectes  du  Nord ,  signifie 
argile  (Grimm ,  Gramm. ,  III ,  381).  Schilter  :  lar,  laer  ,  vacuus;  —  Adelung  :  lah 
signifie,  dans  quelques  contrées,  le  lieu  d'un  marais;  —  en  Saxe,  la  tourbe  s'appelle 
quelquefois  loh;  il  vient  de  lege,  bas;  —  Kilian  :  inanis,  vacuus;  —  Lansens  le 
dérive  des  lares  des  Romains;  —  Warnkoenig  :  un  champ  non  labouré; —  Gel- 
dorf  :  terre  inculte  ou  publique.  Plusieurs  le  confondent  avec  are,  qui  signifie 
«au.  Heylen  pense  qu'il  signifie  un  terrain  boisé.  Il  peut  venir  encore  de  last, 
lade,  renfermer,  cacher,  couvrir;  plus  probablement  de  leur,  loor.  En  ancien  alle- 
mand, laer,  lare,  signifie  vide.  Lieren,  un  terrain  inculte,  terrain  vague;  d'après 
Tome  III.  28 


—  416  — 

quelques-uns ,  il  viendrait  du  latin  lar  ou  de  ler,  doctrina.  Meyer  dit  :  ledige  onbe- 
bouwde  plaets,  vrye  tveide.  Je  penche  pour  solum ,  fundus ,  area  communis. 

Lies,  us,  morceau  d'un  tout,  partie  enlevée,  morcelée.  Lies,  liesch,  bord,  ce  qui 
entoure,  environne,  frontière;  par  exemple,  la  Worlitz,  rivière  qui  passe  par  Litiez, 
Tosteletz,  puis  Orlitz  et  Worlitz,  villes  frontières  de  la  Saxe. 

Lippe,  lip,  lèvre,  peut  venir  de  laf,  lap,  morceau  arraché  de  vive  force 
(Grimm,  II,  70).  Lieb,  lip,  leip,  signifie  relictus  permanens  lip,  corps  humain. 
Grimm,  III,  397  :  vita,  abdomen,  corpus;  —  III,  385,  lobe,  loba,  fluvius.  La 
Lippe,  fleuve  en  Allemagne,  tire  son  nom  de  cette  dernière  syllabe.  Je  pense  que 
c'est  par  ruisseau  qu'il  faut  traduire  Lip  dans  les  noms  des  lieux. 

Loo-lo,  de  laai,  lohe.  Il  signifie  flamme,  de  loot,  tôt,  jeune  branche  de  laat, 
ajourné ,  tardif.  Willems  traduit  bois ,  lucus,  au  moins  en  Flandre;  —  Gramaye  : 
locus  altiore  stagnis  aut  torrentibus  prorumpens;  —  Rannegieter  :  voc litige,  moeras- 
sige  streek.  D'après  les  uns ,  ce  serait  une  élévation  sur  un  commun  ;  d'après  d'au- 
tres, un  terrain  bas,  d'où  le  mot  anglais  low,  bas,  tirerait  son  origine;  en  ancien 
français,  c'est  tm  bois.  H  peut  signifier  encore  un  endroit,  une  contrée.  Cette  opi- 
nion, partagée  par  Ypey,  est  fondée  sur  beaucoup  d'exemples  tirés  des  langues  an- 
ciennes. 

Loo  signifierait  bois,  d'après  Willems,  pag.  8,  et  d'après  Heylen,  pag.  29.  le  ne 
puis  pas  admettre  cette  signification.  ïe  trouve,  en  1344  (Cart.  de  SMtfichel, 
pag.  100  r°)  :  Dat  si  van  der  hoeven  iands  ligghende  in  de  loe  ; — 1511  (Ibid,  49  v°)  : 
Totum  thimum  sive  wariscapima  t  usque  ad  obstaculum  dictum  tebloe  (obstacutum 
signifiant,  d'après  Ducange,  agger  aqxtis  oppositus  vel  alveus  <mjus  aqua  versât 
rotam  molendwi). 

Schiller  dit  :  lo  significat  lochs,  e  lingua  provinciali  in Franckam  etBelgicam  in 
nominibus  propriis  tocorum  receptum,  Tessenderlo  est  Taxandri  locus,  drusi  lo, 
drusi  locos;  —  Kilian  :  loo  ,  lo  ,  depressus  humUis,  —  et  ensuite ,  d'après  Becanus  : 
locus  altns  adjacens  stagnis  torrentibus  aut  paludibus  hinc  Barikelo,  Tongherloo; 
lowe,  loo,  signifie  tanne,  tan;  —  Lansens  :  locus,  du  latin.  Quoique  Heylen  dise  qu'il 
pourrait  prouver,  s'il  avait  ses  livres  à  la  main ,  que  loo  veut  dire  une  place  ridie  en 
bois,  cela  me  semble  impossible;  la  syllabe  finale  de  Lillo  n'admet  certainement  pas 
la  signification  de  bois.  Je  pense  que  loo  veut  dire  généralement  une  accumulation 
de  sable  aride,  de  laus,  expers  vacuus,  ne  produisant  rien,  par  exemple  Steinloh(voir 
Grimm ,  II ,  477, 565  et  684).  Janvier  s'appelle  lauwmaend  et  lomaend ,  laitw  et  lo  , 
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dans  ce  mot ,  sont  interprétés  neige  par  Corremans  et  loi  par  Kilian.  D'après  l'éty- 
mologie  que  je  propose ,  ce  serait  mois  nul,  ne  produisant  rien. 

Mael,  fortifier,  presser,  triturer,  repas.  De  maal,  peindre,  désigner,  marquer 
d'un  signe  distinctif,  frontière.  La  place  désignée  où  se  tenaient  les  réunions  du 
peuple,  de  mallus,  mallum,  la  place  où  on  rendait  justice.  Réunion,  et  principale- 
ment réunion  judiciaire  ou  des  communes.  Il  faut  consulter,  sur  les  diverses  si- 
gnifications de  màel,  mal,  le  Belgisch  muséum  de  1846,  page  155. 

Mede,  de  met;  il  signifie  la  réunion,  l'agglomération,  l'union.  Boxhorn  donne 
meath,  plaine.  Hoeufft,  made,  plaine,  prairie,  de  là  maajen.  Kilian,  maad  et  mai- 
landen,  prairies.  En  anglo-saxon,  maed,  mbdi,  est  une  prairie.  Grimm,  II,  628, 
all-miht,  omnipotentia ;  636.  midis,  médius,  transiens.  Weyland  dit  :  Hei  denkbeeld 
van  vereeniging  instuytend.  Il  peut  venir  aussi  de  meed  ,  mibden  „  servir  &  gage ,  ou 
de  mcart,  medb,  relief,  service,  signification  conservée  dans  le  mot  keurmedige  Ke- 
den,  servi  curmediaies. 

Oor-oord,  de  oer,  orn,  or,  signifie  origine,  commencement,  héritier,  aussi  pro- 
duire, rendre  utile.  Hoeuffî.  traduit  coin,  lieu,  extrémité,  de  oord,  *emt.  Comme 
coin,  il  cite,  par  exemple,  Rytwyk  et  Ryetwykeroord.  Wachter  :  ©or*  initium  et 
principium  cujus  quam  rei  finis  et  extremitas,  cuspis,  angulus.  Kilian  :  oo&t,  locus, 
ora,  extremitas.  Il  faudrait  donc  traduire  par  limite,  extrémité. 

Reeth  %  de  rse  ,  rsed  ,  terminé,  achevé ,  de  ryten  ,  babt ,  déchirer ,  détruire ,  fen- 
dre, fente,  déchirure.  Il  pourrait  venir  aussi  de  Reda,  Rheda,  déesse  teutonique 
dont  le  nom  se  reproduit  dans  plusieurs  localités  des  Pays-Ras  (Corremans,  p.  153). 
De  rade  ,  rode  ,  il  signifierait  terrain  pris  sur  un  bois ,  sart ,  petit  bois ,  etc. 

Rode,  de  roede,  roei,  roe,  jeune  branche,  verge,  bâton;  de  rot,  roden,  gâté, 
détruit,  abîmé,  de  roe  yen,  roden,  déchirer  la  terre.  Willems  l'interprète  par  ter- 
rain pris  sur  un  bois ,  sart  ;  de  uitroeden  ,  uitroeyen  ,  essarter,  défricher.  Hoeufft  : 
petit  bois,  bois  taillis,  terrain  défriché ,  route  tracée;  en  anglais  roatL 

Rtck,  gouvernement,  royaume,  territoire,  pouvoir,  grand,  riche,  cher,  de  va- 
leur (Grîmm,  II,  516)  ;  dans  les  mots  composés,  il  indique,  comme  syllabe  finale, 
prince  et  le  genre  masculin.  Rtck  peut  signifier  aussi  castrum,  les  mots  qui  terminent 
en  rycx  finissant  presque  toujours,  en  latin,  en  acum.  Grimm,  II,  658  :  reius, 
potens. 
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Rum,  de  ra,  raem,  bruit,  rumeur,  renommée,  comme  dans  rumoer;  Grimm, 
III,  455,  rum,  autour,  gang-rum,  ambulacrum;  III,  386,  rinna,  torrens;  rum,  rums, 
place  vide;  runs,  rinne,  cours  d'un  ruisseau.  En  Allemagne,  plusieurs  rivières  s'ap- 
pellent Rume,  Rumme,  etc.  Meyers  dit  ruye,  waterloop;  Ducange  :  rump,  couda. 
Je  pense  que,  dans  les  noms  des  lieux,  il  signifie  rivière,  cours  d'eau. 

Wale,  de  wal,  digue,  wellen,  tourner,  mettre  en  mouvement,  de  là  tournant;  de 
walah,  aller,  errer,  voyager,  étranger,  aussi  sauter,  tourner,  rouler.  Grimm,  II , 
wala,  strages;  II,  480,  walah,  peregrvnus;  568,  walleik,  fortis.  Je  pense  que  l'éty- 
mologie  se  rapporte  à  terrain  endigué. 

Weel,  wel,  fontaine;  de  wallen,  être  en  mouvement;  wiel,  un  tournant,  de 
walen,  tourner.  D'après  Willems,  p.  8,  tournant;  d'après  Kilian,  terrain  inondé. 
Je  suis  de  l'opinion  de  Kilian,  d'après  les  chartes  suivantes  :  1249  (Cart.  de  S '-Mi- 
chel, p.  12),  Decem  gemete  sita  super  Berendrechter  weel;  — 1299  (Inventaire  des 
chartes  de  Flandre,  n°  1054)  :  Conditions  pour  lf endiguement  du  Weel,  dit  Bar- 
sele-Broc;  — 1266  (Cart.  de  S^Michel,  p.  85)  :  Piscarii  in  loca  Berendrecht  wele. 

Weert,  waard,  weert,  woert,  terrain  endigué,  île  dans  une  rivière.  En  allemand, 
un  étang,  une  digue.  Wear,  en  anglais,  une  digue  pour  retenir  et  faire  monter 
l'eau;  quelquefois  on  lertrouve  écrit  weir  et  wier.  Weert  vient  de  wuurt,  warpen, 
jeter,  amonceler. 

Wil  peut  venir  de  weide,  wede,  prairie,  ou  de  woud,  forêt.  Il  indique  assez  gé- 
néralement arbre.  On  peut  le  faire  dériver  de  wild,  ce  qui  appartient  au  champ 
et  à  la  forêt,  ce  qui  est  sauvage.  Wil,  weil,  signifie  aussi  demeure ,  villa.  Charte  de 
1311  :  Timum  sive  wariscapium  theutonice  dictum  Wildert.  Je  traduirais  par  sau- 
vage ,  désert. 

Wieke.  Grimm,  III,  418,  wih,  wihs,  wik,  wyk,  lieu,  endroit,  vicus;  nom  plus 
étendu  que  borg  ou  stadt.;  III,  428,  ve,  wœ,  sacrum;  II,  18,  wihan,  sacrare* 
weien  (voir  wyk). 

Wtck,  retraite,  port,  dépôt,  réunion  de  demeures.  Grimm,  III,  418  :  nom  plus 
étendu  que  ville.  Il  signifie  lieu,  endroit.  Hoeufft  :  propugnaculum,  vicus,  ville,  sinus 
lerrœ  vel  fluminis,  place  de  refuge.  Kilian  :  viens,  regio,  urbis  tractus  curia  juris- 
dictio,  diliûp  civitas,  sinus  maris,  litus  curvum,  maris  flexus,  stalio  secura,  cas- 
trum,  etc. 
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Zèle,  contraction  de  zedele,  sedes;  parfois  le  même  mot  que  sale  ,  sele.  Lan- 
sens  :  salle,  demeure  du  Seigneur;  même  mot  que  sel,  sele,  demeure,  marché, 
association,  réunion. 

Les  mêmes  auteurs  étant  fréquemment  cités  dans  le  mémoire  suivant,  j'ai  dû  avoir 
recours  à  de  nombreuses  abréviations ,  dont  voici  l'explication  : 

J.  Le  Roy,  Notitia  Marchionatus  S.  R.  Imperii.  Àmst.,  1678,  in-fol. 

C.  Butkens ,  Trophées  sacrées  et  prophanes  du  duché  de  Brabant.  La  Haye,  1724- 
1726,4  vol.  in-fol. 

A.  Sanderus,  Flandria  illustrata.  Colon.,  1641,  2  vol.  in-fol. 

(De  Munck),  Provincie>stad  ende  district  Mechelen.  Brussel,  1770,  2  vol.  in-4\ 

J.-B.  Gramaye,  Antiquitates  ducatus  Brabantiœ.  Loven,  1708,  in-fol. 

Terwen ,  Etymotogisch  liandwoordenboek  der  nederduiische  laal.  Gouda ,  1842 , 
in-8°. 

J.-H.  Hoeufit,  Taalkundige  bydragen  tôt  de  naams  uytgangen  van  eenige  meest 
nederlandsche  plaatsen.  Breda,  1816,  in-8°. 

A.  Heylen ,  Historische  verhandeling  over  de  Kempen.  Turnhout,  1837,  in-8°. 

J.  Grimm ,  Deutsche  Grammalilt.  Gôttingen,  1819-1837, 4  vol.  in-8°. 

P.  Lansens,  Aloudeii  staet  van  Vlaenderen.  Brugge,  1841,  in-8°. 

Ziemann,  Miltelhochdeutsches  Wôrterbuch.  Quedlinburg,  1838. 

Adelung,  Grammalisch  kritisches  Wôrterbuch.  Leipzig ,  1793-1801 , 4  vol.  in-4°. 

Schilter,  Thésaurus  antiquitatum  Teutonicarum.  Ulmae,  1727. 

Kilian ,  Glossarium  teutonicum. 

J.  Willems,  Mémoire  sur  les  noms  des  communes  de  la  province  de  la  Flandre 
orientale,  Bulletin  de  la  Commission  centrale  de  statistique,  tome  II. 

CarL  de  S'-MieheL  Cart.  déposé  aux  archives  de  l'État  à  Bruxelles. 

Cart.  n°  23.  Cart.  des  chartreux  du  Kiel  près  d'Anvers,  dont  le  couvent  fut 
transféré  à  Lierre ,  au  XVIe  siècle.  Ce  cartulaire  est  déposé  aux  archives  de  la  pro- 
vince d'Anvers. 

Clericus  ou  de  Klerk,  Brabantsche  Yeesten,  publié  par  Willems.  Bruxelles,  1839- 
1843,2  vol.  in-4°. 

Diercxsens,  Antwerpia  Christo  nascens  et  crescens.  Antwerp.,  1773,  7  vol. 
in-8*. 

Miraeus,  Opéra  diplomatica,  Bruxelles,  1723-1748,  4  vol.  in-folio. 

Pour  ne  pas  augmenter  inutilement  le  travail  des  copistes,  j'ai  indiqué  ces  ou- 
vrages par  la  simple  désignation  de  Le  Roy,  Butkens,  Sanderus,  etc.  Quant  à  Gra- 
maye, comme  son  livre  se  compose  de  diverses  parties  ayant  chacune  une  pagination 
séparée ,  j'ai  désigné  de  la  manière  suivante  les  parties  citées  : 
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Lov.       signifie  Lovamum  eum  suo  terkorio. 

Baux.        —       Bruxella  cum  suo  co  mita  tu. 

Antv.        —      Antverpiœ  antiquitales  et  oppidorum  munieipiorumpagorum,  etc. 

Bredà       —      Antiquitates  Bredanae. 

Mechl.      —      Antiquilatum  urbis  et  provinciae  Meckliniensis  libri. 

Tener.      —      De  Teneraemonda  liber  Lindani. 

J'aurais  pu ,  il  est  vrai ,  inscrire  encore  les  pages  des  trois  livres  suivants  : 

L.  Guicctardini ,  Descritlione  di  tutti  ipaesi  bassi.  Antversa,  1588,  in-foho. 

J.  Le  Roy,  Castella  etpraetoria  nobilium  Brabantiae.  Antv.,  1696,  in-folio. 

Cantillon ,  Délices  du  Brabant.  Amst. ,  1757 , 4  vol.  in-8°. 

Mais  ces  citations  n'auraient  fait  qu'augmenter  inutilement  mon  travail,  les  deux 
premiers  auteurs  étant  presque  toujours  indiqués  par  les  écrivains  dont  je  fais  men- 
tion, et  le  troisième  ne  donnant  généralement  que  la  description  des  maisons  de 
campagne  de  quelques  particuliers. 

Pour  les  villes,  j'ai  donné  les  noms  delà  plupart  des  auteurs  les  plus  remarqua- 
bles qui  ont  écrit  leur  histoire  ex  professo,  mais  sans  m  occuper  des  livres  qui  ne 
sont  relatifs  qu'à  une  partie  de  leur  histoire  ou  de  leurs  monuments. 


I.  —  VILLES. 


APCVER8 

725.  Miraeus,      1 ,    11,  Antwerpo.  Donation  de  Rohingus. 

726.  —  1,    11,  Antverpo.  Testament  de  S^Willebrord. 
1008.         —          I,    53,  Antwerf.   Charte  de  l'empereur  Henri. 

1119.  —  I,    85,  Amtwerp.  Donation  de  Henri  Y. 

1120.  Dier exsens,   I,  115,  Antwerpensibds.  Donation  de  Godefroid-le- 

Barbu. 
1124.  Miraeus,       I,    86,  Antverpiae  et  Antwerpiam.  Charte  de  Bur- 

chard ,  évéque  de  Cambray. 

1154.  Dier  exsens  y  I,  154,  Amtwerp.  Diplôme  de  Lothaire  III,  empereur. 
1135.         —          I,  156  et  160,  Antwerpiensi.   Deux  diplômes  de  Liétard  , 

évêque  de  Cambray. 

1155.  —  I,  172,  Antwerpensi.  Donation  de  Nicolas,  évéque 

de  Cambray. 
1 1 57 .  Miraeus,       1,  184,  An tverpia.  Diplôme  de  Frédéric  I ,  empereur. 
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1284.  Dier exsens,  I,  316,  Anweers.  Charte  du  duc  Jean  I. 

1287.  Clericus,  I,  n°  66,  Anwiers.  Garantie  pour  le  duc  deBrabant. 

1295.  Diercxsens,  I,  343,  Antwerpen.  Donation  du  sr  de  Wustwesel. 

1533.  Cart.  de  S*-Michel,  107 ,  Antwers.  Charte  française  de  Hugues  de  Lor- 
raine, sire  de  Bevre,  etc. 

1368.  Cart.  23,  96,  Andworpen.  Charte  de  Louis,  comte  de  Flan- 

dres, dit  de  Maie. 

1381.     —    97,  Andwerpia.  Charte  de  Philippe-le-Hardi ,  duc 

de  Bourgogne. 

1382-85-92.  Cart.  23,  98,  99,  100,  Anwers.  Charte  de  Philippe-le-Hardi,  duc 

de  Bourgogne. 

1401.  Cart.  101,  Antwerps.  Charte  de  Philippe-le-Hardi,  duc  de 

Bourgogne. 

—  —  Anduwepa.  Meyerus ,  I ,  p.  5. 

—  —  Hantwerpia.  Segbertus,  ad  annurn  855. 

Une  étymologie fabuleuse ,  conservée  parles  armoiries  de  la  ville ,  donne  pour  ori- 
gine au  nom  les  mots  hand  et  werpen. 

Quelques  auteurs  (par  exemple,  Miraeus,  Diercxsens,  Marschal,  etc.)  assignent 
Fétymologie  aux  mots  asntwerf  (au  port).  Goropius  Becanus,  liv.  I,  ch~  18 ,  Ant, 
àtvatingswbrp  (projectum  flumen).  Les  auteurs  de  la  Geschiedenis  van  Antwerpen, 
tom.  I,  p.  54,  font  dériver  le  nom  de  Ganerben  Anerben,  qui  signifie  proprement 
société  civile  ou  fédération  dans  un  château. 

Gramaye  indique  pour  Anvers,  d'après  plusieurs  auteurs,  les  noms  de  Ando- 
werp,  Anturpia,  Antverpha ,  Andowerpum ,  Antoverp,  Antorf,  Anvers,  Hantwerp  et 
les  étymologies  de  adversa,  rive  opposée,  verpum,  surnom  dePriape,  werp,  jetée,  etc. 

Auteurs  principaux  qui  ont  écrit  sur  cette  ville  : 

Le  Roy,  p.  i  à  91.  —  Butkens,  II,  15,  III,  469.  —  Gramaye,  Antv,,  1-27.  — 
Lu  Guicciardini ,  Descrittione  di  tutti  i  paesibassi,Antversa,  1588,  in-fol.,  p.  84-172. 
— Goropii  Becani,  Origines  Antverpianae.  Antv.,  1599,  in-fol.  —  C.  Scribani  ,ilnf- 
verpia  et  origines  Antverpiensium.  Antv.,  1610,  in-folio.  —  Diercxsens,  Antverpia 
Christ,  nasc.  et  cresc..  Antv.,  1775,  7  vol.  in-8°.  —  Garonne ,  Notice  sur  An- 
vers. Paris,  1824,  in-8°.  —  Historisch  onderzoek  van  den  oorsprong  en  den  waren 
siaem  der  apenbare  plaetsen  en  straeten  der  stad  Antwerpen.  Antw.,  1828,  in-8°.  — 
Foppens ,  Historia  episcopatus  Antverpiensis.  Brux.,  1717,  in-4°.  Geschiedenis  van 
Antwerpen  door  het  genootschap  den  Olyftak  (Mertens).  Anvers ,  1844,  in-8°. 


L 
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MAURES. 

870.  Miraeus,l,       31,         Malinas.  Partage  de  Charles-le-Chauve  et  Louis. 
910.      —        II,    805,         Maslinas.  Donation  de  Charles-le-Simple. 
980.      —        1 ,       50,         Maslines.      —      de  l'empereur  Othon  11. 

1000.      —        111,     11,         Malinas.        —      de  l'empereur  Henri  II. 

1008.      —        I,        53,         Maclines.  Charte  de  l'empereur  Henri  I. 

1127.      —        IV,  512,         Malina.  Donation  de  Guillaume,  comte  de  Flan- 
dre. 

1134.      —        II,    964,         M achlinia.  Donation  du  chapitre  de  Cambray. 

1155.      —        H,    826,         Maslines.  Charte  de  l'empereur  Frédéric  I. 

1213.  Inventaire  des  chartes  de  Flandre,  n°  9,  Marlines.  Accord  entre  Liège 

et  Berthout. 

1279.  Inventaire  des  chartes  de  Flandre,  256,  Machelines.  Douaire  d'Isabelle 

de  Malines. 

1281.  Cart.  de  S'-McAe/,  51  v°,  M  aghlinià.  Testament  d'un  ecclésiastique. 

1284.  Dier exsens y  I,  516,  Malins.  Charte  du  duc  Jean  I. 

1301 .  Clericus,      I ,  n°  90 ,        Machelne.  Convention  du  duc  Jean  avec  J.  Ber- 
thout. 

1383.  Cart.  de  S'-Michel,  95,     Malines.  Acte  français  de  Waultier  Berthout. 

Dans  Le  Roy,  Théâtre  sacré  du  Brabant,  tome  I,  p.  1 ,  on  lit  :  «  Une  terre  dans 
»  le  Brabant,  comme  dit  Gramaye,  où  l'Escaut  reçoit  la  Dyle,  et  que  les  Français 
»  nomment  Maslines,  c'est-à-dire  ligne  de  la  mer  ,  parce  que  le  flux  et  le  reflux  de 
»  la  mer  ne  montent  pas  au  delà.  >  Les  anciens  l'ont  appelée  Malina  ou  Maslines, 
Macline  ou  Machlinia.  Les  Français  la  nomment  Malines;  les  Flamands,  Machelen 
et  Mechelen.  Bormans  (Verslag  over  de  verhandelingen  over  de  taelkundige  prys- 
vraeg,  p.  388  et  s.)  donne  les  diverses  étymologies  de  Malines,  par  exemple  :  Sa- 
linae,  Walinium,  Michael,  Maris  linea,  Me  lin  a,  Mekel  ou  Mickel,  etc.  ;  lui-même 
indique  la  signification  de  Maegdenstad,  de  Machela,  maget,  fille.  Gramaye  donne 
Masa  lineam,  mais  penche  pour  Maris  lineam.  Ducange  (verbo  Ledo)  cite  les  mots 
suivants  de  Papias  :  <  Euripus  est  deductio  maris  vel  aquarum  quod  fit  secundum 
»  crementum  vel  decrementum  lunae,  et  majus  Malina  minus  Ledona  vocatur.  »  Ma- 
lines signifierait  donc  marée  haute,  et  Lierre  marée  basse.  Dans  Beda,  De  natura 
rerum,  et  dans  d'autres  auteurs  du  moyen  âge,  on  trouve  la  même  chose  :  <  AZstas 
»  crescentes  Malinas,  decrescentes  autem  placuit  appellare  Ledones,  etc.  *  Ypey 
(Verouderde  woorden  in  den  staaten  Bybel)  le  fait  dériver  de  mekel,  grand.  Hoeufft 
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de  mahl,  mallum,  et  le  traduit  petit  mallum,  petite  réunion ,  aussi  iemagens  urbs, 
ville  appartenant  à  une  seule  famille. 

Auteurs  :  Butkens,  I,  350,  H,  59.  —  De  Munck  (tout  le  1er  volume).  —  Gra- 
maye,  Mech.,  1  et  suivants.  —  De  Azevedo,  Oudheden  der  stad  ende  provintie 
van  Mechelen.  —  Van  Gestel ,  Historia  sacra  et  prophana  archiepiscopatus  Macldi- 
niensis.  Hage,  1725,  2  vol.  in-fol. —  Geoffroy,  Mechelsche  chronyke.  Mech.,  1721, 
in-8°. —  Valerius,  Chronyke  van  Mechelen.  Mech.,  in-8°. 


LIERRE. 

870.  Miraeus,     I,      31,  Ledi.    Partage  de   Charles -le -Chauve  avec 

Louis. 
1174.         —        I,    710,  Lirensis  ecclesia.  Donation  de  Godefroid  III. 

1180-99.    —        1,    396-557,    Lira.  Donation  de  Henri  I. 
1200-29.    —        III,  71 ,  89,  125,  Lyra.  Donation  de  Henri  I. 
1212.  Butkens,         p.  61,  Lieram.  Charte  de  Henri  I. 

1230.  Diercxsens,  1 ,    207,  Magister  de  Lyra.  Donation  du  duc  Henri   I. 

1235.         —         I,    228,  Walterus  de  Lyra.  —  Henri  II. 

1243.  Miraeus,      I,    117,  Liera.  Donation  du  duc  Henri  IL 

1289.  Cart.  de  S'-Michel,  60  v°,  Lyram.  Charte  du  duc  Jean  I. 
1305.  —  25  v°,  Lyra.  Acte  des  échevins. 

1320.  —  74,      Lyra.  Acte  des  échevins  du  lieu. 

1333.  Clericus,  I,  n°  158,  Lire  et  Lyre.  Déclaration  pour  Santhoven. 

L'on  peut  choisir  parmi  les  significations  suivantes  :  d'après  Kilian ,  Scamnum 
prae  foribus  sedile  vestibuli  (ce  qui  est  assez  singulièrement  en  harmonie  avec  le 
mot  tente,  nom  générique  donné  aux  hameaux  de  Lierre),  la  lyre ,  la  joue  (maxilla), 
d'après  Ducange ,  un  sillon ,  mesure  de  terre ,  limite ,  etc.  Gramaye  dit  que  l'an- 
cien nom  de  Lierre ,  ledo  ,  lui  a  été  donné  en  opposition  avec  maris  linea  attribué  à 
Malines.  Ledo,  d'après  Ducange,  signifie  maris  aestuatio.  Ledo  est  la  marée  basse 
(voir  Malines);  cette  étymologie  est  plausible. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  145  et  155.  Butkens ,  1 ,  499 ,  II ,  19.  Gramaye,  Antv.,  32. 
Vanloon,  Beschryving  der  stad  Lier;  S'Gravenh.,  1740,  in-12.  —  Demunck,  De 
stad  Lier  door  de  rebeUen  verrast;  Mech. ,  1781 ,  in-8°. 

Tome  III.  29 
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TUBNHOUT. 


1021.  Le  Roy, 


1150.  Miraeus, 
1184.       — 

1186.       —  I 

1212.       —  I 

1261.  Miraeus,  I 

1261.       —  I 
1282.  Cart.  de  S'-Michel 


389 ,    Tournoutervoerde.  Charte  de  l'église  d'U- 
trecht. 
IV ,    20 ,    Turnholt.  Bulle  d'Eugène  III. 
II,  1552,    Turneholt.  Donation  de  Gér.  de  Dufiel. 


1299.  — 

1511.  — 

1511.  Le  Roy  y 

1558.  Cart.  25,  a0  156, 
1358.    —  — 

1572.  Le  Roy, 
1598.      — 

1598.  Miraeus, 

1599.  Le  Roy, 

1599.      — 


550 ,    Turnhout.  Bulle  d'Urbain  III. 

409,    Turnhout.  Charte  du  duc  Henri  I. 

428,    Turnhout.  Convention  avec  Anvers. 

428,    Turnout.  —  — 

104 v°,  Thurnhout.  Charte  de  Ingram,  évêque  de 

Cambray. 
105  v°,  Thurnout.  Charte  du  duc  Jean  II. 
49  v°,  Turnout.       —  — 

392,    Turnhout.    —  — 

Turnout.  Échevins  du  lieu. 
Turnoud.  — 

591 ,    Turnhout.  Charte  de  Marie  de  Brabant,  du- 
chesse de  Gueldre. 
591 ,    Turnhout.  Charte  de  Marie  de  Brabant ,  du- 
chesse de  Gueldre. 
II,  895,     Turnhout.  Fondation  de  Corsendonck. 
591 ,    Turnhout.  Charte  de  Jeanne ,  duchesse  de 

Luxembourg. 
596,     Turnhout.  Tombeau  de    la    duchesse   de 

Gueldre. 


D'après  Heylen  (p.  29) ,  Turnichalt  ou  Turnicholt  serait  le  nom  primitif.  D  après 
Gramaye,  il  signifierait,  silva  Thoraldi.  Je  préfère  bois  du  monticule  ou  de  la 
tour  (voir  sur  turn,  Grimm,  Gram.,  III,  450) ,  Wendelyn  donne  :  Turnhal,  comme 
une  maelsiede  des  Francs-Salins ,  ce  qui  est  très-plausible. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  589.  —  Butkens,  1 ,  477 ,  II ,  25.  Gram. ,  Antv.,  59  à  42. 
—  YanGorcum,  Beschryvmg der stad  eiivryheydvan  Turnhout,  Mech.,  1790,in-8°. 
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H.  —  COMMUNES  RURALES. 


Arrondissement  d'Anvers. 


AERTSELAER. 


1247.  Cart.  de  S'-Michel,  3, 

1452.  Cart.     23,  191', 

1448.  —     246*, 

1459.  Le  Roy,          244, 

1495.  —               243, 

1517.  Cart.     23*,    134, 

1560.  Miraeus,  I,     477, 

1720.  —        111,279, 


Serlaer.  Bulle  d'Innocent  IV. 
Aertselar.  Acte  des  échevins  du  lieu. 
Aertselaer.  Acte  des  échevins  de  Louvain. 
Aertsselaer.  Relief  de  fief. 
Aertselare.  Tombeau  dans  la  commune. 
Aertselaer.  Acte  des  échevins  du  lieu. 
Artzelare.  Bulle  de  Pie  IV. 
Aertselaer.  Acte  de  l'abbaye  de  Lobbes. 


Gramaye  l'appelle  Vallis  Argilace  praetorium.  Un  acte  cité  par  Le  Roy,  page  245, 
prouve  que  l'étymologie  que  donne  un  ancien  manuscrit,  qui  fait  dériver  le  nom  de 
la  commune  d'un  certain  Arnoldus  (en  flamand  Aert)  qui  l'aurait  possédée  au  XIIIe 
siècle,  est  fausse.  Laer  signifie  un  commun,  un  pâturage  communal  (voir  Coutu- 
mes de  Deurne,  art.  420),  Aert  un  marché  ou  un  terrain  labourable. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  241.  —  Gramaye,  Antv.,  29. 


AUSTRUWEEL. 


1210.  Diercxsens,  1,187, 

1262.  Cart.  de  S'-Michel,       72, 

1272.  Diercxsens,  I,     302, 

1280.  Miraeus,  111,676, 

1282.  Cart.  de  8-Michet,        10, 


Oustruwele.  Donation  du  duc  Henri  I. 
Outcerwela.  Testament  de  Catherine,  fille 

de  Wilmar. 
Autherwele.  Donation  de  Nose. 
Oustruwele.  Donation  du  duc  Henri  I. 
Onstrewele.  Charte    d'Ingerand,    évéque 

de  Cambray. 
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1282.  Cart.  de  S -Michel,     65,    Oustruwele.  Acte  de  l'église  de  Notre-Dame 

d'Anvers. 
1282.  —  104,    Oustruele.  Charte  du  duc  Jean  I. 

1285.  —  80,    Houtserwele.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1284.  Dier exsens,  I,  516,    Ouserwele.  Charte  du  duc  Jean  I. 

1520.  Cart.  de  S -Michel,      78,     Outserwele.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1550.  Cart.  25,  84,  Outserwele.  Déclaration  du  curé  de  Saint- 

Willebrord ,  à  Anvers. 
1555.  Diercxsens,  I,  187,     Oustruwele.  Donation  du  duc  Jean  III. 

1570-98.  Cart.  25,  80-126%  Outserweele.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

Weel  :  signifie  terrain  inondé,  d'après  Kilian ,  et  tournant  d'eau,  d'après  Willems. 
Auster  est  une  corruption  iïOoster,  en  opposition  avec  les  inondations  de  l'autre 
rive.  L'usage  immémorial  fait  préférer  l'orthographe  d'Austruweel  à  celle  d'Ooster- 
weel.  Gramaye  la  nomme  Orientaient  agrum. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  586. —  Gramaye,  Antv.,  p.  25,  28 ,  58. 


BERENDRECHT. 

1120.  Cart.  de  S'-Michel,    101,     Berendrecht.  Charte  du  duc  Henri  I. 
1124.  Miraeus,  I,    86,     Berendrecht.  Charte  de  Burchard us, évêque 

de  Cambray. 
1155.  Diercxsens,  1, 157,     Berendrecht.  Diplôme  de  Liétard,  évêque 

de  Cambray. 
1155.  Cart.  de  S'-Michel,         9v°,  Barendrech.  Charte  de  Nicolas,  évêque  de 

Cambray. 
1 157-79.  Cart.  de  S'-Michel,  f.  1  v°  et  2  v°,  Berendrecht.  Bulle  d'Adrien  IV  et 

d'Alexandre  III. 
1161.  Cart.  de  Sl-Michel,       11 ,    Barendrech.  Charte  de  Godefroid  111,2  fois. 
1182.  Diercxsens,  I,     177,    Berendrech.  Bulle  de  Luce  III. 

1210.  Miraeus,  III,  676,     Berendrecht.  Donation  du  duc  Henri  I. 

1210.  Diercxsens,  I,     187,     Berendrecht.        —  — 

1244.  Cart.  de  S'-Michel,       67,    Berendrecht.  Transaction  entre  Sl-Michel 

et  Hugues ,  Nose  et  autres. 
1249.  —  12,    Berendrecht.  Charte  de  Henri  III. 

1265.  —  82  v°,  Berendrecht.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
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Signifie  passage  des  sangliers  plutôt  que  passage  des  ours.  Gramaye  :  Ursis 

PRAED1UM. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  385,  —  Gramaye,  Antv.,  38;  Breda,  3,  4. 

BERCHEM 

4251 .  MiraeuSy  1 ,  766,    Walt  de  Berchem.  Donation  du  sieur  de  Lier. 

1282-99.  Cart.  de  S'-Michel,  103-104  v°,  Bergheem.  Charte  du  duc  Jean  I. 
1294.  Miraeus,  I,  769,    Wilh.  de  Berchem.  Donation  de  Jean  Ber- 

thout. 
1305.  Clericus,         I,  n°  301,    Wil.  van  Barchem.  Charte  du  duc  Jean. 
1310.  Cart.  de  S'-Michel,     70,    Bergheem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1409-10.  Cart.  23,    132M32C,   Bercheem.     —  — 

1476.         —     59e,  Berchem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

Nom  qui  semble  indiquer  habitation  des  sangliers  (plutôt  que  des  ours).  Gra- 
maye traduit  quasi  montanum  domum  dkeres.  La  signification  la  plus  probable  est 
village  près  d'un  château  fort. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  106. —  Butkens ,  II  ,235 ;  III ,  351 .  —  Gramaye,  Antv.,  28. 

BOOM. 

1652.  Le  Roy,  426,    Boome.  Relief  de  fief. 

1663,      —  427,     Boom.  Vente  du  village. 

1720.  Miraeus,  III,  279,    Boom.  Charte  de  l'abbaye  de  Lobbes. 

Êtymologie  inconnue.  Cette  commune  ne  remontant  qu'à  1633,  année  oii  elle 
fut  séparée  de  Rumpst,  il  est  probable  qu'un  bel  arbre  (boom)  a  donné  son  nom  à 
l'endroit  où  Boom  a  été  érigée  ensuite. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  427.  —  Gramaye,  Ant.,  42. 

BORGERHOUT. 

1214.  Cart.  de  S'-Michel,     13,    Borgerholt.  Charte  du  duc  Henri  I. 
1225.  —  17v°,  Burgherhout.  Convention  entre  Sl-Michel  et 

Deurne,  Causa  de  quodam  nernore  in 

Burgherhout. 
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1147.  Cart.  de  S'-Michel ,     9,    Decanus  de  Bruchem.  Charte  de  Nicolas ,  évo- 
que de  Cambray. 
H80.  —  12,     Bruchem.  Charte  de  Gérard,  comte  de  Los. 

1235.  Miraeus,  1,  115,    Broc  hem.  Donation  d'Egd.  Berthout. 

1235.        —  751,    Brochem.      —       de  Walt.  Berthout  et  du 

duc  Henri  H. 
1245.        —  117,    Brughem.  Donation  du  seigneur  de  Berlaer. 

1286.        —  550,     Bruchem.  Bulle  d'Urbain  111. 

Étymologie  inconnue  ;  signifie  probablement  habitation  au  milieu  de  marécages 
presque  desséchés.  Gramaye  dit  Broekhemum. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  171.  —  Gramaye,  Antv.,  35. 

CALMPTHOUT. 

1 1 86.  Miraeus ,  1 ,     550 ,  Calmpthout.  Bulle  d'Urbain  III. 

1299.  Clericus,  I,n°   87,  Calmpthout.  Privilège  de  Tongerloo. 

1339.       —  I,  n°  180,  Calmthout.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1560.  Miraeus,  1 ,     477 ,  Calmthout.  Bulle  de  Pie  IV. 

Étymologie  inconnue  ;  signifie  probablement  bois  tranquille,  en  opposition  avec 
les  noms  (VEsschen  et  Hoeybergen.  Gramaye  dit  Escam  et  Calmpthoutum  igno- 
biles  vicos  marinum  quid  nomme  olentes. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  136.  —  Gramaye,  Antv.,  29. 

GAPPELLEN. 

1277     i  Miraeus,  II,  867,       |  Parochia  S'-Jacohi  juxta  Ekerne.  Donation 

(  i?ti(tens,Pr.,218,      j       d'Ara,  de  Breda. 
1365.  Cart.  23,  n°  145",  Sente-Jacops  Capelle.  Vente  devant  échevins 

de  Hogenschoten. 
1506.  Le  Roy,        353,  S1-Jacops  Capelle.  Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,  1 ,  477,  Capelle.  Bulle  de  Pie  IV. 

Séparée  d'Eeckeren  vers  1795;  tire  son  nom  d'une  chapelle  qui  y  fut  construite 
dans  le  X1P  ou  le  XIIIe  siècle,  et  dédiée  à  saint  Jacques. 

Auteur  :  Le  Roy,  p.  353-354. 
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CONTICH. 

650.  Le  Roy,  142,    connu  au  VIIe  siècle,  sous  le  nom  de  Con- 

DACUM  CaSTRUM. 

1200.  Cart.  de  S'-Michel,     60,  Conteke.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1253.  Miraeus,  1,  579,  Contaico.  Donation  du  duc  Henri  I. 

1281.  Butkens,  II,     65,  Conteke.   Cession  à  Pitzembourg. 

1282.  Cart.  de  S'-Michel,      10,  Conteke.  Charte  d'Emguerrand ,  évêque  de 

Cambray. 
1308.  —  67,     Conteke.  Concession  par  l'abbaye  de  Sl-Mi- 

chel. 
1458.  Cart.  25,  182',     Contick.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1559.  Le  Roy,  145 ,    Contich.  Relief  de  fief. 

Gramaye  dit  Ager  Conrardi;  Hoeufft  démontre  que  tich  ou  ich  signifie  eau;  cont 
peut  venir  de  kune  ,  kunne  ,  genus,  genre ,  famille ,  ou  du  celtique  cum,  vallon ,  aussi  de 
comes,  comte,  ou  de  condoma,  qui  étaient  des  colons,  des  serfs  (Ducange).  Le  même 
Ducange  dit  que  Condé  (qu'on  a  quelquefois  confondu  dans  les  anciennes  chartes 
avec  Contich)  vient  de  condate,  qui,  en  gaulois,  veut  dire  confluent.  Comme  il  est 
possible,  même  probable,  que  le  territoire  de  Contich  se  soit  étendu,  au  VIIe  siècle, 
jusqu'au  confluent  du  Rupel  et  de  l'Escaut,  cette  étymologie  ne  saurait  être  rejetée; 
elle  me  semble  même  plus  probable  que  toutes  les  autres. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  142. —  Gramaye,  Ant.,  p.  28. 


DEURNE. 

1179.  Cart.  de  S'-Michel,      2  v°,  Tornimis.  Rulle  d'Alexandre  111. 

1185.  —  15,      Dorna.  Charte  de  R.,  évêque  de  Cambray. 

1186.  —  16,     Torninis.  Charte  de  Rodolphe,  évêque  de 

Liège. 
S.  d.,  vers  1220.  —  10 ,      Dorna.  Charte  de  Henri,  fils  du  duc  Henri  1. 

1225.  Dier exsens,         I,   191,      Doerne.  Transaction  avec  le  chapitre. 
1247.  Cart.  de  S'-Miehel,      5v°,  Dorna.  Rulle  d'Innocent  IV. 
1282.  —  10,      Dorne.  Charte  d'Emguerrand,  évêque  de 

Cambray. 
1291.  Diercxsetis,         1,  525,     Dorne.  Donation  du  sr  de  Wyneghem. 
Tome  III.  50 
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1501.  Cart.  de  S1 -Michel,    13  v°,  De  urne.  Charte  du  duc  Jean  II. 
1305.  Clericus,        I,  n#    111 ,      Nicol.  van  Doerne.  Charte  du  duc  Jean  II. 
1308.  Miraeus,        II,     1012,      Deurne.  Vente  à  S'-Miehd. 
1318.  Cart.  de  S'-Michel,      14  v°,  Dorne.  Vente  par  l'abbaye  d'Eynham. 
1323-32-61-63.  Cart.  23,  n°  39,41,  65,  73,  Dorne.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1331-94-81-85.  Cart.  23,  n*  63, 65b,  74,  75,  Doerne.  Acte  des  échevins  d'An- 
vers et  déclaration  de  S'-Michel. 
1361-94.  Cart.  23,  n*  71,  72.  Donations. 

Diercxsens  (Antv.  chr.  nas.  et  chr.  9 1 ,  p.  25)  et  Heuschenius  donnent  pour  éty- 
mologie  dor  ou  dur,  eau.  11  peut  aussi  signifier  passage.  Gramaye  veut  turris,  et 
même  trounus.  Je  penche  pour  passage,  car  cette  commune  était  autrefois  le  prin- 
cipal ,  peut-être  le  seul  passage»  pour  arriver  à  Anvers  et  à  l'Escaut. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  94.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  28. 


EDEGHEM. 

1226.  Cart.  deS-Michel,  96,  Walt.  Miles  de  Bczenghem.  Charte  de  Henri  II, 

duc  de  Brabant. 
1532.  Cart.  25,  37\  Busegheem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

4525-45.  Cft.23,n°36,37\39,  Bcseghem.  Acte  notarié  et  acte  des  échevins 

d'Anvers. 
1348.  Cart.  de  S'-Michel,  62,  Busengheem  et  Disegheem.  Constitution  de  rente. 

1386.  Le  Roy,  117,  Edeghem.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1387.  Cart.  23,   111 ,  Edigb*.  Charte  de  la  duchesse  Jeanne. 
1373-74, 1405.  Cart.  23,  n°  37e,  37d,  37e,  Eedeghem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1411.  Butkens,  II,  141,  Botsegsm  bhmen  Espèces.  Vente  par  Ide  Duffel. 
1445.  Le  Ray,  119,  Edeghem.  Relief  de  fief. 

1496.       —  118,  TSussgm*  alias  Aedegeu.  Fondation  de  Luythagen. 

* 

On  voit  que  cette  commune  s'appelak  indifféremment  Buseghem  ou  Edeghem. 
Son  étymologie  provient  probablement  de  noms  propres,  comme  Âdeghem,  en 
Flandre.  Aujourd'hui  on  prononce  généralement  Eghem.  Gramaye  traduit  Domus 
Adonis. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  113. — Botkens,  I,  p.  509. — Gramaye  y  Antv.,  p.  28. 
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EECKEKKN. 

1455.  Cart.deS'-Micli.99Qy*,  Hbcerna.  Charte  de  Nicolas,  évèque de Cambray. 
1157.79.  _  f>  1  à  2v°,  Akerne.  Bulles  d'Adrien  IV  et  d'Alexandre  III. 
1161.  —  H,     Akerne.  Charte  de  Godefroid  III. 

H  70.  —  8  v°,  Ererne,  Accord  entre  S'-Michel  et  l'église  de  N.-D. 

1245.  —  77,     Ekren.       Testament  de  Godefroid  de  Breda. 

1246.  Miraeus,        I,  764,     Eeckeren.         —  — 
1270.        —         II,  1005,     Eeckere.  Donation  de  la  duchesse  Aleyde. 
1282.  Cart.de  S'-Mich^  104v\  Akerna.  Charte  d'Emguerrand,évéq, de  Cambray. 
1285.  Dier exsens,    I,  517,     Euhne.  Acte  de  vente. 

1285.         —  518,     Eecre.  Donation  de  la  dame  de  Hoboken. 

1290.  Miraeus,       IY,  568,     Hbckerb.  Donation  d'Aleyde,  dame  de  Hoboken 

et  d'Eeckeren. 

1524.  Cart.  de  S'-Mich.,  26v°,  Ekerbw.  Donation  de  Nie.  de  Deurne. 

1526.  Cart.        25,  n°  76,     Ekeren.  Testament. 
1564.    —  25,        77,     Ekeren.  Acte  des  échevins  d'Eeckeren. 

1577.    —  25,       82,     Akerh.  Acte  du  comte  d'Egmont. 

1407.    —  25,      155,      Ekeren,  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

Gramaye  traduit  Angulariae  praedium  et  aussi  Etckbn  ,  signare,  extremum  men- 
surae,  la  frontière  extrême  de  la  juridiction  et  seigneurie  de  Breda,  s'étendant  au- 
trefois jusque  sur  ce  village.  On  peut  prendre  aussi  pour  signification  eke  ou  eeke  , 
chêne,  et  her  ou  heer,  quantité  (Grimm,  Gram.f  III,  472),  donc  grande  quantité  de 
chênes.  L'étymologie  de  Gramaye  est  la  seule  qui  soit  basée  sur  un  fait  certain. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  552.  —  Butkens,  I,  p.  655. —  Gramaye,  ArUv.,  p.  58;  Breda, 
p.  4. 

EMBLEIIEBI . 

1560.  Miraeus,    I,    477,      Emmelen.  Bulle  de  Pie  IV. 

Connue  au  VIIIe  siècle,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  vie  de  saint  Gommaire  ( Gunt- 
marus),  qui  y  est  né  et  y  habita.  Le  nom  d' Emmelen  est  incontestablement  une 
corruption  d'Emblehem.  Signifie  probablement  demeure  de  Emmebert,  Edmond 
ou  Emericus  (Belgisch  Muséum ,  V,  p.  597),  Gramaye  dit  vicus  Embelim. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  145, 147, 151. —  Gramaye,  Antv.,  p.  52. — Van  Lom,  £te- 
schry ving  van  Lier ,  fh  585. 
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E8SGHEN. 

1148.  Miraeus,  I,  535,  Eschen.  Bulle  d'Eugène  III. 

1158.  —  II,  828,  Eschen.  Donation  du  duc  Godefroid  III. 

1 186.  —  1 ,  550 ,  Escheden.  Bulle  d'Urbain  III. 

1299.  Clericus,           I,    87,  Esschen.  Droits  de  Tongerloo. 

Signifie,  d'après  Hoeufit  :  Campestria  loca.  Campi  sicci  inarva  perennia  exculti. 
D'après  Gramaye,  au  contraire,  de  l'eau  :  marilimum  quid  nomme.  Comme  il  résulte 
d'une  charte  citée  par  Le  Roy,  p.  141,  qu'à  Esschen  il  y  avait  un  marais  voisin  d'un 
bois  dit  Esschen  donck,  cette  conjecture  est  quelque  peu  plausible.  Le  nom  peut  venir 
aussi  d'ESCH ,  frêne.  Willems  pense  qu'sscH  signifie  champ.  Dans  quelques  parties 
de  la  Hollande ,  il  signifie  encore  une  plaine  étendue  sans  arbres  et  sans  haies.  Pro- 
bablement demeure  dans  la  plaine ,  en  opposition  avec  les  lieux  voisins  de  Hoeyber- 
gen  (monts  couverts  de  gazon),  et  de  Calmpthout,  bois. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  140.  — Gramaye,  Antv.,  p.  29. 


HALLE. 

1317.  Cart.  de  S1 -Michel  y  23,  Gisellb  van  Halle.  Vente  par  l'abbaye  d'Eynham. 
1334.  —  59 ,  A.  Eg.  J.  de  Halle.  Délimitation  de  Meerle. 

1505.  Le  Roy,  232 ,  Halle.  Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,  1,  477,  Holle.  Bulle  de  Pie  IV. 

Cette  commune  s'appelle  aussi  s'Graven  Halle  et  Maeger  Halle,  probablement 
en  opposition  avec  la  ville  de  Hal  en  Brabant.  Halla,  Halle  signifie  aula,  atrium. 
Grimm.,111,  427. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  251.  —  Gram.,  Antv.,  p.  35. 


1155.  Cart.  de  &-Miehel,9  v°,  Haionesem.  Charte  de  Nicolas,  évèque  de  Cam- 

bray. 
1 161 .  —  11,     Hamikcsbv.  Charte  du  duc  Godefroid  in. 

1179.  —  2  V,  Hahuxem.  Bulle  d'Alexandre  IU. 

1243.  ÈRraeus,         I»  116,     Heimicseh.  Donation  du  duc  Henri  IL 


i 
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1244.  Miraeus,  I,  765,  Hemixem.  Donation  de  Walt.  Berthout. 

1245.  —  1, 116,  Alex,  de  Hbmmnesem.  Donation  du  sieur  de  Ber- 

laer. 
1294.        —  I,  769 ,  Hemmbxem.  Donation  de  Jean  Berthout. 

14...    Le  Roy  y  581,  Heimigsem,  Hemexem,  Hemissem,  Hetmissen,  Hb- 

meshem  ,  d'après  diverses  chartes. 

Bilderdyck,  Spraakleer,  p.  595,  prouve  que  la  lettre  x  représente  aussi  bien  gs 
que  ks.  Gramaye  interprète  ce  nom  par  Haymonis  dominium  ayant  appartenu  aux 
Henicghovii.  Il  vient  probablement  de  Heim,  haima,  demeure,  vicus,  et  de  chem, 
qui  est  ici  un  diminutif.  Il  semble  aussi  avoir  de  l'analogie  et  du  rapport  avec  He- 
methe  que  Willems  explique,  d'après  une  charte,  pascua  et  terras  ad  communem 
justitiam  pertinentes. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  578.  —  Gramaye ,  Antv.,  p.  59. 

HOBOKEN. 

1155.  Dier exsens,     I,    161,  Hobuechen.  Donation   de   Liétard,  évêque  de 

Gambray. 
1270.  Miraeus,         I,  1005,  Hoboke.  Donation  de  la  duchesse  Àleyde. 
1278.        —  III ,    690 ,  Hoboren.  Vente  par  la  dame  du  lieu. 

S.  d.  Cart.  de  S'-Michel,  15,  Hobokel.  Charte  du  duc  Henri  I. 
1281.  —  61 ,  Hobokbn.  Acte  des  échevins  du  lieu. 

1285.  —  80,  Hoboken.  — 

1285.  Dier exsens,       I,  518,  Hoboure.  Donation  de  la  dame  de  Hoboken. 
1506-1417.  Cart.  25,  n°   55,  129e,  Hoeboeken.  Relief  de  ûef. 
1556.  —  115',  Hoeboren.  Confirmation  du  prieur  général  des 

chartreux. 

1545.  Cart.  deS-Mkhel,  28  V0,  P.  Van  Hoeboequen.  Acte  des  échevins  d'Anvers1. 

1546.  —  28  v0,  P.  Van  Hoboken.  Acte  des  échevins  d1  An  vers f. 
1589, 1422-17-21.  Cart.  25,  n#  55,  128,  129*,  129b,  Hoboren.  Acte  des  éche- 
vins d'Anvers. 

1417.  Cart.     25,      129*,       Hoboeken.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1  Ce  P.  Van  Hoeboequen  ou  Van  Hoboken  est  le  même  personnage.  Ce  qui  rend  cette  diffé- 
rence d'orthographe  encore  plus  singulière,  c'est  qu'il  a  passé  lui-même  les  deux  actes  en  qualité 
d'échevin. 
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4406-9-4JM7-48-49*23.  Càri.  23,   n°  420,  422%  427",  427k,  429b,  129*, 

430,  HoEBOKBif.  Àete  des  écherins  d'Anvers. 

Gramaye  traduit  alto  fatego.  Cest  la  signification  possible  mais  peu  probable; 
je  préfère  het-bog  ,  marais  de  la  bruyère.  Le  territoire  de  cette  commune  était  au- 
trefois composé  d'une  immense  bruyère  et  de  marais  convertis  aujourd'hui  en  pol- 
dres.  La  tradition  de  l'existence  d'une  bruyère  à  Hoboken  est  conservée  dans  un 
dicton  populaire  qui  s'entend  encore  fréquemment  à  Anvers. 

Auteurs:  Le  Roy,  p.  363.  —  Butkens,  II,  p.  263;  III,  p.  280;  IV,  p.  25.  — 
Gramaye,  Antv.,  p.  39. 

HOTE. 

4348.  Cart.         23,  n#  45,    Ho  yen  te  sente  Laureins.  Acte  des  échevins 

d'Anvers. 
4349-85.  Cart.    23,        46**,  Sente  Laureins  te  Hove.  Acte  des  échevins  d'An- 
vers. 
4340-70.  Cart.   23, 44*,  47*,   S.  Laurentii  de  Hovis.  Acte  notarié. 
4357.  Butkens,    I,  p.  493,    Hove.  Accord  avec  la  Flandre. 
4367.  Cart.        23,  n°    482,  Hove.  Déclaration. 

4386.  Le  Rey,  447,    S.  Laureys  te  Hove.  Charte  du  duc  Jean  III. 

4395.  Cart.  23,  46 v%  Sente  Laureyns  te  Hove.  Acte  des    échevins 

d'Anvers. 
4435.  Le  Ray ,  432,    S.  Lauwerets  te  Hove.  Relief  de  fief. 

4675.  Butkens,      IV,    422,    Hove.  Érection  en  baronnie. 

Gramaye  traduit  Ueyerum.  Le  nom  ancien  explique  assez  l'étymologie  :  mense 
de  Saint-Laurent,  ou  église  de  Saint-Laurent  de  la  mense  (cour). 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  294.— Butkens, I»  p.  509,  IV,  424.— Gramaye,  Antv., p. 29. 

ULLO. 

4424.  Miraeus,  I,   86,  Linlo.  Charte  de  Burchardus,  évêq.  de  Cambray. 

4435.  Dier exsens,      II,  457,  Linlo.  Diplôme  de  Liétard,  évêque  de  Cambray. 
4457-79.  Cart.  de  S-Michel,  P  4  v°  2.  Linlo.  Bulles  d'Adrien  IV  et  d'Alexan- 
dre III. 
4482.  Dier exsens,      II,  476,  Linlo.  Bulle  de  Luce  III. 
4205.  Cart.  de  S'-Mkhel,  77 ,  Linlo.  Charte  du  duc  Henri  I. 
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1244.  Cart.de  S'-MicheL&l  V,  LiLLo.TnnsactionentreSMnrichetetHugoNose. 

1254.  —  76  v*.  Linlo.  Charte  du  duc  Henri  II. 

1258-72.  Diercxsens,  1, 289, 502,  Luxo.  Chartes  de  Nicolas,  évêque  de  Cambray. 

1282.  Cari,  de  S'-Michel,  104,  Lillob.  Charte  du  duc  Jean  1. 

1456.  Cart.  25,   205%  Lelloo.  Acte  des  èchevins  d'Anvers. 

Gramaye  :  Alla  insuta.  Je  pense  que  lb,  lil  vient  de  lf.de,  passage,  et  qu'ici  u> 
est  un  point  sortant  de  la  rivière.  Il  faudrait  alors  l'expliquer  par  endroit  vide ,  nu , 
sablonneux,  dominant  le  passage  d'eau,  ce  qui  est  d'accord  avec  sa  position  et  le  fiait 
qu'on  ;  percevait  un  droit  de  tonlieu  ou  de  passage. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  589.  —  Gramaye,  Ântv. ,  p.  58. 


1277.    !  _    ,      '.     '   ,..,.'  j  Loenhoot.  Donation  d'Arnold  de  Breda. 

(  Bulliens,  I,Pr.,218,  ) 

1282.  Cari,  de  S'-Mich.t  1G4V,  hammam.   Charte  d'Emguerrand ,  évéque  de 

Cambray. 
1287.  —  55,     Loenhodt.  Délimitation  de  la  paroisse  de  Hinder- 

hout. 
1299.  —  105,    Loemout.  Charte  de  Jean  II. 

1512.  fnv.  des  Ch.  de  Flandre,  1256.  Lbekhodt.  Charte  de  Rose  de  Liedekerke. 
1525.  Cart.  25,   49,     Loehhout. 

1555.  Ctericus,    I,  n°  166,    Loenhout.  Charte  du  duc  Jean  III. 

Gramaye  :  Ahum  nemm.  Ce  village  était  antrefois  an  arriére-fief  relevant  de 
Hoogstraeten  et  dépendant  du  fief  d'Eeckeren.  Je  pense  qu'il  faut  traduire  bois 
tenu  en  fief  ou  bois  donné  en  récompense. 

Breda,  p.  4. 


Pie  IV. 

/ers  de  Clericus. 


ïu  par  ferme  ajoutée ,  unie 

). 

-  Gramaye,  Antv. ,  p.  55. 
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MFflTraM 


1246.  Cart.  de  S'-Michel,        77,  Marxeem.  Testament  de  Godefroid  de  Breda. 
1246.  Miraeus,  I,  764,  Merxem.  —  — 

1249.  Cart.  de  S'-Michel,       76,  Merxeem.  Charte  de  Henri,  sr  de  Breda. 
1268.  Diercxsens,  1 ,  297,  Mercsem.  Charte  de  Nicolas ,  évêque  de  Cam- 

bray. 
1280.  Butkens9  JV.,  1 ,  219,  Marcsem.  Donation  d'Arnold  de  Breda* 

1282.  Cart.  de  S'-Michel,  104  v°,  Marxeem.  Charte  d'Emguerrand,  évêque  de 

Cambray. 
1282.  Miraeus,  II,  868,  Mercxem.  Donation  d'Arnold  de  Breda. 

1517.  Cart.  de  S'-Michel,       26,  Merghem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1518.  Cart.  14,  Merxeem.  Vente  à  S'-Michel. 

1364.    —  25,  77,  Merxhem.  Acte  des  échevins  d'Eeckeren. 

1385.    —  85,  Merxheem.  Acte  de  G.  de  Wesemael,  sr  de 

Merxem. 
1585.    —  85,  Marxheem.  Acte  de  G.  de  Wesemael,  sr  de 

Merxem. 

Gramaye  le  dérive  de  Marca,  frontière  de  la  terre  de  Breda,  dont  il  est  prouvé, 
par  les  chartes,  qu'elle  dépendait.  Margil,  en  ancien  allemand  signifie  argile 
(Grimm,  Gramm.,  III,  580).  Je  penche  pour  l'étymologie  de  Gramaye,  d'après  les 
exemples  cités  par  Grimm  (Gramm.,  II ,  468)  :  de  Mearc-land,  Mearc-stapa  (limites 
percurrens),  etc.  Merxem  signifierait  donc  habitation,  viens,  de  la  frontière» 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  197.  —  Butkens,  II,  p.  104,  212  —  Gramaye,  Antv., 
p.  55;  Breda,  p.  4. 

MORTSEL. 

1148.  Miraeus,  1,    555,  Morselle.  Bulle  d'Eugène  III. 

1150.        —  II,  1170,  Mortezele.  — 

1150.  —  IV,  20,    MORTEZELA.  — 

1159.  Clericus,  I,     608,  Mortesele.  Charte  du  duc  Godefroid  III. 

1295.  Butkens,  Pr.,  155,  Mortsele.  Relief  de  fief. 

1515.  Le  Roy,  114,  Mortsele.  Donation. 

1541.  Cart.  de  S'-Michel,         50,  Mortsele.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1542.  —  25,  58,  Mortsele.  Donation  par  acte  notarié. 
1552-55-69-75-91,  1400.  Cart.,  25,  nM  57e,  41 ,  42,  44e,  70,  Mortsele.  Acte 

des  échevins  d'Anvers. 
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1386.  Le  Roy,  117,   Mortsble.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1387.  Cari.  23,  111*,  Mortsel.    Charte  de  la  duchesse  Jeanne. 

1388.  —  lllb,  Mortsele.  Charte  du  sr  de  Cantecroy. 
1433.     —                     133,    Mortsele.  Acte  notarié. 

Signifie,  d'après  Willems,  aula  contrita,  cour  ou  tribunal  morcelé,  morceau. 
L'histoire  de  cette  commune  est  assez  d'accord  avec  cette  étymologie ,  adoptée  aussi 
par  Gramaye. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  113.  —  Butkens,  I ,  p.  509.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  29. 


NIEL. 

1505.  Le  Roy,  256,  Nyele.  Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,        1 ,   477,  Nyle.  Bulle  de  Pie  IV. 

1720.      —  III,    279,  Niel.  Acte  de  l'abbaye  de  Lobbes. 

Étymologie  tout  à  fait  inconnue,  probablement  terrain  bas,  ou  lieu  sans  impor- 
tance, ayant  été  autrefois  une  dépendance  de  Schelle. 

Auteur  :  Le  Roy ,  p.  264. 

OELEGHEM. 

1181.  Clericus,  1,  614,     Olenghem.  Charte  du  duc  Henri  lw. 

1283.  Cart.deS'-Micliel,   64  v°,  Holengheem.  Donation  par  une  béguine. 
1283.  —  70,     Olengheem.  Acte  du  béguinage  d'Anvers. 

1287-88  et  autres.  Cart.  de  S'-Michel ,  67  v°  et  s.  Holengheem.  Acte  des  éche- 

vins  d'Anvers  et  autres. 
1288.  Cart.de  S'-Michel,  64  v°,  Olenghem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1312.  Le  Roy,  190,     Olegem.  Relief  de  fief. 

1325.  Cart.  de  S'-Michel,   66  v°,  Oelenghem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1326.  Cart.  25,   n°  85,     Olenghem.  —  — 
1357.  Butkens,  Pr.  I,  p.  194,     Oeleghem.  Accord  avec  la  Flandre. 
1390.  Le  Roy,               189,     Oleghem.  Relief  de  fief. 

1409-10.  Cart.  23, 152",  132e,  Oelegheem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1437.  Cart.  23,  221"b,  Oeleghem.  —  — 

1495.  Le  Roy,  189,  Oeleghem.  Tombeau. 

Tome  III.  31 
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NVejjttoiïmts  pense  que  ce  village  est  celui  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lois  sa- 
diques» sas  le  nom  iïldulgum.  Oeleghem  peut  signifier  demeure ,  viens ,  dans  un 
bas-fond  ou  dans  le  désert ,  les  villages  de  Broechem ,  Massenhoven ,  Yiersel ,  etc. , 
<pi  l'entourent  étant  bien  plus  modernes. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  188.  — Gramaye,  Aniv. ,  p.  55. 

OORDEREN. 

1124.  Miraeus,  I,    86,  Ortheren.  Charte  de  Burchardus,  évéque  de 

Gambray. 

1135.  Dier exsens y  I,  157,  Ortheres.  DiplômedeLiétard,  évêq.  de  Gambray. 
/      I   171  ) 

im]cart.  de  S'-MkLX  l0™™'  Weft«taE 

1157-79.  Cart.  de  S'- Michel,  f>  1  v°  et  2  v°,  Orderen.    Bulles  d'Adrien  IV   et 

d'Alexandre  111. 

1161.  —         11,     Orderen.  Charte  du  duc  Godefroid  III. 

1170.  —  8v°,  Ortdere.  Convention  entre  S'-Michel  et  l'église 

de  N.-D. 

1182.  Dier  exsens  9       I,  177 ,  Ordetene.  Bulle  de  Luce  III. 

1240.  Cart.  de  S'-Michel,  69,  Order.  Charte  de  Henri  II,  sur  le  droit  d'ex- 
traire de  la  tourbe. 

1210-46.  Diercxsens  ,\y  187 ,  267,  Orderen  et  Ordren.  Donations  du  duc  Henri  I 

et  de  Jean  de  Oorderen. 

1281.  Cart.  de  S'~Michel,  76,  Ordren.  Déclaration  de  S'-Michel  et  autres. 

1357.  Butkens,  Pr.,       194,  Orderen.  Accord  entre  le  Brabant  et  la  Flandre. 

Gramaye  dit  que  le  nom  d' Oorderen  indique  ce  qu'il  était  réellement,  la  limite  des 
territoires  de  Breda  et  du  Ryen ,  ainsi  que  des  évêchés  de  Liège  et  de  Cambray  :  Ort 
enim  angulum  sive  terminum  sonat.  Dans  une  charte  du  pape  Lucius,  on  lit, 
ajoute-il,  Berendrecht,  Linlo  et  Oerderen,  in  ultimo  dioecesis  Cameracensis stiuata- 
rum.  Cette  étymoktgie  semble  assez  bien  établie. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  387.  —  Gramaye ,  Breda,  p.  3,  4. 

OOSTMAIXE. 

1179.  Cart.deS-Michd^v*,  Malos.  Bulle  d'Alexandre  UI. 


v 
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1290.  Butkens,  I,    580,    Jean  ,  seigneur  d'Oostmalle  ,  nommé  d'après  des 

chartes. 
1290.  Cari,  de  S-Michelf  95,    Malle.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1450.  Cart.         n°  25,  177e,   Malle.  —  — 

1451.  —  177**,  Oestmalle.  —  — 
1441.    —                       220"**,  Oesthalle.            —  — 

1444.    —  242,    Oestmalle.  Actes  des  échevins  du  lieu  et  autres. 

1505.  Le  Roy  ,  209,    Oistmalle.  Relief  de  fief. 

Village  incontestablement  très-ancien ,  uni  à  celai  de  Westmalle  et  connu  alors 
simplement  sous  le  nom  de  Malle.  L'étymologie  :  lieu  de  justice ,  lieu  de  réunion , 
où  se  tenait  le  mallum,  semble  bien  prouvée.  Le  mot  oost,  oriental,  n'a  été  ajouté 
que  beaucoup  plus  tard ,  lorsque  les  deux  parties  du  village ,  qui  se  touchent  encore  , 
forent  divisées  en  Oost  et  West-Malle. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  208. —  Gramaye ,  Antv.,  p.  55;  Breda,  p.  4. 

PULDERBOSCH. 

1505.  Le  Roy ,  196,      Pulrebossche.  Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,  I,    477,      Pulderbosch.  Bulle  de  Pie  IV. 

1612.  Cart.  253,  226,      Pulderbossche.  Acte  des  échevins  du  lieu, 

1620.    —  255  v°,  Pulderbosch.  Actes  des  échevins  de  Lierre. 

L'étymologie  de  ce  nom  est  incontestablement  bois  de  Pulle;  les  bois  dont  la 
commune  est  entourée  et  le  voisinage  de  Pulle ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  le 
Pulleschebeeck ,  le  prouvent  assez. 

Auteur  :  Le  Roy ,  p.  196. 

PULLE. 

1250.  Dier exsens,     I,  207 ,    Walterus  de  Pulle.  Donation  du  duc  Henri  Ier. 
1286.  Cari,  de  S1 -Michel  50  v°,  N.  de  Pulle.  Délimitation  de  Merxpbs. 
1289.  _  57 ,    W.  de  Pulla.  Charte  du  duc  Henri  II. 

1514.  _  13  ^  Pulle.  Donation  de  Florent  Berthout. 

1551.  —  25  v°,  Pulle.  Donation  testamentaire. 

1555.  Clericus,    1,  n°  158,    Jan  van  Pulle.  Déclaration  pour  Santhoven. 
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1349.  Cart.  de  S'-Michel,  99,  Pulle.  Acte  notarié. 

1414.  Miraeus,  I,  453,  Pulle.  Fondation  du  couvent  le  Trône. 

1416.  Butkens,         II,     58,  Beat,  van  Pulle.  Acte  cité. 

Ancien  village  ayant  appartenu  autrefois  aux  seigneurs  de  Breda.  L'étymologie  en 
est  inconnue,  et  il  est  difficile  de  choisir  entre  toutes  celles  que  Ton  indique;  la  plus 
probable  est  élévation ,  en  opposition  des  doncr  ,  de  Grobbendonck.  D'un  autre  côté , 
le  fait  que  cette  commune  est  entourée  de  plusieurs  lieux  qui  s'appellent  hoek,  par 
exemple  Clissen-noEK ,  Laven-noEK,  Numans-mEK ,  rend  l'étymologie  de  limite  très- 
possible.  Ce  serait  alors  la  limite  entre  les  terres  des  ducs  de  Brabant  et  des 
sires  de  Breda.  Cette  commune  étant  sujette  à  de  fréquentes  inondations ,  l'étymolo- 
gie de  po el,  mare  d'eau,  est  également  plausible. 

Auteurs  :  Le  Roy  ,  p.  225.  —  Gramaye  ,  Antv.,  p.  35. 


RAH8T. 

1202.  Miraeus,  I,  296,  Nicolaus  de  Ranst.  Donation  du  duc  Henri  Ier. 

1209.  Le  Roy,  413,  Werner  van  Ranst.  Description  de  fief. 

1212.  Miraeus,  I,  811,  Arnoldus  van  Ranst.  Charte  du  duc  Henri  Ier. 

1247.  Le  Roy,  162,  À.  de  Ranst.  Donation  à  S '-Bernard. 

1260.  Miraeus,  I,  766,  Walterus  de  Ranst.  Donation  faite  par  lui. 

1262.  Le  Roy,  162,  Ranst.  Transaction  entre  S'-Bernard  et  la  famille 

de  Ranst. 

1367,  72.  Cart.    23,    54,  55,  58  et  autres.  L.  H.,  etc.,  van  Ranst.  Lettres 

des  échevins  d'Anvers. 

1388.  Cart.  23 ,    H  lb ,  Costin  van  Ranst  ,  sr  de  Cantecroy.  Lettre  de  lui- 

même. 

1357.  Le  Roy ,  164 ,   Ranst.  Charte  de  Wenceslas  et  Jeanne. 

1441.  Cart.  23,    226**,  Ranst.  Échevins  d'Anvers. 

Étymologie  inconnue ,  que  Ton  ne  peut  baser  que  sur  des  suppositions  dénuées  de 
toute  preuve;  on  ignore  également  si  le  village  a  pris  le  nom  de  la  famille  de  Ranst, 
ou  si  celui-ci  Ta  donné  à  la  famille. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  161.  —  Butkens,  II,  235;  III,  351.  —  Gramaye, 
Antv.,  p.  35. 
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HEETH. 


1424.  Cart.  25,    184",  L.  van  Reet.  Acte  des  échevins  <T Anvers. 

1459.    —  191a,  Reeth.              —                           — 

1440.    —  191%  Reet.  Acte  des  échevins  de  Contich. 

1446.     —  259  ,  Reeth.  Donation  de  Guillaume  (TEgmond  et 

autres  du  XVe  siècle. 

1560.  Miraeus,  I,  477 ,  Reedt.  Bulle  de  Pie  IV. 

1720.        —  III,  279,  Reedt.  Accord  conclu  par  l'abbaye  de  Lobbes. 

Ce  village  tire  peut-être  son  nom  de  ce  qu'il  a  été  détaché  (f  une  autre  commune 
(Contich);  il  voudrait  donc  dire  partie  arrachée. 


Auteurs  :  Le  Roy,  p.  245.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  29. 


RUMPST. 

1150.  Miraeus,  IV,  20,    Rumesta.  Bulle  d'Eugène  III. 

1180.  Carl.deS-Miehel,    95,    Rumesta.  Charte  de  Waultier  Berthout. 

1181.  —  94  v°,  Rumestam.  Charte  de  Gérard  de  Grimberge. 
1202.  Miraeus  f        I,      296,    Lambertus  de  Rumpsdorpe.    Charte    du   duc 

Henri  1er. 
1259.  But/cens,        1,      228,    Rumesta.  Charte  de  G.  de  Grimberge. 
1505.  ClericuSy        I,  n°    99,    Rumste.  Réconciliation  de  Malines. 
1504.  /ht;,  des  ch.  de  Fland.,  1096.  Rumste.  Charte  de  Philippe  de  Vianen, 

seigneur  du  lieu. 
1517.  —  1551.  M.  de  Rumste.  Enquête  à  Malines. 

1486.  Miraeus,      111 ,  628 ,    Rumesta.  Charte  de  Henri  de  Berges,  évèque  de 

Cambray. 

Village  fort  ancien,  ayant  un  château  antique,  situé  à  l'embouchure  de  la  Nèthe, 
dans  la  Senne  et  la  Dy le ,  qui ,  réunies ,  forment  le  Ruppel  ;  il  a  pris  probablement 
son  nom  de  cette  circonstance ,  et  il  signifierait  alors  lieu  entouré  de  plusieurs  ri- 
vières. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  424.  —  Gramaye ,  Antv.,  p.  42;  Brux.,  56.  —  Demunck, 
11,455. 
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8APTTHOVEPÎ. 

1186.  Cart.  de  S'-Mkhel,  16,  Benedictus  de  Santoven.  Charte  de  Roedulfe, 

évêque  de  Liège. 
1235.  Dier exsens,        I,  228,  Santhoven.  Donation  de  Henri  II. 
1278.  Miraeus,  1,  269,  Santhoven.  Donation  de  Henri  de  Bortersem. 

1333.  Clericus,       I,  n°  158,  Zanthoven.  Déclaration  pour  la  commune. 
1336.        —  if  169,  Zanthoven.  Déclaration  du  duc  Jean  III. 

Sant  veut  dire  arena,  ce  mot  manque  cependant  dans  la  langue  gothe  (Grimm, 
H ,  231  ;  III ,  379).  Cet  endroit  doit  être  des  plus  anciens.  Cela  résulte  du  fait  qu'il 
possédait  de  tout  temps  la  principale  cour  souveraine  de  cette  partie  du  Brabant , 
même  la  plus  ancienne  connue  de  tout  le  Brabant.  Son  ressort ,  comme  cour  d'ap- 
pel ,  était  très-étendu;  il  comprenait  la  plus  grande  partie  des  villages  des  arron- 
dissements d'Anvers  et  deTurnhout,  ainsi  que  du  Brabant  septentrional.  L'existence 
de  la  cour  était  garantie  expressément  par  les  Joyeuses  Entrées  des  ducs  de  Brabant. 
L'étymologie  s'y  rapporte,  en  ce  sens  que  le  nom  signifie  indubitablement  cour  ou 
palais  au  milieu  des  sables. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  153.  —  Butkens,  H,  p.  25.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  34. 


8ANTVUET. 

1119.  Miraeus,  I,    83,  Sandtfmten.  Donation  de  l'empereur  Henri  V. 

1135.  Dier  exsens  y       I,  154,  Zantfliten.  Diplôme  de  Lothaire  III,  empereur. 
1135.        —  I,  157,  Zantfliet        —      de  Liétard ,  évêque  de  Cam- 

bray. 
(       —  171,) 

im\Cart.  de  S'-Michel,  1,     |Santflit-  Bu,le  d'Eu«ène  IIL 
1148.  Cart.  ée  S -Michel,     8,  Santflita.  Charte  de  Nicolas,  évêque  de  Cam- 

bray. 
1154.  —  108,  Zantvliete.  Charte  du  duc  Godefroid  quod  villa 

de  Zantvliete  cum  suo  allodio  ad  marchiam, 

Antwerpiensem  pertinere  pleno  jure. 
1157.  —         1  v°,  2°,  Santvliet.  Bulle  d'Adrien  IV  et  d'Alexandre  III. 

1161.  —  11,    Santflit.  Charte  de  Godefroid  III  (deux  fois). 
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4239.  Cart.de  S'-Michel,  81  v°,  Zanflite.  Compromis  entre  l'abbaye  et  le  tuteur 

de  G.,  sire  de  Breda. 
1244.  —  67,     Santvliete.  Transaction  entre  SVMichel  et  Hilg. 

Nose. 
1246.  Dier exsens,    I,  267,     Zantflit.  Donation  de  Godefroid  de  Breda. 
1246.  M  ira  eus,         I,  764,     Santvliet.  —  — 

1262.  Cart.deS-Mkhel,  61,     Santflite.  Donation  à  Sl-Michel. 
1273.  —  82,     Zantflita.  Compromis  entre  SVMichel  et  l'église 

Notre-Dame. 
1 307.  —  76,     Santflite,  Zantflite.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1310.  —  70  v°,  Zantvliete.  —  — 

1345-48.  Cart.  25,  n"  33, 34,     W.  van  Zantvliete.  —  — 

1357.  Butkens,  I,  Pr.  193,     Zantvliet.  Accord  avec  la  Flandre. 
1377.  Cart.    23,     n°    137,     Zantvliete.  Acte  des  échevins  du  lieu. 

Ab  arma  et  muUipliei  undarum  alternantium  profluxu  nornen  oblinet ,  dit  Gra- 
maye.  Cette  commune  étant  composée  de  terrains  sablonneux  et  de  poldres,  l'étymo- 
logie  de  sable  et  eau  en  mouvement  (par  l'effet  de  la  marée)  est  admissible. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  383. — Butkens,  II,  p.  25. — Gramaye,  Antv.t  p.  38;  Breda,  3. 

1147.  Miraeus,        II,  969,     Scella.  Donation  de  Nicolas,  évêque  de  Cam- 

bray. 
4450.      —  IV,   20,     Schella.  Bulle  d'Eugène  III. 

1264.  Butkens,  I,  Pr.  229,     Scele.  Charte  de  Godefroid  de  Perwez  (Perwei). 
1267.  Miraeus,        IV,  249,     Alardus  de  Scella.  Donation    de  Waut.  Ber- 

thout. 
1285.  Cart.deS'-Michel,  91  v°,  Scelle.  Acte  des  abbés  de  SVMichel,  de  Grim- 

bergen ,  et  du  chapelain  de  Malines. 
1299.  —  103,     Scelle.  Charte  de  Jean  II. 

1357.  Butkens,  I,  Pr.,  193,     Schille.  Accord  avec  la  Flandre. 
1448.  Cart.         23,  n°  246",    Schelle.  Acte  des  échevins  de  Louvain. 

Je  pense  que  cette  commune  tire  son  nom  de  l'Escaut,  dont  l'étymologie  n'a 
pas  encore  été  éclaircie. 

Auteur  :  Le  Roy,  p.  254. 
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SCHILDE. 

1196.  Le  Roy,  129,  S  cilla.  Charte  du  duc  Henri  Ier. 

1217-19.  Le  Roy,  129,  Scilla.  Vente,  charte  du  même. 

1321.  Cart.  de  S'-Michel ,   24,  Scille.  Délimitation  avec  la  paroisse  de  'sGra- 

venwezel. 
1326.  Cart.  23,    85,  Scille.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

Gramaye  traduit  Scildia.  Le  nom  signifie  bouclier.  Je  pense  que  son  nom  peut 
venir  du  Schyn ,  et  que  Schilde  signifie  habitants  du  Schyn  (Sohyn-liede). 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  129.  — Butkens,  IV,  p.  190.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  29. 

SCHOOTEN. 

1160.  Miraeus,  11,  971,  Schotis.  Fondation  du  prieuré  du  lieu. 

1160.  Butkens,  I,  Pr.        41,  Schotis.  Charte  du  duc  Godefroid  III. 
1202.  Miraeus,  I,  296,  Godefridus de  Schoten.  Donation  du  duc  Henri  1er. 

1219.  Cart.  de  S'-Michel,  40,  Scotes.  Donation  de  Lutgarde,  dame  du  lieu. 
1241.  Miraeus,        IV,  718,  G.  de  Schoten.  Charte  du  duc  Henri  III. 
1246.       —  I,  764,  Schoeten.  Testament  de  Godefroid  de  Breda. 

1246.  Cart.de  S-Michel,    77,  Scothen.  —  — 

1269.  Diercxsens,       1 ,  297,  Scothen.  Charte  de  Nicolas,  évêque  de  Cambray. 
1282.  Miraeus,  II,  868,  Arnold  de  Schooten.  Donation  d'Arnold  de  Breda. 

Cette  commune  étant  très-ancienne  et  ayant  appartenu  à  des  familles  très-puis- 
santes, je  pense  que  Schooten  signifie  ici  un  château  très-fort.  Wandelin  compte 
Schooten  au  nombre  de  maelsteden. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  158. — Butkens,  I,  p.  126.  II, p. 76. — Gramaye ,  Antv., 
p.  25;  Breda,  p.  4. 

'8  GRAVENWEZEL. 

1292.  Clericus,  I,         n°  75,  Wesele.  Détermination  des  droits. 
1308.  Miraeus,      II,  10,  12,  Wesele.  Vente  à  S'-Michel. 
1512.  Le  Roy,  229,  Wesele.  Relief  de  fief. 

1318.  Cart  de  S'-Michel,    14,  Wezele.  Vente  à  S4-Michel. 
1321.  —  24,  Wesele.  Délimitation  de   cette  paroisse   avec 

Schilde. 
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1356.  Le  Roy,        229,  230,   Wesele.  Relief  de  ûef. 

1375.  CarL,  23,256e,  Wesele.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1452.  Le  Roy,  231,   t'  s'  Grevenwesele.  Relief  de  fief. 

Gramaye  dit  :  Possessoris  comitis  nomen  induta.  Autrefois  cette  commune  s'appe- 
lait Wesele.  Pour  la  distinguer  de  Wuest-Wesel,  qui  s'appelait  alors  également 
Wesele,  on  donna  à  celle-ci  le  prédicat  de  s'  Graven,  du  comte.  Ce  nom  lui  vient 
de  la  circonstance  que  ses  seigneurs  portaient ,  on  ne  sait  de  quel  droit ,  le  titre  de 
comtes.  L'étymologie  serait  donc  Wesele- le-comte  ou  du  comte.  Quant  à  Wesel,  on 
peut  le  faire  dériver  de  l'animal  dit  wesel,  fisseau  ou  belette,  de  weil  ,  demeure,  ou 
de  wehsaly  cercle  régulier. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  229.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  29;  Breda,  p.  4. 

gr-JOB-Hf-T-GOOlt. 

1560.  Miraeus,  I,  477,  In-'t-Goor.  Bulle  de  Pie  IV. 

1563.  Le  Roy,  159,  Sint-Jobs-in-'t-Goor.  Relief  de  Schooten. 

Tire  son  nom  d'une  chapelle,  dédiée  à  S'-Job  et  placée  au  milieu  de  marais,  qui 
dépendaient  autrefois  de  Schooten,  tant  au  spirituel  qu'au  temporel. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  160.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  4. 

8TABROECK. 

1258.  Diercxsens,    1,289,      Stakebroeck.  Diplôme  de  Nicolas,  évêque  de 

Cambray. 
1266.  Cart.deSt-Mkhel,85  v°,  Staecbroec.  Acte  de  l'écoutète  d'Anvers. 

1357.  Butkens,  I,  Pr.,  193,      Staeckbroeck.  Accord  avec  la  Flandre. 
1445.  Car  t.  23,  233',     Staecbroec.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1448.      _  245",      Staecbroec 

1560.  Miraeus,         I,  477,      Stabroeck.  Bulle  de  Pie  IV. 

Signifie  probablement  endroit  (stede) ,  ou  plutôt  terme  du  marécage.  Cette  com- 
mune  étant  entourée  de  trois  côtés  par  des  marais  convertis  en  poldres. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  430.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  42;  Breda ,  p.  3. 
Tome  III.  32 
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VIERSEL. 


1173.  Miraeus,  I,  700,  Versele*  Fondation  de  Postel. 

1299.  Le  Roy,  158 ,  Voir  se  hôte.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1333.  Clericus,  1,  150,  Henric  van  Vierzele.  Déclaration  pour Senthoven. 

1349.  Cart.  de  &-Miehet,  99 ,  Vierseee.  Acte  notât iê. 
1390.  Le  Roy,  216,  Viersel.  Refief  de  Grobbendonck. 

1400.      —  156,  Viersele  et  Voirschoten.  Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,  1 ,  477 ,  Viersel  et  Voorschotetc.  Bulle  de  Pie  IV. 

1675.  Butkens,         Vf,  120,  Voirschotbti  ,  alias  Viersel.  Erection   en  ba- 

ronnie. 

Était  plus  généralement  désignée  autrefois  sous  le  nom  de  Voorschoten;  ce  ne  fut 
qu'après  les  guerres  du  XVIe  siècle  que  le  nom  de  Viersel  devint  plus  commun , 
Voorschoten  ayant  été  presque  entièrement  détruit  et  abandonné,  tandis  que  le 
hameau  de  Viersel  fut  conservé  en  grande  partie.  Le  nom  semble  devoir  se  traduire 
par  quatrième  partie  (de  la  seigneurie)  ou  par  cour  des:  quatre  (tribunal,  comme 
vierschaer},  peut-être  parce  qoe  c'était  dans  ce  hameau  que  se  réunissaient  les 
juges  pour  les  villages  de  Voorschoten,  Viersel,  Halle  et  Massenhoven,  dépendants 
pftis  tard,  même  en  première  instance,  de  la  cour  de  Santhoven. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  155-156. —  Butkens,  IV,  p.  119. —  Gramaye,  ArUv.,  p.  35. 

VREMDE. 

1235.  Miraeus,  I,  115,  Vrimede.  Donation  d'Egd.  Berthout. 

1235,        —  751,  Vrimde.         —      de  Walt.  Berthout  et  du  duc 

Henri  LI. 
1245.        —  1 17,  Vrimede.  Donation  du  sr  de  Berlaer. 

1308.  Le  Roy,  170,  Vremde.  Vente  par  W.  de  Raust. 

1325-34.  Car  t.  23»  n°  49,  50,  Vremde.  Acte  devant  les  échevins  d'Anvers. 
1325-81.  Butkens,     II,  238,  Vremde.  Donation  du  sr  de  Malines. 
1360-67-72.  Cart.  25,  n°  52,  53,  55,  57,  58.  Vrymde.  Acte  devant  échevins 

d'Anvers  et  acte  de  ter  Zieken. 
1367-71.  Cart.  23,  n°  54,  86,.  Vrimde.  Actes  scabinaux. 
1463.  —  261\  Vrymde.  Acte  du  sr  du  lieu. 

Gramaye  traduit  Vremde  par  peregrinus,  qu'il  explique  par  la  circonstance  que 
Vremde  aurait  été  Y  habitation  d'une  race  étrangère.  Il  signifie  aussi  mesure  franche, 
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d'après  l'ancienne  orthographe.  Vrimedb,  arbre  franc,  de  Vu  (libre)  et  Meidb,  Meus 
(arbre).  On  peut  l'interpréter  encore  terre  franche,  de  miht,  puissance  on  terre  de 
serfs  affranchis,  Vbfmedk,  en  opposition  de  Keu*  medc  (voir  la  signification  du 
mot  Mbbb).  Cette  dernière  signification  me  semble  avoir  le  pins  de  probabilité  et 
se  justifie  par  l'histoire. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  122. — Butkens,!»  p-509;  IV;  p.  98. — Gramaye,  4nJ9„  p.  29. 


1248.  Cart.deSi-Michel9fTlr  R.  Dictus  Wablms.  Acte  des  échevinsde  Matines. 

1264.  —  93,  Waeloes*  —  — 

1298.  —  92,  R.  de  Wabloes.  —  — 

1298.  —  92,  R.  de  Waerloes.  —  — 

1305.  —  87  v*,  Warlobs.  Déclaration  de  S^Michd. 

1307.  —  87,  J.  de  Warloes.  Donation  à  S'-MicheL 

1311.  —  88,  Warloes  et  Waerloes.  Acte  du  curé  du  liai. 

1560.  Miraeus,    I,  477,  Waarloos.  Bulle  de  Pie  I V. 

1720.       —         111,  279,  Waerloes.  Accord  avec  l'abbaye  de  Lohbes. 

La  signification  littérale  serait  aujourd'hui  sans  valeur;  je  préférerais  celle  de 
sans  défense,  du  fait,  que,  situé  sur  la  grand*  route,  ce  village  n'avait  cependant 
pas  de  château ,  celui  que  Tordre  teutonique  y  possédait  n  ayant  été  fondé  qu'au 
XIIIe  siècle. 

Âuteurc  :  Le  Roy  t  p.  246.  —  Gramaye,  Amév.9  p.  29. 


1194.  Miraeus,  I,  289,  Malle.  Donation  de  Jean,  évèque  de  Cambra  y. 

1255.       —  578,  Westmalle.  Donation  du  duc  Henri  lm. 

1255.  752,  Westmalle.            —            Henri  II. 

1452.  Cart.  25,      1,  Westmalle.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1505.  Le  Roy  y  192,  Westmalle.  Relief  de  fief. 

1575.      —  195,  Westmal.  Tombeau. 

Partie  occidentale  de  l'ancien  village  de  Malle ,  Mallum ,  place  de  réunion  de 
justice.  Voir  Oost malle. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  191.  —  Butkens,  II,  155.  —  Gramaye,  Auto.,  p.  55. 
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WILMAR8DONCK. 

1157-59.  Cart.de  S -Michel,  I  v°,  2  v°,  Wilmardunc   Bulles  d'Adrien  IV  el 

d'Alexandre  III. 
1161.  —  11,     Wilmardunc.  Charte  de  Godefroid  III  et  autres. 

1210.  MiraetiSy       III,  676,     Wilmaersdonck.  Donation  du  duc  Henri  Ier. 
1210.  Dier exsens,      I,  187,     Wilmaersdonck.         —  — 

1210.  Cart.  de  S  '-Michel,  101,     Wilmarsdonc.  Charte  du  duc  Henri  Ier. 
1283.  —  80,     Wilmardonc.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1285.  —  80v°,  Wilmarsdonc  Acte  des  échevins  d'Anvers  et  de 

Malines. 
1325-33.  Cart.   23,    29-43,     Hère  Stevene  Wilmare,  eappelane  van  Onsen- 

Vrouwe  kerken  te  Antwerpen. 
1345.  Cart.  de  Se-Michel,  29  v°,  Johannis  Wilmari  Rufi  à  Deurne,  cité  dans  une 

convention  entre  S'-Michel  et  le  couvent  de 

Sainte-Catherine  à  Anvers. 
1353.  Dier  consens,      I,  187,    Wilmarsdonc.  Donation  du  duc  Jean  111. 
1357.  Butkens,  I,  Pr.  193,    Wilmardonck.  Accord  avec  la  Flandre. 

Gramaye  traduit  Wulmari  mot  ta.  Il  faut  traduire,  me  semble-t-il ,  donck  de 
WUmaer.  La  topographie  de  la  commune  semble  prouver  que  l'étymologie  de  place 
élevée  au-dessus  des  marécages  est  la  véritable  signification  de  donck  (voir  les  va- 
leurs diverses  assignées  à  cette  syllabe),  Wilmarsdonck  étant  entouré  de  marais  et 
son  château  étant  situé  au  point  le  plus  élevé  de  la  commune.  Quant  à  WUmaer,  ce 
nom  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  anciennes  chartes;  ainsi  dans  une  de 
1213  (de  S'-Michel),  je  lis  :  Johannes  dictus  WUmaer. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  429.  —  Gramaye,  Anlv.,  p.  2,  3,  28,  42. 

WILRYCK. 

1146.  Cart.  de S'-Michel,  9,     Joannis  de  Wilrica.  Charte  de  Nicolas,  évêque 

de  Cambray. 
1161.  —  Hf     Wilriche.  Charte  de  Godefroid  111,  duc  de  Bra- 

bant. 
1179.  —  2  v°,  Wilrike.  Bulle  d'Alexandre  III. 

1250-80-82.     —         63  et  s.  Wilrike.  Divers  actes. 
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4258.  CarLdeS-MicheUQlV,  Wilricke.  Compromis  pour  les  dîmes. 

1284.  —  61,     Wilrike.  Donation  de  l'abbaye  au  curé  du  lieu. 

4291.  Diercxsens,    I,   327,     Wilrike.  Donation  du  sr  de  Wyneghem. 

1357-39-42, 48-85-91 ,  1475.    Cart.  23 ,  n°  30,  31 ,  32,  33, 34",  34\  34%  344 

et  59* ,  Wilrike.  Vente  devant  les  échevins 
d'Anvers  et  donation  du  sr  de  Wyneghem. 

1337.  Clericus,    I,  n°  172,  Wilderic.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1346.  Cart.        23,    n°     20,   J.  Van  Wilrike.  Vente  devant  les  échevins  cTAnv. 

1357.  Butkens,  I,  194,  Wilryck.  Accord  avec  la  Flandre. 

1422.  Cart.       23,         113e,  Wïlrtc.  Chapitre  général  des  Chartreux. 

1474.     —  59b,  Wilrick.  Vente  devant  les  échevins  d'Anvers. 

Je  crois  avoir  vu  ce  nom  dans  les  chartes  de  S'-Bavon  à  Gand,  du  IXe  ou  Xe  siècle. 
Gramaye  dit  :  Regnum  Sylvestre  sonat.  Witdert,  terre  sauvage,  est  l'origine  probable 
de  ce  nom. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  112.  —  Gramaye,  Antv ,  p.  28. 

WOMMELGHEM. 

1262.  Cart.  deS'-Miehel,  72,  Wimmelgheim.  Testament. 

1277.  i  !f  ^  f  n     ???»  i  Womelgem.  Charte  de  Jean  Ier. 
(  Butkens,l,Pr.,  109,  ( 

1280.  Cart.de S'-Michel,62\°f  Wommelgheem ,  Wommelghem.  Acte  des  échevins 

du  lieu. 

1281.  —  61,      Wommelgheem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1281.  —  69  et  suiv.  Wommelghem.  Divers  actes. 

1282.  —  10,     Wommelghem.  Charte  d'Emguerrand ,  évêque  de 

Cambray. 
1282.  —  104,      Wommelgheem.  Charte  du  duc  Jean  Ier. 

1300.  Cart.  23,    60\    Wommelghemmer  velt.  Partage  des  Chartreux 

avec  S*-Michel. 
1308.        —  60,     Wommelghem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1308.  Car*,  de  S'-McAe/,  69  et  suiv.  Wommelgheem.  Divers  actes. 
1308.  Miraeus,    II,    1012,     Wommelgem.  Vente  à  S*-Michel. 
1318.  Cart.  de  S'-Michel,  14 ,     Wommelgheem.    —  — 

1387.  Cart.    23,  61 ,     Woemelgheem.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1390.        —  61  hf    Wommelghem.  Extrait  de  testament. 
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Étymologîe  inconnue;  vient  probablement  d'un  oral  propre  corrompu ,  tel  que 
Wulmar,  Wulf,  Wanner,  «te. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  205. — Butkens,  I,  pu  290.  — Gramaye.,  Antv.,  p.  35. 

WUE8TWEZEL. 

1246-56-57,  Dier exsens,  1,  267,  281.  Wesele.  Acte  de  vente. 

1290.  Le  Roy,  134 ,  Wezele.  Donation  à  l'hôpital  d'Anvers. 

1291.  —  133,  Wesele.  Charte  du  duc  Jean  Ier. 
1291.  Dier exsens,       I,  325,  Wesele.  Donation  d'Eg.  de  Wyneghem. 
1295.           —                 343,  Wesele.      —       dus'deWeseh 

1331,  Le  Rey9  135,  Wesele,  Westdorne.  Vente  par  Marie  de  Wilre. 

1377.  CarL  23,   n°  254,  Westdorne.  Acte  notarié. 

1400.     —  135,  Woestwesele.  Relief  de  fief. 

1424.     —  23,        254*,  Woestwesele.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1453.    —  254*,  Woeswesele.  Acte  notarié. 

1505.  Le  Roy,  135,  Westwesele.  Relief  de  fief. 

Gramaye  traduit  Wesalia  occidentale  et  Wesalia  occidua.  Wesel  signifie  belette, 
en  flamand  ;  dans  l'ancien  allemand ,  Wehsal  signifiait  un  cercle  régulier,  commu- 
ta tio,  vices.  Je  pense  qu'il  faut  préférer  Wuest,  aride,  à  West,  Occident,  d'abord 
parce  que  cette  commune  se  trouve  au  nord  et  non  à  l'occident  de  's  Gravenwœel , 
en  opposition  avec  laquelle  le  premier  nom  a  été  ajouté;  ensuite  parce  que  le  nom 
de  Wuest  répond  à  la  nature  du  terrain,  surtout  dans  les  temps  anciens.  Les 
seigneurs  de  cette  terre  ont  presque  constamment  porté  le  nom  de  sr  de  Wuest- 
wezel. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  133. — Gramaye,  Antv.,  p.  28,  29. 

WTWEGHEM. 

725.  Miraeus,  I,   10,      Winlindechim.  Donation  de  Rohingus. 

726.  —  H,     WiNNELmcHEiME.  Testament  de  saint  Wfflebrod. 
1155.  CarL  de  S'~Mwhel,  9  v°,  Wtmlegem.  Charte  de  Nicolas,  évêqoe  de  Cam- 

bray. 
1161.  —  11,      Wimleghem.  Charte  de  {Jodefiroid  III. 

1 186.  Miraeus,        1 ,  550,      Winenche*.  BuHe  d'Urbain  IIL 
1214.  Cari,  de  S'-Michel,  4,      Wiwmelchbm.  Bulle  d'Honorius  IIL 


4233.  JMraeus,  I,  579,  Wtobkce*.  Donation  du  duc  Henri  Yr. 

1291.  Diercxsens,        I,  524,  Winencheem.  Donation  du  sr  deWyneghem. 
1318.  Cart.  de  S-Michel,  14,  Winegheem.  Vente  à  S*-Michel. 
135(k  CarL  23 ,    2,  J.  de  Wineghem.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1371.     -  56,  A.  Van  Wineghem.  Acte  des  ôchevins  d'Anvers. 

Gramaye  pense  que  ce  nom  vient  de  Winand  (a  Wiwando  nuncupata);  d'après 
le  testament  de  saint  Willebrod,  il  faut  bien  admettre  Tétymologie  de  demeure 
(viens)  de  Winneluich.  Celle  de  demeure  du  vignoble  est  peu  probable.  Winnekind 
et  Whmelinch  semblent  avoir  la  même  signification;  ils  dérivent  tous  de  wini  , 
amicus. 

Auteurs  :  Le  Roj,  p.  127.  —  Butkens,  III,  p.  417. — Gramaye,  Antv.,  p.  28. 

ZOERSEL. 

1536.  Cart.  23,  n°   90,  W.  van  Zoersle.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1407.    —  155\  Soersele.  —  — 

1411.       155è,    ZOERSELE.  

1422.    —  219*,  Zuersele.                    —  — 

1437.  —  155\  Zoersele.                   —  — 

1438.  —  185,  Soersele.                    —  de  Bruxelles. 
1505.  Le  Ray,  192,  Soerssele.  Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,  I,  477,  Soersel.  Bulle  de  Pie  IV. 

Faisait  autrefois  partie  de  Westmalle.  On  peut  le  traduire  par  demeure  du  ma- 
rais, Peut-être  faut-il  l'appeler  Zuidseel,  au  sud  de  la  cour  (rnallum),  étant  pres- 
que au  sud  de  West-  ou  d'Oostmalle.  Séjour  des  porcs  est  encore  une  traduction 
admissible. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  195.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  36. 


Arrondissement  de  Malinbs. 

BEER  SEL. 


1277.  Miraeus,        IV,  256,  Beerselb.  Charte  du  duc  Jean  I. 
1298.  Le  Ray,  262,  âegide  de  Bersele.  Vente  par  lui-même. 
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1298.  Le  Roy,  262,  Bersble.  Vente  des  dîmes. 

1650.  —  262,  Beersel.  Relief  de  ûef. 

Appelé  quelquefois  Beersele-op-den-Bosch.  Ce  nom  veut  dire  demeure  des  ours 
ou  des  sangliers.  Ici  il  faut  supposer  que  Béer  vient  d'un  nom  propre. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  261 .  —  Butkens ,  Il ,  p.  59. 


BERLAER. 

1155.  Miraeus,      IV,  380,    Berlar.  Donation  de  Nicolas,  évêque  de  Cam- 

bray. 
1227.        —  1 ,   744 ,    Berlaere.  Donation  d'Égide  Berthout. 

1255.        —  1,115,     Henricus  de  Berlar.  Donation  d'Égide  Berthout. 

1245.        —  I,   117,     Ludovicus  de  Berlar.  Donation  par  lui-même. 

1259.  Cart.deS-Michel,   57 v°,  Berlaer.  Acte  de  S'-Michel. 

1265.  —  71,     Berlar.  — 

1266.  —        .40,     Berlar.  Acte  du  curé  de  Hoeckerseel. 

1267.  Miraeus,      IV,    249,    Berlaer.  Charte  de  Wautier  Berthout. 

1282.  Cart.de S-Michel,  105 ,     Berlar.  Acte  d'Emguerrand ,  évêq.  de  Cambray. 
1294.  Miraeus,     III,    613,    Johannes  de  Baerlaer.  Donation  par  lui-même. 
1328.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.,  n°  1436,  G.  van  Berlaere.  Délimitation  de  Ma- 
tines. 
1578.  Cari.  23, 5e  partie,  20,    Ballaer.  Acte  de  la  cour  féodale  de  Malines. 

On  l'appelle  encore  vulgairement  Balder.  C'est  un  village  ancien.  Je  pense  que 
son  nom  doit  avoir  une  origine  commune  avec  celui  de  Berthout ,  qui  vient  de  Ber- 
thold.  On  peut  donc  croire  que  par  Berlaer  on  a  voulu  dire  le  laer  (pâturage  commun) 
de  Berthout.  Bertholt,  d'après  Rilian,  veut  dire  Pacis  amator;  d'après  d'autres, 
barbu,  fort  à  la  guerre.  Peut-être  faut-il  traduire  commune  élevée ,  ce  qui  répond  à 
la  position  topographique  à  l'égard  de  la  Nèthe.  D'après  M.  Goremans  (Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  VII,  p.  126  et  140),  Balder  et  Baldag  sont  des 
dieux  germains,  et  il  est  possible  que  cette  commune  en  tire  son  nom. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  257.  —  Butkens,  II,  p.  59,  175. 


j 
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BETEL. 


Autrefois  hameau  de  Lierre,  qui  ne  fut  érigé  en  commune  qu'en  Tan  VIII  de  la 
république.  Le  nom  semble  dire  terrain  coupé  (par  la  Nèthe). 

Auteur  :  Le  Roy,  p.  151. 

BLAE8TELD. 

1525.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.,  1407,  Blaersvelt.  Charte  de  Marie  de  Vianen, 

dame  de  Termonde. 

1528.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.,  n"  1456-57-58-45-58-45 ,  Blaersvelt.  Délimi- 
tation de  la  seigneurie  avec  Malines. 

1545.  Cart.  de  S  '-Michel,  28  v°,  J.  beere  van  Blaersvelt.  Acte  des  échevins  d'An- 
vers. 

1547.  Butkens,  I,  Pr.9   144,  Blaersvelt.  Vente  devant  échevins. 

1555.      —        I,  Pr.,   144,  Blaesvelt  et  Blaesveld,  Vente  devant  échevins 

et  ancien  poème. 

1494.  —        IV,  56,  Blaesvelt.  Tombeau. 

1495.  Le  Ray,  p.  245,  Blaesvelt.  Tombeau  à  Aertselaer. 
1647.  Butkens,  IV,  56,  Blaesveldt.  Érection  en  baronnie. 

Veut  dire  champ  ouvert  au  vent. 

Auteurs  :  Butkens,  IV,  55.  —  Gramaye,  Brux.,  56,  15.  —  Demunck,  p.  265. 

BOI8SCHOT. 

726.  Dier exsens  f       I,    41,  Busloth.      Testament  de  saint  Willebrod. 
726.  Miraeus,  I,    12,  Bobanschot.  — 

1560.      —  1 ,  477 ,  Bovschot.  Bulle  de  Pie  IV. 

Autrefois  hameau  de  Heyst-op-den-Berg,  dont  il  ne  fut  séparé  qu'en  1856.  Il  peut 
signifier  enclos  de  fort  de  Bouwe  (Bavon),  ou  de  Boban,  Bouwen,  Baudouin,  etc. 

Auteurs  :  Demunck,  II,  p.  598  et  456.  —  Le  Roy,  p.  226. 

BONHEYDEÏf. 

1558.  Le  Ray,  265,  Boenhetoe.  Relief  de  fief. 

1500.  Miraeus,  I,   610,  Boyenheydb.  Bulle  de  Pie  IV. 

Tome  111.  55 
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1653.  Le  Ray,  266,  Boenheyde.  Relief  de  6ef. 

Son  nom  a  probablement  quelque  rapport  avec  le  nom  du  ruisseau  Boeymeer 
qui  l'arrose.  Il  peut  signifier  bruyère  dépendante,  faisant  partie  d'une  autre  terre 
(Malines),  comme  Boeymeer  veut  dire  ruisseau ,  partie  d'une  autre  (le  Vrouwe  vliet). 
Bonheyden  était  dans  les  temps  anciens  une  dépendance  et  un  fief  de  Malines. 

Auteur  :  Le  Roy ,  p.  265. 


BORNflEM. 

1101.  Miraeus,  I,  168,  Burneheim.  Donation  de  Wennemar,  châtelain 

de  Gand. 
1101.        —  168,  Bornehem.  Fondation  de  l'abbaye. 

1105-12.   —  519-371,  Bornuem.  Bulles  de  Pascal  II  et  d'Ode,  évêque 

de  Cambray. 
1120.        —  170,  Bornhem.  Donation  de  Burchard,   évêque  de 

Cambray. 
1148.        —  535,  Bornhem.  Bulle  d'Eugène  III. 

1249.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.>  n°  75.  Bornhem.  Exemption  des  tailles  pour 

Boni  hem. 

1250.  Miraeus,  I,  422,  Bornhem.  Vente  de  la  terre. 

1257.  Lindanus,  Tener.,  107,  Bornehem.    Charte   d'affranchissement    par   le 

comte  Gui  de  Flandre. 
1306.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.,  1140,  Bornehem.  Devis  pour  deux  digues  à  y 

construire. 
1333»  Butkens,  I,  Pr.,  165,  Bornbein.  Charte  d'Adolphe,  évêque  de  Liège. 
1356.  Clericus,         II,    23,  Borne  m.  Traité  entre  Liège,  la  Flandre  et  le 

Brabant. 

Signifie  demeure  ou  château  de  la  fontaine.  Si  l'on  prend  Bornhein,  il  veut  dire 
bois  de  la  fontaine. 

Auteurs  :  Gramaye,  Tener.,  p.  106.  —  Sanderus,  II,  p.  606,  608. 

BREENDONCK. 

1264.  CarL  de  S'-Micliel,  93,  Brbdendong.  Acte  des  échevins  de  Malines. 
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Hameau  séparé  de  Puers  en  1856.  Le  nom  signifie  probablement  vastes  prairies 
entourées  de  terres  plus  basses. 

DUFFEL. 

1184.  Miraeus,  II,  1332,  Gérard,  de  Duffla.  Donation  par  lui-même. 

1200.      —  IV,  387,  Duffle.  Délimitation  de  la  paroisse  de  Waelhem. 

1251.      —  I,     767,  Duffle.  Donation  de  Walt.  Berthout. 

1278.      —  769,  Duffle.       —  — 

1317.  Cart.  23,  n°  69,  Duffle.  Acte  devant  les  échevins  du  village. 

1319.    —  68,  Duffle.  Charte  de  H.  Berthout. 

U00-1505.  Le  Ray,        236,  Duffele.  Relief  de  fief. 

1423.  —  328,  Duffel.  Tombeau. 

1518.  —  826,  Duffele.  Acte  des  échevins  de  Gheel. 

Signification  probable  :  château  humide,  lieu  entouré  d'eau. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  225-239.  —  Butkens ,  H,  p.  26, 136;  IY#  p.  12.  —  Gra- 
maye ,  Antv. ,  p.  35. 

GB8TEL. 

1202.  Miraeus,        II,  848,     Henric  de  Gestele.  Donation  du  duc  Henri  Ier. 
1251.  Cart.de  S'-Michel,  53 v°,  T.  de  Ghsstele.  Délimitation  de  Merxplas. 

1275.  Butkens,  I,  Pr.,  218 ,     Gestel.  Donation  par  Arnold  de  Breda. 

1276.  Miraeus,        11,866,    Marsil.  de  Ghkstel,  Donation  par  Arnold  de 

Breda. 
1291        —  878,     Gestel.  Donation  d'Arnold  de  Breda. 

1335.  Cart.de S'-Michel,  1 06 v°,  G.  van  Ghestele.  Acte  des  échevins  de  Wommel- 

ghem. 
1343.  —  88 ,     A.  de  Ghestele.  Acte  des  échevins  de  Malines. 

1380.  Le  Roy,  260,     Ghestele.  Charte  dé  Wenceslas  et  Jeanne. 

1384.      —  260 ,     Ghestel.  Charte  de  Jeanne ,  duchesse. 

1407.      —     T.  S.  I,    52,     Heere  van  Gestele.  Tombeau. 
1560.  Miraeus,        I,  477,     Gestel.  Bulle  de  Pie  IV. 
S.  d.  Lindanus,  Tener.,  75,     Ghastella  (R.  et  I  de).  Obituaire. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  confondre  cette  commune  avec  celle  de  Gastel,  dans  le 
Brabant  septentrional,  dont  il  estqueslttti  dans  Gramaye,  Breda,  p.  39 ,  42  *t  43. 
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Le  nom  peut  signifier  demeure  hospitalière ,  château  de  celui  qui  a  la  charge  de  re- 
cevoir les  étrangers  à  la  cour,  demeure  dans  un  lieu  sablonneux.  La  nature  du  sol 
justifie  la  dernière  étymologie  qui ,  seule,  me  semble  admissible. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  259,  260,  489.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  34;  Tenet.,  p.  75; 
Breda,  39,  42,  43.  —  Demunck,  418,  457. 

HEFFEN 

1450.  Miraeus,     IV,    20,      Heffeiu.  Bulle  d'Eugène  III. 

1234.        —        III,    95,      Hefne.  Donation  du  duc  Henri  1er. 

1234.  Butkens,  I,  Pr.,  74,      Heffene.  Charte  du  duc  Henri  1er. 

1255.  Miraeus,    Il9  1000,      Heffena.  Donation  de  A.  de  Zellaer. 

1259.        —       III,    414,      Hefna.  —  — 

1281.  Cart.de  S' Miche  1,6$  v°,  Eg.  de  Heffene.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1299.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.,  1046,  Heffene.  Accord  entre  l'évêque  de  Liège 

et  H.  Berthout. 

1312.  Gyselers  Thys,  I,  70,    Heffen.  Relief  de  Florent  Berthout. 

1316.  Clericus,  n°  134,  Heffems.  Guillaume,  comte  de  Hollande,  con- 
firme le  privilège  de  Matines. 

1328.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.,  ne  1436,  Heffene.  Délimitation  de  Malines. 

1333.  Butkens,    I,  Pr.,  165,  Heffene.  Charte  d'Adolphe,  évêque  de  Liège. 

Gramaye  dit  :  a  levando  et  recipiendo  vectigalium  dicta.  Cette  étymologie  me 
semble  peu  probable  ;  je  pense  qu'il  faut  admettre  celle  de  terrain  formé  et  élevé  par 
Feau  (le  territoire  justifie  cette  présomption),  ou  bien  terre  couverte  à  la  marée  haute» 

Auteurs  :  Gramaye,  MechL,  17.  —  Demunck,  225, 427, 428, 434  et  435. 

HEYttDOïfCK. 

1486.  Miraeus,         III,  629,  Hetendonck.  Charte  de  H.  de  Berges,  évêque  de 

Cambray. 
1560.        —  I,  610,  Heyendonck.  Bulle  de  Pie  IV. 

A  fait  partie  jusqu'au  XVIIe  siècle  de  Sempst.  Il  faut  admettre  encore  ici  pour 
donck  la  signification  de  lieu  élevé  au  milieu  de  prairies  inondées.  Heyn  me  semble 
ici  venir  plutôt  d'un  nom  propre  (Heynrich)  que  de  heyn,  forêt. 

Auteurs  :  Gramaye,  MechL,  17.  —  Demunck,  p.  434. 
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HE  Y8T-OP-DEN-BERG . 

1008.  Miraeus,  I ,    53,  Heiste  et  Heisten.  Charte  de  Henri  Ier. 

1155.        —  II ,  826,  Heiste.  Charte  de  l'empereur  Frédéric  Ier. 

1180.  Cart.de  S'-Michel,  95,  W.  de  Heiste.  Charte  de  Wautier  Berthout. 

1225.  Clericus,  n°   25,  Heist.  Charte  de  Henri  1er,  duc  du  Brabant. 

1244.  Miraeus,  1 ,    763,  Heysta.  Donation  de  W.  Berthout. 

1255.  Clericus,         I,  n°  52,  Heist.  Dotation  de  Marie  Berthout. 

1286.  Cart.  de  S'-Michel,  72,  R.  dictusde  Hetsta.  Testament. 

1293.  —  96,  Heisterle.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1290.  Clericus,  n°  61,  Heyst.  Charte  du  duc  Jean  Ier. 

1300.  Butkens,    I,  Pr.,  137,  Heyste.  Charte  de  Hugues,  évêque  de  Liège. 

1305.  CarL  de  S'-Michel,  26,  Heysterle.  Lettre  des  échevins  de  Lierre. 

1306.  —  122,  H.  van  Heyste.  Acte  des  échevins  de  Campen- 

hout. 
1407.  Cart.  n°  23,  247',  Heise.  Échevins  du  lieu. 

1429.  Gyselers  Thys,  II,  76,  Heyste.  Charte  de  Philippe  de  Bourgogne. 
1453.  Cart.  n°  25,  247*,  Hbyst.  Échevins  du  lieu. 

Ancienne  commune.  Heyst  me  semble  venir  du  nom  de  Hengist.  Cette  étymologie 
est  plus  probable  que  toute  autre.  Sa  situation  justifie  suffisamment  la  qualification 
op  den  berg  (sur  la  colline).  Voir  pour  Hengist  le  mémoire  de  M.  Coremans  (Bul- 
letins de  la  Commission  royale  d'histoire,  YII ,  p.  124). 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  216.  —  Butkens ,  II ,  p.  59.  —  Gramaye,  Mechl.,  p.  17.  — 
Demunck,  p.  393, 436, 451. 

HIHGENE. 

1101.  Miraeus,         I,    168,  Hingen.  Donation  de  Wencmar,  châtelain  de 

Gand. 

1 120.  —  1 ,    170,  HncGEN.  Donation  de  Burchard ,  évêque  de  Cam- 

bray. 

1121.  —  I,    171,  Hingem.  Bulle  de  CalixteH. 
U50.      —               IV,    20,  Henghen.  Bulle  d'Eugène  III. 
1284.      —               IV,  722,  Hinghen.  Charte  du  duc  Jean  Ier. 
i296.  Butkens,  I,  Pr.,  135,  Hingene.      —  — 
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Ce  nom  peut  signifier  partie  intégrante,  appendice  (de  Bornhem). 
Auteurs  :  Gramaye,  Tener.,  p.  107.  —  Sanderus,  11,  p.  608. 

HOMBEECH. 

1129.  Miraeus,  11,964.  Hombeeck.  Donation  de  Burchard,  évêque  de 

Cambray. 
1150.        —  IV,  20,  Humbeca.  Bulle  «FEugène  III. 

1226.        —  11,990,  Hombeca.  Donation  du  duc  Henri  1er. 

1233.  —  III ,   94,  Humbeka.  Fondation  de  Leliendael. 

1234.  Butkens,     I,  Pr.,  74,  Humbeke.  Charte  du  duc  Henri  Ier. 

1265.  Miraeus,  1,586,  Humbeke.  Convention  entre  les  abbés  de  Cor- 

tenberg  et  de  Gempe. 
1294        —  I,  769,  Hukebeke.  Donation  d'Égide  Berthout. 

1299.  Inv.  des  Chart.  de  Fland. ,  n°  1046.  Hombeke.  Accord  entre  l'évêque  de 

Liège  et  W.  Berthout. 
1301.  Cart.deS-Mickeltttv0,  Hombbeee.  Charte  du  duc  Jean  II. 
1312.  Gyselers  Thys,l,    70,  Hombeke.  Relief  de  Florent  Berthout. 
1316.  Clericus,  n°134,  Hombeke.  Guillaume,  comte  de  Hollande,  con- 

firme les  privilèges  de  Malines. 
1333.  Butkens,     I,  Pr.,  165,  Hombeke.  Charte  d'Adolphe,  évèque  de  Liège. 
Je  crois  que  l'étymologie  de  ruisseau  des  Huns  n'est  pas  impossible.  On  peut 
prendre  aussi  celle  de  ruisseau  bruyant. 

Auteurs  :  Butkens,  III,  p.  410;  IV,  p.  172. — Gramaye,  Mechl.,  p.  16, 17.  — 
Demunck,  p.  226,  411. 

ITEGHEM. 

1380.  Le  Boy,  355,  Ieteghem.  Vente  du  village. 

1400.      —  260 ,  Yeteghem.  Relief  de  fief. 

1407.  Cari.  23,  n*247a,  Ytbghem.  Vente. 

1458.  Butkens,  II,  187,  Iteghem.  Vente  du  village. 

1503.  Le  Roy,  356,  Vteghem.  Tombeau. 

1676.      —  357,  Iteghem.  Sentence  du  conseil  de  Brabant. 

Gramaye  traduit  :  Idae  domiciliam.  Le  nom  cTItta  ou  Ida  ayant  été  de  tous  temps 
commun  dans  la  Germanie  inférieure,  cette  étymologie  est  possible.  On  peut  encore 
traduire  :  lieu  de  justice  par  suite  de  la  proximité  de  l'ancienne  cour  de  la  Hamaide, 
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ou  bien  demeure  au  milieu  des  eaux.  La  commune  comptant  encore  une  rivière , 
divisée  en  deux  bras  et  dix  ruisseaux,  je  considère  cette  dernière  origine  comme  la 
plus  probable. 

lifciooEL. 

1560.  Miraeus,  I,  477,  Kessel.  Bulle  de  Pie  IV. 

Autrefois  dépendance  (byvank)  de  Lierre.  Resserrée  entre  la  grande  et  la  petite 
Nèlhe,  la  commune  semble  avoir  pris  son  nom  de  cette  position.  Kessel  signifie 
vallon.  Il  peut  aussi  venir  de  kasteel,  château. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  151 .  —  Butkens,  I ,  p.  515. 

M.ONIÎ1G8HOYCKT. 

Cette  commune  a  été  érigée,  par  arrêté  royal  du  11  janvier  1821.  Elle  est  com- 
posée de  la  commune  de  Bois-Domaniaux  à  laquelle  on  a  réuni  le  hameau  deHoyckt- 
sous-Berlaer  et  une  partie  des  communes  de  Duffel,  de  Lierre  et  de  Wavre-Notre- 
Dame. 

La  commune  de  Bois-Domaniaux  n'existait  pas  antérieurement  au  régime  fran- 
çais. Alors  ce  territoire  faisait  partie  des  domaines  de  l'Empereur.  C'était  le  restant 
des  terres  de  Wesemael  non  aliénées  et  léguées  à  Charles-le-Téméraire ,  duc  de 
Bourgogne,  par  le  dernier  descendant  de  cette  illustre  famille  (voir  le  Testament 
dans  Miraeus,  tome  I,  p.  418).  Bois-Domaniaux  prit  le  nom  de  Koningsbosschen 
sous  le  royaume  des  Pays-Bas.  Celui  que  porte  aujourd'hui  cette  commune,  et  qui 
lui  fut  donné  par  l'arrêté  royal  précité,  sur  la  proposition  de  la  députa tion,  est 
formé  de  la  réunion  des  deux  premières  syllabes  de  Koningsbosschen  avec  le  nom 
du  hameau  de  Hoyckt. 

L'étymologie  de  Hoyckt  est  inconnue,  mais  on  peut  admettre  comme  origine, 
holcha,  partie  de  terre  arable,  ou  bien  houk,  coin,  Hoyckt  étant  autrefois  comme 
un  point  d'arrêt  au  milieu  de  l'inondation  qui  couvrait  presque  constamment  les 
terres  boisées  qui  l'entourent.  Konings  signifie  du  roi,  royal. 

LEEST. 

1129.  Miraeus,         II,  964,  Leest.  Donation  de  Burchard,  évêque  de  Cam- 

bray. 
1242.      —  III,  95,  Leest.  Donation  de  W.  Berthout. 


i 
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1291.  Cart.  de  S'-Mkhel,  37,  W.  de  Leest.  Acte  des  échevins  de  Vilvorde. 
1299.  Jnv.  des  Ch.  de  Flandre,  1046.  Leest.  Accord  entre  l'évêque  de  Liège  et 

W.  Berthout. 
1312.  Gyselers  Thysy  I,     70,  Leest.  Relief  de  Florent  Berthout. 

1316.  Clericus,  n°  134,  Leest.  Guillaume,  comte  de  Hollande,  confirme 

le  privilège  de  Malines. 

1317.  lnv.  des  Ch.  de  Flandre,  1331,  W.  de  Leest.  Enquête  à  Malines. 
1328.         —  —        1443,  Leest.  Délimitation  de  Blaesveld  et  Ma- 
lines. 

1328.         —  —        1436,  Leest.  Délimitation  de  Malines. 

1333.  Bulkens,  I,  Pr.,  165,  Leest.  Charte  de  Louis,  comte  de  Flandre. 

Le  nom  signifie  lisière;  il  vient  probablement  de  ce  que  cette  commune  formait 
la  limite  de  la  banlieue,  ou  ressort  de  Malines,  avec  les  territoires  des  Berthout. 

Auteurs  :  Gramaye,  MechL,  p.  17.  —  Demunck,  p.  225-418. 

LIEZELE. 

1148.  Miraeus,  I,  535,  Lisele.  Bulle  d'Eugène  III. 

1150.      —  IV,  20,  Liezela.  —  — 

1560.      —  1,  610,  Liesele.  —  de  Pie  IV. 

On  trouve  qu'il  y  avait  autrefois  un  béguinage  ou  un  hospice  à  Liezele.  Ce  nom 
peut  donc  venir  de  S'-Elizabeth.  Gramaye  traduit  aussi  Elisae  domum.  Il  signifie 
cependant  demeure  de  la  frontière,  lisière,  cette  commune  étant  une  véritable  lisière 
entre  deux  ruisseaux,  et  ayant  formé,  avec  Lippeloo  et  Puers,  la  frontière  du  Bra- 
bant,  de  la  Flandre  et  du  comté  de  Bornhem ,  cette  étymologie  est  seule  admissible. 

Auteur  :  Gramaye,  Brux.,  p.  15,  36. 

LIPPELOO. 

1262.  Le  Roy,  163,    J.  de  Lippeloo.  Sentence  pour  S1- Bernard. 

1280.  Cart.  de  S'-Mickel,  62 v°,  J.  de  Lippelo.  Acte  des  échevins  de  Wommel- 

ghem. 
1517.  —  24 v°,  W.  de  Lippello.  Acte  de  lui-même  en  qualité  de 

doyen  de  S'-Gommaire. 
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1400.  Le  Roy,  111,     Lippeloe.  Dénombrement  d'un  fief  qui  tire  son 

nom  de  la  famille  qui  possédait  le  village. 
1560.  Miraeus,         I,  610,     Lippeloo.  Bulle  de  Pie  IV. 
S.  d.    Clericus,       v.  2841 ,     Lippeloe.  Vers  de  Glericus. 

Semble  tirer  son  origine  de  sa  situation  entre  deux  ruisseaux  et  formant  un  ter- 
rain élevé  et  sablonneux  au  milieu  de  prairies  inondées.  Il  peut  signifier  terrain 
resserré,  coupé  et  sablonneux ,  et  entouré  de  marécages,  ou  bien  terrain  sablonneux 
des  fleuves.  Ici  encore  loo  ne  saurait  indiquer  des  bois. 

Auteur  :  Gramaye,  Brux.,  p.  15,  56. 

MARÎEKKRKE. 

1228.  Inv.  des  Chart.  de  Fland.,  n°  55.  Ecclesia  S.  Marias  in  Baesrode.  Keure 

pour  ce  village. 
1228.  Sanderus,  608,  Baserode  S.  Marias.  Keure  pour  ce  village. 

1502.  Cart.  de  S'-Michel,  21 ,  Baesrode  S^-Marie.  Charte  de  Jean  II. 
1560.  Miraeus,         II ,  1068,  Mariekerke.  Bulle  de  Pie  IV. 

Était  autrefois  une  partie  de  Baeserode  (Flandre)  ;  son  nom  vient  de  l'église  dédiée 
à  la  Vierge. 

Auteurs  :  Gramaye,  Tener.,  p.  68, 70, 107.  —  Sanderus,  II ,  p.  601 ,  608. 

ïfYLEÏf. 

1155.  Dier exsens,       I,  170,  Nillam.  Donation  de  Nicolas,  évêque  de  Cam- 

bray. 
1186.  Miraeus,  I, 550,  Nile.  Bulle  d'Urbain  III. 

1590.  Le  Roy,  216,  Nylde.  Relief  et  description  du  fief  de  Grobben- 

donck. 

Anciennement  dépendance  de  Lierre.  Signifie  probablement  terrain  nul,  sans 
valeur,  comparativement  aux  autres  hameaux  de  Lierre. 

Auteur  :  Le  Roy ,  p.  151. 

OPPUERS. 

1664.  Bulkens,         IV,  112,  Oppuers.  Érection  en  baronnie. 

Tome  III.  54 
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Hameau  dépendant  autrefois  de  Puers ,  dont  il  ne  fut  détaché  qu  en  Tas  VIII  de  la 
république  française.  Son  nom  signifie  dépendance  de  Puers. 

Auteur  :  Butkens ,.  IV ,  p.  1 12. 


1148.  Miraeus, 
1150.        — 

1275.  — 

1276.  — 
1278.  — 
1278.  Butkens, 


1 ,  535 ,  Puerschb.  Bulle  d'Eugène  III. 
IV,    20,  Puderse.  — 

1 ,  769 ,  Puderse.   Donation  de  la  dame  de  Perweys. 
III ,  689 ,  Pudersse.  Vente  par  l'abbé  de  Corneli  Munster. 
III,  690,  Puderssb.  Vente  du  village. 
Pr.,  230,  Puderse.  — 


Tire  son  nom  du  sable ,  je  ne  trouve  du  moins  aucune  autre  étyraologie. 

Auteurs  :  Bfetkens,  I,  p.  636.  —  Gramaye,  Tener.,  p.  107;  Antv.y  p.  39;  Brux., 
32.  —  Demunck ,  p.  435. 


1286.  Miraeus, 


1296.       — 


1304.  Butkens, 

1504-14.  Le  Boy, 

1360.  Butkens, 
1664.      — 


PUTTE. 

IV,  418,  Su-Nicolai  de  Puteo.  Fondation  de  l'hôpital  de 

Gheel. 

III,  614,  Su-Nicolai  in  Wavria  (vulgo  Putte).  Vente  par 

L.  Berthout. 
II,    138,  Van  den  Putte  te  Sinte-Niclaes.  Vente  par 

H.  Berthout. 
251-252,  S'-Niclaus  ten  Putte  et  Putte  te  S*-Niclaus. 

Vente  à  Pitzembourg. 
II,   141,  Pulle.  Ênumération  de  la  succession  Berthout. 

IV,  114,  Putte.  Érection  en  baronnie. 


Signifie  terrain  bas  et  profond,  justifié  par  sa  topographie.  Ce  n'était  autrefois 
qu'une  qualification  ajoutée  à  l'église  SMVicoIas,  qui  donnait  alors  son  nom  à  la 
commune. 


Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  247.— Butkens,  II ,  p. 25,  59;  IV,  p.  113. 
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RUYSBROECK. 

1177.  Miraeus,  IV,  582,  Ruischebruec.  Charte  d'Alard,  évèque  de  Cam- 

bray. 

1201.      —  1 ,    727,  Rusbruc.  Donation  du  duc  Henri  I. 

1201.      —  1,    727,  Rusebruc.    —       de  Guillaume  de  Peruwelz. 

4201.  Butkens,  Pr.,  226,  Rusebruc.  Charte  de        —  — 

1201.  —  —    225,  Ruschebwuc.  Donation  du  duc  Henri  Ier. 
1278.  Miraeus,         III,  690,  Walt,  de  Rusebroeck.  Vente  dePuers. 
1284.      —  IV,  722,  RuscEiœoBc.  Charte  de  Jean  Ier. 

Broeck  se  traduit  par  prairie  inondée ,  marécageuse.  Le  mot  ruts,  en  opposition 
avec  wille,  de  Willebroeck,  semble  venir  d'un  nom  propre.  Ruysch  était  autrefois 
l'abrégé  de  Richard. 

Auteurs  :  Butkens,  III ,  p.  250. —  Gramaye,  Brux.,  p.  36. 

RYMENAM. 

1120-21.  Miraeus,  \y  170-171,  Rimenham.  Donation  de  Burchard,  évêque  de 

Cambra  y ,  et  bulle  de  Calixte  II ,  pape. 

1202.  —      II ,        848,  Walt,  de  Rimemum.  Donation  du  duc  Henri  Ier. 
1226.  —      IV,        234,  A.  de  Rimenam.  Donation  de  Waut.  Berthout. 
1328.  tnv.  des  Ch.  de  Flandre,  n°  1436,  Jean  *an  Ryemenam.  Délimitation  de 

Malines. 

Vient  de  rtm  et  dcham,  et  signifie  terre  coupée  en  dedans  par  une  rivière  (la  Dyle, 
qui  formait  ici  la  frontière  du  Brabant  et  du  pays  d'Arckel). 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  263.  —  Butkens,  II,  p.  59. 

1302.  Cari,  de  S'-Michel,  21,  Biaêsrode  S'-Amandi.  Charte  de  Jean  II. 
1560.  Miraeus,        II,  1068,  Bassbrobe.  Bulle  de  Pie  IV. 

Il  est  probable  que  S'-Amand,  Mariekerke,  Vlassenbroeck ,  etc.,  étaient  autrefois 


«DO    — 

compris  sous  le  nom  générique  de  Baesrode  ou  Baeserode ,  et  que  plus  tard  chaque 
hameau  obtint  le  nom  du  saint  de  sa  paroisse ,  S'VMarie ,  S^Àmand ,  SMJrsmar ,  etc. 
Cette  partie  de  l'ancienne  commune  ayant  appartenu  à  l'abbaye  de  S*-Amand ,  dio- 
cèse de  Tournay,  en  prit  le  nom. 

Auteurs  :  Gramaye,  Tener.,  p.  68;  Antv.,  p.  70;  Brux.,  p.  56.  —  Sanderus,  II, 
p.  601 ,  680. 

8CHRIECK 

1125.  Miraeus,  II,  817,  Schrieck.  Donation  de  Godefroid-le-Barbu. 

1566.        —  I,  610,  Schrieck.  Bulle  de  Pie  IV. 

1664.  Butkens,  IV,  114,  Schriecre.  Érection  en  baronnie  de  Putte. 

S'appelait  autrefois  S-Jans-in-l-Schrieck.  Ce  dernier  mot  doit  signifier  ici  bas- 
fond;  l'étymologie  est  inconnue,  mais  je  pense  pouvoir  le  faire  dériver  de  kreck, 
inégalité,  profondeur. 

Auteur  :  Le  Roy ,  p.  252. 

THIS8ELT. 

1298.  Miraeus,         IV,  724,  Testelt,  Charte  de  Jean  IL 
1560.        —  I,  610,  Tïsselt.  Bulle  de  Pie  IV. 

Gramaye  traduit  Testalia  (qui  porte  témoignage).  L'étymologie  est  inconnue. 
Malgré,  et  peut-être  à  cause  de  la  fertilité  du  territoire,  celle  qui  fait  dériver  le  nom 
de  distel,  thistel,  chardon ,  épine,  est  admissible. 

Auteur  :  Gramaye,  Brux.,  p.  36. 

WAELHEM. 

1181.  Clerieus,  I,  114,  Arnold  de  Walehem.  Charte  du  duc  Henri  Pr. 

1199.  Miraeus,  1,  557,  Waelhem.  Donation  du  duc  Henri  Ier. 

1200.  —  IV,  387 ,  Waelhem.  Charte  de  délimitation  de  la  paroisse. 
1227.        —  1 ,  744 ,  Walem.  Donation  d'Égide  Berthout. 

1278.        —  III ,  690 ,  Arnold  de  Waelaem.  Vente  de  Puers. 

1286.        —  IV ,  418 ,  Waelhem.  Fondation  de  l'hospice  de  Gheel. 
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1425.  Le  Roy,  328,  Walem.  Tombeau. 

1518.      —  326,  Wàelhem.  Acte  des  échevins  de  Gheel. 

Gramaye  dit  Walrhem,  demeure  de  Wallons.  Cette  commune  étant  située  au 
confluent  de  la  Nèthe  et  de  la  Dyle,  et  formée  presque  entièrement  de  terrains  bas  et 
inondés,  l'étymologie  probable  est  demeure  dans  des  inondations  mises  constam- 
ment en  mouvement  par  la  marée. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  252.  —  Butkens,  II,  p.  25,  59;  IV,  p.  12.  —  Gramaye, 
MecliL,  p.  3. 

WAYRE-NOTBE-DAME. 

1008.  Miraeus,  I,      53,  Waverwald.  Charte  de  l'empereur  S'-Henri. 

1147.        —  II,    969,  Wavera.  Donation  de  Nicolas,  évêque  de  Cam- 

bray. 

1226.        —  IV,    233,  Wawyr.  Donation  de  Wautier  Berthout. 

1238.  Butkens,  Pr„    80,  Wavera.  Convention  entre  le  Brabant  et  Malines. 

1244.  Miraeus,  I,    763,  Wawere.  Donation  de  W.  Berthout. 

1264.        —  III,    415,  Wavre.  Donation  de  H.  Berthout. 

.„ft  ïff   fi|.  t  S.  Maria  in  Wavria.  J       Vente  par 

!Z»b.        —  111,  014, j  B  N|colai  |n  Wavru  ^putte)    j     L  Berth^ 

1676.  Butkens,       IV,    133,  Wavbre-Sainte-Marie.  Érection  en  baronnie. 

Il  résulte  de  la  charte  de  1008  (Miraeus ,  I,  p.  53,  et  Le  Roy,  p.  18)  que  toute  cette 
contrée  s'appelait  autrefois  Waver  wald,  et  de  celle  de  1238 ,  qu'alors  encore  il  y 
avait  une  forêt  appelée  Wavera.  Waver  signifie  un  entourage.  Waver  wald,  forêt 
entourant,  renfermant  cette  partie  du  territoire  de  Liège,  qui  forma  plus  tard  la 
province  de  Malines.  Le  mot  Notre-Dame  vient  de  l'église,  en  opposition  avec 
Wavre-S^-Catherine. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  253.  —  Butkens,  II ,  p.  59;  IV,  p.  132. 

WAVRE-Sl«-CATHEÏIINE. 

1286.  Miraeus,         IV,  418,  S.  Catharinae  de  Waevere.  Fondation  de  l'hôpital 

de  Gheel. 
1304.  Butkens,  II,  139,  Katelynen  in  Wavere.  Vente  par  H.  Berthout. 
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1519.  Cart.  25,  n°68,  S^-Katcbhen  pakochie  van  Wavsksk.  Confirma- 

tioû  des  dîmes  par  Henri  Berthout. 

1554-55.    —  66,  67,  Wavera  Sangtb  Katarine.  Testament  et  fonda- 

tion d'une  chapelle. 

1448.  —         246*,  46b,  Wavbe  sctb  Kathercte.  Échevins  de  Louvsm. 

Formait  autrefois  une  seule  commune  avec  Wavre-Notre-Dame.  Le  nom  de  Su-Ca- 
therine  vient  de  la  sainte  sous  l'invocation  de  laquelle  se  trouvait  l'église. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  255.  —  Butkens,  II,  p.  59;  IV,  p.  12,  152. 


1242.  {  M***18'  J11'     jj*»j  Weerde.  Donation  de  W.  Berthout. 
I  Butkem,  I,  Pr^  84,  ) 

1560.  Miraeus,     I,      610,    Weerbb.  Bulle  de  Pie  IV. 

Signifie  terrain  endigué.  Cette  commune,  qui  n'était  autrefois  qu'un  poldre, 
formait  alors  une  dépendance  de  Tamise  dont  elle  ne  Ait  séparée  que  lors  de  la  révo- 
lution française. 

Auteurs  :  Butkens,  II,  p.  59;  III ,  p.  249.  —  Gramaye,  Brux.,  p.  52. 

WIEKEYOR8T. 

1495.  Le  Roy,  291 ,  Wickevorst.  Relief  de  fief. 

1462.      —  292,  Wickevorst.  Charte  de  Philippe. 

1505.       —  291 ,  Wickevorst.  Relief  de  fief. 

Autrefois  hameau  de  Herenthals.  Je  pense  que  la  signification  est  forêt  sacrée  > 
forêt  fermée  et  réservée  au  culte. 

Auteur  :  Le  Roy,  pp.  292-295. 

1149.  Butkens,  II ,  60,  W.  -m  Weldebrouc.  Donation  à  l'église  de  Grim- 

bergen. 
1264.  Cart.  de  S'-Mkhel>  95,  Wildebroec.  Acte  des  échevins  de  MaKnes. 
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1525.  iwv.  de*  CA.  de  Flandre,  1407,  Wiltbrouc.  Charte  de  Marie  de  Vianen , 

duchesse  de  Termonde. 
4560.  Miraeus,  I,    610,  Willebroeck.  Bulle  de  Pie  IY. 

1661.  Butkens,  IV,  108,  Willebroeck.  Érection  en  baronnie. 

Broeck  est  une  prairie  marécageuse ,  inondée.  Wille  me  semble  venir  d'un  nom 
propre,  Willebrod,  Willehelm,  Willebald,  etc. 

Auteurs  :  Butkens,  IV,  p.  107.—  Gramaye,  Brux.,  p.  56.  —  Dermrack,  p.  427. 


ARRONDISSEMENT   DE  TuRNHOUT. 


ARENDONCK. 


1212.  Butkens,    It  Pr.,    62,  Arendonc.  Charte  de  Henri  Ier. 
1212.  Miraeus,  I,    409,  Arendonc.     —  — 

1560.      —  II,  914,  Arendonck.  Bulle  de  Pie  IV. 

Gramaye  dérive  aren  de  l'aigle  romaine,  et  dit  donck,  locum  e  palustrîbus  emer- 
gentem.  La  quantité  de  tourbe  qui  se  trouve  près  d'Arendonck  semble  établir  que  le 
mot  donck  signifie  élévation  dans  un  marais,  ce  qui  se  justifie  même  par  les  noms 
des  hameaux  qui  l'entourent,  terminant  tous  en  broeck,  donck  ou  bergh.  Quant  à 
aren,  il  me  semble  pouvoir  se  dériver  phis  justement  de  aa,  a,  rivière,  que  d'AAR, 
aigle;  il  est  plus  que  probable,  ainsi  que  l'établit  assez  bien  Gramaye,  que  l'Aa  avait 
autrefois  un  cours  bien  différent  de  celui  quelle  suit  aujourd'hui ,  et  qu'elle  inondait 
presque  tous  ces  environs.  Cette  commune  est  très-ancienne  et  était  comptée ,  au 
XIIIe  siècle,  au  nombre  des  villes  du  Brabant. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  409.  —Butkens,  Il ,  p.  27.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  42. 

BAELEN. 

1334.  Cart.  de  S'-Michel ,  59,  Balen.   Délimitation  de  Meerle. 
1487.  Le  Roy,  281,  Balen.   Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,         II,  914,  Baelen.  Bulle  de  Pie  IV. 
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Gramaye  traduit  Balenum.  Étymologie  inconnue  qu'il  faut  probablement  cher- 
cher dans  un  nom  propre,  par  exemple,  lieu  de  Balduin,  Baudouin,  etc. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  274.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  30. 

BAERLE-DUC. 

992.  Miraeus,  I,  146,  Baerle.  Fondation  de  l'abbaye  de  Thorn. 

1243.  Gramaye,  Breda,    33 ,  Baerle.  Vente  par  Fabbesse  de  Thorn. 
1246.  Miraeus,  I,  764,  Henri  de  Baerle.  Testament  de  Godefroid  de 

Breda. 
1261.        —  II ,  862,  »  Baerle.  Donation  de  Fabbesse  de  Thorn. 

1334.  CarUdeS-Michel,  59,  Baerle.  Délimitation  de  Meerle. 

Le  Roy,  403,  Baerle-onder-den-Hertoch.  Extrait  d'un  ancien 

manuscrit. 

Dans  un  ancien  registre  de  Brabant ,  cité  par  Gramaye ,  il  est  question  du  fleuve 
dit  Baerel.  Il  dit  que  Oudenbosch,  connu  autrefois  sous  le  nom  de  Baerlebosch,  en 
tire  son  nom.  Il  ajoute  :  ev  nota  apud  naulas  Baren. 

Dans  une  charte  de  1282,  on  trouve  palum  stentem  super  Barlake.  Il  signifie  pro- 
bablement territoire  nu.  Il  faut  écrire  Baerle-Duc  et  non  Baer-le-Duc.  Les  mots  duc 
ou  den  hertogh  n'ont  été  ajoutés  qu'au  XVIe  siècle,  pour  la  distinguer  de  la  partie 
restée  à  Breda  et  qui  prit  le  nom  de  Bae rie-Nassau. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  418  et  464.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  44;  Breda,  p.  4 ,  10» 
23,33,39. 

BEEHoE. 

1251 .  Cart.  de  S'-Michel,  53 ,    Berse.  Délimitation  de  Merxplas. 

1251.  —  59,    Berse.  — 

1311.  —  49  v°,  Berse.  Charte  du  duc  Jean  IL 

1330.  Le  Roy,  414,    Baerse.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1 353.  Cart.  de  S'-Michel,  1 05  v°,  Berse.  Acte  notarié. 

1356.  Clericus,       II,    19,    Beerse.  Charte  de  Wenceslas. 

1441.  Cart.         n°  23,  273a,    Beerse.  Acte  notarié. 

1560.  Miraeus,  I,  477,    Berse.  Bulle  de  Pie  IV. 

Gramaye  fait  dériver  ce  nom  d'ours.  Signifie  demeure  des  sangliers  ou  des  ours. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  419.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  44. 
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1286.  Miraeiis, 
1555.  Le  Roy, 
1574.  — 
1590.  — 
1597.  — 
1429.  — 
1485-87.— 
1500.  — 
1508.  — 
1650.   — 


IV,  418 
212 
212 
216 
215 
227 
228-29 
228 
228 
282 


BOUWEL. 

Bouwele.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 
Boudele.  Charte  du  duc  Jean  111. 
Boudele.  Charte  de  Jeanne  et  Wenceslas. 
Bouwel.  Relief  de  fief  de  Grobbendonck. 
Boudele.  Charte  de  la  duchesse  Jeanne. 
Boudele.  Fondation  de  l'église. 
Bouwel.  Relief  de  fief. 
Bauwel.  Tombeau. 
Bouwele.      — 
Bouwel.       — 


Ancienne  seigneurie,  signifie  probablement  château  construit  en  partie  en 
pierres. 

Auteur  :  Le  Roy ,  p.  227. 

CASTE1ULE. 

1251 .  Cart.  de  S -Michel,  19  v%  Casterle.  Testament  de  Lutgarde  de  Breda. 

1294.  —  21 ,    Kesterle.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1507.  —  75  v°,  A.  van  Casterle.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1400.  Le  Roy,  295,     Casterle.  Relief  de  fief. 

1505.      —  294,     Casterle.  — 

Gramaye  :  ager,  Castellano  assignâtes.  Je  pense  qu'il  faut  prendre  passage  au 
château ,  ou  plutôt  à  un  camp  romain.  Un  autre  Casterle  ou  Castrele  se  trouve  près 
de  Baerle-Nassau.  On  a  d'ailleurs  généralement  admis  que  des  camps  romains  ont 
dû  exister  dans  ces  environs,  surtout  vers  Hoogstraeten. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  294.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  51-40. 

DESSCHEL. 


1560.  Miraeus, 
1670.  Le  Ray, 
Tome  III. 


II ,  914 ,    Desschel.  Bulle  de  Pie  IV. 
275,    Dessel.  Tombeau. 


55 


—  272  — 

Êtymologie  inconnue.  Dessel,  d'après  Kilian,  signifie  dolabra  (houe).  Il  signifie 
aussi  timon.  Il  peut  venir  de  destel,  chardon. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  274.  —  Gramaye,  Àntv.,  p.  50. 

1  252.  Butkens,  II ,  67 ,    Indhout.  Donation  de  W.  Berthout. 

1560.  Miraeus,         I  f  477 ,    Etohout.  Bulle  de  Pie  IV. 
1649.  Le  Roy  f  514 ,    Etnthout.  Relief  de  fief  de  Gheel. 

Ce  nom  aurait  été  donné,  d'après  Gramaye,  au  village,  parce  qu'il  formait  Jes 
limites  du  territoire  dépendant  au  spirituel  de  Tongerfoo.  La  signification  de  fin  du 
bois  est  la  plus  probable  ;  elle  est  corroborée  par  le  mot  endert  ,  nom  dont  on  appelle 
quelquefois  cette  commune.  Ce  serait  alors  la  fin  des  bois  de  Vorst  ou  Meerhout. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  289  et  518.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  36. 

GHEEL. 

1 1 55 .  Miraeus,  IV ,  380 ,  Ghela.  Donation  de  Nicolas,  évêque  de  Cambray . 

1227.      —  1,744,  Ghele.        —     d'Eg.  Berthout. 

1251.      —  1,767,  Gelé.         —     de  B.  Berthout. 

1286.      —  ÎV ,  416 ,  Ghele.  Fondation  de  l'hôpital. 

1293.  —  1 ,  769 ,  Gela.  Donation  de  Henri  Berthout. 

1294.  —  111,613,  Geel.          —    de  J.,  sr  de  Berlaer. 

1319.  Cart.  23,  68,    Gheele.  Charte  de  H.  Berthout,  sr  de  Duffel 

et  Gheel. 
IMS.  Le  Roy,  326,    Gheele.  Acte  des  échevins. 

Gramaye  dit  Vittae  autem  (verba  sunt  histôriae),  emtiquum  rumen  Getae  erat 
impositum  a  flavo  colore  regionis.  Gheel  veut  dire  aussi  bien  fertile  que  jaune. 
Comme  anciennement  déjà  Gheel  était  une  espèce  d'oasis  au  milieu  des  bruyères, 
cette  dernière  signification  est  probable. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  507.  —  Butkens ,  II ,  27.  —  Gramaye,  Antv.,  35. 

GIERLE. 

1259.  Cart.de S'-MichelWl*,  G.deGwhle.  Acte  de  l'abbé  de  S'-Michel. 
1286.  Miraeus,      IV,  416,    Ghierle.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 


—  273  — 


135&  Clericus,       II,    19, 
1390.  Le  Roy,  392, 

1400.      —  301  f 

1533.      —  284, 

1567-1647.  Le  Roy,     284, 
1628.  Le  Boy,  279, 


Ghïrle.  Charte  du  duc  Weoceskts. 
Goirle.  Charte  de  la  duchesse  Jeanne. 
Gmijbbub.  Relief  de  fief. 
Gierle.  Tombeau. 
Ghierle.       — 
Gierle.        — 


Gramaye  dit  Geriliam.  La  signification  de  lieu  des  vautours  est  possible. 
Auteurs  :  Le  Roy,  p.  430.  —  Gramaye,  Antv.,  44. 


1219.  Cart.de S-Mkliel ,  &0 


1219.  Le  Roy, 


212 


1220.  Clericus,  I,  18 
1230.  Diercxsem,  1,207 
1246.        —  267 

1250.  Cart.deS-Mkhel,  57 

1330.  Le  Roy,  212 

1349.  Cart.deS'-Michel,  99 
1374.  Le  Roy,  212 


1414.  Miraeus, 
1434.  Le  Roy, 

1485.      — 
1560.  Miraeus, 
1560.  Le  Roy, 


1,452 
214 

229 

1,477 

217 


GROBBENDONCK. 

Sebast.  ,  miles  de  Grebendunc.  Charte  de  Lut- 
garde,  dame  de  Schooten. 

Miles  dp  Grebendunc.  Donation  de  la  dame  de 
Schooteq. 

R.  de  Grobbendunc.    Charte  du  duc  Henri  Ier. 

N.  de  Grobbendonck.  Donation         — 

N.  de  Grobbendunch.  Acte  de  veRte* 

Dominus  de  Grobbendonc.  Vente  de  la  dîme  de 
Meer. 

Ouden.  Charte  du  duc  Jean  III. 

Ouden.  Acte  notarié. 

Grobbendonck  et  Ouden.  Charte  de  Jeanne  et 
Wenceslas. 

Grobbendonc.  Fondation  du  couvent  le  Trône. 

Grobbendonck  et  Ouden.  Acte  de  succession  à  la 

seigneurie. 

Grobbendonck.  Relief  de  fief. 

Grobbendonck.  Bulle  de  Pie  IV. 

Grobbendoncq.  Vente  de  la  seigneurie. 


La  commune  s'appelait  autrefois  Ouwen;  elle  prit  ensuite  le  nom  du  château  de 
Grobbendonck  dont  elle  dépendait.  Le  château  était  fort  ancien.  8a  position ,  les 
noms  des  lieux  qui  F  entourent ,  appelés  Eussel,  Donck,  etc.,  diverses  prairies  portant 
des  noms  en  bempd,  donc  et  worp;  en  outre,  le  Vorsclien  bempd,  les  Moeshove, 
YAa,  la  Net  fie,  tout  prouve  qu'ici  donck  veut  dire  une  élévation  au-dessus  des  marais. 
Quant  à  Grobb,  je  pense  qu'il  faut  plutôt  l'interpréter  par  fier,  fort,  puissant,  que 
par  fossés ,  et  traduire  puissant  et  élevé ,  et  non  fortifié. 


1 


—  274  — 
Auteurs  :  Le  Roy,  p.  211.  —  Butkeos,  II,  266;  III ,  565.—  Gram. ,  Antv.,  55. 

HERENTHALS. 

1 150.  Miraeus ,         IV ,  20 ,  Herenthals.  Bulle  d'Eugène  III . 

1209.      —  I,  197,  Herentals.  Charte  pour  la  construction  de  la 

ville. 

1212.  Butkens,     I,  Pr.,  62,  Herentals.  Charte  du  duc  Henri  Ier. 

1255.  Miraeus,         1,579,  Herentals.  Donation     —      — 

1255.  Inv.  desCh.  de  FI.  50,  H.  de  Herrehals.  Lettres. 

1256.  Dier exsens,      I,  229,  Henri  de  Herenthals.  Donation  du  duc  Henri  IL 
1295.  Cart.  de  SVMïcAe/,  56,  J.  de  Herentals.  Compromis  pour  des  biens 

à  Wortel. 

Gramaye  :  ducum  vallis.  Cette  interprétation  est  certaine ,  la  traduction  vallée 
du  seigneur  est  plus  littérale.  On  ne  saurait  en  admettre  une  autre,  cette  ville 
ayant  toujours  fait  partie  du  domaine  des  ducs. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  269. — Butkens,  1, 1 75  et  499  ;  II ,  21 .  —  Gram.,  Ant v.,  29- 


HERENTHOUT. 

1186.  Miraeus,  1,550,     Herentholt.  Bulle  d'Urbain  III. 

1549.  Cart.  de  S '-Michel,  99  v°,  Herenthout.  Acte  notarié. 
1462.  Le  Roy,  291,    Herenthout.  Charte  de  Philippe-le-Bon. 

1495-1505.  Le  Roy,      291,    Herenthout.  Relief  de  fief. 

Gramaye  :  ducum  nemus;  ne  peut  se  traduire  que  par  bois  du  seigneur. 
Auteurs  :  Le  Roy,  p.  290.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  29. 

HERS8ELT. 

1280.  Miraeus,  I,  209,  Harsele.  Donation  de  G.  de  Wesemale. 

1505.  Le  Roy ,  288,  Herssel.  Charte  du  duc  Jean  IL 

1565.      —  280,  Herzele.  Charte  de  Pierre,  évéque  de  Cambray. 

1429.  Miraeus,  1,228,  Harssel.  Fief  de  Mérode. 

1560.      —  447,  Hersselt.  BuUe  de  Pie  IV. 

1628.  Le  Roy,  522,  Hersbl.    Relief  de  Westerloo. 


—  275  — 

Doit  se  traduire  par  demeure  du  seigneur,  quoique  son  histoire  ne  donne  rien 
pour  justifier  cette  étymologie. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  280.  — Butkens,  III,  p.  341.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  56. 

HOOGSTRAETEN. 

1212.  Butkens,     I,  Pr.f  62,    Hoochstraten.  Charte  du  duc  Henri  Ier. 
1256.  Cart.deS'-Miehel,  74,    Hoestraten.  Acte  des  échevins  de  Gertruyden- 

berg. 

1286.  Dier exsens  y     I,  319,    Hochstraten.  Donation  de  la  dame  du  lieu. 

1287.  Cart.deS'-Miehel,  50,    Hoechstraten.  Donation  d'une  redevance. 
1287.  —  55,    Hoechstraten.  Délimitation  de  la  paroisse. 
1293.              —             53  v°,  Hoechstraten.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1293.              —             56,    Hoeghstraten.  Compromis   pour  des  biens  à 

Wortel. 
1310.  —  56,    Hoestraeten.  Acte  des  échevins  du  lieu. 

1338.  Butkens y  II,  58,    Hooghstraeten.  Donation  de  J.  de  Cuyck  et 

autres. 
1345.  Cari,  de S'-M ïc/te/,59v°,  Hoestraten.  Acte  du  sr  du  lieu. 
1353.  —  106,    Hoeghstraten.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1363.  Cari.  23,         n°  157*,    Hoestraten.  Lettres  des  échevins  du  lieu. 
1365.  Butkens,  II,  58,    Hooghstraeten.  Donation  de  W.  de  Cuyck  et 

autres. 
1403-09.  Cart.  23,   31*,  31e,    Hoestraten.  Acte  des  échevins  du  lieu. 
1410.  —  31d,    Hoestraten.      —  —     de    Bergen-op- 

Zoom. 
1421.  —  31e,    Hoechstraten.  —  —     d'Anvers. 

1518.  Le  Roy,  337,    Hoochstrate.  Érection  en  comté. 

Id  nomen  eminens  inter  palustria  stratum  vico  dédit  (Gramaye).  Le  nom  vient 
incontestablement  de  la  grande  voie  romaine  qui  y  existait  autrefois ,  et  je  n'hési- 
terais pas  à  traduire  :  à  la  grande  route. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  533. — Butkens ,  II,  p.  25, 145,  258;  III,  342.— Gra- 
maye, Antv.,  p.  37. 

HOUTTENNE. 

1435.  Le  Roy,  332,    Houtven.  Relief  de  fief. 


—  278  — 

mallem  ego  dicere,  aspiratione  omissa,  Meer  out  id  est  vêtus  mare  (Gramaye).  L'é- 
tymologie  de  bois  du  marécage  ne  saurait  être  douteuse.  Le  sol  la  justifie  suffisam- 
ment, quoi  qu'en  dise  Gramaye;  car  il  y  a  trois  cours  d'eau,  et  les  prairies  qui  les 
bornent  sont  nombreuses  et  inondées. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  152.  —  Gramaye,  Lov.,  p.  70. 

1264.  Miraeus,        II,  862,    Meerle.  Donation  de  l'abbesse  de  Thorn. 
1334.  Cart.deS'-MicheltS&y0,  Meerle.  Délimitation  de  la  paroisse. 
1358.  Butkens,  I,  479,    Meerle.  Donation  en  fief  de  la  duchesse  Jeanne. 

1518.  Le  Roy,  339,    Merle.   Érection  de  Hoogstraeten  en  comté. 

1560.  Miraeus,         1,477,    Meerl.   Bulle  de  Pie  IV. 

Mierleum  nemore  conspicuum  (Gramaye).  Le  bois  de  Meerle  m'est  inconnu;  je 
ne  le  trouve  sur  aucune  carte.  Les  hameaux  et  communes  voisines  se  terminent  en 
meer  ,  dycr  ,  geest  ,  letn  ,  laey  ou  eussel  ,  ce  qui  me  semble  prouver  qu'il  faut  tra- 
duire passage  par  le  marais ,  traduction  corroborée  par  la  circonstance  que  quatre 
ruisseaux  parcourent  la  commune. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  347.  —  Butkens,  I,  p.  479.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  38; 
Bredat  p.  10. 

MERXPLA8. 

1148.  Diercxsens,     1,177,  jM  ^  „    m    x     ,„ 

1148.  Cart.deS'-Michel,  1,  JMarxblas.  Bulle  d  Eugène  III. 

1 148.  —  8 ,     Marcblas.  Charte  de  Nicolas ,  évêq.  de  Cambray. 

1155.  —  9v°,  Maresclas.                —                 — 

1155.  —  50  v°,  Merxblas.                 —                — 

H57-79.  —      lv°et2v°,  Marcblas.  Bulle  d'Adrien  IV,  d'Alexandre  III,  etc. 

1179.  —  51 ,    Merxblas.  Charte  du  duc  Godefroid  III. 

1181.  —  51 ,    Mercblas.  Charte  de  Rogier ,  évêque  de  Cambray. 

1250.  —  50  v°,  Merxblaes.  Délimitation  de  la  paroisse. 

1251.  —  53,    Merxblas.  —                — 
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1282.  Cart.de  S1 -Michel,  10 ,    Mercsplaes.  Charte  d'Emguerrand ,  évêque  de 

Cambray. 
1282-99.         —  104 ,    Merxblaes.  Chartes  des  ducs  Jean  I  et  II. 

1286.  —  50  v°,  Merxblaes.  Délimitation  de  la  paroisse. 

1311.  —  49  v°,  Marxblas  et  Merxblas.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1553.  —  106 ,    Merxblas.  Acte  devant  les  échevins  d'Anvers,  sur 

la  transaction  passée  pour  le  droit  de  première 

nuit. 
1400.  Le  Roy,  349,    Marcxblas.  Relief  de  fief. 

Marchiae  locum;  nolatum  ex  Marca  fluvio  (Gramaye).  On  peut  donc  choisir 
entre  l'étymologie  de  frontière  ou  de  la  rivière  Marca.  Comme  le  nom  de  la  rivière 
Tient  incontestablement  du  mot  marra  ,  limite ,  Tune  et  l'autre  étymologie  se  cor- 
respondent et  s'expliquent. 

La  topographie  de  la  commune  ne  permettrait  plus  aujourd'hui  de  traduire  plas 
ou  blas  par  marais.  Mais  le  voisinage  de  la  Mark,  qui  y  prend  sa  source,  et  de  l'Aa 
rend  cependant  cette  étymologie  très-probable ,  comme  l'établit  très-bien  Gramaye 
dans  les  premiers  chapitres  de  sa  Description  de  Breda.  Faire  venir  blas  et  blaes 
de  plaets  semble  peu  justifié  par  l'histoire  et  la  langue;  je  préférerais  alors  le 
traduire  par  plaine  de  blaz  ,  plaz  ,  sol  égal ,  de  niveau  ;  mais  la  circonstance  que  la 
Mark  prend  sa  source  dans  un  marais  à  Merxplas  (Merka  amnis  in  agro  Turnhau- 
tano  ortus  ex  palude  haud  procul  a  pago  Mercxplas),  me  semble  de  nature  à  ne  justi- 
fier que  la  traduction  de  marais  de  la  Mark. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  423.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  44;  Breda,  p.  4. 

MJHDERHOUT. 

1237.  Cart.  de  Se-Michel,  49,    Minrehout.  Donation  de  Rogier  de  Ligne. 
1245.  —  51  v°,  Minrehout.  Accord  entre  S^Michel  et  Liège  pour 

le  patronat  de  la  commune. 
1247.  —  3,    Minderhout.  Bulle  d'Innocent  IV. 

1256.  —  12  v#,  Minrehout.  Lettre  des  échevins  de  Gertruyden- 

berg. 
1263.  —  55,    Minrehout.  Vente  par  S^Michel. 

1282.  —  104,    Minderhout.  Charte  du  duc  Jean  Ier. 

1287.  —  55,    Minrehout.  Délimitation  de  la  paroisse. 
1334.              —  58  v°,  Minrehout.  —  — 

Tome  III.  36 


—  280  — 

1353.  Cart.de S-JftcAe/,106,  Minderhout.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1363.  Cart.  23,         n°  157*,  Mdcderhout.  Acte  des  échevins  de  Hoogstraeten. 

1393.        —  157%  Mwdwuiout.  Testament  notarié. 

1404.  —  151b,  MmDBRHOirr.  Acte  des  échevins  de  Wesemael. 

1405.  —                 157*,  Minderhout.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 
1416.  Butkens,           II,  58,  Minderhout.  Nom  cité  plusieurs  fois. 

Lignum  minus  (vieille  traduction).  Minderholtum  venationes  ipso  proferens  nomine 
(Gramaye).  Je  traduirais  petit  bois,  en  comparaison  des  bois  de  Hoogstraeten.  Un 
bois  voisin  s'appelant  bois  de  Munde,  embouchure,  on  peut,  peut-être,  traduire 
bois  de  l'embouchure  des  deux  branches  de  la  Mark.  La  traduction  de  bois  de 
l'amour  (Minre-hout)  est  peu  justifiable. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  348.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  38. 

MOLL. 

1173.  Miraeus,  I,  709,  Molle.  Fondation  de  Postel. 

1299.  Le  Royf  158,  Agidius  de  Molle.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1331.        —  274,  Molle.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1487.        —  281,  Molle.  Relief  de  fief. 

1560.  Mirww,  II ,  914 ,  Mol.  Bulle  de  Pie  IV. 

Molla  a  talpibus  nomen,  dit  Gramaye.  Commune  très-ancienne.  L'étymologie  de 
Gramaye  est  peu  probable;  il  me  paraît  plus  rationnel  de  prendre  Mail,  le  mallum, 
plackum.  Le  nom  d'un  animal  ne  se  donne  pas  à  un  endroit  sans  y  ajouter  une 
syllabe  indiquant  une  qualité  locale  quelconque,  par  exemple,  en,  el,  etc. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  272.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  30. 

MORCKHOVEIH. 

1286.  Miraeus y       IV,  418,    Morchovek.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 
1505-51.  Le  Roy,         278,    Morchovek.  Relief  de  fief. 
1624.  —  275,    Morckhove.  Érection  en  comté  sous  le  nom  de 

Coupigny. 

Je  pense  que  si  on  examine  la  position  de  Morckhoven  et  de  Norderwyck ,  on  sera 
convaincu  qu'il  faut  traduire  plutôt  par  terre  de  la  frontière  que  par  terre  au  matin. 


—  281  — 

C'étaient  probablement  les  limites  entre  les  comtés  appelés  Bratuspan  (Brabant)  et 
celui  d'Antwerf ,  plus  tard  le  marquisat  du  S'-Empire  ou  bien  de  l'église  de  Ton- 
gerloo.  L'étymologie  de  ferme  d'un  seul  journal  (morgen),  petite  ferme,  est  encore 
moins  probable  que  celle  de  mense  dans  un  marécage  sans  fond,  putride. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  275.  —  Butkens,  II,  p.  260;  III,  560. 

HORDERWYCSu 

974.  Miraeus,  1 ,  49 ,  Nordrewic.      Donation  de  l'empereur  Othon  IL 

1286.        —  IV,  418,  Noerderwyck.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 

1560.  Butkens,  I,  488,  Nordbrwyck.   Extrait  d'une  charte  de  Gueldre. 

1505.  Le  Roy,  278,  Norderwyck.   Relief  de  fief. 

1505.  Butkens,  111,561,  Noordrrwyœ.        — 

1555.  Le  Roy,  280,  Noordbrwtck.        — 

Vteus  meridionalis  Bussidianorum  (Gramaye).  Son  nom  viendrait  de  ce  qu'il  for- 
mait probablement  la  limite  septentrionale  du  Brabant  et  du  marquisat  duS'-Empire 
ou  de  l'église  de  Tongerloo.  Il  veut  dire  hameau  du  Nord. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  278-279.  —  Butkens,  I ,  p.  488;  III,  p.  561.  —  Gramaye» 
Antv.,  p.  56. 

OEVEL. 

1 186.  Miraeus,  1 ,  550 ,  Ovele.  Bulle  d'Urbain  m. 

1254.  Butkens,  I,  Pr.,  95,  Oelve.  Charte  d'Arnold  de  Wesemale. 

1286.  Miraeus,  IV,  418,  Oevele.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 

1560.        —  11,914,  Oevel.  Bulle  de  Pie  IV. 

Le  Roy  dit  qu'il  s'appelait  autrefois  Oevelo.  Il  faut ,  semble-t-il ,  traduire  par  élé- 
vation de  la  ferme  (hoeve-loo),  passage  à  la  ferme  (hoeve-le),  passage  au  désert 
(oeve-le),  ou  bien  demeure  des  moutons  (oi-sele),  etc.  D'après  Grimm,  III,  418, 
uodil,  wdal,  signifie  praedium. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  518.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  56. 

OLMEIf. 

1597.  Le  Roy,  215,    Olmen.  Charte  de  la  duchesse  Jeanne. 
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1434.  Le  Roy,  214,  Olmen.  Relief  de  fief  de  Grobbendonck. 

1487.      —  281 ,  Olmen.  Relief  de  fief. 

1560.  Miraeus,  I,  477 ,  Olmen.  Bulle  de  Pie  IV. 

1641.  Le  Roy,  282,  Olmen.  Tombeau. 

Ancienne  terre  dont  le  nom  est  tiré  de  olm ,  il  signifie  donc  :  aux  ormes. 
Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  281.  —  Butkens,  Il ,  p.  653  v°. 

OOLEN. 

1186.  Miraeus,  I,  550,  Olenchem.  Bulle  d'Urbain  III. 

1253.        —  I,  424,  Oelde.  Donation  à  Tongerloo  (2  fois). 

1 429.        —  1 ,  228 ,  Oelve.  Fief  de  Mérode. 

1560.        —  I,  477 ,  Oelen.  Bulle  de  Pie  IV. 

Viens  ab  OUa  habilatriee  denominatus  (Gramaye).  Le  Roy  dit  qu'il  s'appelait  au- 
trefois Oulo.  Il  portait  déjà  dans  des  temps  .reculés  le  nom  de  comté.  On  peut ,  je 
pense ,  traduire  par  vieille  demeure ,  vieux  séjour. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  325.  —  Butkens,  III ,  p.  540.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  36. 

POEDERLE. 

1179.  Cart.  de  S-Miehel,  2v°,  Boderle.  Bulle  d'Alexandre  III. 

1221.  Le  Roy,  501 ,    W.  de  Poederle.  Donation  à  Tongerloo. 

1259.  Cart.  de  S1 -Michel,  57,    W.  de  Poderlo.  Acte  de  S^Michel. 

1281.  —  64  v°,  W.  de  Poderle.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1282.  —  104,    Eg.  de  Puderle.  Charte  du  duc  Jean  Ier. 
1286.              —  50  v°,  Eg.  de  Poederle.  Délimitation  de  Merxplas. 
1324.  Miraeus,       IV,  592,     G.  Van  Poederle.  Achat  des  dîmes  de  Rethy. 
1457.  Le  Roy,               301 ,    Poederle.  Concession  de  haute  justice. 
1460.      —                   301 ,    Poederle.  Relief  de  fief. 

1653.      —  298,    Poederle.  Érection  en  baronnie. 

1717.  Butkens  y       IV,  188,    Poederle.  Confirmation  de  baronnie. 

Ce  nom  se  prononce  aussi  Poeyel  ou  Poerlo.  Il  signifie,  je  pense,  passage  à  tra- 
vers le  sable,  la  poussière  ou  élévation  de  poussière.  La  probabilité  du  voisinage 
d'une  route  plaide  pour  la  première ,  la  nature  du  sol ,  pour  la  seconde  étymologie. 
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Auteurs  :  Le  Roy,  p.  297.  —  Butkens,  IV,  p.  65, 188. 


POPPEL. 

726.  Miraeus,  1,  12,  Pieplo.  Testament  de  saint  Willebrod. 

726.  Le  Roy,  418,  Peplo. 

1211.      —  417,  Publo.  Donation  à  Tongerloo. 

1296.      —  411 ,  Poppels.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1550.      —  414 ,  Poppel.  Charte  du  duc  Jean  III. 

On  l'appelle  aussi  Poepel,  Popularia  (dit  Gramaye).  Poppel,  Pappel,  signifie 
peuplier  (mais  c'est  une  formation  nouvelle  du  latin).  Je  préférerais  le  faire  dériver 
directement  du  mot  populus  et  traduire  demeure  du  peuple  (castrum  romain) ,  ce  qui 
est  très-possible.  Pieplo  et  Peplo  paraissent,  il  est  vrai,  avoir  très-peu  de  rapports 
avec  cette  racine  ;  il  ne  resterait  alors  qu'à  traduire  par  terrain  inégal ,  de  pip  ,  pep  , 
rond ,  accidenté. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  418.  — Gramaye ,  Antv.,  p.  45;  Breda,  p.  7. 


RAEVELS. 

1165.  Le  Roy,  417,  Ravenslo.  Vente  de  Tongerloo. 

1211.      —  417,  Ravenslo.  Donation  à  Tongerloo. 

1296.      —  411 ,  Ravels.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1418.  —  288,  Raevels.  Charte  du  duc  Jean  IV. 

1419.  —  417,  Ravels.  — 

1647.      —  415,    Ravels.  Pleins  pouvoirs  de  Léopold-Guillaume , 

archiduc  d'Autriche. 
1655.      —  412,    Ravels.  Vente  du  village. 

1654.      —  416,    Ravels.  Sentence  du  grand  conseil. 

Gramaye  :  Ravelini  curiam  et  corvi  curia.  Le  Roy  dit  que  cette  terre  est  ancienne 
et  s'appelait  Ravelslo,  ce  que  l'on  pourrait  traduire  par  demeure  de  Ravel ,  élévation 
ou  demeure  des  corbeaux.  Je  pense  qu'il  faut  plutôt  prendre  champ  élevé,  désert 
vide,  abandonné ,  sans  culture. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  414.  —  Gramaye ,  Antv.,  p.  45. 
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RETHY. 

1260.  Miraeus,  I,  428 ,  Joannes  de  Rethie.  Donation  de  Jean  d'Aerschot. 

1264.  Le  Roy,  306,  Ecclesia  S.  Martini  m  Rethy.  Donation  à  Ton- 

gerloo. 

1269.  Cart.  de  $-Michel,  51 ,  W.  de  Rethie.  Acte  de  l'abbaye  de  Tongerloo. 

1286.  Miraeus,        IV,  418,  Rethy.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 

1509.  Le  Roy,  306,  Rethy.  Chronique  de  Tongerloo. 

1324.  Miraeus,        IV,  592,  Rethy.  Achat  des  dîmes. 

1425.  Le  Roy,  323,  Rethy.  Tombeau. 

1518.      —  326,  Rethy.  Actes  des  échevins  de  Gheel. 

A  retaitonibus  (chasse  au  filet)  apertumnomm  habens,  dît  Gramaye.  Je  pense  qu'il 
faut  plutôt  traduire  bruyère  cultivée ,  terrain  essarté ,  séparé  de  la  bruyère. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  305.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  30, 36. 

RYCKEYORSEL. 

1 194.  Miraeus,  1 ,  289 ,    Forsela.  Donation  de  Jean ,  évêque  de  Cambray. 

1294.  Car*,  de  SWJftcAe/,  52  v°,  Yorsele.  Acte  des  échevins  de  Hoogstraeten. 

Vorselb.  Vente  à  S*-Michel. 
Yorssel.  Acte  des  échevins  de  Hoogstraeten. 
Rykevorssele.  Relief  de  fief. 
158e,    Yorssel.  Acte  des  échevins  de  Hoogstraeten. 
Yorsel.  Acte  des  échevins  du  lieu. 
Ryckevorssele.  Actes  des   échevins   d'Anvers. 
(L'entête  porte  seulement  Vorsel, le  second  acte 
est  d'ailleurs  la  conséquence  du  premier.) 
Ryckvorssel.  Érection  de  Hoogstraeten  en  comté. 
Ryckevorsel.  Rulle  de  Pie  IV. 

Vorsselarium  Richardi  (Gramaye).  Cette  commune  s'appelait  autrefois  Yorssel,  ce 
qui  peut  se  traduire  par  séjour  des  grenouilles.  Quant  à  Ryk,  il  est  probable  que  sa 
signification  est  puissant,  en  opposition  avec  la  commune  de  Vorsselaer.  Il  est  néces- 
saire défaire  observer  que  Yors  etVoss  se  confondent  fréquemment  dans  les  noms  de 
communes,  de  manière  que  Vorselaer  et  Vosselaer  ne  se  distinguent  pas  chez  Le  Roy. 


1367. 

Le  Roy, 

348, 

1397. 

Cart.  23, 

158\ 

1400. 

Le  Roy, 

349, 

1407. 

Cart.  23, 

158e, 

1443. 

— 

243% 

1447. 

— 

243" 

1518. 

Le  Roy, 

339, 

1560. 

Miraeus, 

1,477, 
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Dans  Ryckevorsel  on  a  divers  lieux  appelés  Vorsel  et  Vossen,  comme  Vossenryt,  etc. 
Auteurs  :  Le  Roy,  p.  348.  —  Gramaye,  Antv. ,  p.  38. 

THEELEUf. 

1286.  Miraeus,  IV ,  418,  Thielen.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 

1370.  Butkens,  II,  141 ,  Thielen.  Reconnaissance  de  H.  de  Duffel. 

1392.      —  142,  J.  Van  Duffel  ,  heer  van  Thielen.  Acte  cité. 

1454.  Le  Roy,  283,  Thielen.  Accord  de  l'église  avec  le  sT  de  Ranst. 

1533.      _  284,  Tyelen.  Tombeau. 

1628.      —  279,  Thielen.      — 

Êtymologie  inconnue.  Je  pense  que  c'était  un  passage  au  Castrum  comme  Cas- 
ter  lé,  et  que  ce  nom  doit  se  traduire  par  allée  fréquentée.  Thi  aurait  alors  la  même 
êtymologie  que  diele  en  allemand,  c'est-à-dire  endroit  fréquemment  foulé,  battu. 
Lbn  viendrait  de  Leide. 


Auteur  :  Le  Roy,  p.  283. 

1133.  Miraeus,  I,  97 

1133.   —  686 

1150.   —  536 

1186.   —  550 
1219.  Cart.deS'-Mkhel,  17 

1267.      —  50 

1278.      —  50 

1399.  Miraeus,  IV,  426 


TONGERLOO. 

Tongerlo.  Fondation  de  l'abbaye. 
Tungerlo.  Donation  d'Âlpeda. 
Tongerloo.      —     duc  Godefroid  III. 
Tongerloo.  Bulle  d'Urbain  III. 
Tungerlo.  Donation  à  SMMichel. 
Tongherlo.  Vente  de  la  dîme  de  Meir. 
Tongerlo.  —  — 

Tongelre.  Charte  de  Jean  de  Bavière ,  évêque  de 
Liège. 


Manifeste  Colonia  Tungrorum  donat  (Gramaye).  Je  crois  qu'on  ne  saurait  ad- 
mettre d'autre  êtymologie  pour  les  premières  syllabes  du  nom  de  cette  commune 
que  celle  de  Tungri,  d'où  vient  aussi  le  nom  de  Tongres.  Loo  me  semble  devoir  être 
ici  une  plaine  sablonneuse  et  élevée. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  136,  284.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  31. 

VAERENDONCR. 

1243.  Dier exsens,      1,256,    Colinus  de  Varendonck.  Donation  du  châtelain 

de  Gand. 
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1255.  Miraeus,       IV,  580 ,    Varbnduhc  Donation   de  Nicolas,   évèque   de 

Cambray. 
1266.  Heylen,  78,    Varenryt.  Charte  relative  au  droit  de  maritage. 

1370.      —  78,    Varendonc.  Ênumération  de  serfs. 

Érigé  en  commune  vers  1780;  autrefois  dépendance  de  Westerloo.  Signification 
très-obscure,  que  je  pense  devoir  traduire  par  donck  (élévation  dans  les  marais) 
couverte  de  fougère,  de farn,  varm. 

VEERLE. 

1286.  Miraeus,        IV,  418 ,    Verle.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 
1400.  Le  Roy,  322,    Verle.  Tombeau. 

1649.      —  311,    Veerle.  Relief  de  Gheel. 

Pagi  (Oevel  et  Veerle)  ab  armentis  et  insitionibus  appellationem  sortiti  (Gramaye). 
La  signification  est  double  passage  par  terre  et  par  eau  (veer-lee).  Ce  qui  se  rappor- 
tait probablement  aux  passages  de  la  Nèthe  et  des  trois  Laek,  appelés  ici  groote, 
kleine  et  roode  Laek,  ainsi  qu'à  une  route,  peut-être  de  Diest  à  Hoogstraeten ,  Heren- 
thals,  Turnhout,  etc. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  318.  —  Gramaye ,  Antv.,  p.  36. 

VUMMEREN. 

1400.  Le  Roy ,  349,    Vlihmerle.  Relief  de  fief. 

1411-24.  Cart.  23,   76, 77,    Vlymerle.  Acte  des  échevins  d'Anvers  et  autres. 

1427.  —  78,    Vltmmerle.    —        —  et  autres 

actes  postérieurs. 
1433.  —  83,    Vlymere.  Acte  des  échevins  d'Anvers  et  autres 

actes  postérieurs. 
1560.  Miraeus,         1,477,    Vlimmeren.  Bulle  de  Pie  IV. 

Ancien  village  que  quelques-uns  croient  être  le  Flemere  dont  il  question  dans  les 
lois  saliques ,  ce  que  le  voisinage  de  Oost-  et  Westmalle  rend  très-possible  ;  alors  on 
pourrait  faire  rapporter  son  origine  à  celle  de  Fleming,  Vlaeming,  Flamand.  La  si- 
gnification littérale  est  reluire,  étinceler. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  420.  —  Gramaye,  Antv. ,  p.  44. 


r 
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VORSSELAER. 

726.  Dier exsens,  I,    40,  Furgalarus.  Testament  de  saint  Willebrod. 

1125.  Miraeus,  I,    89,  Wil.  de  Vorselar.  Donation  de  Baudouin  d'Alost. 

1250.      —  IV,  718,  Vorselare.  Charte  du  duc  Henri  II. 

1507.  Cart.  23,  n°  158',  Vorssel  (  peut-être  aussi  Ryckevorssel.  (Acte  des 

écjievins  de  Hoogstraeten. 

1590.  Le  Ray,  217,  Vorslaer.  Relief  de  fief  de  Grobbendonck. 

1425.      —  528,  Vorsselaer.  Tombeau. 

1445.  Cart.  25,  241d,  Vorselaer.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1447.    —  241,  Voirselaer.              —            — 

1497.  Le  Ray,  527,  Vorsselair.  Relief  de  fief. 

1518      —  527,  Vorsselaer.  Acte  des  échevins  de  Gheel. 

Rana  (ancienne  traduction)  ab  ranis  dictus  pagus  (Gramaye).  La  topographie  sem- 
ble prouver  que  laer  est  un  commun  (des  sujets  de  Grobbendonck)  ;  elle  ne  justifie 
pas  aussi  bien  la  signification  de  vors,  rana.  Au  reste,  Le  Roy  et  Ferraris  appellent 
Vorsselaer  et  Vosselaer  tous  deux  Vorsselaer ,  et  c'est  sous  ce  nom  que  les  anciennes 
chartes  les  désignent  le  plus  généralement.  Le  premier  auteur  ajoute  que,  pour  dis- 
tinguer ce  village-ci  de  l'autre ,  on  l'appelait  Op  't  zand ,  ce  qui  est  assez  contraire 
au  séjour  des  grenouilles.  Je  préfère  les  versions  de  vorst,  prince  ou  forêt,  et  de 
Fulck,  Vurst,  etc.,  noms  propres. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  526.  —  Rutkens,  II,  187.  —  Gramaye,  Ant.,  p.  56  et  58. 


VORST. 

H86.  Miraeus,         I,  550,  Vorsta.  Bulle  d'Urbain  III. 

1291.  Cart.  de  S-Michel,  56,  Vorst.  Acte  des  échevins  d'Erps. 

1504.  Clericus,      I,  n°  105,  Vuerst.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1504.  Rutkens,  I,  Pr.,  159,  Vorst.  — 

1560.  Miraeus,  1 ,  477,  Vorst.  Bulle  de  Pie  IV. 

Signifie  forêt  du  prince. 

Auteur  :  Gramaye ,  Lov.,  p.  70. 

Tome  III.  57 
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VM8ELAE&. 

1556.  Clericus,  II,  19,  Vosselaer.  Charte  du  duc  Wenceslas. 

1382.  Butkens,  11,58,  Vosterlaer.  Acte  cité. 

1447.  Cart.  23*,  213,  Voirsselaër.  Acte  des  échevins  (T Anvers. 

1560.  Miraeus,  1,477,  Vosselaer.  Bulle  de  Pie  IV. 

1649.  Le  Roy,  311,  Vosselaer.  Relief  de  Gheel. 

Le  Roy ,  Ferraris  et  plusieurs  chartes  désignent  ce  village  sous  le  nom  de  Vors- 
selaer ,  et  le  premier  auteur  ajoute  que,  pour  les  distinguer ,  Vorselaer  était  appelée 
Op  't  zaot.  Le  nom  actuel  signifie  le  pré  commun  de»  renards. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  419.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  44. 

WECHELDERZAJXDE. 


i4i8: 

Cart.  23, 

262*, 

Wechelrezande.  / 

1441. 

— 

220, 

Wecheldersande. 

1443. 

— 

228, 

Weselderzande. 

1446. 

— 

238', 

Wescheldersande. 

1449. 



242% 

Wechelrezande. 

1462. 

— 

262\ 

Wechele. 

jlfv.... 

__ 

262\ 

Wecbelderzamde. 

du  lieu. 
d'Anvers. 


Gramaye  l'appelle  Wechel.  Il  faut  l'expliquer  par  Wechel-ter-zande  ,  c'est-à-dire, 
je  pense ,  grand  chemin  à  travers  le  sable ,  car  je  crois  que  la  route  romaine  se  diri- 
geait sur  Herenthals,  Lille,  Wechelderzande ,  Vlimmeren,  Ryckevorsel,  Hoog- 
straeten,  etc. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  420.  —  Gramaye ,  Antv.,  p.  44. 

WEELDE. 

1251.  Cart.deS'-Michel>  53 v°,  Welde.  Délimitation  de  Merxplas. 
1260.  Le  Roy,  410,    Welde.  Donation  à  Averbode. 

1296.      —  411 ,    Welde.  Charte  du  duc  Jean  I*. 

1330.      — -  414,    Weelde.  Charte  du  duc  Jean  III. 

1560.  Miraeus,         1 ,  477 ,    Welden.  Bulle  de  Pie  IV. 
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1653.  Le  Roy,  412,    Weelde.  Vente  du  village. 

Je  pense  qu'il  faut  l'interpréter  par  demeure  à  la  fontaine,  l'une  des  branches  de 
l'Àa  prenant  son  origine  à  ee  village.  La  signification  de  richesse,  luxe,  me  paraît 
peu  probable. 

Auteurs  :  Le  Roy ,  p.  410.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  43. 

WEBTEMIDQ. 

994.  Miraeus,  1*52,    Westerlo.  Donation   d'Aufride,    évêque   d'U- 

trecbt, 
i  161 .  CarU  de  S'-Michel,  1 1 ,    Godefredi  de  Westerla.  Charte  de  Godefroid  III. 
1 161  •  —  11,    Godefredi  de  Westerle.  Charte  de  Godefroid  III 

etaatre*. 
1237.  Clericus,       I,  n°  38,    Westerle.  Charte  d'Arnold  de  Wesemaele. 
1240.  Miraeus,         I,  580,    Westerlo.  Donation  d'Arnold  de  Wesemaele. 

1253.  —  I,  424,    Westerlo.  Donation  à  Tongerloo  (2  actes). 

1254.  Rutkens»     I,  Pr.f  93,    Westerlo.  Charte  d'Arnold  de  Weseeaajeie. 
1305.  Le  Roy,  288,    Westerle.  Charte  du  duc  Jean  II. 

1418.      —  288 ,    Westerloo.  Charte  du  duc  Jean  IV. 

Viens  occidentalis  (Gramaye).  Westerloo  doit  être  pris  en  opposition  avec  Oos- 
terloo  ;  ils  se  trouvent  aussi  placés  dans  la  même  direction  que  Oostmalle  et  West- 
malle.  Us  semblent  avoir  fait  autrefois  un  tout  avec  Tongerloo ,  peut-être  aussi  avec 
Oevel  (Oeve-lo)  et  Oolen  (Ou-fo),  réunis  par  Zamjnel  {réunion).  Le  sol  de  Tongerloo 
et  de  Westerloo  est  trop  sablonneux  pour  croire  que  loo  pût  signifier  primitive- 
ment rois.  Les  bois  qui  s'y  trouvent  aujourd'hui  sont  presque  tous  des  sapinières 
récentes.  La  signification  de  marais  est  tout  aussi  impossible  ;  demeure  est  jseule 
admissible,  à  moins  qu'on  ne  prenne  la  traduction  que  je  propose  :  plaine  sans  valeur, 
vide,  unie,  située  à  l'ouest. 

Auteurs  -.  Le  Roy,  p.  320.  —  B*tkens,  H,  p.  257;  III ,,  p.  313.  —  firaotaye, 
Antv.,  p.  36. 

WESTMEERBEECK. 

994.  Miraeus ,  1 ,  52 ,    Mierreke.  Donation  d' Aufride ,  évêque  d'Utrecht. 

1247.  Cart.de  S'-Michel,  5,    Morreke.  Balle  d'Innocent  IV. 
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1272.  Cart.deS'-Michel9ll>9    Meerbeke.  Charte  de  Nicolas,  évêque  de  Cam- 

bray. 
1290.  —  53  v°,  Meerbeke.  Acte  des  échevins  du  lieu. 

1467.  Le  Roy,  531 ,    Woestmeerbere.  Relief  de  fief. 

1505.       —  351 ,     Woestmeerbere.  — 

1591-94.  —  550 ,     Woestmeerbere.  — 

La  topographie  justifie  l'étymologie  de  ruisseaux  du  marais  dans  le  pays  sauvage. 
Je  pense  que  woest  a  été  l'ajoute  primitive  et  non  west,  ouest,  aucun  village  de 
même  nom  ne  se  trouvant  dans  les  environs. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  529.  —  Gramaye,  Breda,  p.  8,  64. 


WORTEL. 

1 155.  Dier exsens,      1, 172,    Wurtelam.  Donation  de  Nicolas,  évêque  de  Cam- 

bray. 

1157-79.  Cart.  de  S -Michel,  1  v°,  2  v°.  Wortele.  Rulles  d'Adrien  IV  et  d'Alexan- 
dre III. 

1161.  —  11 ,    Vuerthele.  Charte  du  duc  Godefroid  III. 

1555.  —  52  v°,  Wortele.  Convention  entre  S^Michel  et  le  curé 

de  Wortel. 

1245.  —  100,    Wortela.  Charte  du  duc  Henri  II. 

1287.  —  50,    Wortele.  Donation  d'une  rente. 

1295.  —  55  v°,  Wortele.  Acte  des  échevins  d'Anvers. 

1545.  —  59  v°,  Wortele.  Donation  de  Jean  de  Cuyck,  sr  de 

Hoogstraeten. 

1400.  Le  Roy,  549,    Worttele.  Relief  de  fief. 

Radix  (ancienne  traduction),  Wortelanum  (Gramaye).  Cette  commune  est  très- 
ancienne.  Je  pense  que  son  nom  ne  doit  pas  être  cherché  dans  wortel  ,  racine,  mais 
dans  wurt,  wahren,  garder,  d'où  vient  aussi  Wdrtenberg,  et  traduire  wortel  par  lieu 
de  garde,  château  gardé;  peut-être  petit  château  dépendant  de  Hoogstraeten,  dont 
il  formait  l'avant-garde. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  547.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  58. 


—  291  — 


ZOERLE-PARWYS. 

1286.  lUiraeus,       IV,  418,    Zuerle.  Fondation  de  l'hôpital  de  Gheel. 
4560.        —  1,477,    Sobrle.  Bulle  de  Pie  IV. 

1649.  Le  Roy,  311 ,    Soerle.  Relief  de  fief  de  Gheel. 

Sorilia  (Gramaye).  Pour  le  premier  mot,  Fétymologie  est  inconnue,  mais  elle  vient 
probablement  de  marais,  quoique  celle  de  passage  des  cochons  ne  soit  pas  impossible. 
Parwys  est  Perwez,  terre  appartenant  à  une  famille  de  descendants  des  ducs  de 
Brabant,  venue  ensuite  aux  Berthout,  Grimberge,  Hornes,  etc.  Une  partie  des 
terres  des  anciens  seigneurs  de  Perwez  venue  aux  Berthout  a  été,  pendant  quelque 
temps,  réunie  à  celles  d9Àrckel  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Gueldre,  héritière  du 
pays  deMalines  avec  Jean  d'Àrckel.  Séparées  ensuite,  elles  continuèrent  cependant 
à  être  unies  par  plusieurs  intérêts;  ainsi  que  toutes  les  terres  connues  sous  le  nom 
de  van  t  recht  der  DivisiE  ou  DivisEN  rechten  '.  On  ajouta  alors  le  mot  parwys  à 
plusieurs  communes  >  Duffel,  Zoerle,  etc.,  pour  distinguer  la  partie  unie  au  Bra- 
bant de  celle  restée  au  pays  de  Malines ,  appelé  pays  d'Arckel  ou  de  Clèves ,  qu'il 
faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  la  province,  le  district  ou  la  seigneurie  de 
Malines. 

Auteurs  :  Le  Roy,  p.  319.  —  Butkens,  III,  p.  343.  —  Gramaye,  Antv.,  p.  36. 

1  Voir  Coutumes  de  Malines,  titre  6. 
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M 

m 
a 

o 
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27 
28 
29 
30 
31 
32 
53 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 

41 
42 
43 
44 

45 
46 

47 

48 
49 


lIOHf  ACTUEL» 

des 
VILLES    ET    COMMUEES* 


Norderwyck 

Oevel 

Olmen 

Oolen 

Poederlé 

Poppel 

Raevels 

Retby 

Ryckevorsel 

Tbielen 

ToDgerloo 

Vaerendoock 

Vecrlc 

Vlimmeren 

Vorsselaer 

Vorst 

Vosselaer 

Wechelderzande     .    .     .     . 

Weelde 

Westerloo 

Westmeerbeeck 

Wortel 

Zoerle- Parwy  s 


MANIÈRE  DONT  LE 


1 


DANS  LE  DEEOMBBEMEIT 

de  1496, 
déposé  aux  archives  de 

LA  TILLB  d'aKVBBS. 


DANS  LE  DESOMBBBME1T 

de  1526, 
existant  aux  archives  de 

LA    TILLB  d'aRVBBJ. 


DAIS  LES  COUTUBEf  | 
homologuées, 
d'après  la  collection  genén 
imprimée. 


Noorderwyck 

Oevele 

Olmen 

Oelen 

Poederlé 

Poppels 

Ravels 

Relbie 

Ryckevorssele 

Thieleo 

Tongerloe 

» 

Veerle 

Vlymmerle 

Vorsselaer  aen  't  Sand   .    . 

Vorst 

Vosselaer 

Wecbeldersande     .... 

Weelde 

Weslerle 

Wuesimeerbeke 

Wortel 

Zoerle 


Norderwyck 

Oevele 

Olmen 

Oelen . 

Poederlé 

Poupele 

Ravels 

Retby 

Ryckevorssel 

Tbielen 

Tongerloo 

» 

Veerle 

Vlymeren  recensé  avec  We- 
chelderzande. 

Vorsselaer  op  't  Sand  .    .     . 

Vorst  sous  Aerschot   .     .    . 

Vosselair  onder  Turnhout  . 

WecheUande  avec  Vlimme- 
ren. 

Weelde  avec  Poppel  et  Ravels. 

Westerle,  Zoerle  et  Gelindele, 
met  ffulten. 

Wuestmeerbeke     .... 

Wortele 

Zoerle  onder  Perwye .    .    . 


Noorderwyck,  Norderwrc 
Ouwel 


Olmen 


(  Pas  nommé  ) .    .    .    . 

Poederlé | 

(  Pas  nommé  ) .    .    .    . 
Idem 


•    *    . 


Retby.    . 
Ryckevorsel 
Tbielen  . 


Toogerlo,  Tnngerio  .    . 


Veerle 


Vlimmeren 


Vorsselaer 


Vorst.     . 
Vosselaer 


Wcchelerzande,  Wecbct 
sande. 

Welde,  Weelde.     .    . 

Westerlo,  Westerioo . 

Wustmeerbeke  •    .    . 


Wortel 
Soerle 


I 
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ORTHOGRAPHIÉ 


M»  VAMMÉrà 


ifiUrfma»i*40.; 


DANS  LA  LOI  DANS  L'ABRÊTE  EOTAL 

du  22  décembre  1828.   '         du  22  avril  1836. 


(Bulletin  *•  77.  j 


(  Bulletin    n«    149.  ; 


ORTHOSBAPHB 


adoptée  par  la 


COMMISSION    PROVINCIALE 


de  statistique. 


MOTIFS 

DE   CETTE   DÉCISION 


et 


OBSCBVATIOHS. 


«t 


etée     . 
iteHoo 


rteJ 


Norderwyk. 
Oevel  .  . 
Olmen  .  . 
Oolen  .  . 
Poederlé 
Poppel  .  . 
Raevels  .  . 
Rethy  .  . 
Ryckevorsel 
Thielen .  . 
Toogerloo  . 
Vaerendonck 
Veerle  .  . 
Vlimmeren  . 

Vorsselaer  . 
Vorst  .  . 
Vosselaer  . 
Wechel-der-Zanden 

WeeMe .  . 
Westerloo  . 

Westmccrbeek 
Wortel  .     . 
Zoerle-Paiwys 


Norderwyck 
Ocvcl     . 
Olmen   . 
Oolen    . 
Poederlé. 
Poppel  . 
Raevels  . 
Rethy    . 
Ryckevorsel 
Thielen  . 
Toogerloo 
Varendonck 
Veerle    . 
Vlimmeren 

Vorsselaer 
Vorst 
Vosselaer 
Wechelderzande 

Weeldc  .     .     . 
Westerloo   .     . 

Wesl-Meerbeeck 
Wortel  .     .     . 
Zo<Tleparwys  . 


Norderwyck. 

Oevel. 

Olmen. 

Oolen. 

Poederlé. 

Poppel.' 

Raevels. 

Rethy. 

Ryckevorsel. 

Thielen. 

Tongerloo. 

Vaerendonck. 

Veerle. 

Vlimmeren. 

Vorsselaer. 
Vorst. 
Vosselaer. 
Wechelderzande. 

Weelde. 
Westerloo. 

Westmeerbeek. 

Wortel. 

Zoerle-Parwys. 


L'accent  étant  entièrement  inutile. 


D'après  l'otage. 


Autrefois  dépendance  de  Westerloo , 
érigée  en  commune  en  1780. 


L'usage  constant  a  rendu  le  main* 
tien  du  z  nécessaire ,  quoique  contraire 
à  l'orthographe  suivie  pour  les  autres 
noms  avec  zand. 


Eu  français  plutôt  Zoerle-Perwet. 


Tome  III. 


39 


/ 


STATISTIQUE 


DES 


SOURDS -MUETS  ET  DES  AVEUGLES  DE  LA  BELGIQUE, 

DU  DUCHÉ  DE  UIBOCIG  ET  DU  6BA!HHN)CHt  DE  IDXEIB0UI6 , 

n' après  «m  BBcnmxBirr  oHuû  bh  «855; 

Par  M.  le  Docteur  D.  SAUVEUR ,  membre  de  la  commissior  certrale. 


CHAPITRE   PREMIER. 


DES    SOURDS-MUETS 


!.  ROYAUME  DE  BELGIQUE. 


I.  La  surdité  congéniale  et  la  surdité  acquise  dans  la  première  enfance,  ont  fait, 
depuis  vingt  ans,  l'objet  de  recherches  assez  nombreuses,  entreprises  dans  le  tri- 
ple but  de  connaître  l'étendue  de  cette  infirmité,  d'en  sonder  les  causes  et  d'étudier 
les  questions  que  soulève  l'éducation  à  donner  aux  malheureux  qui  en  sont  atteints. 
La  Belgique  est  restée  étrangère  à  ces  investigations  jusqu'en  1835,  époque  à 
laquelle  M.  de  Theux,  Ministre  de  l'intérieur,  fit  opérer,  sur  ma  demande,  un 
recensement  spécial  des  sourds-muets  du  royaume,  en  prescrivant  de  recueillir 
des  données  aussi  exactes  que  possible  sur  l'âge ,  le  sexe  et  la  condition  sociale 
de  chacun  d'eux,  sur  la  cause  originelle  de  leur  infirmité,  sur  les  maladies  ou 
les  imperfections  congénitales  dont  elle  est  accompagnée  ou  qui  existent  dans  la 
famille ,  etc.  Les  principaux  résultats  de  ce  recensement  forment  les  éléments  du 
tableau  suivant ,  dressé  d'après  des  états  nominatifs  formés  dans  toutes  les  corn- 
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munes  par  les  administrations  locales,  et  transmis  au  Gouvernement  par  les  soins 
de  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces  *. 


SOURDS-MUET 

S 

lLADIB 

l 

1t. 

n 
RAL. 

FOPl'LÂTION 

RAPPORT  ENTRE  LE  NOMBRE 

de 

PA»  UA 
on 

QÈuà\ 

de» 
•OUmM-MCET* 

dee 
••ITMl-MVITI 

dee 
••■JBM-M17BTS 

PROVINCES. 

N 

A  ISS' 

IXCE. 

ACdD 

tST. 

•a 
31  décemb. 

de  nai*nnee 

et 

la  ronrLATioir. 

par  maladie  en 

accident 

ET  LA  POrCLATlOK. 

»  eittJUi 
et 

LA  POFVLATIOK. 

Hommes. 

t 
l 

£ 

5 

• 

S 

a 

E 

o 

SB 

i 
s 
s 

G* 

• 

«A 

s 

6 

a 

s 

& 

• 

1835. 

Nombre  d'habitante 

pour 

«a  eovrd-enaet. 

Nombre  d'habitants 

pour 

on  eottrdHnnet. 

Nombre  d'habitante 

poor 

on  eoord-BiMt. 

Anvers .  .  . 

46 

33 

79 

11 

12 

23 

57 

45 

102 

366,893 

4,518 

15,518 

3,499 

Brabant.  .  . 

109 

74 

183 

29 

30 

59 

138 

104 

242 

583,896 

3,191 

9,897 

2,413 

Flandre  occ. 

115 

96 

211 

41 

29 

70 

156 

125 

281 

621,816 

2,942 

8,883 

2,213 

—      or. 

138 

113 

250 

39 

26 

65 

177 

138 

315 

753,161 

3,012 

11,589 

2,391 

Hainaut.  .  . 

136 

139 

365 

35 

31 

66 

171 

160 

331 

630,782 

2,380 

9,557 

1,906 

Liège.  .  .  . 

87 

78 

165 

16 

14 

30 

105 

92 

195 

584,795 

2,332 

12,823 

1,973 

Limbourg. . 

37 

25 

62 

13 

5 

18 

50 

30 

80 

164,099 

2,647 

9,116 

2,051 

Luxembourg 

29 

13 

42 

9 

9 

18 

38 

23 

60 

166,693 

3,969 

9.261 

2,778 

Namur.  .  . 

60 

59 

119 

13 

8 

SI 

73 

67 

140 

113,872 

1,177 

10,635 

1,595 

Le  hotauïe. 

757 

619 

1,376 

206 

164 

370 

963 

783 

1,746 

3,885,507 

2,824 

10,502 

2,226 

Il  résulte  de  ce  tableau  : 

1°  Qu'en  1835,  il  y  avait  dans  notre  pays  4,746  sourds-muets  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  (963  hommes  et  783  femmes),  ou  i  sur  2,226  habitants; 

1  Les  bulletins  imprimés  que  l'administration  a  envoyés  dans  toutes  les  communes  indiquent» 
en  19  colonnes  :  1°  les  nom,  prénoms,  l'âge  et  le  sexe  de  chaque  sourd-muet;  2°  la  profession  du 
père  et  de  la  mère,  leur  âge  au  moment  de  la  naissance  de  leur  enfant  sourd-muet ,  s'ils  sont  ou 
non  atteints  eux-mêmes  de  mutisme  ou  de  quelque  autre  infirmité,  et  s'ils  ont  ou  s'ils  ont  eu  des 
sourds-muets  dans  leur  famille  ;  3°  l'âge  auquel  la  surdité  est  survenue  chez  chaque  Individu ,  1a 
maladie  ou  l'accident  à  la  suite  dnquel  l'infirmité  s'est  déclarée,  si  la  perte  de  l'ouïe  est  assez 
forte  pour  empêcher  l'audition  de  la  parole,  et  si  le  sourd-muet  est  atteint  d'une  autre  infirmité 
congéniale  ou  accidentelle;  4°  le  nombre  d'enfants  dont  chaque  famille  se  compose,  et  combien  il 
y  en  a  d'atteints  de  surdité;  5°  si  le  sourd-muet  vit  ou  non  avec  ses  parents,  et,  dans  la  négative, 
l'établissement  où  il  est  placé;  6°  si  la  commune  où  le  sourd-muet  est  né,  est  située  dans  un  pays 
plat,  montagneux  ou  marécageux,  et  si  elle  se  trouve  exposée  à  l'humidité  ou  à  quelque  autre  in- 
fluence insalubre;  7*  si  la  position  des  parents  du  sourd-muet  leur  permet  ou  non  de  subvenir  en 
tout  ou  en  partie  aux  frais  de  son  éducation. 


\ 
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2*  Que  le  nombre  des  garçons  sourds-muets  excède  d'un  cinquième  environ  celui 
des  filles  sourdes-muettes.  Rapport  =  10  :  8.13; 

3°  Que  les  cas  de  surdité  congéniale,  parmi  lesquels  il  en  est,  sans  doute,  qui 
doivent  se  rapporter  à  la  surdité  acquise  dans  la  première  année  de  la  vie ,  sont 
plus  nombreux  que  ceux  où  l'infirmité  s'est  déclarée  après  l'âge  où  l'enfant  com- 
mence à  parler.  Rapport  =*=  3,72  : 1  ; 

4°  Qu'en  comparant  au  chiffre  de  la  population  le  nombre  total  des  sourds- 
muets  de  naissance,  on  voit  que  sur  2,824  habitants,  il  s'en  trouve  un  dont  le  sens 
de  l'ouïe  s'est  altéré  dans  le  sein  de  sa  mère  ou  dans  les  premiers  temps  de  son  exis- 
tence extra-utérine; 

5°  Qu'un  individu  sur  10,502  environ ,  perd  l'ouïe  par  suite  de  maladies  ou 
d'accidents  survenus  après  la  naissance; 

6°  Qu'en  comparant  entre  elles  les  provinces  du  royaume,  il  en  est  qui  présen- 
tent des  différences  assez  marquées ,  sous  le  rapport  du  nombre  relatif  des  sourds- 
muets  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 

Je  dois  ajouter  ici  que  la  Belgique  renfermait,  en  1835,  vingt-neuf  muets  pro- 
prement dits,  dont  18  hommes  et  11  femmes,  répartis  comme  il  suit  dans  les 
provinces  : 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale  . 

—     orientale.     . 

Hainaut.    .... 


hommes,    femmes,   total. 
»  »  » 

8 


5 
S 
1 


3 
1 
6 
1 


6 

7 
1 


Liège     .     .  . 

Limbourg  .  . 

Luxembourg  . 

Namur   .     .  . 


Total 


hommes,  femmes,  total. 

1               »  1 

»               »  » 

3  »  2 

4  »  4 


18 


11 


99 


II.  Le  Gouvernement  prussien  a  fait  exécuter  plusieurs  recensements  des  sourds- 
muets  de  la  monarchie.  Le  premier  date  de  1825;  les  autres  ont  eu  lieu  en  1827, 
1828,  1834, 1837  et  1843.  Les  résultats  du  dernier  de  ces  dénombrements  et  de 
ceux  qui  ont  été  successivement  opérés  dans  d'autres  pays ,  sont  consignés  dans  le 
tableau  suivant ,  dont  l'examen  servira  à  éclairer  quelques-unes  des  questions  liées 
au  sujet  dont  je  m'occupe. 


ÉTATS. 


DATES 

des 

recensements 

des 
sourds-morts 


SOURDS-MUETS. 


Hommes. 


Femmes. 


Total. 


■AFPMT 

entre 
les  nxss. 


POPULATION. 


RAPPORT 

des 

SOCRM-STCITS 

àla 
population. 


Àlteo bourg  (  duché  de  Saxe-)  1 
Bade  (duché de)  *     .     .     .     . 

Bavière  • 

Belgique  4 


1856 
1824 
1843 
1855 


963 


783 


103 

470 

2,149 

1,746 


w 


1  : 0,81 


120,514 

934,300 

4,440,527 

3,885,507 


1  :  1,170 
1  :  1,988 
1  :  2,066 
1  :  2,226 


1  Lachmann ,  Ueber  die  Nolhxcendùjkeil  einer  zweckmâttigen  Einrichtung  und  Verwaltung  von  Blinder*  Unterrkhtt-Ersie- 
huftg$-ln»tituten.  Brunswick,  1843. 

*  Annalenfûr  die  Get.  Heilk.  red.  v.  d.  Bad.  SamtâU-Commiuion.  Kartsr.,  18*4. — ZetUchrifl  fur  die  StaaUarlzneykunde , 
xsan  Henke.  Erlangen,  1829. 

s  Allgemeine  Darmst.  Schulzeitung,  Heft.  VII,  1845. 

4  Les  chiffres  que  je  donne  ici  pour  la  Belgique ,  ne  concordent  pas  tout  à  fait  avec  ceux  qui  ont  été  publiés  dans 
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ÉTAT». 


DATES 

dM 
rcccoMimnU 

des 
•ounlt-tnueU 


SOURDS-Ml'BTS. 


lion  net. 


Fmmm*. 


Total. 


tUPV9Vt 

entre 
usmn. 


rOPt'LiTIOX. 


RAPPORT 


MtiM<mn 

•  la 
population. 


Brunswick  (duché  de)  '  .     .     . 

Danemarck  â 

Hanovre  * 

Hollande4 

Limbourg  (duché  de) 5   .     .     . 
Luxembourg  (grand-duché  de)  * 
Modène  (duché  de) 7 .     .     .     . 

Norwége  s • 

Prusse  • 

Sardaigne  ,0 

Saxe11 

Suède  "    

Toicane13 

Suisse  :  Canton  d'Argovie  u    . 

—  de  Berne  !*  •     . 

—  du  Léman  "•    . 

—  de  Vaud  "  .     . 

—  de  Zurich ,f.     . 


1859 
1834 

1855 

» 

1855 
1835 
1858 
1855 
1845 
1854 
1857 
1840 
1845 
1856 
1856 
1856 
1854 
1840 


557 


55 

57 

212 

598 

6,460 

2,825 

• 

1,061 
590 

n 

1,045 


145 


295 


55 

50 

151 

495 

5,057 

1,955 

» 

958 
507 

» 

912 


121 


184 

650 

1,111 

1,250 

90 

67 

505 

1,091 

11,497 

4,778 

1,179 

1.999 

697 

960 

1,955 

152 

160 

266 


1 : 0,87 


1  : 0.64 
1  : 0,81 
1  : 0,71 
1  : 0,82 
1  : 0,77 
1  : 0,69 

A 

1 : 0,88 
1  : 0,78 

• 

1 : 0,87 


1:0,85 


259,774 

1,225,807 

1,642.807 

2,500,000 

165.704 

155,801 

479,191 

1,065,825 

15,471,765 

5,675,527 

1,652.114 

5,054,726 

M  15,820 

182,000 

401,707 

155,000 

177,958 

251,574 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


1,411 
1,942 
1,478 
2,000 
1,841 
2,295 
1,520 

977 
1,546 

769 
1,401 
10528 
2,171 

189 

206 
1,019 
1,112 

870 


52,897 


45,587,528 


YAnmtaire  de  l'Obtervatoire  royal  de  Bruxelle»  pour  l'année  1836,  dans  la  troisième  circulaire  de  l'Institut  des  Sourds- 
Muets  de  Paris,  et  le  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  médecine.  Cette  différence  tient  à  ce  que  j'ai  soustrait  des  tableaux 
dont  je  viens  de  parler,  les  sourds-muets  appartenant  aux  parties  du  Limbourg  et  du  Luxembourg  détachées  de  la  Bel- 
gique en  1839,  et  à  ce  que  j'ai  substitué  à  la  population  du  1er  janvier  1834,  celle  du  31  décembre  1835,  année  où  le  re- 
censement a  été  opéré. 

1  Lachmann ,  ouvrage  cité.  —  Morel ,  Annale»  de  l'éducation  de»  tourde-muet» ,  vol.  111 ,  pag.  106. 

3  Mémoire  manuscrit,  envoyé  à  l'Institut  de  Paris  par  la  direction  de  l'Institution  de  Copenhague,  et  inséré  par  M.  Morel, 
dans  la  quatrième  circulaire  publiée  par  le  premier  de  ces  établissements.  Les  chiffres  indiqués  ne  comprennent  que  les 
sourds-muets  des  provinces  danoise»  proprement  dites,  c'est-à-dire  moins  les  duchés  de  Schleswig-Holstein  et  de  Lauen- 
bourg ,  de  même  que  l'Islande  et  les  îles  de  Feroè*.  M.  Morel  augmente  de  60,  le  chiffre  que  nous  avons  donné  ci-dessus  des 
sourds-muets  du  Danemarck,  pour  tenir  compte,  dit-il,  des  enfants  qui  n'ont  pas  encore  été  enregistrés. 

3  Lachmann  et  Morel ,  ouvrages  cités. 

*  MM.  Guyot ,  Liete  littéraire  philocophe  ou  Caialoqtu  d'étude  $ur  le»  $ourd»-mueU ,  etc.  Groningue,  1842. 

5  La  ville  de  Maestricht  ne  figure  point  dans  le  chiffre  que  nous  donnons  des  sourds-muets  qui  existaient ,  en  1835,  dans 
la  partie  de  In  province  de  Limbourg  qui  constitue  aujourd'hui  le  duché  de  ce  nom. 

*  La  ville  de  Luxembourg  n'est  point  non  plus  comprise  dans  le  chiffre  des  sourds-muets  recensés,  en  1835,  dans  la 
partie  du  Luxembourg  qui  a  été  détachée  de  la  Belgique  en  1839. 

7  Mémoire  de  M.  Fabriani;  Morel,  Annale»,  etc.,  vol.  U,  pag.  110. 

8  Holst,  Om  antallet  of  Sind»»vage ,  Blinde  og  Dowttumtne  i  Piorge  i  183  S. — De  la  Roquette,  Notice  »ur  ï  Institut  de»  tottroV- 
tnuet»  de  Trondheim,  en  1835,  lue  à  l'Académie  royale  des  sciences  morales  et  politiques  de  Paris,  le  39  juin  1839. 

9  Die  etalUlischen  Tahellen  de»  Preueeiêchen  Staats  nach  der  amtlichen  Aufnahme  de»  jahre»  1843,  kerautgegeben  von  W. 
Dieterici.  Berlin,  1845. 

10  Sut  sordo-mutiy  sulla  loro  imtruzione  ed  il  loro  numéro ,  memoria  del  Dircttore  del  reale  Inslituto  di  Genora,  1834.  — 
Biblioteca  italiana,  1837  et  1838. 

11  Lachmann  et  Morel,  ouvrages  cite*. 

f*  Ch.  deForsell,  Statietik  bfver  Swerige-Sierde  Vpplagan.  Stockholm,  1844;  Morel ,  Annale»,  etc.,  vol.  111,  pag.  57.  Le 
chiffre  que  nous  donnons  des  sourds-muets  de  la  Suéde  ne  comprend  pas  ceux  qui  existaient  à  Stockholm  et  dans  l'Insti- 
tution de  cette  ville,  et  dont  M.  Borg  évalue  le  nombre  à  101.  Le  chiure  total  des  sourds-muets  de  la  Suède  serait  donc  de 
2,100,  ou  un  sur  1,455  habitants. 

15  Tarole  stalUtiche  dei  »ordo-muti  e»i»tenti  nel  gran-ducato  di  Toecana  al  termine  dell'  anno  1843,  compilato  da  Pendola. 
Sienna,  1844. 

14  Compte-rendu  de  l'Institut  de»  »ourd»-muet»  d'Argovie  pour  1836-1837.  Le  chiffre  que  j'indique  ici  est  plus  élevé  que 
celui  donné  par  M.  Morel  dans  ses  Annale»,  etc.,  vol.  U ,  pag.  47 

15  Lettre  de  M.  le  docteur  Schneider,  de  Berne.  —  Morel,  Annale»,  etc.,  vol.  U ,  pag.  47. 

16  Morel,  Annale»,  etc.,  vol.  U ,  pag.  47. 

17  Enquête  sur  U  paupérisme  dan»  le  canton  de  Vaud,  Lausanne,  1841. 

18  Rapport  de  l'Institut  de  Zurich;  Morel ,  Annale» ,  etc.,  vol.  II,  pag.  45. 
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Telles  sont  les  indications  qu'il  m'a  été  possible  de  réunir  pour  arriver  à  con- 
naître quel  est,  pour  l'Europe,  le  rapport  des  sourds-muets  à  la  population  totale. 

Si  l'on  peut  ajouter  foi  à  ces  données,  il  s'ensuit,  en  ne  tenant  point  compte  des 
résultats  fournis  par  les  dénombrements  de  la  Suisse,  de  la  Sardaigne  et  de  la 
Norwége,  pays  dont  la  position  est  tout  exceptionnelle,  que,  sur  une  population 
de  37,498,157  habitants  recensés,  on  trouve  en  moyenne,  pour  l'Europe,  1  sourd- 
muet  sur  1,593  individus. 

Il  est  fâcheux  que  la  France  n'ait  pas  encore  fait  procéder  à  un  recensement  de 
ses  sourds-muets,  dont  on  évalue  le  nombre  à  25,000  environ ,  ou  1  sur  1,369  ha- 
bitants, la  population  de  ce  pays  étant  de  34,230,178  âmes.  La  même  lacune  existe 
pour  l'Angleterre.  D'après  des  renseignements  que  je  reçois  de  M.  Fallati,  professeur 
à  l'université  de  Tubingue ,  M.  le  docteur  Rôsch  de  Urach  a  constaté,  dans  le  Wur- 
temberg, l'existence  de  498  sourds-muets  de  naissance  (268  hommes  et  230  femmes) , 
sur  une  population  de  1,646,871  âmes,  ou  1  sur  3,307  habitants.  Je  m'abstiens  de 
consigner  ici  les  résultats  du  dénombrement  qui  a  été  opéré,  en  1840,  dans  les 
États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord ,  ce  recensement  présentant  une  foule  d'inexac- 
titudes qui  ont  été  signalées  dans  Y  American  almanac,  publié  à  Boston  en  1845. 

III.  L'homme  doit  à  son  organisation  et  à  son  intelligence  l'avantage  de  pouvoir 
vivre  sous  toutes  les  latitudes;  mais  il  ne  peut,  quoi  qu'il  fasse,  se  soustraire  aux 
modifications  plus  ou  moins  profondes  qui  finissent  par  s'opérer  en  lui,  sous  l'in- 
fluence des  climats,  ni  échapper  entièrement  aux  maladies  et  aux  accidents  qui 
naissent  de  l'action  des  causes  physiques  particulières  aux  localités  qu'il  habite. 

Ces  considérations ,  si  importantes  pour  le  physiologiste  et  pour  le  médecin ,  se 
représentent  naturellement  à  l'esprit,  lorsqu'on  cherche  à  s'expliquer  les  différences 
que  l'on  observe  entre  le  nombre  des  sourds-muets  d'une  contrée  comparée  à  une 
autre. 

La  Suisse  renferme,  comme  nous  lavons  vu,  beaucoup  plus  de  sourds-muets 
qu'aucun  autre  État  de  l'Europe.  Cette  inégalité  résulte  évidemment,  comme  le 
fait  remarquer  M.  le  docteur  Ménière  * ,  de  la  condition  misérable  où  vit  une  partie 
de  la  population  de  ce  pays,  habitant  dans  des  vallées  profondes ,  humides,  n'ayant 
pour  demeure  que  des  chalets  bas,  obscurs,  où  l'air  et  la  lumière  pénètrent  à  peine, 
et  se  nourrissant  presque  exclusivement  de  laitage ,  de  bouillies  visqueuses  prépa- 
rées avec  des  farineux ,  d'un  pain  grossier,  de  quelques  légumes  et  de  l'eau  qu'ils 
obtiennent  par  la  fonte  delà  neige,  ou  qu'ils  vont  puiser  dans  les  torrents  qui  s'é- 
chappent des  glaciers.  C'est  par  l'effet  de  ces  causes  débilitantes,  jointes  à  l'influence 

1  Recherches  sur  ^origine  de  la  surdi-mutité.  Morel ,  Ann.,  etc.,  vol.  III ,  18*16. 
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du  climat,  que  se  développent  les  affections  scrofuleuses ,  les  goitres,  les  engorge- 
ments lymphatiques  et  le  crétinisme,  si  répandu  dans  plusieurs  cantons,  notam- 
ment dans  le  Valais ,  où  il  est  endémique.  On  sait  que  la  muti-surdité  est  un  des 
attributs  du  crétinisme,  qui  se  retrouve,  du  reste,  dans  les  vallées  étroites  des 
grandes  chaînes  de  montagnes  de  plusieurs  autres  contrées.  Il  est  fréquent  en  Pié- 
mont, dans  la  Savoie,  le  Wurtemberg,  etc.  Ramond  a  observé  des  crétins  en 
grand  nombre  dans  les  Pyrénées,  le  Béarn,  les  deux  Navarres.  D'après  un  dénom- 
brement opéré  en  1856  dans  le  canton  de  Berne,  il  y  existait,  sur  une  population  de 
400,000  âmes,  1,955  sourds-muets  (1,045  hommes,  912  femmes),  un  sur  204 
habitants;  256  aveugles  (158  hommes,  98  femmes),  un  sur  1,562  habitants,  et 
enfin,  1,506  idiots  ou  crétins  (690  hommes,  616  femmes ),  un  sur  507  habitants. 
Parmi  les  sourds-muets ,  957  étaient  âgés  de  moins  de  vingt  ans.  Je  dois  ces  indi- 
cations à  l'obligeance  de  M.  le  docteur  Schneider,  de  Berne.  Une  lettre  que  oe  savant 
vient  de  m'écrire,  m'annonce  qu'un  nouveau  recensement  des  malheureux  atteinte 
de  oes  trois  infirmités  a  eu  lieu  l'année  dernière  dans  le  canton  de  Berne.  Les  résul- 
tats n'en  ont  pas  encore  été  publiés. 

La  Belgique  est,  au  contraire,  le  pays  où  le  nombre  des  sourds-muets  est  le 
moins  élevé.  On  peut  aisément  se  rendre  compte  de  cette  différence ,  quand 
on  considère  que  le  sol  de  nos  provinces  est  généralement  plat,  peu  accidenté, 
très-fertile  ;  que  quelques  cantons,  dont  les  terres  ont  été  conquises  sur  les  eau* 
de  la  mer  et  des  fleuves,  présentent  seuls  des  causes  d'insalubrité  réelle;  en- 
fin, que  la  classe  pauvre,  celle  où  la  surdi-mutité  est  le  plus  répandue ,  trouve 
presque  toujours  dans  son  travail  et  dans  la  bienfaisance  publique,  les  moyens 
de  se  procurer  les  choses  les  plus  nécessaires  h  la  vie  et  de  se  faire  soigner  en  cas 
de  maladie. 

Ce  parallèle  indique  que  je  place  la  misère  -et  l'habitation  dans  des  localités  in- 
salubres, au  premier  rang  des  causes  occasionnelles  de  la  surdité,  en  ce  que  le  dé- 
faut de  soins  et  la  détérioration  de  la  constitution  dans  le  jeune  âge ,  prédisposent 
à  une  foule  de  maux  et  rendent  infiniment  plus  dangereuses  les  maladies  propres 
à  l'enfance.  J'admets  toutefois  que  la  constitution  des  parents  n'est  point,  dans 
beaucoup  de  cas,  étrangère  au  développement  de  Finfirmité,  et,  par  conséquent, 
que  les  enfante  peuvent  puiser  dans  le  sein  de  leur  mère,  le  germe  du  mal  qui  altère 
plus  tard  chez  eux  l'appareil  de  l'ouïe. 

En  comparant  entre  elles  les  provinces  de  notre  pays,  sous  le  rapport  du  nombre 
relatif  des  sourds-muets ,  on  trouve  que  celle  d'Anvers ,  où  la  température  est 
sujette  à  des  variations  fréquentes  et  subites ,  amenées  par  le  voisinage  de  la  mer 
et  de  l'Escaut ,  et  dont  le  territoire  est  uni ,  généralement  sablonneux ,  mais  hu- 
mide dans  quelques  parties  où  les  fièvres  intermittentes  sont  endémiques ,  est  la 
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plus  favorisée ,  puisqu'elle  ne  renferme  qu'un  sourd -muet  sur  3,499  habitants. 

La  province  de  Namur,  où  le  ciel  est  plus  pur,  l'air  moins  humide,  le  sol  plus 
élevé,  plus  sec,  assez  montueux,  et  qui,  sous  ces  divers  points,  diffère  peu  du 
Luxembourg  dont  elle  est  voisine,  est,  au  contraire,  la  partie  du  royaume  où 
Ton  rencontre  le  plus  de  sourds-muets.  Elle  en  compte  un  sur  1,595  habitants. 

On  obtient  un  résultat  opposé  quand  on  compare  le  Luxembourg  belge  aux 
deux  Flandres  et  au  Brabant,  provinces  qui  se  rapprochent  le  plus  de  celle  d'An- 
vers par  la  configuration  et  la  nature  de  leur  sol f. 

1  La  majeure  partie  du  sol  de  la  Belgique  est  formée  de  terrains  primaires  et  de  terrains  ter- 
tiaires. Les  premiers  occupent  le  Luxembourg  et  les  parties  méridionales  des  provinces  de  Liège, 
de  Namur  et  de  Hainaut.  Les  seconds  s'étendent  des  parties  septentrionales  des  trois  dernières 
provinces,  dans  celles  de  Limbourg,  de  Brabant,  d'Anvers  et  des  deux  Flandres. 

M.  le  professeur  Dumont,  auteur  de  la  Carte  géologique  du  royaume  et  mon  collègue  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  divise  les  terrains  primaires  en  terrains  ardennais  ou  ardoisier  inférieur,  rhénan 
ou  ardoisier  supérieur,  anthraxifère  et  houiller. 

Les  terrains  ardennais  et  rhénan  constituent  presqu entièrement  l'Ardenne  proprement  dite, 
plateau  élevé  qui  atteint  à  la  croix  de  Botrenge,  entre  Verviers  et  Malmedy ,  une  hauteur  absolue 
de  695  mètres,  et  qui  se  prolonge  jusqu'aux  environs  de  Duren,  dans  la  Prusse  rhénane.  Ces  ter- 
rains sont  déchirés  par  des  vallées  profondes.  Ils  occupent  la  partie  septentrionale  de  la  province 
de  Luxembourg  et  la  partie  méridionale  des  provinces  de  Hainaut,  de  Namur  et  de  Liège. 

Les  terrains  anthraxifère  et  houiller  forment  le  sol  du  Condroz,  région  moins  élevée  que  l'Ar- 
denne et  qui  s'étend,  au  Nord  de  cette  contrée,  dans  les  provinces  de  Hainaut,  de  Namur  et  de  Liège. 
Le  Condroz  est  sillonné  par  des  vallées  de  plissement  dirigées  de  l'Ouest  à  l'Est,  et  du  Sud-Ouest  au 
Nord-Est,  et  par  des  vallées  transversales  de  dislocation. 

Les  terrains  secondaires  de  la  Belgique  se  divisent  en  terrains  triasique,  jurassique  et  crétacé. 
Les  deux  premiers  se  rattachent  au  sol  de  la  Lorraine;  on  ne  les  rencontre  qu'à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  province  de  Luxembourg  et  au  Sud  de  l'Ardenne.  Le  terrain  crétacé,  situé  au  Nord 
du  Condroz,  est  presque  entièrement  recouvert  par  le  terrain  tertiaire. 

Les  terrains  tertiaires  constituent  le  sol  des  provinces  de  Limbourg,  d'Anvers,  de  Brabant  et 
des  deux  Flandres;  ils  forment  une  plaine  légèrement  ondulée  qui  s'abaisse  progressivement  vers 
la  mer.  Ces  terrains  ont  fait  l'objet  d'un  travail  intéressant,  lu  par  M.  Dumont  à  l'Académie,  dans 
sa  séance  du  7  décembre  1839. 

Enfin,  les  terrains  modernes  forment,  le  long  des  côtes,  depuis  Furnes  jusqu'à  Anvers,  une 
bande  argileuse  plus  ou  moins  large,  dont  la  nature  et  l'aspect  tranchent  fortement  avec  ceux  du 
sol  campinien.  Le  système  campinien  s'étend  jusqu'à  Noordschote,  Dixmude,  Ghistelles,  Bruges, 
Bouchaute,  Assenede,  Overslag  et  la  Tête-de-Flandre,  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  en 
face  d'Anvers.  Les  dépôts  modernes  des  Flandres  consistent  particulièrement  en  une  argile  plus 
ou  moins  plastique,  grisâtre,  calcarifère,  quelquefois  sableuse,  et  renfermant  des  objets  d'arts  et 
des  coquilles  analogues  à  celles  qui  vivent  encore  sur  nos  côtes.  Ce  terrain  a,  en  certains  endroits, 
plus  de  trois  mètres  de  puissance. 

Ces  détails  sont  puisés  dans  les  travaux  de  M.  Dumont;  je  les  consigne  ici  pour  les  savants 
qui,  à  l'exemple  de  M.  Schneider,  voudraient  s'occuper  de  l'étude  de  la  surdi-mutité  envisagée 
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•ignalets 
COMME  AYANT  OCCAStONMÎ  LA  il RDI-UlTITt. 


BELGIQUE. 


ÉTATS 

de  Modènc. 


HOLLANDE. 


Institut 
de 

■ABTFORD. 


Pays 


DITERS. 


TOTAL 


RfiPOlT       .        .       . 

Eropoisonn'  par  Peau  de  laurier-cerise. 

Hydropisie 

Scarlatine 

Rougeole 

Erysipèle 

Variole 

Dartres 

Gale 

Teigne 

Syphilis 

Scrofules 

Rhumatisme 

Ulcères    

Chutes 

Chutes  dans  Peau 

Corps  étrangers  dans  les  oreilles     .     . 

Bruit  du  canon 

Mauvais  traitements 

Maladies  non  spécifiées 

Tonne.  .  .  . 


lloutme*. 
1*1 


10 
9 
1 
9 
1 


1 

» 

10 


57 


Femme*. 

100 


5 


10 


1 

» 

9 


1 
51 


llomme». 

50 


4 

1 
2 


1 


Femmes. 

20 


9 


boa.  et  fem. 

10G 


54 


11 

18 


21 


219 


185 


52 


28 


201 


Uom.  et  fem. 

121 

5 

90 
12 

• 

2 


12 


180 


nom.  et  fem. 

215 
1 

» 

77 
56 

* 

8 

2 

• 

1 

12 
1 

2 
19 
5 
2 
1 
» 

407 


719 

1 

5 

216 

80 
2 

28 
5 
2 
1 
1 

23 

20 
2 

52 
3 
2 
1 
1 
728 


422 


787 


1,892 


On  voit  par  ce  tableau,  aux  éléments  duquel  on  peut  joindre  les  résultats  four- 
nis par  la  statistique  des  sourds-muets  dans  le  Grand-Duché  de  Toscane,  dressée,  en 
1843,  par  M.  Pendola  1,  que  la  surdité  dans  l'enfance  est  particulièrement  occa- 
sionnée par  les  maladies  qui  affectent  primitivement  le  cerveau  ou  ses  dépendances, 

1  Surdité  congéniale  ou  d  origine  inconnue 432 

—  suite  d'affections  du  système  gastro-intestinal    ....      69 

—  —  du  système  cérébro-spinal 91 

—  —  du  système  lymphalico-glandulaire     •    .      81 

—  par  causes  traumatiques 22 

—  par  anomalies  de  l'organe  de  Fouie 2 


Morel,  Annales,  etc.,  vol.  III,  pag.  221. 


Total 


•         • 


697 
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ou  qui  réagissent  le  plus  facilement  sur  ces  organes  dans  le  premier  âge,  époque 
de  la  vie  où  l'impressionnabilité  du  système  nerveux  est  la  plus  vive  dans  l'état  de 
maladie.  Ces  données  physiologiques  conduisent  à  admettre  que  le  nombre  des 
surdités  congéniales,  proprement  dites,  n'est  pas  aussi  considérable  qu'on  Fa  cru 
jusqu'à  présent. 

Les  premiers  jours  après  la  naissance  et  le  temps  de  la  première  dentition ,  dont 
la  durée  s'étend  du  sixième  ou  du  septième  mois  jusqu'à  deux  ans  et  même  plus , 
sont  les  époques  où  les  enfants  sont  plus  particulièrement  sujets  aux  affections  con- 
vulsives.  Celles-ci  s'observent  plus  rarement  depuis  la  fin  de  la  première  dentition 
jusqu'à  la  seconde. 

J'insère  ici,  comme  pouvant  servir  à  éclairer  la  question  dont  je  viens  de  m'oc- 
cuper ,  un  relevé  des  âges  auxquels  la  surdité  s'est  montrée  chez  401  enfants  de 
notre  pays,  qui  ont  contracté  cette  infirmité  par  des  maladies  ou  des  accidents 
survenus  depuis  la  naissance  jusqu'à  l'âge  de  quinze  ans  : 


Age. 

GARÇONS. 

* 

PILLES. 

TOTAL. 

Première  année.     .     , 

.     .    .           57 

17 

54 

2«          —        .     . 

.     .            45 

59 

84 

5e          —        .     . 

.     .     .           32 

50 

62 

4*          — 

.     .     .           34 

mm 

oo 

67 

5«          — 

.     .     .           19 

19 

38 

6*          — 

.     .     .            12 

11 

25 

7-          -        .     . 

.     .     .           19 

16 

35 

8*          -        .     , 

.     .     .            10 

2 

12 

9«          - 

.     .     .             * 

5 

5 

10«          —        .     . 

.     .             4 

2 

6 

11*          — 

.    .    .             3 

n 

3 

12e          — 

.     .     .              2 

3 

5 

13«          — 

.     .     .             3 

1 

4 

14*          —        . 

.     .     .             1 

1 

2 

■      15'          — 

,    .     .             1 

» 

1 

1                         Total 

.     .     .          224 

177 

401 

Ces  données  montrent  qu'en  négligeant  la  première  année ,  dans  le  cours  de  la- 
quelle il  est  difficile  de  reconnaître  si  un  enfant  est  atteint  de  surdité,  les  trois 
années  suivantes  sont  celles  où  cette  infirmité  survient  le  plus  fréquemment. 

Les  indications  recueillies  à  l'Institut  des  sourds-muets  de  Hartford,  présentent 
le  même  résultat;  les  voici  : 


L 
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•Enfants  ayant  perdu  l'ouïe  z 

Avant  l'âge  de  im  an 70 

Entre   i  et   2  ans 105 

—  2  et    3  — 79 

—  3  et    A  — 25 

—  4  et    3  — 31 

—  5  et    6  — *2 

—  6  et    7  — 9 

—  7  et    8  — 6 

—  8  et    9  — 1 

—  9  et  40  — 1 

A  un  âge  inconnu 4,6 

IV.  La  surdité  congèniale ,  c'est-à-dire  celle  que  sons  apportons  en  naissant , 
petit  dépendre  d'un  arrêt  dans  le  développement  du  cerveau  ou  des  organes  *le 
l'ouïe,  et  des  maladies  dont  l'enfant  a  été  atteint  dans  le  sein  de  sa  mère.  Mais, 
comment  se  fait-il  que  l'on  rencontre  dans  presque  tous  les  jpajs*  des  familles  com- 
posées de  plusieurs  enfants  nés  alternativement  sourds-muets  et  entendant-par- 
lants  ;  que  la  surdité  se  propage  rarement  par  une  succession  héréditaire  immédiate , 
tandis  que  les  enfants  issus  d'un  père  et  d'une  mère  doués  de  tous  (leurs  sens ,  mais 
ayant  des  frères  ou  des  sœurs  atteints  de  surdi-mutisme,  procréent  presque  toujours 
un  ou  plusieurs  enfants  affligés  de  cette  infirmité?  Ces  faits,  sur  (lesquels  nous  re- 
viendrons plus  tard,  sont  certes  bien  remarquables.  Ils  répondent,  suivant  nous, 
d'une  manière  péremptoire,  à  l'opinion  émise  par  M.  Du  Pujet,  à  savoir  :  qu'il 
n'existe  point  de  sourd-muet  de  naissance. 

La  surdité  est  fort  difficile  à  constater  dans  la  première  année  de  la  vie.  Tous  les 
dénombrements  des  sourds-muets  présentent,  à  cet  égard,  une  lacune  dont  on  doit 
tenir  compte.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  le  docteur  Schmalz,  de  Dresde,,  pour  le  dénom- 
brement des  sourds-muets  opéré  en  Saxe  pendant  l'année  1 832 1 .  Voici  comment  cet 
auteur  s'exprime  sur  ce  point,  d'après  M.  Éd.  Morel,  dont  les  utiles  et  intéressants 
travaux  facilitent  beaucoup  l'accomplissement  de  la  tâche  que  je  me  suis  imposée. 

c  On  voit ,  par  un  dénombrement  de  la  population  opéré  en  4832 ,  qu'il  existe 
en  Saxe,  sur  une  population  de  l,î>58,453  habitants,  1,168  sourds-muets;  en  sorte 
que  l'on  compte  1  sourd-muet  sur  1,334  habitants,  ou  750  sur  un  million. 
M.  Schmalz,  de  Dresde,  à  qui  nous  empruntons  ces  documents,  ajoute  une  obser- 
vation qui  tend  encore  à  augmenter  le  nombre  réel  des  sourds-muets.  En  effet ,  si 
l?on  considère  que  le  recensement  li'a  pu  atteindre  le  nombre  réel  des  sourds-rnuats 
entre  l'âge  de  4  à  S  ans,  parce  que  les  parents  n'ont  pas  toujours  pu  reconnaître, 
dans  la  première  année,  la  surdité  de  leurs  enfants,  ou  du  moins  ne  Tort  pas  dé- 
clarée ;  si ,  d'un  autre  côté ,  l'on  admet  pour  point  de  comparaison ,  les  dénoffibre- 

1  Éd.  Schmalz,  Vêler  Tatibstumme.  Dresden,  1834. 


u 


_  r. 


1  et  5  as.  taa&s  qae,  dan*  duoK  des  prvjtfe*  «îlrantes  4e  5  à  10  ans 
etdelOàlSaas,  on  trouve  1,094  swri*-Oi«el*:  «t.  *i  T:a  ré&échh  çk  de  Tige 
de  1  a  5  ass.  3  doit  se  trouver  au  mc-ins  a-flaM  de  wsrl>  mnel§  que  dans  les 
antres  périodes  de  5  ans,  poîsqae  Wiiiw^  d'infants  mnrent  avaat  Centrer  dans 
les  périodes  suivantes,  3  faut  augmenter  le  nombre  i*s  §oor:b-inaets  recensés  en 
Saxe  if  un  huitième,  cest-à-dire  de  1 46.  Alors ,  au  lit*  de  1 .168  soards-mueis,  oo 
obtient  1,514  comme  nombre  proballe,  ce  <pï  d>La*  I  s->ard-:n:iet  sur  1,185 
habitants  oo  S45  sur  on  million  '.  a 

Lobsercation  de  M-  Schmah  est  fort  juste,  mais  je  pense  qne  le  nombre  des  sourds- 
muets  (on  huitième  do  chiffre  total  u  qoll  propose  d'ajouter  aux  recensements  poor 
remplir  la  benne  dont  il  s'agit,  est  trop  élevé,  en  égard  an  chiffre  de  la  mortalité 
générale  dans  la  première  année  de  b  vie.  Cest  ce  que  me  semblent  prouver  les  cal* 
cals  suivants;  on  doit  se  rappeler ,  en  les  consultant ,  qœb  Suisse  et  bSarda:gn? 
fournissent  on  ptos  grand  nombre  de  sourds-muets  que  b  plupart  des  autres  pays. 
Je  dois  faire  observer  de  plus,  que  le  nombre  de  soords-moets  indiqué  poor  cha- 
que État  compris  dan6  le  tableau,  est  augmenté  don  huitième  sur  le  chiffre  totaL 


IfiE. 


1^6»v.a_ 


I 


«JMvb. 


scisse. 


De    6à    S 

5  à  ta 

ta  à  15 


275   p.  •  .  i*.4 

tes     -      s.5s 


l.5«3p*.  14.00 


MIS   > 
1. 


12.09 
15,13 


44  p.  •  .  14J1 
34  *  11*4 
52      •        17.41 


ÂGE. 


PBCSSI 


13U   s.  m. 


Ba   1W7-     li.«**-m- 


Ea  «*«_     i±J54  *_  au 


De    0  à    5 

5  à  15 

15  à  30 


\ 

272  p.  •  .   13.70  ;  Xoairr  UTOp.  *  ,  14.17 

dO.OG   <  3.156     •      25,27 

35.54   '  4,266    » 


65* 


*  .767  p.  '  ,  1  S.  W. 

2Jâ:'     •      21. ï* 


i 


Age. 


1 1 


(Pi 

v  J.375  s.  m.j 


[J- 


"3*4  *.  m. 


De    0  à  10  an 
10  à  20    • 
20  à  30    » 


^••■Vrv  «Op.-.  22.50 
455  r  22.(6 
491     *        25.00 


U 


1.491 


23.51 


570  p.  •  t  2i.«* 

154       •      10.64 
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Un  autre  fait  ressort  encore  des  calculs  qui  précèdent  :  c'est  la  concordance  re- 
marquable qui  existe  entre  les  résultats  du  dernier  recensement  des  sourds-muets 
de  la  Prusse  et  de  celui  de  notre  pays,  relativement  aux  époques  de  la  vie  où  la 
muti-surdité  survient. 

Voici  le  tableau  des  sourds-muets  du  royaume,  par  catégories  d'âges  avec  la  dis- 
tinction des  sexes  : 


ANVKRS. 


BRABAflT. 


& 

5 

S 
© 

S 


De    5  ans  et  au-dessous 

5  —  à  10  ans 

10  —       |.%  — 

15  —      20  — 

«0  —      35  — 

35  —       30  — 

30  —       35  — 

35  —       40  — 

40  —       |5  — 

45  —       .*iO  — 

50  —       55  — 

55  —       00  — 

60  —      <i5  — 

65  —       70  — 

70  —       75  — 

75  —       KO  — 

80  —       85  — 

Age  inconnu     .  . 


10 
8 
13 
6 
4 
3 
3 
3 
I 


s 
s 

S 

Es. 


(A 
4/ 

S 

s 

© 
SB 


s 

mm 

a 


57 


4 

3 

G 

h 

9 

18 

4 

16 

8 

Î9 

3 

si 

4 

10 

45 


102 


8 
6 
6 


1 
3 

3 


138 


3 
7 
15 
16 
33 
13 
7 


5 


4 

1 
5 
1 

3 


FLAXD. OCC. 


a 
s 

o 
SB 


4> 
S 

s 
« 

fa 


FLAHD.   OR. 


S 

S 

o 

as 


4> 

S 

S 

o> 

fa 


■  UlfAUT. 


(A 
« 

e 
s 

o 
SB 


4» 

S 

E 
o> 

fa 


LIBGS. 


S 

E 

E 

o 

SB 


4> 

E 

E 

t> 

fa 


LIBBOURG. 


S 

§ 

X 


s 
s 

fa 


LL'XRMB. 


(A 

E 


V) 

S 

E 
o- 

fa 


404 


343 


4 
33 
37 
15 
30 
34 
13 
11 
4 
6 


3 

13 

14 

11 

31 

30 

13 

7 

6 

3 

4 

3 

3 


156 


135 


381 


5 

18 

15 

38 

31 

16 

16 

14 

10 

5 

9 

5 

3 

3 


177 


18 

30 

17 

9 

15 

9 

7 

10 

7 

6 

» 

4 

3 


138 


315 


15 

13 

30 

33 

34 

15 

13 

7 

6 

4 

5 

3 

3 


171 


5 

1 

5 

30 

6 

4 

18 

13 

10 

17 

31 

8 

31 

31 

19 

16 

6 

7 

11 

8 

11 

8 

5 

3 

14 

10 

8 

5 

3 

8 

7 

3 

3 

9 

3 

3 

5 

3 

3 

3 

3 

» 

» 

» 

3 

1 

» 

» 

» 

» 

0 

» 

» 

» 

160     103 


331 


93 


3 

4 
8 
3 
5 
8 
3 
4 
4 
3 
1 
3 
3 


3 


5 


7 
4 

1 

3 
3 
3 
1 
3 
» 
1 
1 


50 


30 


195 


80 


3 
5 
5 
10 
3 
3 
» 

1 

4 
3 
1 


38 


I 
4 

3 
3 
4 

3 
3 
1 
1 


KAMUR. 


t 

fi 

S 

o 

as 


33 


60 


3 

7 


5 


5 
11 

7 

10 

4 

7 

7 
3 
3 
1 
1 


73 


S 

E 

S 
« 

fa 


3 

4 

9 

3 

9 

8 

4 

6 

5 

5 

4 

9 

1 

1 

3 


67 


140 


TOTAL 

PAR       SEXB 


S 


39 

90 

113 

131 

173 

116 

81 

61 

51 

41 

37 

33 

14 

13 


963 


S 
•o» 

fa 


35 
78 

113 
86 

117 
85 
63 
37 
53 
34 
27 
24 
17 
11 
10 
3 
3 


783 


1,746 


TOTAL 


ctaiiiL. 


54 
168 


307 

390 

301 

144 

98 

105 

75 

54 

47 

31 

34 

17 

3 

3 

2 


1,746 


Y.  Les  naissances  masculines  sont  plus  nombreuses  que  les  naissances  fémi- 
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nines;  mais,  dans  la  première  année  de  l'existence,  il  meurt  plus  de  garçons  que 
de  filles ,  et  à  quelque  époque  qu'on  observe  la  population ,  on  retrouve  presque  tou- 
jours plus  de  femmes  que  d'hommes.  On  doit  s'étonner ,  d'après  cela ,  que  le  chiffre 
des  hommes  sourds-muets  excède  d'une  manière  sensible  celui  des  femmes  sourdes- 
muettes.  Les  données  manquent  pour  se  rendre  compte  de  cette  différence.  On 
peut  l'attribuer,  en  partie,  à  ce  que  dans  leur  jeune  âge,  comme  dans  les  autres 
époques  de  leur  vie ,  les  garçons  s'exposent  davantage  aux  intempéries  de  l'air  et  à 
l'action  des  autres  causes  qui  engendrent  les  maladies  ou  les  infirmités.  Le  nombre 
total  des  hommes  sourds-muets ,  est  à  celui  des  femmes  sourdes-muettes ,  savoir  : 


En  Belgique  . 
En  Danemarck 
En  Norwége  . 
En  Prusse  .  . 
En  Suède  .  . 
En  Toscane.  . 
Dans  le  duché  de  Modène 


10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 


8,13 

8,7 
8,2 
7,7 
8,2 
7,8 
7,1 


En  opérant  séparément  sur  les  cas  de  surdité  congéniale  et  accidentelle ,  le  rap- 
port se  présente  comme  il  suit ,  pour  notre  pays  : 

1°  Surdité  de  naissance , 


Sourds-muets  :    Hommes,  757;    Femmes,  619. 


:  :  10  :  8,18 


2°  Surdité  accidentelle, 


Sourds-muets  :    Hommes,  206;    Femmes,  164.    =  :  :  10  :  7,96 

VI.  Les  recherches  de  M.  Fabriani  sur  les  sourds-muets  du  duché  de  Modène  \ 
indiquent  que  la  surdi-mutité  prédomine  dans  les  campagnes.  Il  en  est  de  même 
dans  le  Danemarck2  où  la  population  des  villes,  comparée  à  celle  des  communes 
rurales,  fournit  ces  rapports  :  1  sur  1,889  d'une  part,  et  1,791  d'autre  part.  En 
Belgique,  le  nombre  des  sourds-muets  est  aussi  moins  élevé  dans  les  villes  que 
dans  les  campagnes.  C'est  ce  que  prouve  le  tableau  suivant,  qui  représente  le 
chiffre  des  sourds-muets  recensés,  en  1835,  dans  chacune  des  villes  du  royaume 
et  dans  les  arrondissements  ruraux. 

1  Morel,  Annales,  etc.,  vol.  II,  pag.  113. 

*  Quatrième  circulaire  de  l'Institut  de  Paris,  pag.  SI 5. 
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PROVINCES. 


ARRONDISSEMENTS 


ADUlKlSTRATltt. 


TILLES. 


SOURDS-MUE! 


DANS   LES   VILLES. 


Masculins.  I  Féminins. 


TOTAL. 


DANS   LES   CAMPAGNES. 


Masculins. 


Féminins. 


Anvers . 


Anvers    .     .         • 

Anvers 

Malines  .     .     .   5 

Malines  . 
Lierre 

Turnhout    .     . 

i 
1 

Turnhout 

11 

5 
4 
5 


25 


10 
5 
1 
1 


15 


21 
8 
5 
4 


38 


11 


11 


12 


54 


13 


11 


30 


Brabant 


Bruxelles 


.    .      Louvain. 


/ 


Nivelles  . 


Bruxelles. 
Hal  . 
Aerscbot . 
Diest  .  . 
Louvain  . 
Tirlemont 
Nivelles  . 
Wavre 


10 

15 

25 

|        43 

1 

1 

1 

2 

35 

7 

» 

1 

1 

i 

1 

» 

1 

1 

>        30 

21 

5 

10 

5 

15 

( 

5 

• 

5 

J 

2 

© 

2 

|        55 

1 

» 

1 

26 

« 

30 

22 

52 

108 

82 

1S 

Bruges    . 

Courtrai . 
Dtimude. 
Fumes   . 

Flandre  occidentale .      Ostende 

Rouler»  . 


Thielt 


Ypres 


10 

4 

14 

i 

9 

7 

1 

5 

S 

0 

) 

l 

2 

1 

3 

\        26 

* 

5 

1 

4 

17       j 

j 

1 

1 

*  1 

9 

2       i 

t 

1 

2 

*      ( 

i  - 

» 

1 

4 

• 

I 

4 

4 

8      1 

9 

«  ! 

• 

2 

4 

6 

[        29 

i 

18 

6 

4 

10 

) 

5 

2 

7      I 

12 

14 

5 

S 

8 

!  » 

2 

8 

5 

18 

1 

1 

2 

i 

» 

3 

3 

45 

37 

82 

111 

88 

1 

—  321  — 


IVR1L 

•  LEST! 

4835 

POPULATION  AU  Si   DÉCEMBRE   1855                 ! 

• 

RAPPORT  DES  SOURDS-MUETS  A  LA  POPULATION 

LLESET  LES  CAMPAGNES 
ironies. 

Dans 

Dans 

! 
DAH8  LES  TILLKfl 

Dans 

1 
Dans 

DAKS  LBS  TttLKS 

_      _ 

et  ta 

et  les 

*à*. 

Fmubîbs. 

TOTAL. 

LES   VILLES. 

LES  CAMPAGNES. 

campagnes  réunies. 

LES  TILLES. 

LES  CAMPAGNES. 

campagnes  réunies. 

16 

38 

75,448 

87,590 

7 

163,058 

3,593 

5,475 

4,299 

» 

17 

•  1 

95,019 
13,131 

l       69,766 

105,916 

2,781 

2,907 

2,863 

15 

12 

27 

13,092 

74,847 

87,959 

2,618 
3,981 

5,254 
3,629 

3,257 
3,499 

r ' 

S7 

45 

102 

124,690 

232,205 

356,893 

H 

51 

105 

i 

103,368 
6,074 
5,722 

|     191,299 
>     110,553 

300,741 

4,053 

2,455 

2,864 

# 

97 

73 

7,154 
24,515 

153,710 

1,967 

2,165 

2,106 

7,988 

) 

53 

26 

64 

i 

7,883 
4,997 

|      116,565 

129,445 

4,293 
i         5,186 

1,916 
2,201 

2,025 
2,415 

m 

104 

242 

165,699 

418,197 

583,896 

» 

14 

36 

! 

42,979 
7,807 

•       55,441 

106,227 

2,559 

5,465 

2,951 

n 

19 

50 

i 

18,997        ] 
7,594 

|     116,707 

145,098 

5,770 

9,714 

2,862 

M 

5 

15 

5,262        | 

41,457 

44,699 

1,651 

5,707 

5,457 

6 

7 

15 

1 

4,502 
5,002 

[       99,415 

29,917 

1,876 

9,490 

2,501 

15 

12 

95 

12,161         | 

27,141 

59,502 

1,520 

1,596 

1,572 

17 

96 

65 

1 

9,982 
8,612 

|       67,509 

86,105 

1,162 

1,436 

1,567 

n 

16 

55 

( 

11,660 
15,064 

60,591 

72,251 

1,666 

2,215 

2,189 

» 

28 

48 

10,189 
5,852 

[       65,585 

100,219 

2,055 

2,119 

2,088 

\ 

5,558 

2,056 

2,286 

3,215 

* 

125 

981 

166,994 

454,899 

621,816 
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PROVINCES. 


Flandre  orientale 


ÀAHORDISSBHBRTS 


AMOMSTEATirS. 


Alost.     . 

Audenarde 
Eecloo    . 
Gand.    . 

Sl-Nicolas 
Termonde 


TILLES. 


I 


Alost .  . 
Grammont 
Ninove  . 
Audenarde 
Renais  . 
Eecloo  . 
Dejnze  . 
Gand .  . 
Lokeren  . 
S'-Nicoïas 
Termonde 


SOURDS-MUET 


DANS  LES  VILLES. 


Masculins. 


Féminins. 


6 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
17 
» 
5 
3 


42 


1 
1 
1 
2 
1 
21 


31 


TOTAL. 


DANS  LES  CAMPAGNES. 


Masculins. 


7 
2 
2 

mm 

o 
3 
4 
3 
38 
3 
5 
3 


73 


46 

19 

7 

36 

16 
11 


135 


Féminins* 


33 

15 

9 

31 

5 
14 


107 


Hainaut    .    . 


Ath   .    . 


Charleroy 


Mons. 


^      É»_î 


Soignies. 


Tbuio    .     . 


Tournay     . 


{ 


) 


Ath    .     .  . 

Chièf  res .  . 

Cbarleroy  . 

Châtelet .  . 
Fontaine-TÉvéque 

Gosselies.  . 

Mons .     .  . 

S*-Ghislain  . 
Braine-le-Comte 

Enghien  .  . 

Lessines  .  . 

Roeulx    .  . 

Soignies .  . 

Beaumont  . 

Binche    .  . 

Chimay  .  . 

Thuin     .  . 

Antoing  .  . 

Leuze.    .  . 

Peruwelz.  . 

Tournay.  . 


5 

1 
2 


2 
2 
4 

8 

32 


8 


2 
3 
6 

26 


6 
1 

2 


12 
1 

• 

1 
1 


4 
1 
1 
2 
4 
7 
14 

58 


28 


22 


32 


12 


16 


29 


159 


22 


21 


37 


15 


18 


23 


134 
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AVRIL  «835 

POPULATION  AU  SI   DÉCEM 

I 
BEE   1835 

RAPPORT  DES  SOURDS-MUETS  A  LA  POPULATION 

P51IS  VILLES  ET  LES  CAMPAGNES 

! 

réunies. 

Dans 

Dans 

DJUI8  LES  VILLES 

Dans 

Dans 

DANS  LES  TILLES 

*^^^*~~ — 

et  les 

et  les 

beali». 

Féminins. 

TOTAL. 

LES    TILLES. 

LES  CAMPAGNES.                             .      . 

:  campagnes  reunies. 
I 

LES  VILLES. 

LES  CAMPAGNES. 

campagnes  réunies. 

j 

14,774 

) 

55 

35 

90 

i 

7,245 
4,446 

[     107,675 

154,138 

2,466 

1,363 

1,196 

& 

17 

40 

i 

5,539 
12,320 

1       92,083 

109,942 

2,977 

2,708 

2,748 

9 

11 

30 

8,730 

45,779 

52,509 

2,182 

2,756 

2,652 

55 

55 

108 

i 

3,640 
88,291 

1      164,835 

256,766 

2,242 

2,400 

2,378 

» 

8 

29 

{ 

16,153 
17,000 

[       75,273 

108,420 

4,144 

3,584 

5,740 

14 

14 

98 

7,653 

83,727 

91,580 

2.551 
2,545 

5,349 
2,344 

5,264 
2,391 

177 

138 

315 

185,789 

567,372 

753,161 

£4 

23 

57 

8,852 
3,165 
5,926 

j        81,517 

) 

93,532 

1,335 

1,876 

1,641 

Î5 

21 

46 

2,641 
2,842 

85,510 

101,242 

5.244 

1,988 

2,201 

4,325        > 

27 

45 

82 

23,231 
1,715 
4,234 

3,740        i 

f     110,044 

134,990 

1,919 

1,595 

1,646 

1! 

15 

37 

i 
* 

( 

4,880 
2,586         ' 
6,411 
1,932        > 

►       65,955 

87,812 

10,928 

2,638 

3,251 

18 

29 

40 

i 

4,995         i 
2,768 
5,843 
1,972 

>       61,199 

74,737 

2,266 

1,800 

1,868 

l 
i* 

34 

79 

i 

5,592 
6,955 

25,665 

i 

>       98,287 

158,469 

1,488 
2,211 

1,888 
1,842 

1,755 
1,906 

L 

160 

S31 

128,270 

502,512 

650,782 

—  524  — 


, 


PROVINCES. 


ARftOXDISSBMENTS 


ÂDHiHirrminps. 


TILLES. 


SOURDS-MUET^ 


DAMS  LES  VILLES. 


Masculins. 


Féminins. 


TOTAL. 


DANS  LES  CAMPACKES. 


Masculins. 


Féminins,       T6TA1 


Liège. 


LimUourg    .    .    . 


Luxembourg     . 


[Sa mur    . 


Huy  .     .     . 
Liège     .     . 

Verviers .    . 
Waremme  . 


Hasselt  . 

Maeseyck 
Tongres. 


Arlon 
Bastogne 

Marche  . 


Neufchâteau 


Virtoo 


i 


Dînant 


<    Namur 


/ 


Philippeville 


Huj  . 
Stafelot 
Liège. 
Visé  . 
Henre. 
Limbourg 
Verriers  . 
Waremme 


\  Hasselt 


l 


•         • 


S'-Trond. 
Maeseyck 
Tongres . 


•i 


|  Arlon.  . 
Bastogne. 
Hooffalize 
Durbuy  . 
La  Roche. 
Marche  . 

/  Bouillon . 
Neufchâteau 
S'-Hubert 
Chiny     . 
Virton 


.  |  Dînant  .  . 
Àndenne .  . 
Fosse .  .  . 
Namur  .  . 
Philippefille. 


2 


18 


•         • 


5 

» 

9 

9 
» 

2 

» 


16 


23 


54 


85 


15 

14 

54 

89 

19 

SI 

17 

9 

76 


8 

3 

11 

i  « 

7 

11 

1 

2 

0 

» 

0 

s 

7 

6 

13 

• 

1 

1 

99 

11 

S 

9 

6 

15 

41 

94 

61 

2 

n 

2 

1 

4 

5 

i 

m 

:  f 

4 

2 

i 

n 

*  ) 

» 

:  l 

8 

4 

\ 

» 

2 

1 

3  ) 

» 

• 

9 

5 

1 

• 

•    ! 

. 

» 

9 

;  ! 

7 

5 

1 

i 

6 

1 

7 

39 

21 

4 

» 

4 

1    " 

1    « 

1 

5 

4 

) 

9 

t 

» 

\        34 

25 

3 

2 

5 

• 

1 

1 

17 

i 

17 

8 

6 

14 

65 

.,  i 

i  ■ 
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àVRIL  1855 


P  US  VILLES  ET  LES  CAMPAGNES 
réunies. 


Brtiirt». 


17 

17 

us 


Féminins. 


19 
41 

23 
9 


92 


TOTAL. 


POPULATION   AU  31   DÉCEMBRE  1835 


Dans 

LES   TILLES. 


Dans 

LES  CAMPAGNES. 


56 

89 


( 


44       } 


7,472 
5,795 

60,448 
2,028 
5,070 
2,185 

19,260 


26 


195 


» 


98,258 


58,155 
115,228 

68,281 
44,895 


286,557 


DANS  U8  V1LLXS 

et  le* 

campagnes  réunies. 


RAPPORT  DES  SOURDS-MUETS  A  LA  POPULATION 


Dans 


LES  TILLES. 


Dans 


LES  CAMPAGNES. 


69,402 
177,704 

92,796 
44,895 


1,610 
2,716 

6,129 


584,795 


2,890 


2,005 
1,740 

1,707 
1,727 
1,780 


DANS  LBS   VILLES 
et  les 

campagnes  réunies . 


1,917 

1,997 

2,109 
1,727 
1,975 


31 


53 


5» 

6 
4 


12 

6 
12 


50 


55 

15 
54 


80 


7,555 
8,565 
4,008 
5,144 


25,048 


50,677 

27,935 
60,439 


66,573 

51,945 
65,585 


159,051 


164,099 


2,271 

» 
5,144 

1,665 


2,667 

2,149 
1,851 

2,140 


2,017 

2,457 
1,929 

2,051 


II 


9 


0 


5       i         11 


2 


6 


6 


12 


17 


«  ( 


60 


5,705 
2,111 
1,018 
509 
1,250 
1,875 
2,470 
1,525 
1,750 
1,075 
1,645 


19,264 
25,478 

50,957 


56,654 


55,675 


18,687 


148,006 


22,969 
28,607 

54,549 


42,579 


58,589 


1,852 


166,695 


1,908 


1,558 


2,669 


2,140 

4,249 

2,578 


2,617 


2,975 


2,795 


2,088 
4,768 

2,822 


2,493 


2,742 


2,778 


H 

19 

57   | 

5,055    | 
4,314 

54,667 
) 

59,700 

II 

30 

68     ; 

2,722 
20,176 

\       92,165 

119,575 

17 

18 

55 

1,127 

45,170 

44,297 

l 

67 

140 

55,572 

190,000 

225,572 

1,258 
5,024 

1,127 
2,863 


1,657 
1,562 

1,270 
1,56* 


1,614 
1,756 

1,266 
1,595 
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RÉCAPI1 


PROVINCES. 


SOURDS-MUETS 


DANS  LES  VILLES. 


DANS  LES  CAMPAGNES. 


Masculins. 


Féminins. 


TOTAL. 


Masculins. 


Féminins. 


TOTAl 


Anrers.     .     .     . 
Brabant    .     .     .     . 
Flandre  occidentale 

—      orientale 
Hainaut    .     .     .     , 

Liège 

Limbourg.  .  . 
Luxembourg .  . 
Namur.    .     .     . 


Le  royaume. 


33 

15 

38 

30 

22 

52 

45 

57 

82 

42 

51 

73 

32 

26 

58 

18 

16 

54 

0 

6 

15 

6 

1 

7 

8 

6 

14 

213 

160 

573 

54 

108 

111 

155 

139 

85 

41 

52 

65 


Ce  tableau  montre,  comme  je  l'ai  dit  tout  à  l'heure,  que  le  nombre  des  sourds- 
muets  est  un  peu  moindre  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes.  La  différence 
se  présente  dans  le  rapport  de  3,9  sourds-muets  par  mille  habitants  dans  les  villes, 
et  de  4,7  dans  les  campagnes.  On  obtient  un  résultat  opposé  si  Ton  sépare  les  cas 
de  surdi-mutité  native,  de  ceux  où  l'infirmité  est  postérieure  à  la  naissance.  Ce 
dernier  fait  découle  de  la  circonstance  que  le  séjour  des  villes  est ,  pour  les  indi- 
gents, la  source  d'une  foule  de  maux  résultant  de  l'insalubrité  de  leurs  demeures  et 
des  lieux  où  elles  sont  situées,  car  on  ne  les  rencontre  guère  que  dans  des  rues 
basses ,  étroites ,  humides ,  infectées  par  les  eaux  ménagères  et  les  miasmes  qui  se 
dégagent  des  égouts  et  des  dépôts  de  matières  organiques  en  fermentation.  Chaque 
maison ,  chaque  chambre  est,  pour  ainsi  dire,  un  foyer  d'émanations  délétères. 

A  la  campagne ,  les  familles  pauvres ,  sans  être  plus  largement  logées  et  mieux 
nourries ,  respirent  un  air  généralement  plus  pur,  plus  vivifiant.  Leurs  enfants , 
aussi  plus  heureux  sous  ce  rapport  que  ceux  des  villes,  puisent  dans  l'air  des 
champs,  sous  l'influence  du  soleil  et  dans  les  jeux  plus  actifs  auxquels  ils  se  li- 
vrent ,  des  éléments  de  force  que  les  autres  ne  peuvent  avoir  dans  la  position  où 
ils  se  trouvent,  car  il  est  rare,  dans  le  premier  âge  surtout,  qu'ils  sortent  des  loca- 
lités insalubres  où  ils  sont  nés. 


iTIOH. 
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AVRIL  4835 

POPOLATIC 

m  AU   Si    DÉCE 

I 

Dans 

MBRE   1855 

RAPPORT  DES  SOURDS-MUETS  A  LA  POPULATION 

15  LIS  TOLES  ET  LES  CAMPAGNES 
réunies. 

Dans 

DAMS  LIS  YILLBS 

Dans 

Dans 

DAKS  LIS  YILLBS 

etlM 

et  les 

a* 

Féminins. 

TOTAL. 

LES  TILLES. 

LESCA.XPi.CNES. 

campagnes  réunies. 

LES  TILLES. 

LES CAMPAGNES. 

campagnes  réunies. 

57 

45 

102 

194,690 

959,903 

356,893 

3,981 

3,699 

8,499 

118 

104 

949 

165,699 

418,197 

585,896 

3,186 

9,901 

9,413 

1» 

1*5 

981 

166,994 

454,899 

691,816 

9,036 

9,986 

9,913 

177 

158 

315 

185,789 

567,379 

753,161 

9,545 

9,544 

9,391 

171 

160 

331 

198.970 

509,519 

630,789 

9,911 

1,849 

1,906 

103 

93 

195 

98,958 

986,537 

384,795 

9,890 

1,780 

1,973 

5» 

80 

80 

95,048 

139,051 

164,099 

1,663 

9,140 

9,051 

38 

99 

60 

18,687 

148,006 

166,693 

9,669 

9,793 

9,778 

73 

07 

140 

53,379 

190,000 

993,579 

9,883 

1,508 

1,595 

788 

1,746 

946,807 

9,958,700 

3,885,507 

9,540 

9,140 

9,996          1 

Ces  considérations  expliquent  pourquoi  les  scrofules  prédominent  dans  les  villes. 
Or,  comme  on  Ta  vu ,  cette  affection  est  celle  qui  occasionne  le  plus  fréquemment  la 
surdi-mutité  dite  accidentelle. 

Les  épidémies  sont  également  plus  communes  dans  les  villes  que  dans  les  cam- 
pagnes; elles  y  sont  aussi  généralement  plus  graves,  surtout  dans  la  classe  indi- 
gente, à  cause  de  l'agglomération  des  populations  et  des  conditions  d'insalubrité 
inhérentes  à  l'atmosphère  dans  laquelle  elles  vivent,  à  la  qualité  des  substances 
dont  elles  se  nourrissent ,  à  leurs  habitudes ,  etc.  Ce  point  de  mon  travail  concerne 
particulièrement  la  scarlatine,  la  variole  et  les  autres  maladies  de  l'enfance  qui 
affectent  primitivement  ou  sympathiquement  les  organes  de  l'audition  et  ceux  de 
la  vue ,  car  la  cécité  consécutive  à  ces  maladies  n'est  point  non  plus  très-rare. 

Au  31  décembre  1835,  la  Belgique  renfermait  3,885,507  habitants.  Les  don- 
nées me  manquent  pour  établir  une  distinction  exacte  entre  les  sexes ,  mais  les  ré- 
sultats du  recensement  de  la  population  opéré  le  15  octobre  1846,  indiquent  que 
le  nombre  des  femmes  n'excède  celui  des  hommes  que  de  10,000.  En  partant  de 
cette  évaluation,  le  rapport  des  hommes  sourds-muets  à  ceux  qui  entendent  et  qui 
parlent  était,  en  1835,  comme  1  :  2,013,  et  pour  les  femmes  comme  1  :  2,487. 

Tome  III.  42 
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VIL  L'indication  des  familles  ayant  plusieurs  enfants  sourds-muets,  rentre  né- 
cessairement dans  le  cadre  de  mes  recherches.  J'expose  ici  les  données  que  j'ai 
recueillies  sur  ce  point.  H  est  à  regretter  que  le  même  tableau  n  existe  pas  pour  les 
autres  pays  *. 


PBOYUfCB*. 

FAMILLES  AYANT 

1  enfuis 

Sentants 

4  enfants 

8  enfants 

6  enfants 

7  enfants 

wuras-uiiMw 

sourds-maets 

sourds-muets 

sourds  mnets 

sourds-muets  seurds-tnueti 

* 

1 

3 

• 

• 

9 

30 

5 

3 

» 

» 

» 

Flandre  occidentale  . 

33 

4 

1 

n 

» 

1 

—     orientale .    . 

35 

10 

3 

3 

• 

9 

Hainaut.    .... 

37 

18 

3 

1 

0 

* 

30 

8 

3 

1 

» 

• 

Limbourg  .... 

8 

3 

« 

» 

» 

» 

Luxembourg    .    .    . 

6 

0 

» 

i> 

» 

» 

Totaux.     . 

17 

6 

1 

n 

0 

» 

147 

54 

14 

4 

t 

1 

Tous  les  sourds-muets  provenant  de  ces  220  familles,  figurent  dans  les  états  dont 
f  ai  fait  le  dépouillement  comme  ayant  perdu  l'ouïe  avant  la  naissance. 

Voici  maintenant  ce  que  je  puis  donner  pour  194  familles,  quant  au  nombre  des 
sourds-muets  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  appartenant  aux  familles  qui  en  comptent 
plusieurs  parmi  leurs  enfants  : 


WÈUHrWHCÊÊÊ^ 

FAMILLES  ATA 

HT 

8  enfanta 

Sentants 

Sentants 

4  enfanta 

7  enfants 

sourds-muets. 

sourds-muets. 

sourds-muets. 

sourds-muets. 

sourds-muets. 

Anvers 

gars.     fUles. 

5       1 

garç.    filles. 

1         3 

gare,    filles. 

7        1 

garç.    fillas. 
n             n 

gare.    fUles. 

Brebant    .... 

33      31 

6        « 

S        1 

•            • 

w            w 

Flandre  occidentale  . 

31      31 

6        6 

0                B 

»             n 

i»             m 

—      orientale 

19      17 

8      10 

5        7 

6        4 

■»             >• 

Hainaut    .... 

33      31 

11      19 

4        » 

«         » 

•            » 

liège 

17      93 

10      14 

4        4 

»        * 

«            i» 

Limbourg.     .     .    .   , 

10        8 

•        • 

»        * 

»        » 

»            » 

Luxembourg .    .     . 

5       4 

»                » 

»        » 

«»         « 

»             n 

Namur 

Totaux.     . 

15      19 

7        8 

3        3 

A                   ft 

w             h 

138    145 

49      65 

35      15 

6        4 

H               » 

((41  famines.) 

(38  familles.) 

(10  familles.) 

(8  familles.) 

(t  lamiDe.) 

1  Dans  le  nombre  des  familles  dont  les  enfants  sourds-muets  ont  été  reçus  à  l'institution  de 
Hartford,  de  1817  à  1845,  il  s'en  est  trouvé  : 


720  ayant  chacune  1  sourd-muet. 
77  —  2  — • 

27  —  3  — 

il        —        a      — 


5  ayant  chacune  5  sourds-muets. 
2  —  6  — 

2  —  7  — 
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Sur  les  142  familles  ayant  chacune  deux  enfants  sourds-muets ,  on  en  trouve  71 
dans  lesquelles  F  infirmité  se  partage  également  entre  les  deux  sexes  ;  54  où  die  ne 
s'observe  que  chez  les  garçons,  et  37  où  elle  est  exclusive  aux  filles. 

Quant  aux  familles  ayant  de  trois  à  cinq  enfants  sourds-muets ,  les  rapports  se 
présentent  comme  il  suit  : 


Familles  à  trois  enfants  sourds-muets  : 

4  garçon,  2  filles.     .     . 

2  filles,      1  garçon  .     . 

3  garçons 

3  filles 


19  familles. 

12  — 

2  — 

5  — 


Familles  à  quatre  enfants  sourds-muets  : 

2  garçons,  2  filles 

3  —        1     — 
i      —       3    — 


4 

» 


3  familles. 

2  — 

4  — 

3  — 
1      — 


Familles  à  cinq  enfants  sourds-muets  : 


3  garçons,  2  filles 
2      —       3    — 


1  famille. 
1      — 


Les  indications  me  manquent  pour  une  troisième  famille.  Il  en  est  de  même, 
comme  on  Ta  vu,  pour  une  famille  que  j'ai  signalée  comme  ayant  sept  sourds- 
muets. 

Les  documents  où  j'ai  puisé  les  éléments  des  deux  tableaux  qui  précèdent,  m'ont 
offert ,  en  outre ,  plusieurs  particularités  qui  montrent  combien  le  sujet  que  je 
traite  est  digne  de  l'attention  des  physiologistes.  C'est  ainsi  que  dans  une  famille 
du  Hainaut ,  composée  de  neuf  enfants ,  5  filles  et  4  garçons ,  ces  derniers  sont  tous 
sourds-muets.  Dans  une  autre  famille  de  la  même  province  se  trouvent  dix  enfants 
nés  alternativement  sourds-muets  et  entendant-parlants.  Des  faits  semblables  ont 
été  observés  dans  d'autres  pays.  Dans  un  de  ses  écrits  sur  l'institution  de  Modène, 
M.  Fabriani  parle  d'une  famille  de  cinq  enfants ,  où  toutes  les  filles  sont  nées  sourdes 
et  les  garçons  doués  de  tous  leurs  sens1.  Le  rapport  de  l'institut  de  New-York  pour 
1857,  cite  une  famille  de  quatorze  enfants  issus  d'une  même  mère,  dont  sept  sont 
nés  alternativement  sourds-muets  et  doués  de  l'ouïe  et  de  la  voix8-  MM.  Le  Bouvyer- 

1  Quatrième  circulaire  de  l'Institut  de  Paris,  pag.  232. 

2  Eigldeenth  annual  report  of  the  Directors  of  the  New-York  institution  for  the  instruction  of 
thedeafanddumb,  etc.,  New-York,  1837. 
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Desmortier  *  et  Hubell ,  de  l'État  d'Ohio  s,  ont  observé  le  même  fait  dans  deux 
familles  composées,  l'une  de  dix  enfants,  5  filles  et  5  garçons,  et  l'autre  de  douze 
enfants.  M.  Le  Bouvyer-Desmortier  rapporte  également  avoir  connu  une  famille  de 
quatorze  enfants,  dont  quatre,  le  troisième,  le  sixième,  le  neuvième  et  le  douzième 
sont  nés  sourds-muets  de  trois  en  trois.  On  lit  dans  Fernel  3,  qu'un  père  et  une 
mère,  tous  deux  d'une  santé  parfaite  et  d'une  organisation  des  sens  irréprochable, 
n'engendraient  que  des  sourds-muets.  M.  Poilroux  cite  un  exemple  semblable, 
dans  ses  Recherches  sur  les  maladies  chroniques. 

VIII.  La  différence  d'âge  entre  les  époux  exerce-t-elle  une  influence  directe  sur 
la  production  de  la  surdité  congéniale?  Cette  question  se  lie  naturellement  au 
point  que  j'examine;  mais,  pour  la  résoudre,  il  faudrait  des  éléments  qui  me  font 
défaut  :  ce  sont  des  indications  exactes  relatives  aux  conjoints  qui  étaient  parents 
entre  eux  avant  leur  mariage,  à  ceux  qui  avaient  des  sourds-muets  dans  leur 
famille,  et  enfin,  des  données  plus  certaines  que  celles  que  l'on  possède  aujourd'hui 
sur  la  loi  d'hérédité  dans  la  procréation  de  l'homme. 

Voici  pour  940  familles  belges,  l'âge  des  père  et  mère  au  moment  de  la  naissance 
de  leurs  enfants  sourds-muets. 


KOMBEB 

d'hommes 
d'aprte 

90  ans 

ÂGE  DES  FEMMES 

46  à  50 

Age  de  l'homme. 

SlàfS 

96À30 

31  à  35 

36  à  40 

41  à  45 

31  à  55 

56*60 

les  âges. 

au  dess. 

ans. 

ans. 

ans. 

< 

ans. 

ans. 

ans. 

ans. 

ans. 

De  90  ans  et  au-dessous. 

9 

1 

7 

* 

9 

1 

9 

• 

21  —  à  25  ans  .     , 

97 

6 

51 

31 

8 

1 

• 

• 

26  —      30  — 

203 

6 

45 

107 

29 

14 

1 

1 

31  —      35  - 

206 

1 

26 

75 

85 

17 

1 

1 

56  —      40  — 

202 

3 

5 

43 

67 

69 

11 

3 

41  —      45  -  , 

106 

* 

6 

12 

19 

45 

21 

3 

46  —      50  —  . 

72 

» 

2 

8 

7 

26 

21 

7 

1 

51  —      55  — 

26 

i    • 

1 

5 

5 

4 

5 

4 

2 

56  —      60  —  . 

13 

• 

1 

1 

2 

5 

3 

» 

» 

61  —      65  — 

5 

1 

• 

• 

» 

3 

2 

» 

» 

66  -      70  -  . 

1 

1 

n 

• 

• 

» 

• 

» 

» 

: 

940 

1     » 

144 

282 

222 

185 

65 

19 

3 

-I 

IX.  On  sait  aujourd'hui  que  les  enfants  provenant  d'un  mariage  entre  deux  per- 

1  Considérations  sur  les  sourds-muets  de  naissance,  etc. ,  Paris,  an  VIII. 
*  Eighteenth  animal  report,  etc. 
5  Patfa%.,lib.V,cap.VI. 
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sonnes  atteintes  de  muti-surdité  congéniale ,  naissent  fort  rarement  sourds-muets, 
et  qu'il  en  est  presque  généralement  de  même  des  enfants  procréés  par  des  parents 
dont  l'un  est  sourd-muet  et  l'autre  entendant.  D'un  autre  côté,  l'observation  mon- 
tre que  les  enfants,  issus  d'un  père  et  d'une  mère  doués  de  l'audition,  mais  ayant 
l'un  ou  l'autre  des  sourds-muets  dans  leur  famille ,  procréent  presque  toujours 
un  ou  plusieurs  enfants  atteints  de  l'infirmité  de  leurs  ascendants  ou  de  leurs  col- 
latéraux. Ce  fait,  qu'il  faut  renoncer  à  expliquer,  est  certainement,  comme  je  l'ai 
dit  ailleurs,  un  des  plus  curieux  et  des  plus  importants  qui  découlent  de  l'histoire 
de  la  surdi-mutité.  Les  documents  que  j'ai  sous  les  yeux  offrent  sept  exemples  de 
sourds-muets  mariés  à  des  femmes  jouissant  de  l'ouïe,  dont  tous  les  enfants  sont 
exempts  de  l'infirmité  de  leur  père ,  et  un  exemple  où  tous  les  enfants  nés  d'un  père 
et  d'une  mère  sourds-muets  de  naissance,  sont  doués  de  tous  leurs  sens.  On  lit  dans 
le  rapport  de  l'institution  de  Hartford  pour  1845,  que  sur  les  quatre-vingt-onze 
familles  formées  par  des  élèves  de  cet  établissement,  mariés  entre  eux,  il  ne  s'en 
trouve  que  quatre  ayant  des  enfants  atteints  de  surdi-mutisme.  Je  ne  connais  qu'un 
seul  cas  où  cette  infirmité  s'est  montrée  dans  trois  générations  successives  :  c'est 
celui  dont  parle  le  compte-rendu  de  la  même  institution  pour  l'année  1829.  Il 
concerne  deux  sœurs  qui  ont  quatorze  cousins  ou  cousines  affectés  comme  elles, 
de  surdi-mutité.  Ces  mêmes  individus  descendent  tous  d'une  seule  et  même  bis- 
aïeule, et  ce  qui  rend  la  chose  encore  plus  remarquable,  c'est  que  les  enfants  et 
les  petits-enfants  de  cette  dernière  jouissent  complètement  du  sens  de  l'ouïe  et  de 
la  parole  '.  Nous  ajouterons  que  MM.  Guyot*  connaissent  une  famille  où  la  surdi- 
mutité s'est  communiquée  en  ligne  directe  :  le  père  et  la  mère,  anciens  élèves  de 
l'institut  des  sourds-muets  de  Groningue,  ont  eu  quatre  enfants  nés  alternative- 
ment sourds-muets  et  entendants-parlants. 

Les  indications  suivantes  sont  relatives  à  mes  recherches  propres  sur  les  sourds- 
muets  existant  dans  les  familles  où  l'infirmité  se  retrouve  dans  la  branche  pater- 
nelle ou  maternelle. 

Sourds-muets  ayant  des  cousins  germains  atteints  de  la  même  infirmité  :  du  côté 
du  père,  un  exemple;  du  côté  de  la  mère,  deux  exemples;  sans  indication  de  la 
branche,  un  exemple. — Le  père  ayant  une  sœur  sourde-muette,  deux  exemples.  — 
La  mère  ayant  un  frère  sourd-muet,  un  exemple;  une  sœur  sourde-muette,  un 
exemple.  —  Le  père  ayant  une  tante  sourde-muette,  un  exemple.  —  Le  père  ayant 
un  cousin  germain  sourd-muet ,  un  exemple.  —  Sourds-muets  dans  la  famille  du 
père,  un  exemple;  dans  la  famille  de  la  mère,  deux  exemples. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  rien  ajouter  à  ces  faits  pour  la  Belgique.  Parmi  nos 

1  Troisième  circulaire  de  l'Institut  des  sourds-muets  de  Paris,  pag.  134. 
*  Morel,  Annales,  etc.,  vol.  II,  pag.  165. 
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1,376  sourds-muets  de  naissance  ou  considérés  comme  tels,  se  trouvent  trente-deux 
enfants  illégitimes. 

X.  Les  sourds-muets  appartiennent  pour  la  plupart  à  k  classe  pauvre.  Ce  foi! 
trouve  son  explication  dans  des  considérations  que  j'ai  déjà  exposées,  à  savoir: 
que  l'habitation  dans  des  lieux  ou  dans  des  demeures  insalubres,  une  mauvaise 
nourriture,  l'absence  de  soins  hygiéniques,  etc.,  détériorent  la  constitution,  pré- 
disposent à  une  foule  d'incommodités  plus  ou  moins  graves ,  rendent  les  maladies 
plus  dangereuses  et  favorisent,  dans  le  jeune  âge,  le  développement  des  scrofules. 
De  là,  chez  les  enfants  du  peuple,  le  carreau,  les  engorgements  glandulaires  et  les 
otites  chroniques,  si  souvent  suivies  de  la  perte  de  l'appareil  auditif. 

Ce  que  je  dis  ici  explique  pourquoi  beaucoup  de  sourds-muets  succombent  avant 
l'âge  de  l'adolescence  ou  vers  cette  dernière  époque  que  tant  de  filles  traversent  avec 
peine  à  cause  de  la  révolution  qui  s'opère  en  elles  quand  elles  deviennent  nubiles. 
La  phthisie  pulmonaire  en  enlève  relativement  un  grand  nombre.  C'est  peur  avoir 
ignoré  l'influence  qu'une  mauvaise  constitution  congéniale  ou  acquise  exerce  sur  le 
développement  de  cette  maladie,  que  plusieurs  auteurs  attribuent  sa  fréquence  chez 
les  sourds-muets,  à  l'inaction  de  leurs  organes  pulmonaires.  Je  suis  loin  de  préten- 
dre que  cette  inaction  des  poumons  ne  soit  pour  rien  dans  le  mal  dont  il  s'agît , 
mais  là  n'est  point  pour  moi  sa  cause  principale.  Il  est  à  regretter  que  les  médecins 
n'aient  pas  répondu  à  l'appel  que  l'institut  royal  des  Pays-Bas  à  Amsterdam,  leur 
avait  fait  naguère  sur  ce  sujet  *. 

XI.  Un  assez  grand  nombre  de  sourds-muets  sont  atteints  de  maladies  ou  d'ac- 
cidents inhérents  à  leur  mauvaise  constitution  physique.  Il  en  est  aussi  beaucoup 
dont  les  facultés  intellectuelles  sont  très-peu  développées.  Ce  dernier  fait  se  rat- 
tache plus  particulièrement  à  la  catégorie  des  enfants  dont  l'infirmité  est  con- 
géniale, l'inaptitude  mentale  dépendant  souvent  chez  eux  de  la  même  cause 
que  le  surdi-mutisme ,  c'est-à-dire  d'un  arrêt  dans  le  développement  du  cerveau 
ou  d'une  autre  lésion  de  cet  organe.  C'est  ce  que  démontrent  les  cas  nombreux 

1  La  question  que  cette  célèbre  compagnie  avait  mise  an  concours  en  1837,  est  ainsi  conçue  : 
«  1°  L'expérience  montre-t-elle  que  les  seurds^muels  et  les  aveugles  de  naissance  succombent 
plus  fréquemment  à  la  pbthisie  pulmonaire  que  les  autres  «niants  4e  leur  Age?  —  2°  Dans  l'affir- 
mative, la  fréquence  de  la  phthisie  doit-elle  être  attribuée  à  des  causes  accidentelles  ou  bien  à  un 
état  organique  qui,  dans  l'espèce,  peut  faire  considérer  le  développement  de  cette  affection  et  la 
cécité  ou  le  surdi-mutisme  congénial  ou  non  congénial ,  comme  tenant  à  une  seule  et  même  cause? 
—  3°  Quels  sont  les  moyens  à  employer  pour  prévenir  la  pbfïnsie  chez  les  sourds-muets  et  les  aveu- 
gles, sans  préjudicier  au  but  qu'on  veut  atteindre  en  les  plaçant  dans  les  établissements  créés 
pour  leur  instruction?  » 
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de  folie,  d'idiotisme,  de  paralysie  et  d'épilepsie  observés  sur  les  sourds-muets 
de  naissance.  Ces  affections,  qui  dénotent  toutes  une  lésion  profonde  de  l'appareil 
cérébral,  sont  comparativement  bien  plus  rares  parmi  les  enfants  dont  la  perte  de 
Fouie  n'est  survenue  qu'après  la  naissance.  Le  tableau  suivant  résume  les  recher- 
ches que  j'ai  faites  sur  ce  point  dans  les  documents  qui  servent  de  base  à  mon  travail. 
Dans  plusieurs  cas,  l'aliénation  mentale  est  accompagnée  de  paralysie  ou  de  cécité. 

BSKSBBBHBBSBBB 


IffFIftMITES  COEXISTANTES 

wcc 

Là  MCTI-SUBWTé. 


SOUEDS-MUETS 

de  naiiMnee. 


Hommes. 


Femmes. 


SOUMtt-MUETS 

par  maladies  ou  aecidenls. 


Hommes. 


Femmes. 


TOTAUX. 


Hommes. 


Femmes. 


TOTAL 

GÉNÉRAL. 


Idiotisme  ou  aliénation  mentale 

Paralysie 

Épilepsie 

Cécité 

Perte  d'un  œil 

Faiblesse  de  la  me  .... 

Asthme 

Rachitisme 

Claudication 

Goitre 

Hernie 

Maladies  indéterminées .     .     . 

Totaux.  . 


50 

38 

7 

15 

10 

5 

7 

5 

3 

3 

1 

1 

4 

3 

1 

» 

1 

3 

1 

1 

« 

1 

3 

» 

4 

3 

1 

3 

4 

n 

3 

» 

i> 

6 

1 

5 

93 

57 

31 

5 
6 
1 
1 
1 
1 
» 

» 

1 

» 
» 


17 


57 
16 
10 
3 
5 
3 
1 
1 
5 
3 
3 
9 


113 


53 
16 
6 
3 
3 
3 
1 
3 
5 
4 


74 


90 

33 

16 

5 

8 

4 

3 

5 

8 

6 

3 

11 


187 


On  voit  par  ce  tableau ,  qu'un  grand  nombre  de  sourds-muets  sont  inaptes  à 
recevoir  l'instruction.  Je  ferai  remarquer  en  outre,  que,  parmi  ces  malheureux,  il 
s'en  trouve  cinq  frappés  à  la  fois  de  cécité  et  de  surdi-mutisme.  La  réunion  de  ces 
deux  infirmités  est  presque  toujours  liée  à  un  vice  du  cerveau.  Une  fille  de  vingt-deux 
ans ,  sourde-muette  et  aveugle ,  fait  son  éducation  dans  l'institution  de  Bruges ,  diri- 
gée par  M.  l'abbé  Carton.  La  statistique  de  la  plupart  des  États  de  l'Europe  men- 
tionne des  cas  semblables  à  ceux  que  j'indique  ici.  La  Suède  en  compte  à  elle  seule 
90,  d'après  les  indications  fournies  par  M.  Borg. 


II.  DUCHÉ  DE  LIMBOURG. 


Sur  les  quatre-vingt-dix  sourds-muets  recensés  en  1855  dans  la  partie  de  la  pro- 
vince de  Limbourg  qui  a  été  détachée  de  la  Belgique  en  1859  (la  ville  de  Maestricht 
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On  voit  par  ces  chiffres  que  la  surdité  native  ou  congéniale  prédomine  encore 
ici  sur  la  surdité  accidentelle.  Le  rapport  des  sourds-muets  du  sexe  masculin  est 
à  ceux  du  sexe  féminin  ;  :  10  :  8.10. 

Les  dix-sept  sourds-muets  dont  l'audition  s'est  perdue  après  la  naissance,  ont 
éprouvé  cette  infirmité  à  la  suite  de  maladies  plus  ou  moins  graves  : 

5  cas  de  surdité  ont  été  produits  par  des  affections  cérébrales; 

4  —  par  la  variole  ou  la  rougeole; 
i  —  par  la  frayeur; 

2  —  par  des  chutes; 

5  —  par  des  maladies  non  spécifiées. 

Quant  à  l'âge  auquel  ces  individus  sont  devenus  sourds,  les  bulletins  fournissent 
les  indications  suivantes  : 

4  ont  perdu  l'ouïe  dans  la  1"  année. 

3  —  dans  la  2e  — 

1  —  dans  la  3e  — 

3  —  dans  la  4*  — 

1  —  dans  la  5e  — 

2  —  dans  la  6e  — 
i  —  dans  la  7e  — 

2         —  au  delà  de  cet  âge. 

Sur  les  soixante  sourds-muets  de  naissance  recensés  en  1855 ,  dans  les  com- 
munes du  Luxembourg  formant  aujourd'hui  le  Grand-Duché ,  vingt  appartiennent 
à  des  familles  ayant  plusieurs  enfants  atteints  de  la  même  infirmité.  Deux  enfants 
d'une  même  famille  sont  l'un  et  l'autre  sourds-muets.  Six  familles  ont  également 
chacune  deux  sourds-muets ,  mais  avec  deux  ou  trois  enfants  qui  entendent  et  qui 
parlent  Dans  une  famille  de  sept  enfants ,  six  sont  frappés  de  mutité ,  cinq  filles 
et  un  garçon.  L'enfant  entendant-parlant  est  le  deuxième  né.  Deux  sourds-muets 
de  naissance,  originaires,  Fun  du  Luxembourg  belge,  l'autre  du  Luxembourg 
néerlandais ,  et  mariés  à  des  femmes  douées  de  Fouie ,  ont  procréé  chacun  trois 
enfants  jouissant  de  tous  leurs  sens. 

Ces  données  ne  se  rapportent  qu'à  un  nombre  de  faits  très-limité;  mais  elles 
trouvent  leur  importance ,  quand  on  les  rapproche  des  renseignements  recueillis 
dans  les  autres  pays.  On  a  vu  par  tout  ce  qui  précède  que  plusieurs  points  de  l'his- 
toire du  surdi-mutisme  sont  encore  fort  obscurs,  et,  sous  ce  rapport,  les  maté- 
riaux que  je  me  suis  décidé  à  mettre  en  œuvre  ont  une  grande  valeur. 

Ici  finit  la  première  partie  de  ma  tâche.  Je  vais  maintenant  aborder  la  statistique 
de  la  cécité. 
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CHAPITRE  IL 


DES     AVEUGLES. 


I.  ROYAUME  DE  BELGIQUE. 


I.  A  son  retour  de  la  cinquième  croisade,  l'armée  de  saint  Louis  ramena  de  la 
Palestine  un  grand  nombre  d'officiers  et  de  soldats  aveugles ,  victimes  de  la  ma- 
ladie qui ,  cinq  siècles  plus  tard ,  devait  encore  ravager  les  rangs  de  Tannée  que  la 
France  avait  jetée  en  Egypte  pour  en  faire  la  conquête. 

En  1260 ,  saint  Louis ,  touché  du  triste  sort  de  ses  anciens  compagnons  d'armes, 
ouvrit  à  Paris  une  maison  destinée  à  loger  trois  cents  aveugles,  et  qui  fut,  à  cause 
de  ce  nombre ,  appelée  hôpital  ou  hospice  des  Quinze-Vingts. 

Quarante-cinq  ans  après ,  en  \  305 ,  Robert  de  Béthune ,  comte  de  Flandre ,  éri- 
geait à  Bruges 1  un  établissement  semblable ,  en  témoignage  de  sa  gratitude  pour 
le  courage  que  les  Brugeois  avaient  montré  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  qu'il 
prétendait  avoir  gagnée  sur  Philippe-le-Bel  *.  L'église  de  cet  ancien  établissement 
existe  encore  aujourd'hui. 

Un  autre  hospice  également  destiné  aux  aveugles  indigents,  fut  créé  dans  notre 
pays  au  XIVe  siècle  (vers  1370).  Son  fondateur,  Pierre  Van  der  Leyen  5,  de  Gand, 
lavait  établi  dans  sa  ville  natale.  L'histoire  ne  nous  dit  point  quand  on  a  changé  sa 
destination. 

Cest  en  France  que  s'ouvrit  aussi  le  premier  asile  consacré  à  l'éducation  des 

1  Sanderus,  Flandria  illustrata,  lom.  IL —  Jaer-Boecken  der  stadt  Brugge,  1765.  —  Oors- 
prongvan  het  blindai  lieden  gasthuis,  etc.;  Bruges,  1815. 

*  Cest  à  l'occasion  de  cette  même  bataille  que  les  Français  élevèrent  à  Philippe-le-Bel  la  statue 
équestre  que  Ton  voyait  autrefois  dans  l'église  Notre-Dame  de  Paris. 

5  Kenlic,  etc.,  dat  Pieter  van  der  Leyen  ende  Marguerite  syn  wettelic  wyf,  by  der  gratie  Ons 
Heeren  t'beginsel  zyn  van  der  godtshuuse  dat  men  eet  t'Onser  Vrauwen  der  bknder  Heden  huus  in 
Gtndt  staende  up  het  Nieulant ,  over  de  Muudebrugghe  :  t'wekke  godtshuus  sy  hebben  ghestichi  ende 
ghedaen  maken  met  al  sulcken  goede  ois  hun  Godt  verleent  heefl ,  ende  dat  zy  gheereghen  hebben 
van  der  goeder  lieden  aelmocssen,  ende  hebben  by  raede  van  schepenen  van  der  heure,  ah  opper- 
voochden  van  den  vœrseyden  Godthuuse  ghecoren  vooehden  ende  bestierers  van  het  voerseyde  huus, 
omme  dat  te  helpene  bestierene  ende  regierene  ten  nuutscepe  ende  prouflte  van  den  Godthuuse  voorseit, 
teweten  :  Jan  de  Langhe  ende  Jan  Medetbandre ,  etc.  5  decemb.  1584.  Jaer-reg.  61,  41.  (Diericx, 
Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  tom.  Il,  pag.  579.) 
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jeunes  aveugles.  Cette  institution  date  de  1784.  Dès  Tannée  suivante,  elle  renfer- 
mait déjà  vingt-cinq  élèves  entretenus  aux  frais  de  la  société  philanthropique,  et 
confiés  aux  soins  éclairés  de  l'abbé  Valentin  Haûy,  frère  du  célèbre  minéralogiste, 
qui  s'occupait  déjà  depuis  quelque  temps  de  l'instruction  des  aveugles-nés.  Les  noms 
des  comtes  de  Yergennes  et  de  Breteuil,  de  Bailly,  de  Larochefoucault-Liancourt, 
de  Mmet  Dumenil,  de  Planoy,  de  Staël,  etc.,  figurent  parmi  ceux  des  bienfaiteurs  de 
cet  établissement ,  qu'un  décret  de  l'Assemblée  Constituante  du  28  septembre  1791 , 
a  mis  à  la  charge  de  l'État. 

Les  succès  que  l'abbé  Haûy  obtint  de  ses  élèves  ne  tardèrent  pas  à  fixer  l'atten- 
tion générale.  On  se  rappela  bientôt  que ,  dans  tous  les  temps ,  il  y  avait  eu  des  aveu- 
gles distingués  par  leur  science  et  leurs  talents.  Parmi  ceux  dont  l'histoire  nous  a 
légué  les  noms,  figurent  deux  Belges,  Nicaise  de  Voerda,  de  Malines 1,  docteur  de 
l'Université  de  Louvain ,  professeur  de  droit  canon  et  de  droit  civil  à  l'Université 
de  Cologne ,  et  Jean  Fernand ,  qui  fut  à  la  fois  poète ,  logicien ,  philosophe  et  mu- 
sicien *. 

L'Angleterre  suivit,  la  première,  l'exemple  de  la  France,  car  c'est  à  1791  que 
remonte  la  création  des  instituts  des  aveugles  de  Londres  et  de  Liverpool,  dont 
l'importance  a  toujours  été  croissante.  L'Europe  et  les  États-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord  possèdent  aujourd'hui  soixante  établissements  consacrés  à  la  même  œuvre. 
Sur  ce  nombre,  cinq  se  trouvent  en  Belgique,  dont  deux  à  Bruxelles  et  un  dans  les 
villes  de  Liège ,  de  Bruges  et  de  Maeseyck.  Ces  dernières  institutions  renferment 
quatre-vingt-cinq  élèves  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  âgés  de  huit  à  vingt  ans. 

On  doit  s'étonner,  d'après  ce  qui  précède,  que  l'on  soit  resté  jusqu'à  ces  dernières 
années  sans  penser  à  dresser  une  statistique  de  la  cécité. 

Le  tableau  suivant  relate  les  indications  que  j'ai  recueillies  sur  ce  point;  mais, 
comme  on  le  verra  bientôt,  les  dénombrements  auxquels  elles  se  rapportent ,  n'ont 
pas  été  tous  opérés  avec  l'exactitude  convenable. 

1  Nieasius  de  Voerda,  meehliniensis ,  captus  a  tertio  aetatis  suae  anno  oculis ,  secundum  noslra 
œtate  Dydimum  Alexandrinum  exhibait,  dutn  in  omni  doctrina  et  scientia,  tam  divina  quant  hu- 
mana,  eruditissimus  evasit;  nam  in  Gymnasio  Coloniensis  jura  publiée  docuit,  libros  utriusque 
juris,  quos  nunquamvidit,  auditu  didicitttenuit  mente,  apertè  recitavit.  (MU  Coloniœ ,  anno  1492. 
Trithemius,  de  Scriptoribus  Ecclesiae. 

*  Joannes  Fernandus,  pâtre  Hyspano  in  Belgio  ortus,  teste  Fulgoso  et  Philippo  Camerario, 
raecus  anativitatefuit  ac  inops.  Bis  duabus  superatis,  quae  permultum  obstant  doctrinae,  poeta 
tamen,  logicus,  philosophus,  musicusque  tam  excellens  evasit,  ut  solus,  memoriter  quatuor  vocum 
carmen  compotier  et.  Id  quod  alii  vix  scribendo  consequi  possent ,  praeterquam  quod  aliis  musicis  in- 
strumentis  tamperitè  sonos  modularetur,  ut  audientium  aures  non  solum  suavitate  maxima  demul- 
ceret,  sed  etiam  artificii  magnitudine  veluti  captas  detineret.  Zahn,  Visus  imminutionis ,  déprava- 
tionis  et  caecitatis  exempta  mirabilia ,  pag.  114. 
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ÉTAT*. 


DATES 

des 

reeeiuemenU 

des 

aveugles. 


Uommea. 


AVEUGLES. 


Femmes. 


TOTAt. 


BA»PMT 

RAPPORT 
df. 

entre 

rOFULÂTIOR. 

AVEUGLES 

LB8  SBXBS. 

lia 
population. 

» 

1,205,000 

1   : 

1,721 

• 

4,520,000 

1   : 

1,628 

10:5,89 

3,885,507 

1    : 

998 

10:9,37 

264,252 

1 

.     954 

n 

1,950,000 

1   : 

954 

10:0,56 

2,893,716 

1    : 

1,298 

» 

165,704 

1    : 

969 

» 

153,801 

l 

.  1,809 

» 

386,221 

1    : 

1,341 

10:0,44 

15,471,765 

1    : 

1,524 

10:8,41 

1,595,668 

1   : 

4,925 

M 

1,500,000 

1  : 

4,167 

10:7,77 

1,065,825 

1 

.     173 

10:11,65 

3,654,726 

1 

:  1,385 

10:0,20 

400,000 

1 

:  1,562 

10:8,11 

231,574 

1 

:  1,421 

Bade  (duché  de)  ' 

Bavière  * 

Belgique  * 

Brunswick  (duché  de)  *  .     .     .     . 

Danetoarck  5 

Hollande6 

Limbourg  (duché  de) 7  .     .     .     . 
Luxembourg  (grand-duché  de) 8    . 

Nassau  (duché  de)  * 

Prusse  10 

Saxe" 

Wurtemberg  " 

Norwége15 

Suède" 

Suisse  :  Canton  de  Berne ,s     .     . 
—     de  Zurich ,e   .     . 


1839 
1839 
1835 
1842 

» 

1840 
1835 
1835 
1841 
1843 
1834 
1831 
1835 
1840 
1836 
1840 


» 
2,462 
143 

n 

1,363 

118 

59 

• 

5,222 

176 

• 

5,463 

1,219 

158 

90 


n 

1,430 

154 

» 

867 
50 
26 

» 

4,930 
148 

» 

2,690 

1,420 

98 

73 


700 
2,654 
3,892 

277 
2,441 
2,230 

168 
85 

288 
10,152 

524 

560 
6,155 
2,659 

256 

163 


*  Gazette  de  Fribourg,  1839,  n°  271. 

1  Gazelle  de  Fribourg,  et  Lachmann,  Ueber  die  Notkwendigkeit  der  Blindtn-UnlerrichU-Eniehungs-Itutiluten ,  etc. 
Brunswick ,  1843 ,  pag.  30.  Cet  auteur  pense  que  les  aveugles  âgés  de  plus  de  trente  ans  ne  sont  pas  compris  dans  le  chiffre 
que  nous  donnons  ici. 

5  Ce  recensement  des  aveugles  de  notre  pays  a  été  fait  an  moyen  de  tableaux  analogues  à  ceux  qui  ont  servi  au  recen- 
sement des  sourds-muets  opéré  dans  la  même  année. 

*  Lachmann,  Annales,  etc. 

5  Dufau,  Essai  sur  l'état  physique ,  moral  et  intellectuel  des  ateugUê-nés.  Paris,  1837,  pag.  IC6. 

6  Lachmann,  Ourr.  cite,  pag.  21. 

7  La  ville  de  Maestricht  n'est  point  comprise  dans  le  recensement  fait,  en  1835,  des  aveugles  qui  existaient  alors  dans 
la  partie  du  Limbourg  qui  a  été  détachée  de  la  Belgique  en  1839. 

8  La  remarque  précédente  s'applique  à  la  ville  de  Luxembourg. 

9  Lachmann ,  Ouvr.cité,  pag.  21. 

10  Die  Statistischen  Tabellen  des  Preussisclien  Staats  nach  der  amllichen  Aufnahme  des  Jahret  1843,  hcrausgegeben  von 
W.  Dieterici.  Berlin ,  1845. 

11  Bernoulli ,  Handhuch  der  Populalioniitik.  Ulm ,  1841 ,  pag.  86. 
19  Jâger,  votr  Lachmann,  Ouvr.  cité,  pag.  21. 

15  Holst,  Om  antellet  af  sindssvage  Blinde  ôg  dovnstumme  •  Pïorge  i  1835. 
**  Morel ,  Annales ,  etc. ,  vol.  111 ,  pag.  57. 

•3  Schneider ,  Lettre  du  31  mars  1847. 

16  Rechenuhaft  iïber  die  in  Zurich  errichtete  Anstalt  fur  Blinde,  1840,  pag.  15. 


On  voit  en  examinant  ce  tableau  que  la  cécité  est  très-inégalement  répandue  en 
Europe.  Les  différences  que  Ton  remarque  à  cet  égard  seraient  certainement  moins 
grandes,  si  les  dénombrements  des  aveugles  eussent  été  faits  partout  avec  les  soins 
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nécessaires,  car  je  ne  puis  admettre,  par  exemple,  que  les  chiffres  posés  par 
MM.  Jâger  et  Bernoulli  indiquent  même  approximativement  le  nombre  de  ces 
malheureux  existant  en  Saxe  et  dans  le  Wurtemberg.  On  peut  inférer  des  docu- 
ments que  j'utilise  et  des  résultats  du  dernier  recensement  fait  en  Prusse ,  que  la 
cécité  est  plus  fréquente  qu'on  ne  Fa  pensé  jusqu'à  ce  jour.  Elle  devait  l'être  encore 
davantage  dans  les  siècles  précédents ,  où  la  police  de  la  salubrité  publique  était  fort 
négligée  et  où  les  maladies  oculaires  étaient  moins  bien  connues. 

Je  vais  maintenant  rechercher  quelles  sont  les  circonstances  qui  rendent  cette 
infirmité  plus  commune  dans  certains  pays  que  dans  d'autres. 

II.  La  cécité  ne  constitue  pas  une  maladie  spéciale;  elle  n'est ,  comme  on  l'a  dit, 
qu'un  symptôme  des  diverses  affections  des  yeux  qui  la  déterminent,  soit  en  suppo- 
sant à  l'entrée  de  la  lumière  dans  ces  organes ,  soit  en  privant  la  rétine  de  sa  sensi- 
bilité ,  c'est-à-dire  de  la  faculté  de  recevoir  l'impression  de  ce  fluide.  Elle  est  tantôt 
congéniale  et  tantôt  accidentelle. 

La  cécité  congéniale,  infiniment  plus  rare  que  la  cécité  accidentelle,  peut  tenir 
à  une  altération  du  tissu  propre  de  l'œil,  à  la  conformation  anormale  de  cet  organe, 
au  vice  des  humeurs  qu'il  renferme,  à  une  affection  du  nerf  optique  ou  de  la  portion 
du  cerveau  à  laquelle  ce  nerf  correspond  et  à  plusieurs  autres  causes  que  je  m'abs- 
tiens d'énumérer  ici. 

Parmi  les  maladies  qui  occasionnent  la  cécité  consécutive  à  la  naissance,  les 
plus  évidentes  et  les  plus  communes  sont  :  la  cataracte ,  le  glaucome,  Famaurose  et 
Fophthalmie,  affection  généralement  plus  redoutable  par  ses  suites  que  par  elle- 
même  ,  et  qui  est  la  source  des  trois  quarts  au  moins  des  maladies  de  l'appareil 
visuel;  celles  qu'elle  n'engendre  pas,  elle  les  complique  comme  accident  ou  leur 
succède  comme  résultat. 

M.  le  docteur  Lachmann,  de  Brunswick  *,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  cécité 
considérée  sous  le  rapport  où  je  l'envisage  dans  mes  recherches ,  ramène  cette  infir- 
mité à  quatre  causes  principales  :  la  variole  ou  petite  vérole ,  Famaurose  ou  goutte 
sereine,  Fophthalmie  des  nouveau-nés  et  les  autres  ophthalmies. 

On  comprend  qu'avant  d'aborder  l'étude  de  ce  point  de  l'histoire  de  la  cécité,  il 
est  nécessaire  que  j'indique  l'âge  auquel  cette  infirmité  est  survenue  chez  les  indi- 
vidus compris  dans  le  recensement  qui  fait  l'objet  de  mon  travail. 

1  Ueber  die  Nothwsndigkeit ,  etc.,  pag.  45. 
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11 

4 

1 

1 

7 

4 

100 

79 

179 

50  -  55     — 

6 

6 

14 

13 

18 

12 

17 

15 

13 

11 

16 

13 

3 

9 

3 

2 

9 

3 

99 

86 

185 

55  -  60    — 

6 

8 

6 

21 

18 

12 

17 

11 

22 

20 

11 

19 

5 

3 

2 

6 

4 

6 

91 

110 

201 

60  -  65    — 

4 

12 

4 

13 

15 

12 

26 

8 

17 

6 

15 

6 

2 

*> 

2 

1 

10 

3 

95 

58 

153 

65  -  70    — 

4 

9 

7 

11 

11 

13 

13 

13 

13 

13 

5 

11 

2 

2 

5 

3 

8 

4 

66 

76 

142 

70  -  75     — 

4 

7 

5 

5 

8 

10 

11 

9 

7 

5 

5 

3 

2 

3 

1 

b 

5 

5 

48 

44 

92 

75  -  80     — 

3 

4 

6 

9 

4 

2 

8 

6 

6 

6 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

2 

38 

32 

70 

30  -  85     — 

» 

4 

1 

» 

3 

2 

6 

2 

1 

3 

2 

2 

2 

p 

1 

l» 

3 

» 

19 

9 

28 

85  -  90 ans  et  au  delà. 

1 

» 

» 

1 

» 

» 

1 

1 

» 

2 

» 

1 

» 

1 

» 

» 

2 

» 

4 

6 

10 

Age  non  indiqué    .    .    . 

» 

4 

5 

4 

5 

2 

15 

2 

1 

3 

6 

4 

4 

1 

1 

3 

» 

» 

35 

23 

58 

234 

147 

307 

207 

327 

220 

558 

262 

456 

253 

250 

155 

123 

63 

60 

53 

147 

70 

2,462 

1,430 

3,892 

3 

m 

fi 

14 

5 

47 

8 

20 

7 

09 

1 

05 

■ 

1 

86 

1 

13 

Q 

17 

3, 

892 

Ce  tableau  est  certainement  plus  complet  que  tous  ceux  que  Ton  a  publiés  jus- 
qu'à ce  jour.  Je  dois  attendre ,  pour  discuter  utilement  les  données  qu'il  fournit , 
que  j'aie  exposé  la  part  que  prennent  au  développement  de  la  cécité ,  les  causes  qui 
la  produisent  le  plus  fréquemment. 
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De  l  ophthalmie.  —  Cette  maladie  dont  les  causes  sont  extrêmement  nombreuses, 
puisqu'elle  peut  succéder  à  l'irritation  même  la  plus  légère  de  la  conjonctive,  est 
surtout  très-répandue  dans  les  pays  équatoriaux  et  sous  le  climat  glacé  du  Nord. 

Elle  dépend ,  dans  les  premiers ,  abstraction  faite  des  causes  qui  se  retrouvent 
dans  les  autres  régions  du  globe,  de  la  vivacité  et  de  l'intensité  des  rayons  du  soleil , 
de  l'action  irritante  qu'exercent  aussi  sur  les  yeux  les  tourbillons  de  sable  et  de 
poussière  que  les  vents  entraînent  presque  incessamment  dans  l'atmosphère ,  et 
enfin,  des  suppressions  subites  de  la  transpiration,  si  communes  dans  ces  pays, 
où  elles  sont  amenées  par  les  alternatives  d'un  air  sec  et  brûlant  pendant  le  jour, 
humide  et  froid  pendant  la  nuit. 

Dans  les  régions  septentrionales,  la  maladie  est  particulièrement  due  soit  à  la  ré- 
flexion de  la  lumière  par  les  neiges  dont  le  sol  est  couvert,  soit  à  l'irritation  que 
détermine  sur  les  yeux,  la  fumée  qui  s'élève  des  brasiers  que  les  habitants  entretien- 
nent au  milieu  de  leurs  cabanes  ou  de  leurs  tentes  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  et  qui  n'a  d'ordinaire  pour  toute  issue  qu'une  ouverture  étroite  pratiquée 
dans  le  toit  de  leurs  tristes  et  insalubres  demeures. 

C'est  sous  l'influence  de  ces  causes  que  naissent  et  se  propagent,  d'un  côté, 
l'ophthalmie  de  l'Egypte,  du  littoral  de  la  Mer  Rouge  \  de  la  Crimée2;  et,  de  l'autre, 
l'ophthalmie  des  Lapons ,  des  Samoyèdes  3  et  des  autres  peuplades  voisines  du  pôle 
nord.  Les  voyageurs,  Osbeck  4  entre  autres ,  rapportent  que  cette  maladie  est  très- 
fréquente  en  Chine. 

L'ophthalmie  est  beaucoup  plus  rare  dans  les  régions  tempérées  du  globe  ;  il  y 
existe  cependant  des  contrées  où  elle  est  endémique.  Je  me  borne  à  citer  la  Rivera  8 
et  les  villages  de  Crevillente  et  d'Âlbatera  6,  dans  l'ancien  royaume  de  Valence. 

L'ophthalmie  est  aussi  quelquefois  épidémique;  quand  elle  revêt  cette  forme,  elle 
est  parfois  très-grave. 

Parmi  les  ophthalmies  épidémiques  mentionnées  dans  les  archives  de  la  science , 


1  Aubert  Roche,  Essai  sur  l'acclimatement  des  Européens  dans  les  pays  chauds;  Aiw.  d'hy- 
giène, tom.35. 

*  Voïmno-MedUsinski  journal,  tom.  III,  1824. 
8  Encyclopédie  méthodique ,  tom.  XI,  4824. 

*  DagbokôfverenOstindiskResa,  âren  4750-1752;  Stockholm,  1757. 
8  Escobar,  Annales  tfoculistique  de  M.  le  docteur  Cunier,  tom  XIII. 

6  M.  Peters,  qui  exerce  en  Espagne  la  profession  d'oculiste,  attribue  la  fréquence  de  Fophthal- 
mie  dans  ces  deux  villages,  aux  émanations  que  répandent  les  figuiers  que  Ton  y  cultive  en  grand 
nombre  et  sous  lesquels  les  habitants  passent  souvent  la  nuit.  Cette  opinion  de  M.  Peters  me 
parait  sujette  à  controverse.  Je  dois  la  connaissance  du  fait  dont  je  parle  ici  à  l'obligeance  de 
M.  le  docteur  Cunier. 
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j'indiquerai  celles  :  de  la  Flandre,  survenue  en  1499  ';  de  Lisbonne,  en  1560  *;  de 
la  Hollande,  en  1565 3;  de  la  Hesse,  en  1695  4;  de  Berlin,  en  1696  8;  de  Rome, 
en  1703  6;  de  Breslau ,  en  1720  7;  de  Ferrare,  en  1722  (Lanzoni);  d'Aurillac,  en 
1746 8;  de  Londres,  en  17729;  de  Vienne,  en  1789  et  1798 10;  de  la  France,  en 
1807  ";  de  la  Gallicie,  en  1837  ";  d'Alger,  en  1840  ";  et  enfin,  l'ophthalmie  que 
les  armées  française  et  anglaise  ont  contractée  en  Egypte  à  la  fin  du  siècle  dernier , 
et  qui  est  devenue  le  germe  de  celle  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  les  armées 
de  quelques-uns  des  États  de  l'Europe.  Ce  fléau  est  cause  que  la  Belgique  compte, 
en  ce  moment,  un  nombre  d'aveugles  supérieur  à  celui  de  la  plupart  des  autres 
pays  du  continent. 

Le  dénombrement  de  1835  fait  connaître,  en  effet,  que  le  quart  environ  de  ces 
aveugles  ont  perdu  la  vue  par  l'ophthalmie  militaire  dont  ils  ont  été  atteints  soit 
avant,  soit  depuis  1830.  Voici  comment  ils  se  trouvaient  répartis  dans  les  provinces: 

Anvers 126 

Brabant 122 

Flandre  occidentale 82 

Flandre  orientale 2I9 

Hainaut 181 

Liège 63 

Limbourg 62 

Luxembourg 17 

Namur 36 

Total.    ...    908 

*  Elle  régnait  particulièrement  dans  les  hameaux  de  Saint-Pierre-Adegem ,  de  Sainl-Pierre- 
AJost,  et  dans  les  communes  limitrophes  de  Swynaerde,  Seeverghem  et  Saint-Denis- Westrem. 
Vautres  ophthalmies  épidémiques  sévirent  encore  à  Ganden  1547,  1564, 1594  et  1612.  (Ed.  De 
Caesemaeker,  Notice  sur  les  lunettes  et  les  verres  optiques.  Gand,  1845.) 

*  Amatus  Lusitanus,  cent.  VII,  cur.  80. 

*  Fores  tus,  Obs.  et  cur.  med.,  lib.  II. 

*  Valentini,  Hisloria  epidemica  Germaniœ  in  Sydenhami  Op.;  Venetœ,  1762. 

5  Cas.  Garliep,  Histor.  epid.  Germaniœ,  etc. 

6  Baglivi,  Diss.  varii  argumenti,  etc.,  cap.  I,  vid.  Opéra  omnia;  Lugduni,  1710. 

7  Erndtel,  Annal,  vratislav.,  Tentara,  14,  1720. 

8  Arnauld  de  Noble  ville,  Histoire  de  f Académie  royale  des  sciences,  année  1747. 

9  Sims,  Observations  on  épidémie  discorders,  etc.;  London ,  1772. 

10  Encyclopédie  méthodique,  partie  médicale,  tom.  XI,  art.  ophthalmie. 

11  Journal  général  de  médecine ,  tom.  VIII. 

11  Cette  affection  s'est  déclarée  en  1832.  Elle  a  successivement  régné  à  Saint-Pétersbourg,  à 
Moscou,  à  Varsovie,  dans  la  Volhynie,  etc.  (Slawikowski,  Oesterreichische  Medizinische  Jahrbù- 
cher,  1845). 

15  Furnari,  Voyage  médical  dans  l'Afrique  septentrionale;  Paris,  1845. 

TOMB  III.  44 
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Tous  ces  aveugles  étaient  âgés  de  dix-huit  à  soixante  ans.  Dans  le  nombre  fi- 
gurent dix  femmes  qui  ont  contracté  la  maladie  en  vivant  avec  des  soldats  ren- 
voyés du  service. 

Les  autres  ophthalmies  ne  sont  guère  aussi  graves ,  en  les  envisageant  au  point 
de  vue  des  recherches  dont  je  m'occupe ,  mais  leurs  suites  sont  cependant  souvent 
désastreuses  pour  les  personnes  de  la  classe  pauvre ,  qui  négligent  généralement 
de  recourir  assez  tôt  aux  soins  que  leur  état  réclame. 

J'emprunte  à  une  publication  récente  de  M.  le  docteur  Cunier  \  un  tableau  dans 
lequel  cet  oculiste  énonce  la  nature  des  2,464  cas  d'ophthalmie  qu'il  a  observés  sur 
7,510  malades  qui  se  sont  confiés  à  ses  soins. 


MATVBfi 

DES      OPHTH  ALBIES. 

NOMBRE 

de 

CAS  OBMMVét. 

MATOTRE 

DES      OPHTHALMIES. 

flOMBftB 

de 
CAS  OBSB1VBS. 

Ophthalmies  scrofuleuses.    .    . 

—  catarrbales .    .    . 

—  des  armées.    .     . 

—  rhumatismales.    . 

—  des  nouveau-nés  . 

—  gonorrhoiques . 

—  morbiileuses     . 

—  des  nourrices  . 

—  scarlatineuses  . 

—  des  vidangeurs 

A    RRPOBTEn    . 

1,948 

598 

940 

160 

199 

71 

54 

45 

93 

17 

Repoit  .     . 
Ophthalmies  iotermitteotes  .    .    . 

—  dartreuses  .     .    . 

—  puerpérales.    .     . 

—  rarioleuses .    .     . 

—  arthritiques     .     .    , 

—  érjrsipélateuses.    . 

—  scorbutiques    .    . 

—  psoriques    .  *  .     . 

—  trauma  tiques  .     .    . 

Total    .    . 

9,378 

13 

10 

8 

8 

7 

G 

9 

1 

31 

9,378 

2,404 

On  voit  encore  ici  que  le  mal  scrofuleux  est  très-répandu  dans  la  population 
pauvre  de  notre  pays.  Un  autre  fait  résulte  du  même  tableau ,  c'est  que  la  cécité 
due  à  la  variole  est  aujourd'hui  très-rare  dans  nos  provinces.  Un  troisième  fait, 
que  je  ne  dois  pas  non  plus  passer  sous  silence,  est  la  fréquence  des  cas  de  cécité, 
suite  des  maladies  exanthémateuses  de  la  peau  chez  les  enfants. 

De  la  cataracte.  Cette  affection  qui  consiste,  comme  on  le  sait,  dans  l'opacité 
du  cristallin,  de  ses  enveloppes  ou  de  l'une  des  humeurs  de  l'œil ,  celle  de  Morgagni, 
est  la  cause  la  plus  fréquente  de  la  cécité.  On  l'observe  surtout  chez  les  vieillards 


1  Recherches  statistiques  sur  la  nature  et  les  causes  des  maladies  oculaires  observées  en  Belgique, 
et  en  particulier  dans  la  province  de  Brahant  ;  Bruxelles,  4847. 


—  345  — 

et  chez  les  individus  qui ,  par  état ,  sont  habituellement  exposés  à  une  vive  lumière , 
tels  que  les  fondeurs  de  métaux,  les  joailliers,  les  lapidaires,  les  forgerons,  les 
agriculteurs ,  les  jardiniers.  Elle  est  rare  chez  les  adultes  et  encore  davantage  chez 
les  enfants.  Ceux-ci  rapportent  quelquefois  en  venant  au  monde. 

Les  causes  internes  de  cette  maladie  ne  sont  qu'imparfaitement  connues.  Celle 
qui  arrive  par  les  progrès  de  l'âge,  commence  à  apparaître  vers  l'âge  de  cinquante 
ans.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  est  plus  fréquente  dans  le  Nord  que  dans 
le  Midi;  d'autres  disent  le  contraire.  Suivant  M.  Furnari  ft,  le  petit  nombre  de  cata- 
ractes que  l'on  rencontre  dans  les  pays  chauds,  et  la  fréquence  de  cette  affection  dans 
les  pays  froids,  sont  dus,  non  à  l'action  d'une  vive  lumière,  mais  aux  habitudes 
nuisibles  des  populations,  à  leur  manière  de  vivre  et  aux  altérations  consécutives 
que  subissent  les  parties  réfringentes  de  l'œil,  par  suite  d'ophthalmies  intenses , 
négligées  ou  opiniâtres. 

Lia  cataracte  est  plus  commune  chez  les  personnes  qui  ont  l'iris  gris-clair  ou 
d'un  gris  bleuâtre ,  que  chez  celles  dont  l'iris  est  de  couleur  foncée.  Les  femmes 
y  sont  plus  sujettes  après  la  cessation  de  la  menstruation. 

Du  glaucome.  —  Les  auteurs  sont  partagés  d'opinion  sur  la  nature  de  cette  ma- 
ladie, que  la  plupart  considèrent  comme  le  résultat  d'une  choroïdite  chronique. 
Elle  se  manifeste  ordinairement  vers  l'âge  de  quarante  à  cinquante  ans,  chez  les 
personnes  qui  exercent  les  professions  sédentaires  susceptibles  d'occasionner  une 
stase  du  sang  veineux  abdominal,  telles  que  les  dentelières,  les  couturières,  les 
tailleurs ,  etc.  M.  le  docteur  Cunier  a  observé  92  cas  de  glaucomes  sur  les  7,510 
malades  qu'il  a  traités  à  l'institut  ophthalmique  de  Bruxelles,  depuis  le  1er  juil- 
let 1840  jusqu'au  31  décembre  1845.  Dans  soixante-neuf  cas ,  le  glaucome  existait 
aux  deux  yeux  et  avait  entraîné  la  perte  totale  de  la  vue. 

De  l  amaurose.  —  Cette  affection  est  le  résultat  de  causes  trèsWariées.  Un  cer- 
tain nombre  d'enfants  l'apportent  en  naissant.  Elle  peut  survenir  instantané- 
ment dans  un  accès  de  colère,  dans  la  contemplation  fixe  du  soleil  ou  d'un  feu 
ardent,  etc.,  mais  le  plus  souvent  elle  est  précédée  de  symptômes  qui  annoncent 
l'abolition  plus  ou  moins  prochaine  de  la  sensibilité  des  nerfs  optiques  et  de  la 
rétine.  Il  paraît  qu'elle  est  très-commune  dans  les  Indes.  L'exercice  des  profes- 
sions qui  exigent  un  travail  constant  sur  des  objets  très-fins  qu'il  faut  regarder 
fixement  à  une  vive  lumière ,  celles  où  l'homme  est  presque  incessamment  soumis 
aux  intempéries  atmosphériques ,  etc.,  favorisent  le  développement  de  l'amaurose. 

1  Ouvr.  cité,  pages  113-118. 
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11  en  est  de  même  pour  les  ouvriers  exposés  à  l'éclat  du  feu  ainsi  qu'à  l'action  des 
vapeurs  ou  des  gaz  qui  se  forment  pendant  la  fonte  ou  la  manipulation  de  certains 
métaux,  le  plomb,  le  cuivre,  le  mercure  et  l'antimoine. 

Est-ce  à  une  amaurose  sympathique  ou  à  une  simple  névrose  de  l'œil,  que  Ton 
doit  rapporter  la  cécité  épidémique  observée  en  1798,  dans  le  corps  de  l'armée 
française  qui  faisait  le  siège  d'Ehrenbreitstein?  Cette  cécité  survenait  instantané- 
ment. Les  soldats  se  plaignaient  d'avoir  le  jour  et  la  nuit  devant  les  yeux ,  un 
brouillard  épais  qui  les  privait  entièrement  de  la  vue;  d'autres  n'éprouvaient  cette 
affection  que  pendant  le  jour;  d'autres  enfin  n'en  étaient  incommodés  que  pendant 
la  nuit 1.  J'ai  connu  à  Namur  une  demoiselle  qui  devenait  amaurotique  lorsqu'elle 
éprouvait  du  trouble  dans  les  fonctions  menstruelles.  La  cécité  était  complète; 
elle  se  prolongeait  quelquefois  pendant  une  quinzaine  de  jours  et  même  plus.  Stock  * 
et  Pechlin  3  rapportent  des  faits  semblables. 

J'ai  dit  tout  à  l'heure  que  M.  le  docteur  Lachmann  ramène  la  cécité  à  quatre 
causes  principales  :  la  petite  vérole ,  l'amaurose ,  les  ophthalmies  scrofuleuse ,  ca- 
tarrhale ,  herpétique ,  traumatique  et  l'ophthalmie  des  nouveau-nés. 

Voici  les  données  que  ce  savant  a  publiées  sur  ce  point,  d'après  les  recensements 
des  aveugles  opérés  dans  le  duché  de  Brunswick,  en  1838  et  1842  : 


MALADIES 

DATES 

XOXBIE  D'AVEUGLES. 

des 

AYANT  OCCASIONNA  LA  CfCITtf. 

rceensemen  t  * 

Hommes. 

Femmes. 

TOTAt. 

1 

[    1858 
!     1842 

13 
10 

14 
8 

27 
18 

Amaurose 

[    1838 
i    1843 

49 
47 

50 
43 

108 
00 

dphlhalmte  des  nouveau-nés.  < 

I    1838 
!    1842 

42 

41 

85 
35 

77 
76 

Autres  ophlhalmies    .    .    . 

[    1838 

|     1842 

I 

45 
45 

38 
48 

85 
03 

Ces  indications  montrent,  en  opérant  sur  les  chiffres  des  deux  recensements 
réunis  ou  séparés,  que,  dans  l'opinion  de  M.  le  docteur  Lachmann,  le  plus  grand 
nombre  des  cas  de  cécité  serait  la  suite  de  rophthalmie  des  nouveau-nés ,  car  il 


1  Gazette  médico-nationale.  Bibliothèque  germanique ,  tom.  II,  Paris,  an  VII. 

2  Commercium  Norimbergœ,  ann.  J782. 
5  Obs.  phys.  medicœ,  lib.  I,  obs.  42. 
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faut  nécessairement  tenir  compte  de  la  mortalité  qui  survient  dans  le  premier 
âge,  et  l'on  sait  qu'elle  est  surtout  très-forte  dans  la  classe  pauvre,  qui  est  celle  où 
la  cécité  est  la  plus  répandue*  L'amaurose  viendrait  ensuite,  puis  l'ophthalmie  des 
adultes,  et  enfin  celle  produite  par  la  petite  vérole,  maladie  dont  la  fréquence  di- 
minue chaque  jour  davantage,  grâce  à  l'heureuse  découverte  de  la  vaccine. 

Je  regrette  de  ne  trouver  dans  les  documents  qui  servent  de  base  à  mon  travail, 
^mm'une  énonciation  incomplète  des  causes  qui  ont  entraîné  la  perte  de  la  vue 
^  t*  cz  les  aveugles  de  notre  pays.  Les  données  suivantes  sont  puisées  dans  ces  do- 
^viments  : 


CAUSES  DE  LA  CÉCITÉ. 


HOMMES. 


FEMMES. 


TOTAL. 


I.    CÉCITÉ  COHGÉSIALX. 

Causes  diverses .    . 

H.    CÉCITÉ  ACCIDENTELLE. 

{Pendant  la  grossesse    . 
Par  aulres  causes    .    . 
Apoplexie 

(  Par  armes  à  feu .     .    • 
Blessures  des  yeux  { 

[  Par  autres  causes    .    . 

Cataracte 

I  Par  l'éclat  des  éclairs  . 
Efforts  en  puisat  de  l'eau 
Suite  de  peur  .  .  . 
Par  autres  causes    .    . 

Choiera 

Chutes  et  coups  sur  la  tête 

Coqueluche 

Corps  étrangers  dans  les  yeux 

Couches  (suite  de) 

Coups  de  soleil 

Dartres 

Erysipèle 

Fièrre  cérébrale 

Ophthalmie  militaire 

Rougeole 

Retour  de  l'Age 

Scarlatine 

Syphilis 


155 


7 

4 

13 

8 

4 

• 
» 
9 
9 

» 

3 

1 
5 

» 

5 

1 

» 

1 

899 

n 
» 
1 

3 


101 

1 
3 
4 
1 
1 

11 
1 
1 

n 

• 
1 
1 

» 
• 

19 
1 

» 

1 

n 

10 
3 
3 

1 
1 


356 

1 

10 
8 

14 
9 

15 
1 
1 
2 
9 
1 
3 
1 
3 

19 
4 
1 
1 
1 
909 
3 
2 
9 
4 


Ces  données  sont,  comme  on  le  voit,  fort  incomplètes;  mais  les  renseignements 
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que  je  dois  à  l'obligeance  de  MM.  les  docteurs  Van  Roosbroeck,  Cunier  et  Stiévenart, 
me  permettent  de  remplir  cette  lacune  jusqu'à  certain  point. 

En  1844,  le  premier  de  ces  médecins  a  été  chargé  par  M.  le  Ministre  de  la  jus- 
tice de  se  rendre  dans  les  provinces  pour  y  opérer  les  personnes  aveugles  qui  vou- 
draient se  confier  à  ses  soins.  M.  Van  Roosbroeck  a  successivement  parcouru  les 
provinces  d'Anvers,  de  Liège,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  les  deux  Flandres. 
Je  suis  heureux  de  pouvoir  consigner  ici  les  résultats  de  ses  observations  : 


Il  AT  MIE 

de 

LA  CÉCITÉ. 


RATURE 


des 


MALADIES  QUI  ONT  AMIlrf  LA  ctfdTÏ . 


PROVINCES. 


î 
5 


M 

m 
o 

5 


© 

M 

S 


s 


o 
m 

g 
S 


S 


g 

11 


TOTAUX. 


I.  CÉCITÉ 
COJ GÉNIALE. 


Cataracte 

Amaurose 

Stapbylome  transparent   . 


Amaurose.  .  .  . 
Atrophie  des  yeux  . 
Cataracte.    .    .    . 


ACCIDENTELLE. 


Ectropion  et  Tricbiasis 
Fongus  bématode   .    .     . 
II.  Cécité    ^  Glaucome 

Opbtbalmie  militaire    .    . 

—  des  nouveau- 
nés  ..     . 

—  violente  (iritis, 
eboroidites , 
staphylomes). 

—  rarioleuse  .    . 


44 
1 

50 
8 
1 
4 

19 


33 
3 


164 


47 
3 

65 
0 
1 
4 

30 

6 

40 
10 


306 


3 


70 

6 

130 

44 


49 


13 


103 
6 


8 
1 

80 

5 

101 

30 

i> 

8 
34 

14 

78 
13 


419 


366 


14 

» 

54 
40 


4 

9 


59 


183 


9 
•1 
31 

1 

» 

3 
13 


10 
5 


63 


18 

3 

36 


1 
9 


31 
1 


83 


11 

11 

1 

383 
18 

437 

133 

3 

37 

153 

43 

543 
34 


1481 


Le  tableau  suivant,  qui  se  rapporte  au  1er  juillet  1846,  n'est  pas  moins  précieux 
pour  moi.  Les  621  cas  de  cécité  qu'il  mentionne  ont  été  relevés  sur  les  registres  de 
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l'Institut  ophthalmique  de  Bruxelles,  dirigé  par  M.  le  docteur  Cunier.  Tous  ces 
aveugles  appartiennent  à  la  province  de  Brabant. 


RATURE 

NATIJAB 

1 

de 

dei 

NOHBftK. 

Observations.                    1 

la  cécné. 

MALADIES  QUI  ONT  àMMKÈ  LA  ciCTTÛ. 

1 

14 

I 

1         I.  CÉCITÉ        ] 
1      COIfCÉNIALE.      j 

Vices  de  conformation  .... 

9 
17 

Colobome  de  l'iris,  iridérémie,  corectopie,  imper- 
foration pupillaire ,  microphthalmie  ,  megaloph- 

1 

72 

tbalmie. 

16 

—      rhumatismale.    .    .     • 

39 

—      arthritique  et  abdominale. 

105 

Dont  69  glaucomes. 

1  Ophlhalmie  des  nouveau-nés    .     . 

29 
13 

Dans  1 1  cas,  suite  d'ophthahnie  gonorrboîque;  dans 
16  cas,  suite  d'iritis  syphilitique. 

1          —        militaire     .... 
1         —        des  nourrices   .    .     . 

137 
3 

Dans  ce  nombre  31  nommes  et  15  filles  ou  femmes 
ont  contracté  la  maladie  en  vivant  avec  des  sol- 
dats congédiés  du  service. 

II.  Cécité 

r          —        varioleuse  .... 

12 

ACCIDENTELLE. 

—        érysipélateuse  .    .    . 

9 

—        traumatique    .    .    . 

3 

1 

—        phlébi  tique.     .     .     . 

1 

Ches  un  amputé. 

57 

Dont  6  saturnines. 

98 

Fongus  médullaire  de  la  rétine    . 

1 

1  Synchisis  du  corps  Titré.    .    .    . 

Total.     .     .     . 

3 

621 

Je  n'attache  pas  moins  de  prix  aux  données  suivantes  que  m'a  fournies  M.  le  doc- 
teur Stiévenart ,  médecin  de  l'Institut  ophthalmique  de  Mons.  Elles  comprennent  les 
4,195  cas  de  cécité  complète  que  M.  Stiévenart  a  constatés  dans  les  visites  can- 
tonales qu'il  a  faites  successivement  dans  la  province  de  Hainaut,  depuis  l'année 
4856  jusqu'à  ce  jour.  Parmi  ces  aveugles  ne  figurent  pas  ceux  qui  ont  été  reçus  à 
l'Institut  ophthalmique,  sans  avoir  été  visités  dans  les  inspections  annuelles. 
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RATURE 

de 

LA    CÉCITÉ. 


SATURE  DES  MALADIES  QUI  ONT  AMENÉ  LA  CÉCITÉ. 


I.  Cécité 

COKGÉIfULE. 


II.  CÉCITÉ 
ACCIDENTELLE. 


( 


Amaurose 

Cataracte 

Amaurose ' 

Aquo-capsulile(descemetitis) 

Cataracte 

Choroïdite 

CoDjODCtivite  catarrbo-purulente 

Contraction  permanente  et  convulsiv  e  des  orbiculaires 

Eclropion  et  trichiasis ,  suites  d'ophlhalmies  graves  et  anciennes  ayant 
désorganisé  les  cornées 

Épancbements  plastiques  avec  occlusion  pupillaire ,  suite  d'irito-capsulite. 

Glaucome 

Hydropbtbalmte 

Kératite  ulcéreuse  profonde  dépendant  des  vices  dartreux ,  scrofuleux ,  etc. 

Kératite  vasculaire 

Lésions  externes  (  explosions  de  mines ,  brûlures ,  coups ,  etc.  )    .     . 

Atrophie  des  yeux 

Désorganisation  des  cornées  . 

Pannus  de  différentes  espèces 


Lésions  secondaires, 
dont  la  cause  n'a 


pas  pu  être  préci- 
sée   /  Cutisation  des  cornées 

Stapbylomes  des  cornées 


Occlusion  de  l'iris    .     .     . 
Opbtbalmie  blennorrhagique 

—  militaire.    .     . 

—  des  nouveau-nés 

—  pblegmoneuse . 
Variole 


Total 


NOMBBE. 


2 

17 

144 

5 

201 

18 

35 

1 

21 
10 
20 

7 
75 

9 
51 
60 
22 
56 

2 
20 
54 

7 

355 

22 

4 
41 


1,105 


Les  trois  tableaux  qui  précèdent  comprennent,  comme  on  le  voit,  3,297  aveu- 
gles, dont  82  ayant  une  cécité  congéniale  et  3,215  ayant  une  cécité  accidentelle. 

L'examen  d'un  autre  tableau  que  j'ai  donné,  celui  qui  relate  les  âges  auxquels  les 
aveugles  de  notre  pays  ont  perdu  la  vue,  indique  aussi  que  la  cécité  congéniale 
envisagée  quant  au  chiffre  total  de  la  population,  est  beaucoup  plus  rare  que  la  cé- 
cité causée  par  les  maladies  que  l'homme  contracte  en  dehors  du  sein  de  sa  mère. 
La  surdi-mutité  native  est,  au  contraire,  plus  commune  que  la  surdi-mutité  acci- 
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ea- 


d  en  telle.  Cette  fréquence  plus  marquée  dans  l'oreille  que  dans  l'œil,  des  vices  de 
^conformation  première,  tient,  sans  doute,  à  la  complication  plus  grande  delà 
structure  de  l'appareil  auditif,  et  surtout  au  nombre  également  supérieur  des  ba- 
5*^s  organogénétiques  qui  concourent  à  son  développement.  Les  recherches  em- 
bryologiques apprennent ,  en  effet ,  que  la  forme  du  globe  de  l'œil  ne  repose  que 
sur  trois  bases ,  savoir  : 

1°  La  vésicule  ophthalmique,  qui  devient  le  nerf  optique  avec  la  rétine; 
2°  Une  partie  du  squelette  interne  qui  se  transforme  en  sclérotique  et  en  cornée 
3°  Un  repli  cutané  qui  devient  le  cristallin ,  etc. 

Pour  la  formation  de  l'oreille ,  il  faut  le  concours  des  cinq  bases  suivantes  : 
1°  La  vésicule  acoustique  qui  devient  le  nerf  acoustique  avec  son  épanouis- 
sement dans  le  labyrinthe  ; 

2°  Une  partie  du  squelette  interne  qui  se  transforme  en  labyrinthe  osseux  avec 
les  canaux  secondaires  ; 

3°  La  cavité  pharyngienne  qui,  en  se  prolongeant,  devient  la  trompe  d'Eustachi, 
omisse  du  tympan  et  les  cellules  mastoïdiennes  ; 

Le  deuxième  arc  branchial  qui  devient  la  chaîne  des  osselets  ; 
Un  repli  du  système  cutané  qui  devient  le  conduit  auditif  externe  et  constitue 
embrane  du  tympan. 

n  sait  par  ce  qui  précède,  qu'au  1er  avril  1835,  il  y  avait  dans  notre  pays 

aveugles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  ou  1  sur  998  habitants.  En  défalquant 

e  chiffre  les  908  individus  qui  ont  perdu  la  vue  par  l'ophthalmie  militaire,  on 

ve  que  les  cas  de  cécité  native  sont  aux  cas  de  cécité  accidentelle  dans  le 

ort  de  !  à  10,66.  Ce  rapport  établit,  pour  la  cécité,  des  résultats  entièrement 

«ses  à  ceux  que  j'ai  obtenus  pour  le  surdi-mutisme,  puisqu'il  résulte  de  mes 

erches,  qu'il  existait  en  1855  dans  le  royaume,  1,376  sourds-muets  de  nais- 

e  sur  370  dont  l'infirmité  a  succédé  aux  maladies  ou  aux  accidents  qui  sur- 

nent  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie.  C'est  dans  la  multiplicité  des  causes  qui 

auvent  altérer  l'œil  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  qu'il  faut  chercher  la  raison 

de  la  différence  que  je  signale  ici ,  quant  à  la  fréquence  de  la  cécité  non  congéniale 

comparée  au  surdi-mutisme  accidentel. 

La  nature  de  mon  travail  ne  me  permet  point  de  me  livrer  à  l'examen  comparatif 
des  tableaux  de  MM.  Van  Roosbroeck,  Cunier  et  Stiévenart,  considérés  sous  le 
rapport  de  la  fréquence  et  de  la  nature  des  maladies  qui  ont  entraîné  la  cécité.  Les 
différences  qu'ils  présentent  à  cet  égard ,  proviennent  de  la  manière  dont  leurs 
auteurs  ont  envisagé  les  affections  oculaires  qu'ils  ont  observées,  et  de  ce  que 
quelques-unes  de  ces  affections ,  celles  surtout  qu'engendrent  des  influences  profes- 
sionnelles spéciales,  se  représentent  nécessairement  plus  souvent  dans  certaines 
provinces  que  dans  d'autres. 

Tous  III.  45 
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Parmi  les  82  cas  de  cécité  congéniale  reconnus  par  MM.  Yan  Roosbroeck, 
Cunier  et  Stiévenart,  42  proviennent  de  la  cataracte,  22  de  l'amaurose  et  18 
d'autres  vices  organiques  de  l'œil. 

La  première  de  ces  affections  doit  donc  être  considérée  comme  la  cause  la  plus 
commune  de  la  cécité  native.  Il  en  est  de  même  pour  la  cécité  accidentelle,  puisque 
le  nombre  des  aveugles  dont  l'infirmité  est  le  résultat  de  cataractes  qu'ils  ont  con- 
tractées après  leur  naissance ,  forme  un  peu  plus  du  quart  des  cas  de  la  cécité  acci- 
dentelle occasionnée  par  les  autres  affections  oculaires. 

Quant  à  l'amaurose,  les  mêmes  tableaux  montrent  que  la  perte  de  la  vue  amenée 
par  cette  maladie,  est  près  des  deux  cinquièmes  moins  fréquente  que  celle  qui  est 
déterminée  par  la  cataracte. 

Gomme  je  ne  puis  consigner  ici  les  considérations  que  l'examen  médical  de  ces 
faits  m'a  suggérées ,  je  me  borne  à  énoncer  les  propositions  suivantes  : 

1°  La  cataracte  est  quelquefois  héréditaire,  mais  moins  fréquemment  que  l'a- 
maurose; 

2°  Le  mode  de  formation  du  cristallin  explique  pourquoi  l'on  ne  peut  faire 
dépendre  la  cataracte  congéniale  simple  d'un  vice  organique  du  cerveau; 

3°  L'amaurose  congéniale  dépend  souvent  au  contraire  d'un  vice  dans  la  con- 
formation première  de  cet  organe,  vice  auquel  se  lie  généralement  une  défor- 
mation du  crâne  plus  ou  moins  considérable ,  déjà  signalée  par  M.  le  professeur 
d'Ammon,  de  Dresde1,  et  une  perversion  ou  un  affaiblissement  plus  ou  moins 
marqué  des  facultés  mentales  ; 

4°  L'amaurose  due  à  une  conformation  vicieuse  du  cerveau ,  à  une  affection  mor- 
bide de  cet  organe  préexistant  à  la  naissance,  ou  à  un  arrêt  dans  le  développement 
du  nerf  optique,  est  presque  toujours  accompagnée  d'une  lésion  plus  ou  moins 
profonde  des  parties  principales  de  l'œil  et  notamment  de  la  conicité  de  la  cornée; 

5°  La  cataracte  congéniale  coïncide  assez  souvent  avec  des  affections  on  des 
accidents  qui  reconnaissent  pour  cause  un  trouble  survenu  dans  l'évolution  du 
fœtus  ;  tels  sont  :  le  bec-de-lièvre ,  le  pied-bot ,  etc. 

Les  limites  assignées  à  mon  travail  ne  me  permettent  pas  d'en  dire  davantage 
sur  ce  sujet  que  je  recommande  à  l'attention  des  physiologistes.  Les  deux  planches 
jointes  à  mon  mémoire  représentent  quelques-uns  des  cas  de  déformations  du 
crâne  que  M.  le  professeur  d'Ammon  et  moi  avons  observées  sur  des  aveugles  at- 
teints d'amaurose  congéniale. 

Je  me  borne,  en  ce  qui  concerne  la  cécité  produite  par  l'ophthalmie  militaire,  à 

4  Zeitschrift  fur  Ophthalm.,  B.  Il ,  pag.  410.  —  Klinische  Darstellungen  der  angeborenen  Krank- 
heiten  des  Auges  und  der  Augenlider,  etc.  Berlin,  1841. 
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rappeler  que  le  quart  environ  des  aveugles  du  royaume  ont  contracté  leur  infir- 
mité à  la  suite  de  cette  terrible  maladie.  On  sait  qu'elle  a  fait  aussi  beaucoup  de 
ravages  à  diverses  époques  dans  les  armées  de  plusieurs  autres  États  du  continent, 
surtout  pendant  la  guerre  qui  a  précédé  la  chute  de  l'empire  français.  J'ai  précé- 
demment indiqué  comment  les  908  cas  de  cécité  amenés  par  l'ophthalmie  militaire 
étaient  répartis,  en  4835,  dans  nos  provinces. 

Je  ne  puis  abandonner  cette  partie  de  mon  mémoire  sans  faire  remarquer  que  les 
indications  de  MM.  Yan  Roosbroeck,  Cunier  et  Stiévenart,  relatives  à  la  nature 
des  maladies  oculaires  qui  ont  occasionné  la  cécité ,  ne  concordent  pas  avec  celles 
de  M.  le  docteur  Lachmann.  Je  dirai  d'abord  que  cet  auteur  a  sans  doute  confondu 
dans  le  même  chiffre  les  cas  de  cataracte  et  ceux  d'amaurose ,  puisqu'il  ne  men- 
tionne pas  la  première  de  ces  affections  parmi  celles  qui  entraînent  la  perte  de  là 
vue.  D'un  autre  côté,  si  l'on  peut  ajouter  foi  aux  renseignements  qu'il  publie  sur  l'oph- 
thalmie des  nouveau-nés,  il  faut  admettre  que  cette  maladie  est  beaucoup  plus 
commune  dans  le  duché  de  Brunswick  que  dans  notre  pays.  Je  sais  qu'elle  est  fré- 
quente en  Allemagne ,  et  qu'on  doit  y  rapporter  un  certain  nombre  de  cas  de  cécité 
portés  dans  les  dénombrements  comme  appartenant  à  la  cécité  congéniale  propre- 
ment dite  ;  mais  la  différence  que  présentent  à  cet  égard  les  recherches  des  trois 
ophthalmologistes  belges  et  celles  de  M.  Lachmann ,  est  trop  marquée  pour  que  je 
n'aie  pas  des  doutes  sur  l'exactitude  des  indications  recueillies  sur  les  causes  qui 
ont  entraîné  la  perte  de  la  vision  chez  les  aveugles  recensés  en  1838  et  1842  dans 
le  duché  de  Brunswick.  Sur  les  3,215  cas  de  cécité  accidentelle  reconnus  par 
MM.  Van  Roosbroeck,  Cunier  et  Stiévenart,  76  sont  attribués  à  l'ophthalmie  des 
nouveau-nés,  soit  1  sur  42.29.  Ce  rapport  est  de  1  sur  3.64,  d'après  les  docu- 
ments produits  par  M.  le  docteur  Lachmann. 

III.  En  étudiant  la  grande  question  de  l'hérédité  dans  les  maladies,  les  auteurs 
ont  nécessairement  recherché  s'il  arrive  aux  aveugles  d'engendrer  des  aveugles  ou 
des  enfants  destinés  à  le  devenir  comme  eux. 

11  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  ce  point ,  en  présence  des  faits  rapportés  par 
Lanzoni  *,  Venette  2,  Portai 3,  J.  Àdams  \  Burdin  5,  etc. 

1  Ccecus  est  hic  Ferrariœ  pauperculus  etemosynis  vivent ,  qui  a  conjuge  quatuor  masculos  ac 
unam  fœminarn  suseepit,  qui  omnes  quinque  gnati  orbati  luminc  orti  «tint.  Ephemerid.  Acad.  natur. 
cnriosorum ,  dec.  III,  ann.  4,  obs.  67. 

*  La  Génération  de  t homme,  tom.  II. 

5  Considérations  sur  les  maladies  de  famille,  etc. 

*  A  philosophical  dissertation  on  the  hereditary  pecularities  ofthe  human  constitution. 
5  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris,  tom.  IL 
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c  Pierre-Joseph  Brunet ,  dit  le  dernier  de  ces  auteurs ,  est  mort  aveugle  à  l'hos- 
pice des  Quinze-Vingts  ;  sa  vue  s'était  affaiblie  insensiblement  et  il  avait  cessé  de 
voir  à  vingt-cinq  ans. 

>  Il  eut  vingt-deux  enfants,  dont  quatre  seulement  lui  restèrent ,  les  autres  étant 
morts  en  bas  âge. 

>  L'aîné  de  ses  fils,  Jean-François  Brunet,  avait  la  vue  faible  dès  ses  premières 
années;  elle  alla  toujours  en  diminuant  et  s'éteignit  complètement  à  1  âge  de  vingt- 
cinq  ans.  Aujourd'hui  ses  yeux  sont  en  partie  fondus  et  la  cornée  est  opaque. 

>  Les  trois  autres  fils  de  Pierre-Joseph  Brunet  n'eurent  jamais  mal  aux  yeux. 

>  Jean-François  Brunet  a  eu  sept  enfants;  cinq  sont  morts  en  bas  âge;  les  deux 
fils  qui  lui  sont  restés  sont  devenus  aveugles  et  demeurent  aux  Quinze-Vingts,  savoir: 
Pierre-Joseph  Brunet,  qui  avait  la  vue  très-faible  dans  ses  premières  années,  et 
qui  est  devenu  tout  à  fait  aveugle  à  l'âge  de  cinq  ans.  Aujourd'hui,  ses  yeux  pré- 
sentent une  cataracte  large,  épaisse  et  jaunâtre;  il  n'existe  plus  que  quelques 
lambeaux  de  la  pupille;  la  cornée  devient  opaque  de  la  circonférence  au  centre. 

>  Le  second  fils  de  Jean-François  Brunet ,  François-Noël ,  a  perdu  la  vue  insensi- 
blement; c'est  à  l'âge  de  trente  ans  seulement  qu'il  est  devenu  complètement  aveugle. 
La  cornée  transparente  est  légèrement  trouble;  la  prunelle,  éraillée  et  rougeâtre, 
ne  se  contracte  plus ,  et  le  fond  de  l'œil,  qui  conserve  sa  couleur  noire ,  laisse  pré- 
sumer une  cataracte  de  cette  couleur  ou  un  épaississement  de  l'humeur  vitrée. 

»  Ces  deux  fils  de  Jean-François  Brunet  se  sont  mariés  et  ont  eu  des  enfants. 

>  L'aîné,  Pierre-Joseph ,  a  eu  six  enfants  dont  cinq  sont  morts  avant  l'âge  de 
sept  ans  sans  avoir  eu  mal  aux  yeux.  Le  garçon  qu'il  a  conservé,  Jean-Nicolas 
Brunet,  a  l'œil  droit  dans  le  même  état  que  ceux  de  son  père.  Le  cristallin  de 
l'œil  gauche  est  légèrement  opaque;  la  pupille  ne  se  contracte  plus  que  faiblement 
et  paraît  s'altérer.  Ce  dernier  œil  ne  lui  procure  qu'une  faible  lumière  qui  s'étein- 
dra bientôt. 

>  Le  second  fils  de  Jean-François  Brunet ,  François-Noël ,  s'est  marié  et  a  eu  qua- 
torze enfants,  dont  treize  sont  morts  avant  l'âge  de  cinq  ans.  Il  lui  reste  un  garçon 
de  quinze  ans  qui  a  toujours  eu  la  vue  faible;  son  œil  gauche  est  fondu  en  partie; 
la  cornée ,  légèrement  trouble ,  laisse  voir  le  cristallin  solide  ;  la  pupille  est  entiè- 
rement détruite.  L'œil  droit  est  encore  assez  bon.  > 

H.Balivier ,  ancien  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  des  Quinze-Vingts ,  a  vu  aussi 
des  aveugles  dans  la  famille  desquels  la  cécité  était  héréditaire  depuis  plus  de  deux 
cents  ans  *. 

L'hérédité  de  la  cataracte  ne  peut  pas  non  plus  être  contestée,  d'après  les  observa- 

1  Considérations  sur  la  cécité;  Paris,  an  XII. 


i 


—  355  — 

tions  de  Maitre-Jan  i>  de  Deshayes-Gendron  2,  de  MM.  Maunoir  3,  Velpeau  4,  etc. 

M.Lucas  rapporte  avoir  été  consulté  pour  cinq  enfants  d'une  même  famille,  tous 
atteints  de  cette  affection  en  venant  au  monde5.  M.  Gibson  a  vu  les  enfants  de  deux 
sœurs,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  que  des  cataractes  compliquées  damaurose  ren- 
daient entièrement  aveugles  6.  M.  Sanson  aîné  parle  d'une  famille  dans  laquelle  tous 
les  enfants  sont  nés  avec  des  cataractes;  il  en  a  connu  une  autre  dont  tous  les  enfants 
sont  devenus  cataractes  vers  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Dans  ces  deux  familles,  le 
père  ou  la  mère  avaient  été  atteints  de  cette  affection  7.  M.  Saunders  a  eu  l'occasion 
d'observer  différents  cas  de  ce  genre.  Dans  une  famille ,  deux  frères  étaient  affectés 
de  cataracte;  dans  une  autre,  deux  frères  jumeaux  devinrent  aveugles  à  l'âge  de 
vingt  et  un  mois  et  à  quelques  jours  de  distance  l'un  de  l'autre.  Ces  quatre  cata- 
ractes présentaient  exactement  les  mêmes  caractères.  La  sœur  aînée  n'avait  la  ma- 
ladie qu'à  un  œil,  mais  la  jeune  sœur  et  le  frère  avaient  les  deux  yeux  affectés. 
Dans  une  quatrième  famille,  trois  frères  et  une  sœur  étaient  tous  atteints  de  cata- 
ractes congéniales  8.  J'ai  pu,  dit  M.  Maunoir  9,  constater  le  cas  assez  curieux  d'une 
femme  dont  le  grand-père,  un  oncle,  deux  tantes,  deux  cousines,  tous  du  côté  pa- 
ternel ,  avaient  été  opérés  de  la  cataracte.  Elle-même  avait  contracté  cette  maladie 
à  l'âge  de  trente  ans;  enfin,  des  enfants  qu'elle  avait  eus,  l'un  était  né  avec  une 
cataracte;  son  père  et  sa  mère  n'avaient  jamais  présenté  aucune  trace  de  cette 
affection. 

M.  Théodore  Maunoir  a  observé  sur  trente-neuf  personnes  cataractées ,  que  dix 
appartenaient  à  des  familles  dans  lesquelles  plusieurs  autres  de  leurs  membres 
avaient  été  atteints  de  cette  maladie.  D'après  M.  Velpeau  *°,  la  cataracte  est  héré- 
ditaire vingt  fois  sur  deux  cents. 

Je  ne  connais  qu'un  seul  exemple  d'une  famille  où  les  enfants  sont  nés  alter- 
nativement cataractes.  Je  le  puise  dans  un  des  écrits  de  M.  Lusardi 11.  Le  pre- 
mier né  de  cette  famille,  composée  de  quatorze  enfants,  était  aveugle;  le  deuxième 
n'avait  aucun  défaut  dans  la  vue;  le  troisième  était  cataracte,  et  ainsi  de  suite  jus- 

1  Maladies  de  lœil,  obs.  8,  pag.  176. 

*  Maladies  des  yeux,  tom.  II,  p.  252. 

*  Essai  sur  quelques  points  de  l histoire  de  la  cataracte.  Paris,  1833. 

*  Clinique  chirurgicale.  Paris,  1840. 

5  Medic.  observ  and  inquiries,  vol.  VI. 

6  Edimburg  médical  and  surgical  journal ,  tom.  VIII. 

7  Leçons  sur  les  maladies  des  yeux,  Paris,  1838. 

8  Onthe  diseases  ofthe  eye,  etc. 

*  Ouvrage  cité. 

10  Clinique  chirurgicale.  Paris,  1840. 

11  Mémoire  sur  la  cataracte  congéniale.  Paris,  1827. 
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qu'au  douzième.  De  deux  enfants  provenant  d'une  même  couche ,  un  seul  avait  la 
cataracte. 

Les  documents  que  j'ai  sous  les  yeux  me  permettent  d'ajouter  quelques  nouveaux 
faits  à  ceux  que  je  viens  de  citer. 

M.  le  docteur  Cunier  connaît  à  Goyck,  une  famille  dont  les  trois  enfants  étaient 
cataractes  en  venant  au  monde.  Ils  sont  tous  morts  hydrocéphales.  À  Wambeke, 
existe  une  famille  de  quatorze  enfants,  huit  filles  et  six  garçons.  Toutes  les  filles 
ont  la  vue  bonne;  des  six  garçons ,  l'un  est  décédé  en  bas  âge;  les  cinq  autres  ont 
une  cataracte  congéniale  qui  les  prive  entièrement  de  la  vue.  Le  père  et  la  mère 
ne  présentent  aucune  trace  de  la  maladie ,  mais  une  sœur  de  la  mère,  morte  il  y  a 
deux  ans ,  en  était  atteinte.  Un  vieillard  de  soixante-dix-neuf  ans ,  le  sieur  Dirickx, 
de  Glabbeek,  porte  une  cataracte  lenticulaire  double;  son  fils,  âgé  de  quarante- 
deux  ans,  est  cataracte  de  l'oeil  droit;  une  opacité  commençante  se  remarque  à  l'œil 
gauche.  À  Hal ,  se  trouve  une  fille  ayant  une  cataracte  congéniale  double  ;  son 
grand-père  est  mort  aveugle  et  son  père  était  déjà  cataracte  à  quarante  et  un  ans. 
Je  ne  citerai  plus  qu'un  seul  fait  que  je  dois  aussi  à  M.  Cunier.  Une  femme  de 
Bruxelles ,  dont  la  mère  est  morte  aveugle ,  est  devenue  cataractée  à  l'âge  de  cin- 
quante-cinq ans.  Son  fils  a  été  opéré  de  la  même  maladie ,  et  l'enfant  de  l'une  de 
ses  filles  qui  a  la  vue  bonne,  en  est  atteint  depuis  sa  naissance. 

Les  écrits  publiés  sur  l'amaurose  contiennent ,  au  sujet  de  cette  affection ,  diffé- 
rents cas  analogues  à  ceux  que  je  viens  de  citer.  M.  Sanson  *  rapporte  une  obser- 
vation où  l'on  voit  que  le  père ,  deux  filles  et  deux  garçons  sont  tous  devenus  amau- 
rotiques  à  l'âge  de  vingt  et  un  ans.  Dans  un  cas  recueilli  par  Brown  *,  les  membres 
de  la  famille  Lecomte  voyaient  clairement  jusqu'à  l'âge  de  seize  à  dix-sept  ans; 
à  cet  âge,  sans  cause  apparente ,  quelques-uns  d'entre  eux  s'apercevaient  d'un  obs- 
curcissement dans  la  vue,  et  cet  obscurcissement  croissait  graduellement  au  point 
d'amener  une  cécité  complète.  C'est  ce  qui  est  arrivé  pendant  trois  générations 
pour  plusieurs  individus  de  ces  deux  familles  ;  tous  ceux  qui  avaient  passé  l'âge  cri- 
tique conservaient  la  vue  pendant  le  reste  de  leurs  jours.  Fabrice  de  Hilden  a  vu  la 
cécité  poursuivre  ainsi  sa  marche  pendant  cinq  générations  dans  la  même  famille  3. 

À  côté  de  ces  cas  d'hérédité  du  type  continu  de  la  cécité  absolue,  viennent  se 
placer  des  faits  relatifs  à  l'hérédité  du  type  intermittent  de  la  perte  complète  de  la 
vision. 

La  principale  forme  de  ce  type  d'ansesthésie  est  Fhéméralopie ,  affection  qui  ne 


1  Leçons  sur  les  maladies  des  yeux.  Paris,  1838. 

4  Baltimore  Med.  andphys.  regist.  4819. 

5  Centur.  V.  obs.  3. 
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permet  pas  de  distinguer  les  objets  avant  le  lever  et  après  le  coucher  du  soleil.  La 
perception  commence  avec  l'apparition  de  cet  astre  et  cesse  aussitôt  qu'il  s'abaisse 
au-dessous  de  l'horizon. 

L'héméralopie  est  endémique  dans  certains  pays.  Le  docteur  Dupont,  ancien  chi- 
rurgien de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  l'a  observée  sous  cette  forme  sur  les  côtes 
de  l'Afrique,  dans  les  Antilles  et  dans  les  deux  Amériques  '.  Le  médecin  anglais 
Bampfield  Ta  rencontrée  fréquemment  parmi  les  marins  et  les  soldats,  dans  les  In- 
des orientales  et  occidentales ,  sur  la  Méditerranée  et  dans  tous  les  climats  chauds  *. 

En  1785,  l'héméralopie  a  régné  épidémiquement  dans  les  villages  français  de 
S'-Martin,  de  Guerne  et  de  Folainville,  près  de  la  Roche-Guyon  5.  Guyetand, 
Lombard  et  Dupont  l'ont  observée  à  plusieurs  reprises  dans  les  garnisons  de 
Strasbourg ,  d'Embrun ,  de  Mont-Dauphin ,  de  Briançon  ,  de  Lille ,  de  Besançon , 
de  Schelestat.  Le  régiment  de  Picardie  auquel  M.  Dupont  était  attaché,  la  éprou- 
vée pendant  cinq  années  consécutives  dans  chacune  des  garnisons  où  il  avait  été 
envoyé. 

Les  journaux  allemands  font  aussi  mention  de  plusieurs  héméralopies  épidémi- 
ques.  L'une  des  dernières  a  régné  en  1829  dans  une  des  institutions  de  bienfai- 
sance de  la  ville  de  Berlin ,  où  elle  reparut  tous  les  étés  pendant  cinq  ans  consé- 
cutifs. Trente-deux  enfants  sur  cent  en  furent  atteints  pendant  les  mois  d'avril, 
de  mai  et  de  juin  1855.  Elle  se  dissipa  spontanément  en  août  chez  le  plus  grand 
nombre.  Trois  enfants  l'éprouvaient  pour  la  cinquième  fois  depuis  1829,  et  douze 
pour  la  quatrième  fois  4. 

Laserre  5  rapporte  l'observation  d'une  fille  de  dix-huit  ans,  qui  perdait  chaque 
année  la  vue  par  la  même  cause ,  vers  l'époque  du  printemps. 

Un  médecin  allemand,  Ovelgûn ,  cite  le  fait  suivant,  qui  est  relatif  à  une  famille 
dont  tous  les  membres  devenaient  aussi  aveugles  pendant  la  nuit 6.  c  Nuncius  Ges- 
maria,  pado  quodam ,  Francobergensi  oppido  vicino,  a  Pastore  illic  loci  aegrotante, 
ad  me  missus ,  inter  alia  quoque  mentionem  fech  filiae  suae ,  illamque  per  diem 
optimè  videre ,  eo  autem  in  vesperam  inclinante  et  prima  luce  nihil  plané  dignoscere 
posse  refert.  Penitùs  inquirenti  mihi  respondebat,  infantem  suum  duorum  anno- 
rura,  sicuti  illa  quatuordecim  annos  nata,  Nyctalopia  laborare,  adjiciens  simul, 
morbum  hune  esse  haereditarium ,  non  ex  ejus  sed  uxoris  parte.  Hanc  ipsam  qui- 

1  Journal  général  de  médecine.  Tom.  II. 
*  Med.  chirurg.  transact.  Vol.  V. 
5  Journal  général,  etc.  Tom.  II. 

4  Casper,  Wochenschrift ,  etc.,  n°  44,  4834. 

5  Ephemerideê  Acad.  Caesareo  Leopoldmœ ,  dec.  Il,  obs.  79. 

6  Acta  physico-medica  Acad.  Leopoldino-Carolinae ,  vol.  VU,  obs.  27. 
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dem  hoc  morbo  non  adfligi ,  attamen  ex  eo  malo  se  habuisse  filios  duorum  frai  ru  m 
patris  a  prima  statim  juventute,  haud  secus  ac  liberi  ipsorum.  » 

La  science  possède  plusieurs  autres  exemples  de  la  reproduction  par  hérédité, 
de  la  même  affection  !.  L'un  des  plus  remarquables  est  celui  rapporté  par  M.  le  doc- 
teur Cunier  * ,  où  l'on  voit  une  commune  entière ,  celle  de  Yendémian ,  près  de 
Montpellier,  infectée  en  quelque  sorte,  depuis  six  générations,  de  ce  vice  hérédi- 
taire dans  la  descendance  d'un  nommé  Nougaret.  La  maladie  affecte ,  dès  la  nais- 
sance, les  descendants  de  cet  homme ,  soit  qu'ils  continuent  à  habiter  Yendémian, 
soit  qu'ils  aillent  s'établir  ailleurs;  elle  se  propage  beaucoup  moins  par  les  hommes 
que  par  les  femmes.  Dès  qu'un  individu  de  la  race  en  a  été  délivré ,  il  ne  l'a  plus 
transmise  à  ses  enfants.  Yoici  le  tableau  synoptique  de  cette  hérédité  remarquable  : 

Ire  génération    sur  3  enfants,  3  héméralopes. 

2"*            »            »  16        »       10            » 

3me            »            »  81         »       14            » 

-4rae            »            »  208        »       23            » 

5me            »            »  218        »      24            » 

6œe  commençante  »  103        »      il            » 

Ainsi  sur  629  descendants  5 ,  il  y  a  eu  85  héméralopes  ;  le  rapport  est  de  1  sur 
9  pour  les  trois  dernières  générations. 

Yoici  un  second  exemple  d'héméralopie  héréditaire  qui  m'a  été  communiqué  par 
M.  le  docteur  Stiévenart. 

L'aïeule  maternelle  de  M.  X... ,  morte  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans,  était  atteinte 
d'héméralopie.  Elle  a  eu  dix  enfants  dont  cinq  sont  nés  avec  celte  même  affection. 
Un  de  ces  cinq  héméralopes,  la  mère  de  M.  X...,  s'est  mariée  et  a  vécu  jusqu'à 
soixante-quatorze  ans.  De  ses  trois  enfants ,  le  premier  et  le  dernier  qui  existent 
encore,  cessent  de  voir  à  l'arrivée  du  crépuscule.  L'un  d'eux,  Mme  S...,  n'a  pas  eu 
d'enfants;  sa  sœur,  qui  était  la  seconde  née,  avait  la  vue  très-bonne. 


1  Rees,  Cyclopaedia  of  praclical  medicine,  art.  nyctalopia. — Parham ,  tned.  observai,  and  m- 
quiries.  —  Vogel,  Loders  Journal  fur  Chirurgie,  Gcburtshûlfe.  —  Richter  (H..  C.  Ed.),  Dis*. 
exhibens  très  hemeralopiae  seu  coecilatis  nocturnae  congenitae  casus.  Jenae,  1828. 

*  Bulletin  de  la  Société  de  médecine  de  G  and,  année  1828;  et  Annales  d'octdistique  et  de  gynéco- 
logie, tom.  I. 

5  Une  erreur  de  chiffre  s'est  glissée  dans  la  publication  que  M.  le  docteur  Pétrequin  a  faite  de 
ce  tableau ,  dans  la  relation  de  son  voyage  en  Italie ,  le  nombre  des  naissances  dans  la  sixième 
génération  étant  de  103  et  non  de  123.  Je  relève  cette  erreur  d'après  M.  Cunier,  parce  que  le 
tableau  de  M.  Pétrequin  a  été  reproduit  dans  plusieurs  recueils  scientifiques  étrangers. 
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M.  X...  s'est  marié  deux  fois.  Sa  première  femme ,  morte  en  couches,  lui  a  donné 
un  garçon  affecté  comme  lui  d'héméralopie.  11  a  eu  de  sa  seconde  femme  quatre 
enfants.  Les  deux  premiers  sont  morts  d'une  angine  couenneuse  à  peu  de  jours 
d'intervalle.  Le  troisième  enfant,  âgé  aujourd'hui  de  quatre  ans,  est  atteint  de  l'in- 
firmité de  son  père;  le  quatrième ,  né  il  y  a  deux  ans,  n'a  aucun  défaut  dans  la  vue. 

M.  Stiévenart  a  constaté  que  l'héméralopie  des  quatre  membres  encore  vivants 
de  ces  deux  familles,  existe  au  même  degré.  Ils  cessent  de  voir  à  la  chute  du  jour, 
mais  la  vision  se  rétablit  au  moment  où  ils  entrent  dans  un  appartement  bien  éclairé. 
Au  spectacle,  ils  voient  comme  tout  le  monde;  leur  vue  est  toutefois  un  peu  courte. 
Les  yeux  ne  présentent  rien  d'anormal,  ni  dans  leur  forme,  ni  dans  leur  volume, 
ni  dans  le  diamètre  de  la  pupille,  ni  enfin  dans  la  mobilité  de  cette  dernière. 

Je  dois  ajouter,  pour  compléter  cette  observation,  que  l'aïeule  de  M.  X...  n'a 
jamais  mis  au  monde,  de  suite,  deux  enfants  atteints  d'héméralopie.  Cette  particu- 
larité s'est  aussi  représentée  pour  les  enfants  de  son  petit-fils.  La  lésion  oculaire  dont 
je  parle  ne  s'est  point  montrée  parmi  les  enfants  issus  des  garçons  et  des  filles  de 
cette  dame ,  qui  n'en  étaient  point  affectés. 

Je  ne  dirai  que  quelques  mots  de  la  nyctalopie,  autre  mode  d'intermittence  de 
la  vision,  qui  ne  permet  de  voir  qu'à  partir  du  crépuscule  ou  de  la  chute  du  jour. 
Cette  affection  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente  ;  elle  est  presque  toujours 
sympathique.  Thymigius  parle  d'un  musicien  fort  habile,  qui  ne  voyait  rien  le  jour 
et  dont  la  vue  était  très-bonne  pendant  la  nuit  1.  En  1787 ,  Larrey  eut  occasion 
d'observer  un  cas  de  nyctalopie  chez  un  vieillard  détenu  au  bagne  de  Brest,  où  il 
avait  été  renfermé  dans  un  cachot  souterrain  pendant  trente-trois  ans.  La  longue 
privation  de  la  lumière  avait  produit  sur  les  yeux  de  cet  homme  un  effet  tel  qu'il 
ne  pouvait  voir  que  dans  l'obscurité  ;  il  était  tout  à  fait  aveugle  pendant  le  jour  *. 
M.  Cunier  connaît  à  Gonrieux,  commune  voisine  de  Couvin,  une  famille  dont 
tous  les  enfants  sont  nyctalopes;  comme  ils  sont  albinos,  l'état  anormal  de  leur 
vision  doit  être  plutôt  considéré  comme  l'héliophobie  qui  est  propre  aux  individus 
appartenant  à  cette  variété  singulière  de  l'espèce  humaine.  Le  père  et  la  mère  de 
ces  enfants  n'offrent  rien  de  particulier  dans  leur  constitution.  On  a  observé  des 
albinos  chez  presque  tous  les  peuples  de  l'Europe,  mais  ils  sont  beaucoup  plus 
communs  en  Afrique,  dans  l'Océan  Indien,  la  nouvelle  Guinée,  etc. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  je  crois  utile  de  consigner  ici  un  tableau  où  l'on  verra 
comment  les  aveugles  de  notre  pays  recensés  en  1855,  étaient  répartis  dans  les 
villes  et  dans  les  arrondissements  ruraux  de  toutes  les  provinces. 

1  Kruezer ,  Philosoph.  natur.,  §  688. 

*  mémoires  de  chirurgie  militaire.  Tom.  I. 
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Il  résulte  de  ce  tableau ,  en  déduisant  du  nombre  de  nos  aveugles  ceux  dont  on 
attribue  l'infirmité  à  l'ophthalmie  militaire  : 

1°  Qu'au  1er  avril  1835,  la  Belgique  renfermait  2,984  individus  atteints  de  cécité 
(1,570  hommes  et  4,414  femmes)  ou  1  sur  1,302  habitants; 

2°  Que  le  chiffre  des  hommes  aveugles  excède  d'un  dixième  celui  des  femmes 
aveugles  ; 

3°  Que ,  contrairement  à  ce  que  Ton  observe  pour  le  surdi-mutisme ,  les  cas  de 
cécité  congéniale  parmi  lesquels  il  s'en  trouve,  comme  je  l'ai  dit,  qu'il  faut  rapporter 
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aux  affections  oculaires  des  premiers  jours  de  la  naissance ,  sont  moins  nombreux 
que  ceux  où  la  perte  de  la  vue  dépend  des  maladies  ou  des  accidents  qui  survien- 
nent dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie; 

4°  Qu'en  1835  il  y  avait  dans  notre  pays  un  aveugle  de  naissance  sur  15,177 
habitants  ; 

5°  Qu'à  la  même  époque  on  y  comptait,  sur  1,424  habitants,  on  individu  atteint 
de  cécité  accidentelle; 

6°  Que  le  nombre  des  aveugles  varie  assez  sensiblement  d'une  province  à  une  autre; 
Tome  III.  47 
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T  Que  la  cécité  est  moins  répandue  dans  les  campagnes  que  dans  les  villes  ; 

8°  Que  cette  infirmité  est  relativement  plus  commune  dans  quelques  arrondis- 
sements ruraux ,  et  particulièrement  dans  ceux  où  la  classe  pauvre  est  la  plus 
misérable. 

IY.  Le  rapport  des  aveugles  à  la  population  était,  en  1843,  de  4  à  1,524,  pour 
la  Prusse,  et  en  1842,  de  1  à  954,  pour  le  duché  de  Brunswick.  Ce  rapport  est, 
comme  je  l'ai  dit,  de  1  à  1,502  pour  notre  pays,  en  se  rapportant  au  1er  avril 
1835  et  en  faisant  abstraction  des  cas  de  cécité,  suite  de  rophthalmie  militaire. 
Je  me  borne  à  ces  seules  indications ,  parce  que  j'ai  des  doutes  sur  l'exactitude  des 
recensements  des  aveugles  opérés  dans  la  plupart  des  autres  États. 

Y.  On  sait  par  les  considérations  que  j'ai  présentées  sur  le  surdi-mutisme,  que  le 
nombre  des  hommes  atteints  de  cette  infirmité  excède  d'un  cinquième  celui  des 
femmes  sourdes-muettes.  La  différence  entre  les  sexes  est  généralement  moins 
marquée  pour  la  cécité  ; 

Elle  se  présente  : 

Pour  la  Belgique  f,  dans  le  rapport  de 10  à  9.0 

Pour  la  Prusse,  —  40  à  9.4 

Pour  le  duché  de  Brunswick,       —       10  à  9.3 

Je  ne  connais  qu'un  seul  État  dans  lequel  la  cécité  prédomine  chez  les  femmes  : 
c'est  la  Suède ,  si  Ton  peut  s'en  rapporter  au  dénombrement  des  aveugles  de  ce  pays 
publié  par  M.  Borg. 

En  Belgique,  les  cas  de  cécité  native  chez  les  hommes  excèdent  d'un  tiers  ceux 
qui  s'observent  chez  les  femmes. 

VI.  Mes  recherches  établissent  que  la  cécité  de  naissance,  quelle  qu'en  soit  la 
cause,  est  beaucoup  plus  rare  que  celle  qui  dépend  des  altérations  que  l'œil  contracte 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  ou  sous  l'influence  des  maladies  auxquelles  l'homme 
est  exposé  dans  le  cours  de  la  vie.  On  se  rend  trop  aisément  compte  de  cette  diffé- 
rence pour  que  je  m'attache  à  l'expliquer.  On  comprend  aussi  facilement  pourquoi 
l'appareil  de  la  vision  est  sujet  à  plus  de  maladies  ou  d'accidents  que  l'appareil 
auditif,  en  d'autres  termes,  pourquoi  la  cécité  accidentelle  est  plus  fréquente  que  la 
surdi-mutité  non  congéniale.  Le  rapport  de  la  cécité  de  naissance  à  la  cécité  acciden- 
telle est,  pour  notre  pays,  comme  1  :  10,66. 

1  Déduction  faite  des  aveugles  par  ophthalmie  militaire. 
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VII.  En  consultant  le  dernier  tableau  que  j'ai  publié,  on  voit  encore  que  la  cécité 
est  plus  répandue  dans  quelques  provinces  que  dans  d'autres,  et  que  le  rapport  du 
nombre  de  leurs  aveugles  à  la  population,  en  ne  tenant  point  compte  des  individus 
dont  l'infirmité  provient  de  l'ophthalmie  militaire,  présente  lès  résultats  suivants  : 


Province  d'Anvers    .     .    . 

—  de  Brabant     .    . 

—  de  la  Flandre  occidenta 

—  de  la  Flandre  orientale 

—  de  Hainaut     .    . 

—  de  Liège    .     .    . 

—  de  Limbourg  .    . 

—  de  Luxembourg  . 

—  de  Naraur .    .    . 


1  aveugle  sur  1,399  habitants. 

—  1,489  — 

—  1,337  — 

—  1,255  — 

—  1,195  — 

—  1,125  — 

—  1,324 

—  1,736  — 

—  1,234  — 


Nos  provinces  diffèrent  trop  peu  sous  le  rapport  de  la  configuration  des  terrains , 
pour  qu'on  puisse  attribuer  à  cette  cause  le  fait  que  le  Luxembourg,  province  éle- 
vée et  assez  mon  tueuse,  renferme  un  nombre  d'aveugles  moindre  que  la  province 
d'Anvers,  dont  le  sol  est  entièrement  plat,  et  situé,  sur  certains  points,  au-dessous 
du  niveau  de  la  mer.  Ces  lignes  touchent,  comme  on  le  voit,  la  question  de  géo- 
graphie médicale  que  MM.  les  docteurs  Schneider  et  Lachmann  ont  soulevée, 
celle  de  l'antagonisme  qui  existe  entre  le  nombre  proportionnel  des  sourds-muets 
et  des  aveugles. 

D'après  ces  savants ,  les  pays  à  montagnes  très-élevées  sont  ceux  ou  le  nombre 
des  sourds-muets  est  le  plus  considérable  et  le  nombre  des  aveugles  le  plus  limité. 
Le  contraire  a  lieu  dans  les  pays  de  plaines ,  et ,  entre  ces  extrêmes ,  viennent  se 
placer  les  contrées  ou  les  provinces  dans  lesquelles  les  montagnes  ne  s'élèvent 
qu'à  une  hauteur  moyenne. 

Les  recherches  de  M.  Lachmann  l'ont  conduit  à  formuler  ainsi  son  opinion  rela- 
tivement à  l'antagonisme  du  surdi-mutisme  et  de  la  cécité  : 

1°  Régions  alpines  ou  pays  à  montagnes  ayant  de  2,000  à  8,000  pieds  d'éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (cantons  de  Berne,  d'Argovie,  de  Zurich ,  du 
Léman,  la  Sardaigne); 

Sourds-muets 1  sur     561  habitants. 

Aveugles 1  sur  1,500        — 


2°  Pays  à  montagnes  de  hauteur  moyenne  (Wurtemberg ,  duchés  d'Altenbourg 
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et  de  Nassau,  H  esse-Électorale;  parties  montagneuses  de  la  Saxe,  de  la  Prusse, 
du  duché  de  Brunswick); 

Sourds-muets i  sur  1,477  habitants. 

Aveugles 1  sur  1,540        — 

3°  Pays  de  plaines  (la  Belgique,  le  Danemarck,  la  Lombardie,  le  Hanovre,  une 
partie  de  la  Saxe,  de  la  Prusse,  du  duché  de  Brunswick); 

Sourds-muets 1  sur  1,500  habitants. 

Aveugles .    .    * 1  sur     950        — 

La  fréquence  du  surdi-mutisme  en  Sardaigne,  dans  certaines  parties  de  la 
Suisse,  etc.,  se  lie,  comme  je  l'ai  dit ,  à  l'existence  du  crétinisme,  infirmité  propre 
aux  pays  formés  de  hautes  montagnes  et  de  vallées  profondes ,  et  qui  est  accom- 
pagnée ,  dans  la  plupart  des  cas ,  d'une  perversion  complète  ou  d'un  affaiblisse- 
ment des  facultés  mentales,  qui  est  évidemment  le  résultat  d'un  vice  organique 
du  cerveau.  Un  des  membres  les  plus  distingués  de  l'ancienne  Académie  de  Turin, 
Malacarne ,  attribue  le  crétinisme  à  un  resserrement  des  os  du  crâne  qui  ne  permet 
pas  à  l'appareil  cérébral  d'acquérir  ses  dimensions  et  son  activité  naturelles.  Cette 
opinion  concorde  avec  celle  de  M.  le  professeur  Spring,  car  les  observations  de 
mon  collègue  le  portent  à  croire  qu'il  faut  chercher  la  cause  principale  du  créti- 
nisme dans  une  affection  primitive  ou  acquise  du  système  osseux. 

En  résumé,  je  pense,  comme  je  l'ai  déjà  laissé  pressentir ,  que  c'est  à  des  causes 
toutes  locales  qu'il  faut  attribuer  les  différences  que  nos  provinces  présentent  rela- 
tivement au  nombre  des  aveugles.  Il  est  incontestable  que  la  maladie  scrofuleuse 
est  en  quelque  sorte  endémique  dans  certaines  communes;  que  la  cécité,  suite  des 
lésions  externes  de  l'œil,  est  plus  répandue  dans  les  provinces  de  Liège,  de  Hai- 
naut  et  deNamur,  où  se  trouvent  un  grand  nombre  d'exploitations  de  mines,  de 
carrières,  etc.;  que  la  cataracte  et  l'amaurose  sont  plus  fréquentes  dans  les  localités 
où  existent  des  verreries ,  des  fonderies  de  fer ,  etc.  Je  dois  ajouter  que  le  service 
ophthalmique  des  pauvres  est  bien  organisé  dans  quelques  provinces  et  tout  à  fait 
négligé  dans  d'autres. 

VIL  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  les  causes  d'insalubrité  de  toute  nature  qui 
environnent  les  pauvres  dans  les  grandes  villes ,  deviennent  pour  eux  la  source  de 
maladies  plus  nombreuses  et  plus  graves  que  celles  auxquelles  l'indigent  est  exposé 
dans  les  campagnes.  On  comprend  donc  que  la  cécité  doit  être  généralement  plus 
rare  dans  les  campagnes  que  dans  les  villes.  C'est  ce  qu'indiquent ,  en  effet ,  les 
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recherches  que  j'ai  faites  sur  ce  point.  Les  villes  de  notre  pays  renfermaient ,  en 
1835, 1  aveugle  sur  i}030  habitants,  et  les  campagnes,  1  sur  1,423.  La  diffé- 
rence est ,  comme  on  le  voit ,  de  près  du  quart. 

VIII.  D'après  les  indications  que  j'ai  recueillies  relativement  aux  âges  auxquels 
la  cécité  est  survenue  chez  les  aveugles  compris  dans  le  dénombrement  dont  je 
publie  les  résultats,  je  trouve  comme  on  va  le  voir,  qu'en  ne  tenant  point  compte 
des  aveugles  de  naissance ,  de  ceux  dont  l'âge  est  inconnu ,  et  enfin  des  aveugles 
dont  l'infirmité  a  été  produite  par  rophthalmie  militaire,  la  perte  de  la  vue  est  re- 
lativement plus  fréquente  avant  l'âge  de  quinze  ans  et  après  celui  de  quarante  ans , 
qu'aux  autres  époques  de  la  vie. 

Les  aveugles  de  cette  catégorie  se  classent  ainsi  qu'il  suit  : 

HotnflM*.  Ftnuùtt* 

De  i  jour  à  15  ans 362  313 

15  à  30  ans 256  212 

30  -  45    »       238  273 

45  -  60    »       282  273 

60  ans  et  au  delà 270  225 

D'âges  non  indiqués 32  8 

Les  données  de  ce  tableau  concordent  avec  ce  que  la  médecine  enseigne;  car  les 
affections  oculaires ,  et  partant  la  cécité ,  sont  plus  fréquentes  chez  les  enfants  dans 
les  contrées  où  la  maladie  scrofuleuse  n'est  point  rare.  C'est ,  comme  je  l'ai  dit ,  vers 
l'âge  de  quarante-cinq  ans  que  survient  la  cécité  que  les  progrès  de  l'âge  amènent. 


U.  DUCHÉ  DE  LIMBOURG. 


La  partie  de  la  province  de  Limbourg  qui  a  été  détachée  de  la  Belgique  en  1839, 
et  qui  forme  aujourd'hui  le  duché  de  Limbourg ,  avait,  en  1835,  la  ville  de  Maes- 
tricht  exceptée ,  une  population  de  165,704  habitants ,  parmi  lesquels  il  s'en  trou- 
vait 168  atteints  de  cécité,  ou  1  sur  969  habitants.  Le  tableau  suivant  résume  les 
renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  ces  aveugles. 


—  372 


SOMBRE 

■OMBRE  DES  AVEUGLES 

INDICATIONS 

DES  AGES. 

dei 

AVEUGLES   EN    1855, 

époque  du  recensement 

PB 

classés  solvant  les  âges  auxquels  la  ceci  le*  s'est  déclarée 

• 

«a. 

misantes. 

OrmAUUB  MILITAIBB. 

par 
d'autesb  caci 

Hommes* 

Femmes. 

Total. 

Hommes» 

Femmes. 

ToUl. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

De  0  à    5  ans  . 

1 

» 

1 

7 

1 

8 

• 

n 

n 

1 

1 

2 

5  -  10  •     . 

i» 

1 

1 

n 

n 

n 

n 

D 

1 

1 

2 

10  -  15   »     . 

4 

1 

5 

i> 

M 

m 

» 

» 

1 

1 

2 

15  -  20   »     . 

3 

3 

6 

■ 

• 

v 

• 

• 

4 

1 

5 

20  -  25  »     . 

17 

2 

19 

B 

• 

D 

10 

10 

1 

2 

5 

25  -  50   »     . 

26 

3 

29 

D 

» 

n 

27 

27 

2 

5 

5 

30  -  35   »     . 

11 

2 

13 

H 

n 

» 

10 

10 

2 

2 

4 

55  -  40   »     . 

14 

4 

18 

» 

n 

» 

3 

5 

8 

1 

0 

40  -  45   •     . 

8 

5 

11 

II 

» 

» 

3 

3 

4 

5 

0 

45  -  50  •     . 

6 

6 

12 

• 

i» 

» 

1 

1 

6 

8 

14 

50  -  55  »     . 

5 

6 

11 

n 

» 

i* 

• 

i» 

5 

6 

11 

55  -  60  •     . 

6 

2 

8 

» 

• 

» 

» 

• 

5 

2 

7 

60  -  65   »     . 

10 

6 

16 

* 

i» 

n 

* 

» 

7 

7 

14 

65  -  70   »     . 

4 

5 

0 

• 

w 

• 

• 

* 

5 

4 

9 

70  -  75   *     . 

3 

4 

7 

» 

n 

» 

0 

• 

3 

3 

6 

au  delà  de  cet  âge. 

» 

2 

2 

• 

n 

» 

• 

» 

2 

2 

4 

Totaux.    . 

118 

50 

168 

7 

1 

8 

54 

• 

54 

57 

40 

106    1 

La  forme  que  j'ai  donnée  à  ce  tableau  et  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré 
dans  les  pages  précédentes,  doivent  me  dispenser  d'en  dire  davantage  sur  ce  point 
de  mon  travail,  «rajouterai  toutefois  qu'en  comparant  à  la  population  du  Limbourg 
néerlandais ,  le  nombre  des  aveugles  de  cet  État ,  dont  la  cécité  a  été  amenée  par 
des  causes  autres  que  l'ophthalmie  militaire,  on  trouve  qu'il  comptait,  en  1835, 
1  aveugle  sur  1,453  habitants.  Le  rapport  est,  pour  le  Limbourg  belge,  de  1  sur 
1,323  habitants. 


UI.  GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 


Le  grand-duché  de  Luxembourg,  circonscrit  dans  les  limites  que  le  traité  de  Lon- 
dres du  19  avril  1839  lui  a  assignées,  renfermait,  en  1835,  sur  une  population 
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de  153^804  habitants,  85  aveugles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  ou  4  sur  4,800  habi- 
tants. 

Ce  rapport  montre  que  la  cécité  est  moins  répandue  dans  cet  État  que  dans  nos 
provinces.  Il  est  à  remarquer,  du  reste,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  qu'il  en  est  de 
même  pour  le  Luxembourg  belge,  comparé  aux  autres  parties  de  notre  pays. 

Je  donne  ici,  comme  je  l'ai  fait  pour  le  duché  de  Limbourg,  le  tableau  indicatif 
des  aveugles  du  grand-duché  de  Luxembourg ,  distribués  d'après  les  causes  occa- 
sionnelles de  la  cécité,  les  âges  auxquels  l'infirmité  s'est  déclarée ,  et  l'âge  qu'avaient 
tous  ces  aveugles  au  moment  du  recensement. 


INDICATIONS 


des  Ages. 


NOMBRE 

de* 

AVEUGLES  EN   4855, 
époque  du  recensement. 


Hommes. 


Femmes. 


Total. 


NOMBRE  DBS  AVEUGLES 

classés  mirant  les  Ages  auxquels  U  cécité*  s'est  déclarée. 


DB  HAIMAHCB. 


Hommes. 


Femmes. 


Total. 


par 

OfHTHALM»     aiLITlimi. 


Hommes. 


Femmes. 


Total. 


par 


DADTRBS   CAUSES. 


Hommes. 


Femmes. 


Total. 


De  0  à    5  ans 

5  -  10  • 

10-15   • 

15-20   • 

20-25   » 

25-30   » 

30-35   » 

55-40   » 

40-45   » 

45-50   » 

50-55   - 

55-60   * 

60-65   » 

65  -  70  et  au 
delà     .     .     . 

Totaux. 


n 

» 

7 
5 
9 
3 
7 
3 
6 
4 
3 
5 

9 


n 

3 

i» 

» 
1 

4 

1 

n 

3 
2 

1 


10 


7 
6 
13 
4 
7 
6 
8 
5 
4 
3 

19 


10 


10 


n 


n 

» 

n 
n 

» 


n 

n 


n 

* 

» 

» 
* 


A 
» 
« 
1 

7 
3 
1 
1 

» 

» 

n 


59 


26 


85 


10 


10 


15 


A 


a 
a 
» 
1 

7 
3 

1 
1 

*» 
» 

4 

• 


13 


9 
5 
4 
2 

n 
» 


2 

4 

6 


36 


8 

» 

1 
1 

3 

» 

3 
1 
2 
1 
2 
4 


26 


17 
5 
4 

3 
1 
3 

» 

6 
3 
2 
1 
6 
10 

1 


62 


En  rapprochant  les  résultats  que  ce  tableau  fournit  de  ceux  que  j'ai  obtenus 
pour  le  Luxembourg  belge ,  on  voit  que  les  aveugles  dont  l'infirmité  n'est  point 
due  à  l'ophthalmie  militaire,  se  présentent  sous  les  rapports  suivants  : 

Grand-Duché  de  Luxembourg  :  4  aveugle  sur  2,437  habitants. 

Province  de  Luxembourg  :  4  aveugle  sur  4,736  habitants. 

Ici  se  termine  ma  tâche.  Je  pense  que  quelques-unes  des  considérations  que  je 
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viens  d'émettre  sur  le  surdi-mutisme  et  sur  la  cécité,  ne  seront  pas  inutiles  pour 
éclairer  l'étude  de  deux  infirmités,  dont  on  ne  s'est  point  suffisamment  occupé  jus- 
qu'à ce  jour  au  point  de  vue  où  je  les  ai  envisagées* 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLANCHE  I. 
Aveugles  de  H.  d'Ammon. 

Figures  1-2.  Garçon  de  quatorze  ans,  affecté  d'une  amaurose  congéniale  double  avec  conicité  des 
cornées.  Cet  enfant  montre  des  dispositions  pour  l'étude  de  la  musique.  Il  est  le  seul  aveugle  de 
la  famille;  ses  parents  étaient  bien  portants. 

Figures  5-4.  Fille  aveugle  de  naissance,  très-sujette  à  des  convulsions  épileptiformes;  conicité 
des  cornées.  Une  des  sœurs  de  cette  fille  était  également  atteinte  de  cécité  congéniale. 

Figure  5.  Amaurose  et  cataracte  congéniales  ;  conicité  très-prononcée  des  cornées.  Deux  des 
frères  de  cet  aveugle  sont  nés  comme  lui  privés  de  la  vue.  Le  père  était  rachitique  et  la  mère  scro- 
fuleuse. 

Figure  6.  Jeune  homme  de  quatorze  ans;  amaurose  congéniale  et  conicité  des  cornées.  Cet 
aveugle  portait  toujours  la  tète  très-basse. 


PLANCHE  II. 

Aveugles  des  institutions  de  Bruxelles. 

Figures  1-2.  Garçon  de  dix-huit  ans;  amaurose  congéniale  avec  conicité  des  cornées.  Les  fa- 
cultés intellectuelles  de  cet  aveugle  étaient  très-développées  dans  son  jeune  Age.  Elles  baissent 
graduellement  depuis  plusieurs  années. 

Figures  5-4.  Garçon  de  dix-neuf  ans;  amaurose  congéniale.  Les  facultés  intellectuelles  de  cet 
aveugle  baissent  de  plus  en  plus,  mais  il  conserve  de  grandes  dispositions  pour  la  musique  qu'il 
cultive  depuis  plusieurs  années. 

Figures  5-6.  Fille  de  quinze  ans,  atteinte  d'amaurose  congéniale  et  d'une  altération  de  la  cornée 
de  l'œil  gauche,  qui  est  très-saillant.  L'œil  droit  est  entièrement  fondu.  Les  facultés  mentales  de 
cette  aveugle  sont  peu  développées. 


Jtem.de M  Sauveur  sur  7es  Sourds-Jhteùs  et  les  Aveuglas. 


Bull,  de  la.  Cbmm.oerU.  de  Stnt.  T.  111. 


Planche  1. 


Try>.  T^TDeçel'ert,  àài . 


Jfénu  deM.Sauveur  sur  lés  Sourds-Huets  et  les  Avaries. 


Bull,  de  la  Cbmm.  cent,  de  Stat.T.Ul. 


Planche  2. 


^Vrt». 


fmp  Ve I> Dtychcrt.  iiûi , 


Ithenewvoïïr. 
►UBLÎC  LtBRARVI 


SUR  LES 


OCTROIS  COMMUNAUX  DE  BELGIQUE. 


NOTICE 


Pak  M.  Ed.  8TEVEN8 ,  Membeb  de  la  Commismor  cehtralb. 


La  question  de  l'abolition  des  taxes  communales ,  connues  sous  le  nom  de  droits 
tfoclroi,  et  qui  frappent  principalement  les  denrées  alimentaires  consommées  à 
l'intérieur  des  villes ,  a  été  vivement  agitée  dans  ces  derniers  temps. 

La  sollicitude  de  la  représentation  nationale  et  du  Gouvernement ,  éveillée  par 
les  doléances  de  quelques  industries ,  et  surtout  par  les  charges  que  les  droits  d'oc- 
troi imposent  aux  contribuables  de  la  classe  moyenne  et  ouvrière,  s'en  est  vivement 
préoccupée. 

Cette  préoccupation  a  pris  un  plus  haut  degré  d'intensité  lors  du  renchérisse- 
ment de  toutes  les  denrées  alimentaires,  et  l'administration  a  dû  fixer  son  attention 
particulière  sur  une  question  aussi  importante  au  double  point  de  vue  de  l'intérêt 
du  contribuable  et  des  nécessités  financières  des  communes. 

La  suppression  des  octrois ,  véritables  barrières  qui  séparent  les  villes  des  cam- 
pagnes ,  lignes  intérieures  de  douane ,  présente  quelque  chose  de  séduisant.  D'autre 
part ,  il  n'est  point  d'esprit  généreux  qui  n'accueille  avec  joie  la  perspective  d'une 
amélioration  dans  le  sort  des  malheureux  ouvriers.  Qui  ne  voudrait  que  les  bois- 
Tons  m.  48 
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sons  de  toute  nature,  les  comestibles,  les  combustibles  qu'ils  coosomi 
soient  exempts  de  droits,  et  par  suite  ne  subissent  une  forte  diminution  de 

Ce  voeu  philanthropique  est  tout  aussi  vivement  partagé  par  les  admini 
que  par  les  économistes  ;  les  uns  et  les  autres  ne  peuvent  qu'être  animés 
mes  sentiments  à  cet  égard.  Haïs  l'expérience  administrative  ne  peut  : 
aller  aux.  entraînements  du  cœur ,  et  elle  doit  d'abord  écarter  toute  cause 
turbation. 

L'abolition  des  droits  d'octroi  soulève  les  difficultés  les  plus  ardues ,  et  et 
lieu ,  la  question  fondamentale  de  savoir  si  elle  aurait  pour  conséquence  ut 
tion  exactement  proportionnelle  du  prix  des  denrées,  but  principal  que  l'o 
à  la  mesure. 

Or,  les  doutes  les  plus  sérieux  sont  permis  sur  ce  point ,  si  Ton  consi 
Gand,  où  l'impôt  sur  les  farines  produit  annuellement  plus  de  deux  cent  mil 
qu'à  Anvers ,  où  la  même  taxe  rapporte  par  an  environ  cent  soixaute-qui 
francs ,  le  prix  du  pain  n'est  pas  plus  élevé  qu'à  Bruxelles ,  qu'à  Liège ,  où  i 
aucun  droit  sur  les  grains.  La  suppression  des  droits  sur  les  bières  aurai 
influence  sensible  sur  le  prix  de  celles  que  consomment  par  petites  quantiti 
nages  peu  aisés?  Encore  une  fois  rien  n'est  moins  certain. 

D'un  autre  côté,  qui  répondrait  que  si  l'octroi  sur  le  bétail  était  suppi 
coalitions  pour  maintenir  le  prix  de  la  viande  aux  taux  antérieurs  ne  i 
raient  point  aussitôt  après? 

Une  certitude  bien  absolue  que  l'abolition  des  droits  d'octroi  porterait 
qu'on  en  attend ,  serait  indispensable  avant  de  tarir  la  source  des  revent 
féconde  des  villes. 

Cette  certitude  devrait  reposer,  non  sur  des  appréciations  plus  ou  mo 
riques  et  spéculatives ,  mais  sur  la  possession  de  moyens  préventifs  et  i 
d'une  grande  énergie.  Des  questions  de  légalité ,  peut-être  même  de  constî 
lité,  ne  manqueraient  pas  de  surgir  à  cette  occasion.  D'autre  part,  les  écc 
viendraient,  au  nom  des  principes,  faire  une  rade  guerre  aux  moyens  auxq 
faisons  allusion. 

Nous  n'avons  indiqué  jusqu'à  présent  que  l'un  des  côtés  de  la  difficulté 
nous  brièvement  l'autre. 

Deux  points  doivent  fixer  l'attention,  savoir  :  une  somme  équivalent* 
duit  actuel  des  droits  d'octroi,  est-elle  indispensable  aux  villes  pour  les 
même  de  faire  face  à  leurs  besoins?  Dans  l'affirmative,  la  transformation 
directs  des  droits  perçus  indirectement ,  est-elle  possible? 

Chacun  sait  que  les  lois  organiques  ont  imposé  aux  villes  ainsi  qu'ai 
communes  un  nombre  considérable  de  dépenses  obligatoires ,  auxquelles 
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possible  qu'elfes  se  soustraient.  De  là,  nécessité  de  maintenir  les  recettes  à  un  chiffre 
fort  élevé.  A  ces  dépenses  obligatoires  de  par  la  loi  viennent  s'en  joindre  d'autres 
qui  ont  le  même  caractère,  au  moins  moralement.  Dans  les  villes  secondaires  comme 
dans  les  plus  grandes,  c  les  habitants  deviennent  de  jour  en  jour  plus  exigeants  k 
»  l'endroit  delà  propreté  et  de  la  salubrité  publique;  il  faut  élargir  tes  rues,  les 

*  paver  toutes ,  les  balayer,  les  éclairer.  Il  faut  construire  des  monuments  publics 

*  et  les  entretenir  à  grands  frais ,  veiller  au  bien-être  moral  et  matériel  des  classes 
»  indigentes  et  donner  l'enseignement  gratuit  à  leurs  enfants.  >  Ce  tableau  fidèle  des 
exigences  et  des  besoins  de  l'époque  est  extrait  d'un  document  officiel.  Il  en  résulte 
que  Ton  ne  peut  songer  à  réduire  les  recettes  des  villes  à  octroi ,  qui  demandent 
annuellement  &  cette  source  d'imposition,  la  somme  énorme  d'environ  neuf  mil* 
Koos  de  francs.  (Rapport  de  M.  Notbomb,  du  28  janvier  1845.) 

Ayant  résolu  négativement  la  première  question ,  passons  à  l'autre. 

On  lit  dans  un  opuscule  très-remarquable ,  publié  en  mai  1844 ,  Sur  la  réforme 
des  impôts  en  Belgique,  par  l'un  de  nos  collègues ,  M.  Heuschling,  Secrétaire  de  la 
Commission  centrale  de  statistique ,  ce  qui  suit  :  c  La  maxime  que  l'impôt  de  con- 

*  sommation  est  un  des  meilleurs ,  parce  que  le  peuple  le  paye  sans  s'en  apercevoir , 
>  est  rangée  aujourd'hui  au  nombre  des  idées  surannées  qu'un  homme  sérieux 

*  n'oserait  plus  produire.  » 

Notre  estimable  collègue  peut  avoir  parfaitement  raison  au  point  de  vue  de  la 
doctrine ,  mais  nous  pensons  qu'il  n'en  est  pas  de  même  si  l'on  se  renferme  dans 
les  régions  moins  élevées  de  la  pratique. 

Il  serait  puéril  de  demander  si  l'ouvrier,  en  consommant  un  objet  soumis  à  la  taxe 
indirecte,  songe  qu'en  ce  moment  il  acquitte  un  impôt,  et  qu'au  bout  de  l'an  ce 
même  ouvrier  faisant  la  revue  rétrospective  de  ce  qu'il  a  consommé  pendant  l'année, 
calcule  qu'il  a  acquitté  ainsi  une  taxe  de  15  ou  20  francs.  Une  pareille  supposition 
est  évidemment  inadmissible. 

Que  si ,  au  contraire ,  l'on  vient  demander  à  ce  même  ouvrier  le  payement  d'une 
somme  de  cinq  ou  six  francs  en  espèces ,  il  sentira  l'atteinte  douloureuse  du  fisc 
communal.  Il  devra  consacrer  tout  ou  partie  du  labeur  d'une  semaine  à  l'acquît  de 
sa  cote  de  contribution.  Cet  homme,  certes,  ne  bénira  point  le  changement  de  sys- 
tème et  ne  payera  point,  sans  murmures,  une  taxe  nouvelle  pour  lui. 

Nous  disons  donc ,  contrairement  à  ravis  de  M.  Heuschling ,  et  malgré  notre  pro- 
fond respect  pour  les  principes  économiques,  qu'il  est  préférable  d'adoucir,  de  dé- 
guiser même  Tamertume  du  sacrifice  que  le  fisc  communal  ne  pourra  que  diffici- 
lement se  dispenser  d'exiger  de  chacun  en  proportion  de  ses  facultés.  Nous  disons 
que  l'impôt  sur  les  choses  consommables  étant  payé  petit  à  petit ,  offre  le  mode  de 
payement  le  moins  sensible. 


mauvais  moments  à  traverser  depuis  1830,  et  à  Bruges ,  centre  du  pays  où  Findus- 
irie  linière  a  le  plus  souffert,  la  moyenne  de  la  consommation  a  diminué.  Pourtant, 
dans  la  première  de  ces  villes,  la  moyenne  tend  depuis  plusieurs  années  à  se  relever. 
Nous  ajouterons  à  ces  appréciations  le  tableau  des  villes  dans  l'ordre  de  la 
moyenne  de  leur  consommation  décennale  : 

Relevé  par  ordre  décroissant  des  moyennes  comparatives  de  la  consommation. 


VILLES. 

issa. 

tHiaà  ■*«•. 

IH4I  *  1*1*. 

ISS»  à  IS4S, 

Arl0Q 

0.51 .OS 

0,30. 5j 

0,00.10 

0,18.54 

Wons.     . 

0,00.50 

0,10.46 

0,10.39 

0.10.34 

liège.     . 

0,07.  45 

0,08.87 

0,07.30 

0  07.75 

Bruiellei 

0,08.83 

0,00. KO 

0,07.00 

0,07.18 

Namur    . 

0,04 .73 

0,00.58 

0,00.08 

0,00.31 

Tonrnay. 

0,05.57 

0,08.70 

0,05.40 

0,00.11 

Louiain  . 

0,05.05 

0.04.35 

0,05.51 

0.04.80 

Anvers    . 

0,04.05 

0,04.74 

0,04. fli 

0,04.84 

Terrien . 

0,03.09 

0,04.54 

0,04.71 

0,04.03 

Courtrai. 

0.05.74 

0,05.  Zi 

0,03.33 

0,04.33 

Malinci  . 

1  0,03.18 

0,04.38 

0,04.13 

0,04.90 

Gaod .    . 

0,04.75 

0,04.08 

0,03.44 

0,03.74 

""■"■ 

1  0,04.57 

0,03.60 

0,03.80 

0,03.68 

Les  comparaisons  qui  précèdent  portent  uniquement  sur  l'état  de  la  consomma- 
tion présumée  du  vin  dans  les  treize  villes  principales  du  royaume;  l'état  ci-joint, 
sub.  titt.  B,  expose  dans  te  même  ordre  la  comparaison  des  sommes  qu'a  produites, 
dans  ces  treize  villes ,  la  perception  des  droits  d'octroi  sur  le  même  article. 


Les  produits  de  1838  ont  été  de 421,871  fr. 

—  de  1836  à  1840,  2,265,305  fr.    Moyenne  453,061 

—  de  1841  a  1845,  2,755,358  —        350,672 

—  de  1836  à  1845,  5,018,663  —        501,866 

Ainsi,  pendant  la  période  quinquennale  de  1856  à  1840,  la  moyenne  des  pro- 
duits a  dépassé  les  recettes  de  1828  de  31,190  francs. 

Pendant  la  période  quinquennale  de  1841  a  1845,  il  y  a  eu,  relativement  à  1828, 
un  accroissement  de  produits  de  128,801  francs. 
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timés  avec  quelque  apparence  d'exactitude,  cette  taxe  ne  donne  point  lieu  à  de 
grands  inconvénients  dans  les  communes  peu  populeuses.  Mais  que  la  population 
atteigne  un  chiffre  assez  élevé ,  de  nombreuses  erreurs ,  commises  de  bonne  foi 
à  la  vérité ,  seront  inévitables.  On  comprend  aussi  que  les  évaluations  ne  peuvent 
être  dégagées  de  tout  esprit  de  partialité. 

Que  serait-ce  donc  s'il  fallait  confier  dans  une  ville  telle  que  Bruxelles,  la  réparti- 
tion de  la  taxe  à  des  commissaires  spéciaux  auxquels  il  serait  impossible  de  fournir 
des  bases  rationnelles  d'évaluation  et  qui  ne  connaîtraient  que  peu ,  ou  pas ,  les  con- 
tribuables compris  dans  le  cercle  de  leurs  opérations? 

Une  dernière  considération  ne  peut  être  omise  et  fera  apprécier  une  difficulté  d'un 
autre  genre  :  Sous  le  régime  de  l'impôt  indirect ,  le  produit  des  droits  d'octroi  est 
en  raison  directe  de  la  consommation.  Il  n'y  a  de  non-valeur  que  ce  qui  échappe  à 
la  surveillance  des  préposés. 

Sous  l'empire  d'une  taxe  perçue  directement,  les  non-valeurs  ou  cotes  irrécou- 
vrables atteindraient,  on  n'oserait  le  nier,  un  chiffre  extrêmement  élevé,  le  cin- 
quième et  peut-être  même  le  quart  de  la  taxe  totale.  Le  déficit  devrait  être  reporté 
sur  les  contribuables  ayant  des  ressources  suffisantes.  Nouvelle  aggravation  de 
charges  pour  ces  derniers. 

De  ce  qui  précède,  nous  concluons  que  la  suppression  du  système  des  droits 
d'octroi  compromettrait  essentiellement  l'équilibre  financier  des  villes;  que,  malgré 
les  inconvénients  graves  dont  ce  système  est  entaché,  on  ne  pourrait  lui  substituer 
un  mode  d'impositions  directes,  sans  occasionner  un  bouleversement  dangereux 
au  plus  haut  degré. 

Nous  n'entendons  point  toutefois  qu'il  faille  maintenir  les  tarifs  d'octroi  tels  qu'ils 
existent.  Nous  pensons ,  au  contraire ,  et  nous  croyons  être  d'accord  en  cela  avec 
les  personnes  versées  dans  cette  branche  de  l'administration  financière ,  qu'il  est 
nécessaire  de  soumettre  les  tarifs  à  une  révision  profonde  et  systématique. 

Cette  révision  aura  pour  objet  principal  de  les  ramener  au  but  de  leur  institution, 
but  essentiellement  fiscal,  d'écarter  avec  le  plus  grand  soin  tout  droit  qui  pourrait 
avoir  un  caractère  protecteur,  conséquemment  de  maintenir  une  égalité  relative 
entre  les  objets  fabriqués  dans  l'intérieur  et  les  objets  similaires  provenant  du 
dehors. 

Nous  croyons  aussi  qu'il  faut  ramener,  autant  que  possible,  la  tarification  à  des 
bases  uniformes  sous  le  rapport  des  droits  eux-mêmes  et  sous  celui  des  poids  et 
mesures. 

On  sait  que  le  ministère  de  l'intérieur  a  publié,  sous  les  auspices  de  M.  Nothomb , 
chef  de  ce  département ,  aujourd'hui  Ministre  plénipotentiaire  du  Roi ,  à  Berlin ,  un 
travail  intitulé  :  Rapport  sur  les  octrois  communaux.  Notre  intention  n'est  pas  de 
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donner  une  analyse  de  cette  publication  ;  nous  nous  bornerons  à  y  puiser  quelques 
données  propres  à  constater  s'il  est  vrai,  comme  on  l'affirme  généralement,  que 
l'augmentation  ou  la  diminution  des  droits  d'octroi  agit  sensiblement  et  directe- 
ment sur  la  consommation,  ou  s'il  faut  attribuer  les  fluctuations  de  celle-ci  à  des 
causes  étrangères  au  système  des  octrois. 

Le  rapport  sur  les  octrois  embrasse  tous  les  articles  soumis  à  la  tarification. 
Nous  en  extrairons  ceux  qui  sont  frappés  de  droits  dans  toutes  les  villes.  Ce 
sont  : 

Les  vins. 

Les  bières. 

Les  eaux-de-vie  et  genièvres. 

La  viande. 

Les  tableaux  de  consommation  annexés  à  la  publication  officielle  comprennent 
les  années  1828  et  1829  antérieures  à  la  révolution ,  et  les  années  postérieures  de 
1858  à  1844. 

Un  premier  travail  sur  les  octrois ,  publié  sous  le  ministère  de  M.  le  comte  de 
Theux,  en  1839,  nous  a  permis  de  consulter  les  résultats  de  l'année  1856.  D'autre 
part,  ceux  de  1845  ,  non  publiés  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  mis  à  notre  disposition. 

Nous  avons  pu  ainsi  établir  pour  point  de  comparaison  l'année  1828,  marquée 
par  un  calme  parfait  et  un  développement  général  de  prospérité,  et  la  période  dé- 
cennale de  1836  à  1845  dont  la  moyenne  paraît  pouvoir  être  considérée,  comme 
offrant  une  situation  normale. 

Nous  avons  pensé  aussi  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  diviser  ces  dernières  années 
en  deux  périodes  quinquennales  et  de  les  comparer  entre  elles. 

En  outre ,  lorsqu'une  cause  accidentelle  pouvait  exercer  une  influence  directe  sur 
la  consommation,  les  années  ont  été  groupées  de  manière  à  faire  ressortir  cette 
cause.  La  principale  consiste  dans  les  changements  apportés  au  tarif  des  douanes 
par  les  traités  avec  des  puissances  étrangères. 

Les  grandes  villes  ou  les  chefs-lieux  de  province  étant  les  localités  où  la  tarifi- 
cation est  en  général  la  plus  élevée  et  où  l'exagération  des  droits  d'octroi  peut 
en  même  temps  être  plus  préjudiciable  aux  finances  communales,  à  celles  de  l'État, 
aux  consommateurs  et  à  l'industrie  elle-même,  nous  ne  comprendrons  dans  notre 
travail  que  les  villes  d'Anvers,  Àrlon,  Bruges,  Bruxelles,  Gourtrai,  Gand,  Liège, 
Louvaîn,  Malines,  Mons,  Namur,  Tournay  et  Verviers,  en  regard  desquelles 
nous  plaçons  la  population  existante  aux  époques  prises  pour  bases  des  compa- 
raisons : 
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THJLE4. 

1828. 

1856  A  1840. 

1841  A  1845. 

1856  A  1845. 

i 

■OYlHHKf. 

■OTXKHBS. 

■OTSHHKS. 

Anvers 

77,199 

77,611 

85,974 

81,792 

Arlon     .     . 

8,058 

5,965 

5,080 

4,522 

Bruges  . 

43,198 

44,906 

49,009 

46,958 

Bruxelles    . 

98,979 

105,289 

114,650 

109,970 

Courtrai.     . 

19,056 

19.218 

19,841 

19,529 

Gand     .     . 

85,920 

95,584 

107,657 

100,510 

Liège     .     . 

58,087 

64,055 

74,565 

69,209 

Louvain.     . 

25,645 

24,792 

25,556 

25,174 

M alines . 

24,456 

25,774 

26,527 

25,050 

JiOBS 

25,01* 

25,441 

22,948     • 

25,194 

Namur  . 

21,571 

20,776 

25,750 

22,265 

Touraaj 

28,757 

26,117 

26,586 

26,251 

Verviers. 

19,592 

19,795 

20,758 

20,266 

Les  quantités  consommées  seront  décomposées  par  habitant ,  pour  obtenir  un 
élément  comparatif  et  uniforme. 

Un  pareil  sujet  ne  peut  se  traiter  qu'au  moyen  de  tableaux  assez  étendus  et  dont 
l'étude  est  peu  attrayante.  Nous  essaierons  toutefois  d'en  donner  une  analyse  suc- 
cincte, laissant  aux  lecteurs  le  soin  de  recourir,  pour  les  renseignements  complé- 
mentaires, soit  à  ces  tableaux  mêmes ,  soit  aux  sources  officielles  où  leurs  éléments 
ont  été  puisés. 


▼INS. 


Le  tableau  litt.  A  offre  l'état  comparatif  des  vins  consommés  en  1828  et  dans 
chacune  des  années  1856  à  1845  inclusivement,  avec  l'indication  des  changements 
survenus  dans  le  chiffre  des  droits  et  les  moyennes  de  consommation  *. 

1  La  consommation  totale  du  pays,  d'après  les  tableaux  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les 
pays  étrangers,  a  été  comme  il  suit  : 

1836 73,208  hectolitres. 

1857 70,466        - 

1888 *M7Ô        - 

A  iBPOiTem 2*0,550  •      — 
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Il  peut  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 


Moyennes  par  année. 

1828 *    30,827.78 

1836  ai  840.    .    .    .    159,29949    .    .    Moyenne    31,859.90 
1841  à  1845 .    .    .    .    170,833.23     ...      —        34,166.65 

1836  à  1845.    .    .    .    330,132.72    ...      —        33,013.27 

Il  résulte  de  ces  chiffres  : 

A.  Que  la  consommation  moyenne  des  années  de  la  première  période  quinquen- 
nale a  dépassé  la  consommation  de  1828  de  1,032.12; 

B.  Que  la  consommation  moyenne  dans  la  seconde  période  quinquennale  a  dé- 
passé la  consommation  de  1828  de  3,538.87; 

C.  Que  la  moyenne  de  la  seconde  période  quinquennale ,  comparée  à  celle  de  la 
première,  présente  une  différence  en  plus  de  2,306.75; 

D.  Que  la  moyenne  générale  de  la  période  décennale  offre,  avec  Tannée  1828, 
une  différence  en  plus  de  2,185.49 ,  soit  7  -fa  p.  %. 

(Ces  chiffres  montrent  que  la  marche  de  la  consommation  a  été  constamment 
ascendante. 

Cette  augmentation  de  consommation  d'un  article  de  luxe  doit  être  attribuée 
pour  la  plus  grande  part  à  la  consolidation  du  pays  et  au  développement  industriel 
et  commercial  ;  cependant  les  effets  de  la  réduction  de  25  p.  %  sur  les  droits  d'ac- 
cises opérés  par  la  convention  conclue  avec  la  France  le  16  juillet  1842,  ne  peuvent 

Refobt 230,350  beclolilres. 

1839 71,473  — 

1840 77,555  — 

1841 00,754  - 

1843 72,189  — 

1843 103,647  - 

1844 71.297  — 

1845 91,294  — 

Total 808,499  hectolitres. 

La  moyenne  de  la  période  décennale  est  donc  de  80,850  hectolitres.  La  moyenne  de  4856  à  4840 
a  été  de  75,875  hectolitres,  et  celle  des  années  1844-1845,  de  85,824  hectolitres. 

1  Les  quantités  sont  indiquées  en  hectolitres. 
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être  méconnus.  Us  rassortent  de  la  comparaison  de  la  consommation  pendant  les 
trois  années  antérieures  à  la  convention  et  les  trois  années  suivantes  : 


De  4840  à  1842  U  consommation  a  été  de 
De  1843  à  4845  die  a  été  de    .... 


98,317.30 
406,049.41 


Différence  en  plus  en  fa?eur  des  trois  dernières 
années 7,731.8! 

Soit7£àp.</o. 

L'année  1839  est  celle  pendant  laquelle  la  consommation  a  été  la  moins  élevée; 
elle  a  été  seulement  de  30,005.77  dans  les  villes  du  mouvement  desquelles  nous 
nous  occupons,  bien  que  l'armée  ait  été  portée  alors  à  près  de  100,000  hommes. 
Mais  la  situation  politique  du  pays,  l'imminence  de  la  guerre  et  la  crise  industrielle 
de  l'époque  expliquent  facilement  ce  fait. 

L'année  1843,  qui  a  suivi  immédiatement  le  traité  avec  la  France,  offre  sur  la 
précédente  une  augmentation  de  7,388.48. 

On  voit  combien  est  grande  l'influence  des  événements  et  des  variations  des  tarifs 
sur  la  consommation  et  en  même  temps  la  difficulté  de  tirer  des  conséquences 
justes  de  la  comparaison  entre  des  points  qui  sont  toujours  plus  ou  moins  dissem- 
blables. 

On  doit  aussi  ne  pas  perdre  de  vue  que  la  qualité  des  vins  influe  beaucoup  sur 
la  consommation ,  ou  tout  au  moins  sur  les  achats ,  le  chiffre  de  ceux-ci  s  élevant 
rapidement  à  la  suite  d'une  bonne  récolte  de  vins. 

Les  années  de  la  période  décennale  sont  rangées  à-dessous  dans  Tordre  ascen- 
dant de  la  consommation  : 

1.  1839 30,005.77 

2.  1837 31,085.74 

3.  1842 31,39240 

4.  1844 31,686*2 

».  1838. 32,139.26 

6.  1836 32*15*2 

7.  1841 33,391.22 

8.  1840. 33,533.20 

9.  1845 35*81.21 

10.  1843 38,781.38 

Nous  avons  montré  que  la  marche  de  la  consommation  générale  a  été  constamment 
en  augmentant  Cependant  comme  une  réduction  s'est  fait  sentir  dans  plusieurs 
villes,  nous  devons  les  diviser  en  deux  catégories,  savoir  : 

Tome  III.  49 
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Moyenne  par  habitant. 

En  4828,  la  moyenne  par  tête  s'est  élevée  pour  les  cinq  villes  au  sujet 
desquelles  nous  possédons  des  données  complètes ,  à     .     .     .     .  hect.    0,04.22 
de  1856  à  1840,  la  moyenne  prise  sur  les  neuf  villes  inscrites  au  tableau 

a  atteint  le  chiffre  de 0,09.68 

de  1844  à  1845 ,  la  moyenne  a  été  de 0,06.26 

et  pendant  la  période  décennale,  de 0,07.88 

Comparée  au  chiffre  de  1828,  la  moyenne  de  la  première  période  présente  donc 
une  augmentation  de  5  litres  46  centilitres,  ou  de  129  p.  %.  Pour  la  seconde  pé- 
riode ,  cette  augmentation  se  réduit  à  3  litres  66  centilitres,  soit  86  p.  %. 

Ces  résultats  s'expliquent  par  les  circonstances  que  nous  avons  exposées  plus 
haut  au  sujet  des  chiffres  bruts  de  la  consommation. 

Années  rangées  dans  Fordre  ascendant  des  moyennes. 

1828 hect.  0,04.22 

1843 —  0,05.42 

1845 —  0,05.59  ,    f,  .1#.      .  tQAG> 

1844 -  0,06.05  >  ^^iODdet842. 

1842 —      0,06.25 

1841 —      0,08.05 

1840 —      0,08.60  .   .  .  .  ,  ..      ,  JO„ 

1839 -      0,08.68  >  ^sla^ndel837. 

1838 —      0,09.33 


1837 —      0.09.77 

1836 


—      0.09.77  /.,.,.      ,   ÛM^ 
0  42  43  1  Législation  de  1833. 


Ce  relevé  montre  qu'après  avoir  atteint  un  chiffre  à  peu  près  triple  de  celui  ob- 
tenu en  1828,  la  consommation  a  fléchi  graduellement  et  de  telle  sorte,  qu'elle 
s'est  rapprochée  de  très-près  de  son  point  de  départ.  Nous  sommes  porté  à  penser 
que  le  retour  successif  des  droits  d'accise  vers  des  taux  plus  élevés  n'est  pas  la  seule 
cause  de  cette  diminution  de  la  consommation  ;  le  renchérissement  qui  se  manifeste 
depuis  quelques  années  dans  le  prix  des  céréales  doit  y  avoir  eu  également  part. 

Si  nous  faisons  porter  la  comparaison  des  moyennes  isolément  sur  les  villes  > 
nous  trouvons  que,  sauf  pour  Bruges,  elles  accusent  uniformément  une  augmen- 
tation. 
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TILLES. 


18*8. 

Quantités 
IMPOSÉES. 


1836-1840. 


Quantité* 
IMPOSÉES. 


Augmentation 
p.  •/- 


1841-184», 


Quantité* 
IMPOSÉES. 


Augmentation 
P-  %• 


1836-184». 


Quantité* 
IMPOSÉES. 


Augmentation 

P-   °/o. 


Bruxelles. 
Liège.  . 
Gand .  . 
An?ers 


heeU 

hert. 

beet. 

beet. 

0,05.75 

0,10.30 

77 

0,06.64 

15 

0,08.35 

0,04.58 

0,09.09 

98 

0.04.41 

0 

0,06.58 

0,03.36 

0,07.60 

336 

0,05.38 

133 

0,06.56 

0,01 .97 

0,10.73 

445 

0.06.10 

309 

0,08.76 

45 
44 

181 
345 


A  Bruges ,  la  moyenne  de  la  période  décennale  est  inférieure  de  61  p.  %  au 
chiffre  constaté  en  1828.  Cette  exception  peut  s'expliquer  par  la  stagnation  com- 
plète du  commerce  et  de  l'industrie  dans  le  chef-lieu  de  la  Flandre  occidentale.  On 
sait  d'ailleurs  qu'en  temps  ordinaire ,  le  chiffre  de  la  population  secourue  y  est  à 
celui  de  la  population  totale ,  approximativement  dans  le  rapport  de  1  à  2.50. 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  ce  travail  que  nous  ne  possédions  pas  de 
renseignements  sur  la  quotité  des  boissons  distillées  en  1828,  dans  le  rayon  de  l'oc- 
troi des  villes  de  Courtrai ,  Louvain ,  Malines  et  Namur.  Nous  n'avons  donc  pour 
points  de  comparaison  que  les  années  de  1856  à  1845.  Cet  examen  confirme  en- 
tièrement tout  ce  que  nous  avons  dit  concernant  l'influence  de  l'élévation  des  droits. 
Si  l'on  excepte  Malines ,  où  l'usage  des  boissons  alcooliques  a  éprouvé ,  dans  la  pé- 
riode de  1841  à  1845,  un  mouvement  ascensionnel,  circonstance  qui  doit  être 
attribuée  à  l'établissement  dans  cette  localité ,  de  diverses  usines  nouvelles  et  à  la 
proximité  des  ateliers  du  chemin  de  fer ,  la  consommation  a  subi  dans  ces  dernières 
années  une  dépression  remarquable  f  ainsi  que  le  constate  le  rapprochement  suivant  : 


YILLE8. 

MOYENNE  PAR  HABITANT. 

DIMINUTION 

p.   •/•• 

1836-1840. 

1841-1843. 

heetol. 

0,30.48 
0,18.56 
0,03.45 

boetot. 
0,10.93 

0.10.38 
0.00  93 

46 

44 

63 

On  pourra  remarquer  que,  pour  Namur  et  Louvain,  la  moyenne  de  la  consom- 
mation apparente  est  très-élevée  comparativement  à  celle  des  autres  localités.  Cette 
différence  provient  de  ce  que  dans  ces  deux  villes  les  droits  d'octroi  ne  sont  pas 
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restitués  en  cas  d'exportation  ;  de  sorte  que  les  moyennes  ci-dessus  représentent  une 
partie  de  la  consommation  locale ,  plus  la  partie  de  la  fabrication  locale  qui  est  ex- 
portée et  consommée  hors  du  rayon  de  l'octroi.  Du  reste ,  cette  circonstance  n'afiai» 
blit  en  rien  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  concernant  l'influence  de  l'augmenta- 
tion des  droits. 


BOISSONS  DISTILLÉES  INIUGÈNES,  DB  FABRICATION  EXTRA-URBAINE. 


La  première  remarque  que  fait  naître  l'examen  de  F  état  fitt.  D,  porte  sur  ce  point, 
que  la  consommation  des  boissons  alcooliques  dans  tes  villles  s'alimente  principale- 
ment des  produits  de  la  fabrication  locale  :  en  effet ,  la  moyenne  décennale  de  la 
consommation  est  pour  ceux-ci  de  plus  de  39,000  hectol.  par  an,  tandis  que  celle 
des  autres  genièvres  indigènes  n'excède  guère  21,000  hect. 

La  marche  de  la  consommation  pour  tes  derniers  produits  a  été  comme  suit  : 

1828 21,358  hectol.        1841  à  1845  .     Moyenne.    22,216  hectol. 

1856  à  1840  .  Moyenne.    20,386    —  1836  à  1845    .        —      .    21,301    — 

On  voit  que,  comparée  aux  résultats  obtenus  en  1828,  la  moyenne  de  la  période 
décennale  ne  présente  qu'une  différence  peu  sensible. 

Si  l'on  dispose  les  années  de  cette  période  dans  l'ordre  ascendant  ,  on  obtient 
l'échelle  suivante  : 

1836 18,282  h«tol.  1845 21,530  hectol. 

1837 18,722    —  1841 21,580    — 

1842 20*255    —  4840 •  23,689    — 

1838 20,258    —  1844 23,827    — 

1839 20,977    —  1845 23,890    — 

On  voit  par  ce  rapprochement  que  la  consommation  des  boissons  distillées  au 
dehors  des  villes  a  suivi  un  mouvement  régulier  et  qu'elle  n'offre  pendant  la  période 
de  1836-1845  aucune  perturbation  anormale. 

Un  autre  fait  digne  de  remarque  c'est  que  les  changements  de  la  législation  sur 
la  fabrication  des  eaux-de-vie  sont  demeurés  sans  influence  sur  l'importation  dans 
les  villes  des  boissons  distillées  au  dehors. 
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Moyenne  par  habitant. 

En  1828,  la  moyenne  par  tète  a  été  de  .    .    .    .  0.04.06  hectol. 

1836  à  1840 0.03.73    — 

1841  à  1845 0.03.69    — 

1836  à  1845.    .    (période  décennale).     .    .  0.03.71     — 

Sauf  pour  ce  qui  concerne  la  moyenne  de  1828,  qui  est  un  peu  plus  élevée  que 
celle  des  périodes  suivantes ,  nous  n'avons  à  constater  dans  ces  chiffres  que  leur  re- 
marquable uniformité. 

BOISSONS  DISTILLÉES  À  L ÉTRANGER  :  RHUM,  ARAK,  LIQUEURS,  ETC. 


La  consommation  des  boissons  alcooliques  venant  de  l'étranger,  étant  de  peu 
d'importance  relativement  à  celle  des  eaux-de-vie  indigènes ,  nous  nous  bornerons 
à  résumer  ici  les  résultats  généraux  de  l'état  litt.  E. 

La  moyenne  de  la  consommation  générale  pour  les  13  villes  dont  nous  avons  fait 
cboix  s'est  élevée  : 

En  1828  à 2,553  hectol. 

Pendant  la  période  de  1836  à  1840 3,882    — 

—  —  1841  à  1845 3,626    — 

—  —  18364  1845 3,747    — 

Ce  qui  correspond  aux  moyennes  individuelles  ci-après  : 

J£ni828 0.00.49 

Pendant  la  période  de  1836-1840 0.00.71 

—  —           1841-1845 0.00.60 

_        _           1836-1845 0.00.66 

Nous  passons  à  l'examen  de  l'état  litt.  F  qui  présente  l'ensemble  des  tableaux  C, 
D  et  E9  c'est-à-dire  la  totalité  de  la  consommation  des  boissons  distillées,  quelle 
qu'en  soit  la  provenance  ou  l'origine. 

BOISSONS  DISTILLÉES  INDIGÈNES  ET  ÉTRANGÈRES. 
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nièvres,  rhum  et  liqueurs  a  suivi  dans  les  treize  villes  principales  du  royaume  la 
marche  ci-après  : 

En  1828  ...     . :  39,712  hectol. 

Période  de  1836-1840 ;  70,151     — 

—  1841-1845 59,258    — 

—  1836-1845 64,704    — 

De  sorte  que  : 

La  moyenne  de  la  lre  période  quinquennale  excède  la  consommation  de  1828  de 
30,439  hect.  ou  d'un  peu  plus  de  76  p.  °/o; 

La  moyenne  de  la  2me  période  quinquennale  a  dépassé  les  résultats  de  1828  de 
19,546  hect.,  c'est-à-dire  d'environ  50  p.  %; 

Et  enfin,  la  moyenne  décennale  de  1836-1845  offre  sur  1828  un  excédant  de 
24,992  hect.,  ou  d'environ  63  p.  °/o. 

Années  dans  C ordre  ascendant  de  la  consommation. 


1828 39,712  hectol. 

1843 53,928    — 

1842 56,854    — 

1845 57,774    — 

1844 60,355    — 

1839 66,730    — 


1841 67,378  hectol. 

1837 67,740    — 

1838 68,499    — 

1840 70,203    — 

1836 77,582    — 


La  consommation  des  boissons  indigènes  entrant  pour  la  plus  large  part  dans  ces 
chiffres ,  on  croit  devoir  se  référer,  quant  aux  causes  probables  des  variations  indi- 
quées ci-dessus,  aux  explications  qui  se  trouvent  consignées  plus  haut  dans  le  para- 
graphe relatif  au  tableau  Utt.  C. 

Voici  la  comparaison  des  moyennes  par  tête  de  la  consommation  aux  mêmes 
époques  : 

1828 0.07.55  hectol. 

1836  à  1840 0.12.82    — 

1841  à  1845 0.09.83    — 

1836  à  1845    .    .     (période  décennale).    .    .    .  0.11.26    — 


Si  l'on  examine  ensuite  les  faits  particuliers  à  chaque  ville ,  on  trouve  que,  depuis 
1828,  la  consommation  s'est  accrue  partout,  sauf  à  Mons,  à  Court  rai  et  à  Tournay, 
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où  elle  est  restée  à  peu  près  stationnaire;  cet  accroissement  s'est  manifesté  dans  la 
proportion  suivante  : 


1828. 

1856.  - 

- 1840. 

i84i.- 

- 1845. 

1836.  - 

- 184». 

TILLES. 

— — 

QOAHTITif. 

QUAHTITis. 

AUGMENTATION 
p.  •/.. 

QUANTITES. 

ACGVBNTATION 
p.  •'.. 

QtUKTITlf. 

AUGaiKTàTIOfl 

p.  •/.. 

hectolitre*. 

hectolitre». 

hectolitre*. 

Namur    .... 

841 

4,881 

480 

5,411 

505' 

4,146 

595 

Louvaio  .    . 

1,948 

5,187 

315 

5,989 

165 

4,954 

959 

Gand .    .     . 

5,988 

7,760 

136 

6,264 

90 

7,019 

115 

Bruxelles. 

8,477 

16,949 

99 

15,398 

81 

15,785 

86 

Liège .     .     . 

5,719 

10,619 

86 

8,777 

54 

9,695 

70 

Malines  . 

1,099 

1,551 

59 

1,990 

80 

1,761 

60 

Arion  •    » 

437 

577 

59 

769 

76 

670 

55 

Bruges    .    , 

3,975 

5,390 

54 

4,709 

18 

5,011 

96      1 

Anvers 

6,489 

9,447 

46 

6,769 

4 

8,105 

95      1 

Yemers  . 

9,304 

9,439 

5 

9,595 

" 

9,519 

8      1 

On  a  vu  que  l'ensemble  de  la  consommation  présente ,  pour  la  période  décennale, 
une  moyenne  de  64,704  hectolitres. 

Nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rechercher  dans  quelle  proportion 
chacune  des  villes  comprises  au  tableau  litt.  F  participe  à  cette  consommation  pré- 
sumée. Nous  en  écarterons  Louvain  et  Namur,  où,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
on  n'a  pas  tenu  compte  des  quantités  exportées  : 


Àrlon 1.19  p.  °/o 

Courtrai 2.05  — 

Mons 2.93  — 

Malines 3.12  — 

Verviers 4.46    — 

Tournay 5.26  — 

Bruges 8.90  — 

Gand 12.43  — 

Anvers 14.40  — 

Liège 17.23  — 

Bruxelles 28.03  — 

Total 100.00  — 

L'accroissement  énorme  de  la  consommation  du  genièvre  peut  être  attribué 
Tome  III.  51 
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sans  hésitation  à  la  réduction  du  prix  de  cet  article,  résultant  de  l'abaissement  exa- 
géré du  droit  d'accise. 

Il  est  évident  que  l'excitation  artificielle  que  procure  l'usage  habituel  et  immo- 
déré des  boissons  spiritueuses  affaiblit  peu  à  peu  l'intelligence  et  énerve  les  forces 
de  la  classe  ouvrière.  Ces  ravages  moraux  et  physiques  ne  nous  semblent  pas  com- 
pensés par  l'utilité  que  l'agriculture  retire  du  développement  des  distilleries. 

On  ne  peut  plus  nier  que  les  craintes  manifestées  sur  les  résultats  des  lois  qui  ont 
abaissé  outre  mesure  les  droits  sur  les  boissons  spiritueuses,  ne  soient  confirmées. 
L'ivrognerie  et  son  fatal  cortège  de  maux  ont  fait  d'immenses  progrès  ;  le  chiffre 
des  délits  de  coups  et  blessures ,  conséquences  de  ce  vice ,  a  augmenté  dans  une  pro- 
portion effrayante.  Les  autorités  administratives  sont  d'un  avis  unanime  à  cet  égard. 
Nous  lisons  dans  le  rapport  de  la  députation  permanente  d'Anvers  pour  l'année  1842 
ce  qui  suit  :  c  Les  délits  de  cette  espèce  (coups  et  blessures)  se  sont  encore  accrus 
pendant  l'exercice  1841  d'une  manière  assez  sensible;  les  tribunaux  s'efforcent,  par 
une  répression  sévère,  d'arrêter  cette  progression,  mais  les  causes  des  rixes  sont 
permanentes  ;  la  principale  de  toutes  est  l'abus  des  boissons  enivrantes  chez  les  in- 
dividus de  la  classe  inférieure.  > 

Les  rapports  des  autres  provinces  contiennent  presque  chaque  année  des  décla- 
rations analogues.  Les  rapports  du  département  de  la  justice  sur  la  justice  crimi- 
nelle confirment  la  déplorable  influence  du  bas  prix  des  boissons  alcooliques  sur 
les  crimes. 

Le  rapport  de  1835  est  très-explicite  sur  ce  point.  Il  dit  (page  8)  : 

«  En  1835,  les  poursuites  du  chef  de  coups  et  blessures  sont  plus  nombreuses 
et,  d'après  les  rapports  des  autorités  judiciaires,  il  est  difficile  de  contester  l'intime 
liaison  qui  existe  entre  ces  délits  et  l'habitude  de  l'intempérance  encouragée  dans 
les  classes  inférieures  par  le  bas  prix  des  boissons  enivrantes.  > 

Est-il  permis  de  conserver  le  moindre  doute  à  cet  égard  lorsque  l'on  rapproche  les 
chiffres  de  la  consommation  appartenant  à  deux  époques ,  l'une  antérieure ,  l'autre 
postérieure  au  changement  de  législation  de  1833? 

En  1828,  la  consommation  a  été  de  39,712  hectolitres;  moyenne,  7  litres,  55 
centilitres  par  tête. 

En  1836,  la  première  année  de  la  période  décennale  que  nous  avons  passée  en 
revue,  la  consommation  a  atteint  le  chiffre  de  77,582  hectolitres,  ce  qui  répond 
à  une  moyenne  de  14  V*  litres  par  tête. 

Nous  sortirions  de  la  tâche  que  nous  nous  sommes  imposée  en  insistant  sur  les 
funestes  conséquences  de  la  législation  en  vigueur  sur  la  distillation ,  mais  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  former  le  vœu  ardent  qu'elle  soit  profondément  mo- 
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difiée.  Toute  loi ,  contenant  un  germe  évident  d'immoralité  doit  disparaître  du  code 
d'une  nation  éclairée,  conséquemment  morale  et  religieuse. 


BIÈRES. 


BIÈRES  BRASSÉES    DANS   LE   RATON   DE   L  OCTROI   DES   VILLES. 


Le  tableau  litt  G  concerne  les  bières  qui ,  ayant  été  brassées  sur  le  territoire 
des  villes  à  octroi ,  y  ont  acquitté  les  droits  de  consommation.  On  croit  devoir  faire 
observer  que  les  chiffres  fournis  dans  cet  état  ne  sont  que  des  évaluations  :  les  droits 
perçus  par  les  villes  sur  la  fabrication  de  la  bière  sont  basés  généralement ,  non  sur 
les  quantités  de  bière  fabriquée ,  mais  sur  la  contenance  de  la  cuve  matière.  Il  en 
résulte  que  l'administration  ne  connaît  pas  le  nombre  exact  d'hectolitres  de  bière 
qui  sont  réellement  brassés,  et  que,  pour  se  rendre  compte  des  faits  de  la  fabri- 
cation ,  elle  doit  calculer  quel  est  le  rendement  de  la  cuve  matière.  Ce  rendement 
n'est  pas  uniformément  le  même  dans  toutes  les  localités  :  il  oscille  entre  4  hectol. 
18  litres  et  3  hectol.  60  litres  de  bière  potable  pour  chaque  hectolitre  de  la  cuve 
matière.  C'est  d'après  les  résultats  constatés  à  ce  sujet  dans  chaque  ville  par  les 
agents  de  l'administration  des  accises ,  que  l'on  a  calculé  approximativement  quel  est 
le  chiffre  des  quantités  fabriquées.  On  a  eu  soin  d'en  déduire  les  quantités  expor- 
tées hors  des  villes  et  sur  lesquelles  les  droits  d'octroi  ont  été  restitués.  Cette  dé- 
duction n'a  pu  avoir  lieu  pour  Bruxelles,  parce  que,  d'après  le  système  d'imposition 
admis  dans  la  capitale ,  l'exportation  des  bières  ne  donne  pas  lieu  à  la  restitution , 
et  que,  par  compensation,  les  bières  importées  y  sont  assujetties  à  un  droit  élevé; 
ainsi  les  chiffres  déclarés  pour  cette  ville  représentent,  indépendamment  des  quan- 
tités livrées  à  la  consommation  locale,  celles  qui  ont  été  expédiées  dans  d'autres 
localités. 

Les  comparaisons  que  l'on  peut  tirer  de  l'examen  des  quantités  de  bières  livrées 
à  la  consommation  ne  peuvent  offrir  d'intérêt  que  si  on  les  fait  porter  à  la  fois  sur 
les  bières  provenant  des  brasseries  urbaines  et  sur  celles  qui  sont  dues  à  l'importa- 
tion. Nous  croyons  donc  pouvoir  nous  dispenser  d'analyser  le  tableau  litt.  G. 

Il  est  d'ailleurs  une  remarque  qu'il  n'est  pas  hors  de  propos  de  présenter  à  ce 
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sujet  :  c'est  que  les  variations  que  subissent  les  droits  d'octroi  sur  la  bière  sont,  en 
général,  sans  influence. sur  la  consommation,  à  moins  que  ces  variations  ne  soient 
assez  considérables.  Ainsi,  une  augmentation  d'un  franc  par  hectolitre  de  la  cuve 
matière,  envisagée L sous  le  rapport  fiscal,  comme  importante,  répond  à  peine  à  75 
centimes  par  hectolitre  de  bière  fabriquée;  on  concevra  sans  peine  qu'elle  ne  doit 
exercer  aucune  influence  sensible  sur  le  mouvement  de  la  consommation. 

Ceci  posé,  nous  passons  au  tableau  litt.  H,  qui  nous  offre  la  comparaison  de  la 
consommation  des  bières  importées. 

Enfin,  nous  réunissons  dans  un  seul  état,  litt.  /,  les  résultats  constatés  dans  les 
deux  tableaux  précédents;  cet  état  offre  donc,  sauf  pour  Bruxelles,  qui  a  déjà  fait 
l'objet  d'une  remarque  spéciale,  l'ensemble  de  la  consommation  de  la  bière  dans  les 
villes  principales  du  royaume. 

Nous  y  voyons  que  la  consommation  a  marché  ainsi  qu'il  suit  : 

En  1828,  elle  a  été  de 4,086,912  hectol. 

De  1856  à  1840,  en  moyenne,  de    ....      933,630    — 
De  1841  à  1845,  —  ....      829,979    — 

Enfin,  de  1856  à  1845  (période  décennale),  de      884,804    — 

D'où  il  résulte  que,  comparée  à  celle  de  4828  : 

1°  La  consommation  de  la  période  de  1836  à  4840  a  baissé  de  14  ^  p.  °°; 
2°  La  consommation  de  1841  à  1845  a  fléchi  de  23  ^  p.  °/o; 
3°  De  1836  à  1845,  la  moyenne  de  cette  consommation  présente  une  diminution 
de  18^  p.  o/o. 

11  ressort  de  ces  chiffres  que,  depuis  1828,  la  consommation  de  la  bière  semble 
être  soumise  à  un  mouvement  rétrograde,  d'autant  plus  remarquable  que  le  chiffre 
de  la  population  a  marché  dans  un  sens  inverse.  Le  relevé  suivant,  qui  présente  les 
années  dans  l'ordre  décroissant  de  la  consommation,  rendra  ce  fait  plus  sensible. 

1828 1,086,912  hectolit. 

1856 985,596  — 

1857. 955,159  — 

1858 955,009  — 

1840 899,572  — 

1859 897,012  — 

1841 867,158  — 

1842 857,195  — 

1845 815,840      — 

1844 815,854  — 

1845 795,870  — 

Ce  rapprochement  montre  que  si  la  diminution  de  la  consommation  peut  paraître 
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insensible  d'une  année  à  l'autre,  elle  est  cependant  uniforme  et  continue;  d'ailleurs, 
il  est  permis  de  croire  qu'elle  n'est  pas  encore  parvenue  à  son  point  d'arrêt.  Nous 
l'attribuons  en  grande  partie  à  l'accroissement  de  la  consommation  des  boissons 
distillées,  ainsi  que  nous  le  démontrerons  ultérieurement. 

Moyennes  par  habitant. 
La  moyenne  de  la  consommation  de  la  bière,  comparée  à  la  population,  a  été  : 

Pour  1828,  de 2.54  hectol.  par  tète. 

Pour  la  période  de  4836-4840,  de.     ...  2.44  — 

—  de  4844-4845,  de.     .     .     .  4.70  — 

—  décennale  de  4856-4845,  de  4.89  — 

Ainsi,  eu  égard  à  l'état  de  la  population,  la  consommation  a  baissé,  pendant  la 
première  période  quinquennale,  d'environ  47  p.  %;  pendant  la  seconde,  de  33  p.  °/o, 
et  enfin,  pendant  la  période  décennale,  de  25  -^  p.  %;  on  voit  donc  que  la  dimi- 
nution est  en  réalité  plus  considérable  que  ne  l'annonçaient  les  chiffres  bruts  de  la 
consommation.  De  plus ,  elle  est  constante  et  non  interrompue ,  comme  l'indique  le 
relevé  ci-après  : 

4828.    Moyenne  par  tète 2.54  hectolit. 

4836.  —  2.29  — 

4837.  —  2.48  — 

4838.  —  2.41  — 

4839.  —                  .  2.04  — 

4840.  —  4.98  — 

48*4.  —  4.84  — 

4842.  —  4.79  — 

4843.  —  4.68  — 

4844.  —  4.64  — 

1845.  —  4.58  — 

De  sorte  que,  comparé  à  4828,  4845  présente  une  différence  en  moins  de 

37  -&  p.  <Vo. 

Si  de  ces  données  générales ,  on  passe  aux  faits  particuliers  à  chacune  des  villes 
inscrites  dans  l'état  /,  on  trouve  que  la  consommation  a  diminué  partout ,  à  l'excep- 
tion de  Louvain  et  d'Àrlon ,  localité  où  l'usage  de  la  bière  a  pris  plus  d'extension 
depuis  que  la  perte  du  Luxembourg  allemand  a  privé  les  consommateurs  de  cette 
ville  des  petits  vins  de  cette  ancienne  partie  de  la  province. 

Du  reste ,  le  rapprochement  suivant  donne  la  mesure  exacte  de  cette  diminution 
pour  chacune  des  localités  dont  il  s'agit  : 
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VILLES. 

MOT! 
di  1828. 

:mies 

de 
1836-1840. 

DIMINUTION 

p.  •/<,. 

MOYENNES 
de 

1841-1845. 

DIMZNUTfON 

p.  •/«>. 

MOYENNES 

de 

1836-1845. 

DIMINUTION 

n     O' 
p.  wio. 

beetolit. 

heetolit. 

beetolit. 

beetolit. 

Mons 

4.09 

3.75 

32.76 

2.10 

48.65 

2.45 

40.58 

Anvers    . 

3.00 

2.04 

33.33 

1.69 

44.77 

1.86 

59.21 

Verviert . 

1.88 

1.56 

17.01 

1.06 

43.61 

1.51 

30.52 

Gand .     , 

2.25 

1.75 

22.22 

1.49 

33.77 

1.61 

28.44 

Liège. 

1.89 

1.63 

13.75 

1.20 

56.50 

1.39 

26.46 

Tourna/, 

2.54 

3.25 

11.41 

1.61 

36.61 

1.93 

24.01 

Courtrai . 

2.16 

1.93 

10.64 

1.66 

23.15 

1.80 

16.66 

Malines  . 

3.89 

3.67 

5.65 

2.85 

26.73 

5.25 

16.45 

Namur    . 

3.46 

3.73 

» 

2.92 

15.60 

3.29 

4.91 

Brades    . 

1.08 

1.08 

• 

1.01 

6.48 

1.04 

0.92 

Nous  avons  fait  connaître  plus  haut  notre  opinion  sur  la  cause  réelle  de  la  di- 
minution qui  se  manifeste  d'une  manière  si  remarquable  dans  la  plupart  des  grandes 
villes  du  royaume ,  quant  à  la  consommation  de  la  bière.  Nul  doute,  selon  nous,  que 
ce  résultat  ne  soit  dû ,  au  moins  en  partie ,  à  une  plus  grande  consommation  des 
eaux-de-vie  et  genièvres.  La  classe  ouvrière  semble  en  effet  délaisser  depuis  quel- 
ques années  l'usage  de  la  bière  pour  celui  des  boissons  alcooliques.  Ce  qui  le  prouve 
c'est  que ,  dans  chacune  des  villes  où  la  consommation  de  la  bière  a  subi  un  mouve- 
ment rétrograde,  celle  du  genièvre  a  marché  en  sens  inverse ,  sauf  cependant  à 
Courtrai  et  à  Tournay,  où,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  cette  dernière  con- 
sommation est  demeurée  stationnaire. 

L'état  /.  constate  qu'à  Louvain  et  à  Arlon,  il  y  a,  depuis  1828,  une  certaine  aug- 
mentation dans  les  quantités  de  bière  consommées.  Voici  quelle  est  la  proportion  de 
cet  accroissement  : 


MOYENNES 

AUGMENTAT. 

MOYENNES 

AUG1E5TAT 

MOYENNES 

AVGMENTAT. 

TILLES. 

"~ ^^^^^«^^ 

de 

de 

di  1838. 

de 

18361840. 

p.    «/o- 

1841-1845. 

p.  °/0. 

1836-1845. 

p.  °/o. 

beetolit. 

beetolit. 

beetolit. 

beetolit. 

0.52 

1.39 

167.30 

0.82 

57.69 

1.07 

105.76 

Louvain  .... 

3.43 

3.93 

14.58 

3.57 

4.08 

5.75 

9.33 

Pour  Arlon ,  l'augmentation  est  considérable;  mais  on  se  rappellera  qu'elle  n'est 
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que  la  conséquence  d'une  diminution  marquée  dans  la  consommation  du  vin ,  depuis 
la  perte  du  Luxembourg  allemand. 

L'état  /  montre  que,  pendant  la  période  décennale  de  1836  à  1845,  la  consom- 
mation générale  s'est  élevée,  en  moyenne,  sauf  pour  Bruxelles  que  nous  exceptons 
pour  le  motif  que  nous  avons  fait  connaître  plus  haut,  au  chiffre  total  de  881,805 
hectolitres  de  bière. 

Voici  la  part  pour  laquelle  chacune  des  villes  comprises  au  tableau  entre  dans  ce 
chiffre  : 

Àrlon 0.54  p.  °/o. 

Venriers 3.04  — 

Courtrai 3.97  — 

Bruges 5.53  — 

Tournay 5.74  — 

Mons 6.39  — 

Namur 8.31  — 

Malines 9.21  — 

Louvain 10.70  — 

Liège 10.97  — 

Anvers 17.23  — 

Gand 18.37  — 

Total    .     .    .        100.00    — 


BÉTAIL  ET  VIANDE  DÉPECÉE. 


L'état  litt.  J  présente  les  faits  relatifs  à  la  consommation  de  la  viande.  Avant  de 
les  résumer,  il  n'est  pas  hors  de  propos  d'entrer  dans  quelques  explications  sur  la 
manière  dont  on  a  procédé  à  la  formation  de  cet  état. 

Les  chiffres  qui  figurent  dans  ce  tableau  représentent  les  quantités  de  viande  im- 
posées; mais  ces  quantités  n'ont  été  obtenues  qu'au  moyen  d'un  calcul  d'évaluation. 
En  effet,  dans  les  villes  de  Bruxelles ,  de  Liège  et  de  Verviers ,  les  droits  sont  perçus 
d'après  le  poids  du  bétail  vivant;  dans  les  autres  localités ,  que  nous  avons  adoptées 
comme  points  de  comparaison ,  ils  sont  perçus  par  tête.  Pour  obtenir  des  chiffres  qui 
représentassent  les  quantités  de  viande  livrées  à  la  consommation,  il  a  fallu,  pour 
les  trois  premières  villes,  déduire  du  poids  du  bétail  vivant  le  déchet  présumé  qui 
résulte  de  l'abatage.  Pour  les  autres,  il  a  fallu  d'abord  multiplier  par  le  poids 
moyen  des  bestiaux  de  chaque  catégorie ,  le  nombre  des  tètes  de  bétail  imposées , 
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puis  déduire  du  produit  obtenu  le  déchet  présumé.  On  a  joint  au  résultat  de  tou- 
tes ces  opérations  les  quantités  introduites  en  ville  à  l'état  de  viande  dépecée,  et 
Ton  a  obtenu  ainsi  des  nombres  qui  indiquent  d'une  manière  approximative  la  con- 
sommation réelle. 

Ceci  posé ,  nous  passons  à  l'analyse  du  tableau  /. 

Cet  état  est  complet,  quant  aux  années  qui  forment  la  période  décennale  de  1836 
à  1845,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  quant  à  Tannée  1828. 

Pour  les  villes  de  Gand,  Liège,  Louvain,  Malines,  Mons,  Namur,  Tournay  et 
Yerviers,  les  résultats  de  1828  sont  inconnus,  parce  qu'à  cette  époque  les  droits 
d'octroi  sur  le  bétail  se  percevant  assez  généralement  sous  forme  de  centimes  addi- 
tionnels au  droit  d'accise  sur  Fabatage,  le  recouvrement  s'en  faisait  simultanément 
avec  celui  de  ce  dernier  droit  et  par  les  agents  des  accises.  Il  en  résultait  que  les 
administrations  locales  ne  tenaient  pas  régulièrement  compte  des  quantités  sur  les- 
quelles les  droits  étaient  prélevés. 

L'état  litt.  J  se  divise  donc  en  villes,  dont  la  consommation  de  1828  est  connue, 
et  en  villes  où  la  même  consommation  n'a  pas  été  constatée. 

Commençant  par  les  premières,  qui  sont  celles  d'Anvers,  Bruges,  Bruxelles  et 
Courtrai ,  nous  voyons  que  la  consommation  présumée  de  la  viande  s'élevait  dans 
ces  quatre  localités  réunies  : 

En  1828  à 10,902,987  kilogr. 

Pendant  la  période  de      1836-1840  à  une  moyenne  de.  12,085,999    — 

—  —  1841-1845 12,345,308    — 

—  —  1836-1845 12,215,654    — 

La  comparaison  de  ces  chiffres  nous  apprend  que,  mise  en  rapport  avec  celle  de 
1828  et  abstraction  faite  de  l'augmentation  de  la  population,  la  consommation  a 
progressé,  pendant  la  l™  période  quinquennale  dans  la  proportion  de  10  ^  p.  %; 
pendant  la  2*  période  quinquennale,  de  13  ^  p.  °/o,  et  enfin ,  pendant  la  totalité  de 
la  période  de  1856-1845 ,  de  12  p.  %. 

Pour  les  villes  à  l'égard  desquelles  il  a  été  impossible  de  constater  la  consomma- 
tion de  1828,  nous  nous  bornerons  à  comparer  entre  eux  les  résultats  moyens  des 
deux  périodes  quinquennales  de  1836  à  1840  et  de  1841  à  1845. 

Pendant  la  première,  la  moyenne  de  la  consommation  présente  un  chiffre  de 
10,477,626  kilogr.; 

Pendant  la  seconde,  un  total  de  10,221,324  kilogr. 

Il  y  a  donc  pour  la  seconde  période  une  différence  en  moins  de  2  ^  p.  %,  ab- 
straction faite  du  mouvement  progressif  du  chiffre  de  la  population. 

Si  l'on  écarte  les  résultats  de  1828  et  que  l'on  réunisse  pour  chacune  des  années 
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1836  à  1845  la  consommation  des  villes  des  deux  catégories ,  on  trouve  dans  Tordre 
décroissant  l'échelle  suivante,  qui  ne  présente  que  des  différences  peu  sensibles  : 

1845 23,702,640  kilogr. 

1838 23,549,986  — 

1842 22,736,670  — 

1844 22,705,520  — 

1837 .     .  22,462,475  — 

1839 22,406,916  — 

1840 22,208,949  — 

1836 22,189,802  — 

1843 22,138,835  — 

1841 21,549,489  — 

Ainsi,  depuis  dix  ans,  le  nombre  des  bestiaux  abattus  pour  la  consommation  dans 
les  douze  villes  dont  il  s'agit,  est  demeuré  à  peu  près  le  même;  mais  comme  la 
population  s'est  constamment  accrue  dans  le  même  espace  de  temps ,  il  s'en  suit 
qu'en  fait  la  consommation  a  diminué. 

Les  nombres  que  nous  venons  de  donner  n'ont  toute  leur  signification  que  si  on 
les  met  en  rapport  avec  les  chiffres  des  populations  imposées;  nous  nous  hâtons,  par 
conséquent,  de  passer  à  l'examen  des  moyennes  de  la  consommation  par  d'habitant. 

L'état  litt.  J  nous  montre  que ,  dans  les  villes  de  la  première  catégorie ,  c'est-à- 
dire  dans  celles  où  les  faits  ont  pu  être  constatés  en  1828,  la  moyenne  de  la  consom- 
mation est,  pour  cette  même  année,  de  38  kilogr.  76  décagr.  par  habitant;  que 
cette  moyenne  s'est  élevée  à  41  Vs  kilogr.  pendant  les  années  1836  à  1840,  et  qu'elle 
a  fléchi  jusqu'à  39 kilogr.  5  décagr.  pendant  la  période  de  1841  à  1845;  qu'enfin, 
prise  sur  l'ensemble  de  la  période  décennale  de  1836-1845,  la  moyenne  de  la  con- 
sommation a  été  de  40  kilogr.  22  décagr.  par  personne. 

Ces  différences  correspondent  à  un  accroissement  de  7.07  p.  %  pour  la  première 
époque;  de  0.74  p.  °/o  pour  la  deuxième  et  de  3.76  p.  °/o  quant  à  la  période  décennale. 

Dans  les  villes  de  la  deuxième  catégorie ,  où  la  comparaison  ne  peut  porter  que 
sur  les  années  1836  à  1845,  on  voit  que  la  moyenne  par  habitant,  après  s'être  élevée 
pendant  les  cinq  premières  années  à  kilogr.  41.59,  est  descendue  pendant  les  cinq 
années  suivantes  à  kilogr.  36.37,  c'est-à-dire  qu'elle  a  fléchi  de  12.54  p.  %. 

Une  chose  digne  de  remarque ,  c'est  que  dans  les  villes  de  la  première  catégorie 
la  comparaison  des  mêmes  époques  amène  aussi  une  diminution,  bien  qu'à  un 
moindre  degré;  en  effet,  la  moyenne  de  la  consommation  étant  pour  1836-1840  de 
kilogr.  41.50  et  pour  1841-1845  de  kilogr.  39.05 ,  il  y  a,  en  définitive,  pendant  les 
cinq  dernières  années ,  une  diminution  de  3.49  p.  %. 

Tome  III.  52 
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Si  l'on  fait  ensuite  abstraction  des  résultats  de  Tannée  1828,  pour  ne  faire  porter 
la  comparaison  que  sur  les  deux  moitiés  de  la  période  décennale  de  1836  à  1845, 
on  trouve  que  sur  les  douze  villes  comprises  au  tableau ,  il  en  est  neuf  où  la  con- 
sommation a  décru  pendant  les  cinq  dernières  années.  Les  trois  autres  villes ,  Cour- 
trai,  Mons  et  Verviers ,  présentent  un  résultat  opposé;  mais  cette  augmentation  est 
si  peu  importante  qu'on  peut  considérer  la  consommation  comme  y  étant  station- 
naire.  Cet  état  de  choses ,  comparativement  favorable ,  s'explique  quant  à  Mons  et 
à  Verviers,  par  la  situation  florissante  des  industries  spéciales  de  ces  deux  villes. 
Nous  devons  avouer  que  nous  ne  saurions  rien  préciser  quant  à  Court  rai. 

Le  rapprochement  suivant  indique  le  degré  d'importance  relative  de  la  décrois- 
sance de  la  consommation  pour  chacune  des  neuf  autres  villes  : 


VILLES. 


MOTBHHE 

I»   LA   COKtOnUTIOH. 


1836-1840. 


1844-1845. 


DimiroTiOH 

p.  v 


Bruges  . 
Tournay. 
Anvers  . 
Bruxelles. 
Louvain  . 
Mal  in  es  . 
Liège .  . 
Namur  . 
Gand .     . 


ktlofT. 

31.89 
56.79 
36.04 
49.02 
40.14 
42.53 
56.25 
37.10 
45.80 


Ulogr- 

30.57 

54.24 

54.15 

45.45 

37.11 

58.22 

31.32 

32.02 

36.56 


4.10 

4.49 

5.29 

7.28 

7.54 

10.01 

15.60 

15.69 

16.09 


On  voit  que  les  villes  où  la  diminution  s'est  manifestée  avec  le  plus  d'intensité 
sont  Malines,  Liège,  Namur  et  Gand. 

On  est  porté  en  général  à  juger  du  degré  d'aisance  et  de  bien-être  des  popula- 
tions par  le  plus  ou  le  moins  d'activité  de  la  consommation.  Bien  que  nous  recon- 
naissions en  principe  l'exactitude  de  cette  observation ,  nous  ne  savons  s'il  serait 
juste  de  l'appliquer  à  la  consommation  de  la  viande. 

La  comparaison  suivante ,  qui  indique  pour  chacune  des  douze  villes  comprises 
dans  l'état ,  la  moyenne  par  tête  de  la  consommation  pendant  la  période  décennale 
de  1836  à  1845,  prouve  en  effet  qu'il  serait  dangereux  d'appliquer  cette  observa- 
tion d'une  manière  trop  rigoureuse  : 


Tournay kil.  de  viande  85.51*  par  «le, 

Mous —  S5.ll  — 

Bruielles —  47.16  — 

Malioes —  40.26  — 

Gand —  39.81  — 

Louvain —  58.60  — 

Anvers. —  55.03  — 

Namiii'. —  54.39  — 

Liège —  35.60  — 

Courtrai —  55.56  — 

Bruges. —  51.20  — 

Verriers —  28.87  — 

On  peut  expliquer,  jusqu'à  un  certain  point,  l'activité  de  la  consommation  dans 
des  villes  telles  que  Mons,  Bruxelles,  Matines,  ainsi  que  l'état  languissant  de  cette 
même  consommation  à  Courtrai  et  à  Bruges;  mais  n'a-t-on  pas  lieu  de  s'étonner  en 
voyant,  par  exemple,  que  la  ville  de  Verviers,  qui  est  souvent  citée  pour  la  prospérité 
de  ses  fabriques,  est  reléguée  au  bas  de  l'échelle?  Et  comment  se  rendre  compte  de 
l'énorme  différence  qui  existe,  quant  à  la  consommation  de  ta  viande,  entre  cette 
localité  et  celtes  de  Tournay  et  de  Mons ,  différence  qui  est  de  près  de  moitié  ? 

Pendant  la  période  décennale  de  1856  à  i845 ,  les  quantités  annuelles  de  viande 
imposée  présentent  une  moyenne  de  22,565,129  kilogr. 

Voici  la  proportion  d'après  laquelle  ce  total  se  répartit  entre  les  douze  villes  dont 
les  noms  figurent  au  tableau. 

Verriers 2.59  p.  "m. 

Courtrai 2.90  — 

Namur 5.59  — 

Louvain 4.31  — 

Halines 4.47  — 

Mous 5.67  — 

Tournay 6.46  — 

Bruges 6.49  — 

Liège 10,51  — 

ÀDvers 12.70  — 

Gand 17.75  — 

Bruxelles 22.98  — 

100.00  p.  «Vo. 
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TIHS.  —  État  comparatif  de  la  population  et  de  la  moyenne  des  qum 


ANNÉES. 


ANVERS. 


TAUX 

4a 

TARIF. 


POPULA- 
TION. 


cousomma- 


T10W. 


ARLON. 


■OT- 

nniu. 


TAUX 

en 

TARIF. 


popula- 


TIOH. 


COXSOVVA- 


TIOHj 


MOT- 

nmu. 


BRUGES. 


TAUX 

POPULA- 

C0M09BA- 

4a 

TARIF. 

TION. 

TIOR. 

-  J 


1828 


1836 


1837 


1838 


1839 


1840 


Totaux    .     .     . 


Moyennes  quinquennales  . 


1841 


1842 


1843 


1844 


1845 


Totaux     .     .     .     . 


Moyennes  quinquennales  .    . 


Totaux  atfns*aAux  .... 


Moyennes  décennales  .    .     . 


francs. 
17.99 


77,199 
(0 


becudlt. 
3,577.54 


bcclol. 
0.04.63 


franc*. 

8.96 
1.90 


3,038 


hactoltt. 
943.74 


becul. 
0.31.03 


francs. 
13.33 


42,198 


nacMit. 


1,929.77  04 


14.00 


14.00 


14.00 


14.00 


14.00 


70.00 
14.00 


76,005 
77,162 
77,634 
78,225 


79,029 


388,055 
77,611 


3,809.76 
3,795.38 
3,673.96 
3,207.91 
3,922.76 


0.05.01 


0.04.92 


0.04.73 


0.04.10 


0.04.96 


18,409.77 
3,681.95 


0.04.74 


3.20 


3.20 


3.20 


3.20 


3.20 


16.00 
3.20 


3,094 

1,314.00 

4,083 

320,00 

(î) 

4,157 

1,416.74 

4,185 

1,400.85 

4,308 

1,400.85 

19,827 
3,965 


6,052.44 
1,210.49 


0.42.47 

12.00 

0.12.74 

12.00 

0.34.08 

13.00 

0.33.47 

13.00 

0.32.52 

13.00 

63.00 

0.30.53 

12.60 

PREMIÈRE  PÉR 


o4 


W 


04 


04 


43,670 

1,537.33 

44,374 

1,651.63 

44,719 

1,658.10 

45,528 

1,713.89 

46,240 

1,666.87 

224,531 

8,227.61 

o.< 

44,906 

1,645^56 

DEUXIEME  PÉR 


14.00 

83,054 

4,134.60 

0.04.98 

3.20 

4,828 

410.17 

0.08.50 

13.00 

47,032 

1,782.90  04 

1 

14.00 

84,812 

3,799.02 

0.04.48 

3.23 

4,913 

329.21 

0.06.70 

13.00 

48,596 

2,067.86  (U 

14.00 

85,599 

4,421.04 

0.05.16 

6.00 

3,105 

621.27 

0.12.17 

13.00 

49,383 

1,910.76  04 

14.00 

87,480 

4,067.96 

0.04.65 

6.00 

5,221 

512.88 

0.09.82 

13.00 

49,764 

1,584.9*04 

14.00 

88,924 

4,732.57 

0.05.32 

6.00 

5,331 

461.61 

0.08.66 

13.00 

50,272 

t,708.0o'o4 

70.00 

429,869 

21,155.19 

0.04.92 

24.40 

25,398 

2,335.14 

0.09.19 

65.00 

245,047 

9,034,50! 

(04 

14.00 

85,974 

4,231.04 

4.88 

5,080 

467.03 

13.00 

49,00» 

1,810.90 

140.00 

817,924 

39,564.96 

0.04.84 

40.40 

45,225 

8,387.58 

0.18.54 

128.00 

469,578 

17,28131 

U 

14.00 

81,792 

3,956.50 

4.04 

4,522 

838.76 

12.80 

46,958 

1,728.23 

(I)  U  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1828;  c'est  1a  population  au  31  décembre  1829  qui  figure  sur  cette  ligne  et  qui  sert  de  baai 
par  une  capitation  ou  contribution  directe  sur  les  habitants.  —  (3)  La  perception  de  l'octroi  a  été  mise  en  ferme  peadant  la  ai 
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|n&s(h  1828  et  pendant  la  période  décennale  de  1836  à  1845. 


BRUXELLES. 


i" 


POPVU- 


comomma- 


TIOP. 


MOT- 


COURTRAI. 


TAUX 

4a 
TARIF. 


POPULA- 
TION. 


CONSOMMA- 


TION. 


MOT- 
ENltlS. 


GAND. 


TAUX 
du 

TARIF. 


POPULA- 


TIOM. 


CONSOMMA- 


TION. 


MOT- 

Eirnu. 


LIÈGE. 


TAUX 
du 

TARIF. 


POPULA- 


TION. 


CONSOMMA- 


TION. 


MOT- 


IRRM. 


I* 


98,379 


heetolit. 
8,678.93 


hectol. 
0.08.83 


franc*. 
8.57 


19,036 


heetolit. 
711.37 


bec  loi. 
0.03.74 


francs. 
16.93 


85,330 


heetolit. 
4,048.35 


bcetol. 
0.04.75 


francs. 

10.58 
10.66 


58,087 


heetolit. 
4,326.79 


bec  toi. 
0.07.45 


tyUENNALE. 


M* 

104,161 

5,946.93 

MO 

104,509 

5,976.49 

M» 

104,713 

7,493.31 

kfc) 

106,143 

6,716.41 

i» 

106^31 

7,048.41 

0.05.71 


0.05.73 


0.07.15 


0.06.33 


0.06.59 


M 


535,447 
105,889 


33,180.55 
6,636.11 


0.06.30 


8.60 

19,110 

1,530.49 

0.07.96 

8.50 

19,149 

1,141.35 

0.05.96 

8.50 

19,153 

735.13 

0.03.79 

8.50 

19,348 

730.73 

0.03.74 

8.50 

,19,439 

1,935.31 

0.05.38 

43.50 
8.50 

96,088 
19,318 

5,133.90 
1,036.58 

0.05.34 

13.00 

89,950 

13.00 

91,793 

13.00 

93,431 

15.00 

94,865 

15.00 

96,890 

4,468.39 
3,500.48 
3,033.66 
3,614.17 
4,439.67 


69.00 


13.80 


466,918 
93,384 


19,045.37 
3,809.07 


0.04.97 

10.50 

61,601 

0.03.81 

10.50 

63,854 

0.03.33 

10.50 

64,084 

0.03.81 

10.50 

65,373 

0.04.58 

10.50 

66,464 

53.50 

330,376 

0.04.08 

10.50 

64,055 

5,310.58 
5,764.85 
5,344.91 
5,065.07 


5,107.56 


0.08.46 


0.09.17 


0.08.34 


0.07.76 


0.07.68 


36,493.97 
6,398.59 


0.08.37 


IQUENNALE. 

m 

111,650 

8,193.79 

0.07.34 

8.50 

19,690 

933.19 

0.04.74 

15.00 

103,733 

3,361.59 

0.03.37 

10.50 

71,338 

5,759.36 

0.06.09 

M 

113^76 

7,963.43 

0.07.05 

13,00 

19,683 

403.46 

0.03.05 

17.00 

105,004 

3,651.40 

0.03.48 

10.50 

73,455 

5,193.03 

0.07.17 

m 

114^63 

9,843.53 

0.08.59 

13,00 

19,839 

534.73 

0.03.65 

17.00 

107,665 

4.335.57 

0.04.86 

10.50 

74,409 

6,338.39 

0.08,37 

m 

116,379 

9,587.30 

0.08.07 

13,00 

19,978 

680.53 

0.03.41 

17.00 

109,982 

3,467.06 

0.03.15 

10.50 

76,135 

4,633.39 

0.06.07 

M 

117,463 

10,411.10 

0.06.86 

13,00 

30,035 

765.74 

0.03.83 

17.00 

113,810 

3,818.04 

0.03.38 

10.50 

77,587 

5,335.97 

0.06.86 

M 

573,249 

45,817.03 

0.07.99 

56.50 

99,304 

3,307.64 

0.03.33 

83,00 

538,184 

18,533.66 

0.03.44 

53.50 

371,814 

37,138.94 

0.07.30 

00 

114,650 

9,163.41 

11.30 

19,841 

661,53 

16,60 

107,637 

3,706.73 

10.50 

74,363 

5,435.79 

10 

1,099,696 

78,997.58 

0.07.18 

99.00 

195,393 

8,440.54 

0.04.33 

153.00 

1,005.103 

37,579.03 

0.03.74 

105,00 

693,090 

53,631.91 

0.07.75 

» 

109,970 

7,899.76 

9,90 

19,539 

844.05 

15.30 

100,510 

3,757,90 

- 

10,50 

69,309 

5,363.19 

k—  {%  Le  peu  d'élévation  de  ce  chiffre  provient  de  ce  que,  pendant  plusieurs  mois  de  l'année  1837,  l'octroi  a  été  temporairement  remplacé 
st 1W0  :  les  chiffres  produits  pour  ces  deux  années  ont  été  fournis  par  l'adjudicataire  et  doivent  être  considérés  comme  fictifs. 


Litt.  A  (suile). 
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ANNÉES. 


LOUVAIN. 


TAUX 

du 

TABIP. 


rOKTLA- 


TIOH. 


coksoua- 


TIOR. 


MOT- 


BKHlfl. 


MAL1NES. 


TAUX 

do 

TARIF. 


VOPULA- 
TION. 


COHtOSMA- 


Tum. 


MOT- 


KXXX8. 


MONS. 


TAUX 
du 

TARIF. 


POTULA- 


TIOR. 


TMMI. 


1*28 

1836 

1857 

1838 

1839 

1840 

Totaux    .    .     . 
Moyennes  quinquennales  . 


1841 


184* 


1843 


1844 


1845 


Totaux    .     .    . 


Moyennes  quinquennales  . 


Totaux  otntjuirx.    .    .     . 
Moyennes  décennales  .    .    . 


franc*. 
9.53 


35,643 


heetolit. 
1,296.09 


hectoL 
0.05.05 


francs. 
9.52 


24,456 


heelolit. 
776.37 


hectoi. 
0.03.18 


franc*. 
14.84 


23.010 


bectolit. 
1,517. 


11.00 
11.00 
11.00 
11.00 
11.00 


24,788 
24,934 
24,911 
24,704 
24,624 


55.00 


11.00 


123,961 
24,792 


1,015.39  0.04.10      4.76 


1,158.39 
1,004.90 
1,048.54 
1,037.62 


0.04.65 


0.04.03 


0.04.24 


0.04.21 


5,264.84 
1,052.97 


0.04.25 


4.76 


10.00 


10.00 


10.00 


23,168    1,020.82  0.04.41 


23,215 

23,584 
24,284 


24,619 


1,291.81 
1,116.57 


781.15 


0.05.56 


0.04.73 


0.03.22 


874.12  0.03.55 


39.52 
7.90 


118,870    5,084.47 


23,774 


1,016.89 


0.04.28 


10.00 
10.00 
17.00 
17.00 
17.00 


PREMIÈRE  PÉÉ 


23,497  2,734.71  O 


23,368 
25,366 
23,404 
23,541 


71.00 


14.20 


117,206 
23,441 


2,579.60 


1 


2,657.0610. 
1,366.140 


2,427.11 


12^54.64 

2,450.95 


DEUXIÈME  PÉ1 


11,00 

25,779 

1,093.12 

11.00 

25,287 

1,257.60 

11.00 

25,440 

1,653.22 

11,00 

25,586 

1,463.55 

11.00 

25,689 

1,573.72 

0.04.24 


0.04.97 


0.06.50 


0.05.72 


0.06.13 


55.00 
11,00 


110.00 
11.00 


127,781 
25,556 


251,742 
25,174 


7,041.21 
1,408.24 


0.05.51 


12,306.05 
1,230.60 


0.04.89 


10.00 


10,00 


10.00 


10,00 


10.00 


50.00 


10.00 


89.52 


8.95 


25,575 
25,949 
26,197 
26,679 


27,234 


1,015.42 
1,232.45 
1,048.27 
1,044.64 
1,089.21 


131,634 
26,327 


5,429.99 
1,086.00 


250,504 
25,050 


10,514.46 
1,051.45 


0.03.97 


0.04.75 


0.04.00 


0.03.92 


0.04.00 


0.04.13 


0.04.20 


18.00 


18.00 


18.00 


18.00 


18.00 


90.00 
18.00 


161.00 
16.10 


22,647 
22,793 
23,045 
23,088 
23,165 


114,738 
22^48 


251,944 


2,045.97 
3,430.91 
1,452^0 
1,988.74 


O.i 


OU 


<kj 


OU 


04 


11,720.87 
2,344-17 


23^tt&£t 


23,194    2^07.35 


0.1 


fXl 
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NAMUR. 

TOURNÀY. 

VERVIERS. 

TOTAUX. 

*    rcrcu- 

COKSOXOU- 

■or- 

TAUX 

POPULA- 

CONSOMMA- 

■OT- 

TAUX 

POPULA- 

CONSOMMA- 

MOT- 

>  1 

du 

do 

POPULATION. 

CONSOMMATION 

MOYBKNB8. 

L  ;    thw. 

n 

TTO*. 

nons. 

TARIF. 

TION. 

TION. 

xnnbs. 

TARIF. 

TION. 

TION. 

IRHVS. 

t. 

bectellt. 

heetol. 

francs. 

heetolit. 

heetol. 

franc*. 

heetolit. 

heetol. 

heetolit. 

heetolit. 

b!     ^1,571 

1  ' 

1,095.48 

0.04.75 

13.33 

98,737 

1,601.05 

0.05.57 

1.78 
12.70 

19,399 

396.95 

0.02.09 

526,046 

30,827.78 

0.05.86 

feCENNALE. 

ht   »,sw 

1,291.73 

0.06.35 

12.00 

95,784 

1,687.40 

0.06.54 

9.00 

19.735 

967.99  0.04.90 

534,897 

32,615.52 

0.06.08 

b     «,480 

1,300.90 

0.06.35 

19.00 

96,106 

1,595.37  0.05.84 

9.00 

19,590 

880.30 

0.04.51 

541,546 

31,085.74 

0.05.79 

b 

90,608 

1,388.67 

0.06.73 

19.00 

96,069 

1,721.49 

0.06.61 

9.00 

19,846 

938.74 

0.04.73 

546,987 

32,159.26 

0.05.89 

b 

20,935 

1,479.18 

0.07.06 

12.00 

96,935 

1,506.96 

0.05.74 

9.00 

19,809 

884.78 

0.04.47 

559,851 

30,005.77 

0.05.43 

iBj     21,505 

1 

1,379.09 

0.06.41 

19.00 

96,396 

9,384.30  0.09.03 

9.00 

90,071 

819.60 

0.04.80 

560,037 

33,533.20 

0.05.99 

» 

103,882 

6,836.80 

60.00 

130,583:  8,895.59 

45.00 

98,974 

4,491.41 

9,735,618 

159,299.49 

0.06.58 

0.06.76 

0.04.54 

0.05.82 

a 

20,776 

1,567.36 

12.00 

96,117     1,765.10 

9.00 

19,795 

898.98 

517,194 

31,859.90 

IÇCENNALE. 

»     23,157 

1,492.58 

0.06.45 

15.00 

96,143 

1,369.47 

0.05.24 

9.00 

19,609 

1,043.87 

0.05.32 

583,117 

33,391.22 

0.05.73 

» 

23,412 

1,319.29 

0.05.64 

15.00 

26,438 

1,278.34 

0.04.84 

9.00 

19,998 

839,85 

0.04.16 

599,615 

31,392.90 

0.05.30 

M 

23,795 

1,75919 

0.07.39 

15.00 

26,401 

2,043.14 

0.07.74 

9.00 

90,670 

1,069.48 

0.05.14 

609,190 

38,781.38 

0.06.44 

V 

24,026 

l 

1,309.91 

0.05.45 

15.00 

96,379 

1,186.56 

0.04.50 

9.00 

91,931 

904.87 

0.04.96 

611,898 

31,686.52 

0.05.18 

b      24,362 

1 

1,333.41 

0.05.47 

15.00 

96,568 

1,398.53 

0.05.00 

9.00 

22,183 

1,044.57 

0.04.71 

691,619 

33,581.21 

0.05.72 

S»    118,752 

7,214.38 

0.06.08 

75.00 

131,931 

7,206.04 

0.05.46 

45.00 

103,691 

4,888.64 

0.04.71 

3,011,292 

170,833,23 

0.05.67 

30      25,750 

J 

4,442.88 

15.00 

96,386 

1,441.21 

9.00 

20,738 

977.73 

602,958 

34,166.65 

H 

222,654 

14,051.18 

0.06.31 

135.00 

262,514 

16,031.56 

0.06.11 

90.00 

909,665 

9,380.05 

0.04.63 

5,746,910 

330,139.72 

0.05.74 

«365 

1,405.12 

13.50 

26,251 

1,603.16 

9.00 

90,966 

938.00 

574,691 

33,013.97 

LlTT.  B. 


ANNÉES. 


1838 


4836 


1887 


1838 


1839 


1840 


Totaux 


Moyennes  quinquennales  .     • 


1841 


1843 


1843 


1844 


1845 


Totaux    .... 


Moyennes  quinquennales  . 


Totaox  OXHimAUX 


•         •         •        r 


Moyennes  décennales 
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TIWS.  —  État  comparatif  de  la  populat 


ANVERS. 


POPULA- 
TION. 


77,199 


TAUX 

du 

TARIF. 


76,005 
77,163 
77,634 
78,335 
79,039 


388,055 
77,611 


83,054 
84,813 
85,599 
87,480 
88,934 


439,869 
85,974 


•         •         • 


francs. 
17.99 


Produit* 

DMDSorrt 

d'octroi. 


franc*. 
64,330 


P*t 
habitant. 


franc*. 
0.83 


ARLON. 


POPULA- 

tiou* 


3,038 


TAUX 
do 

TARIF. 


franc*. 

8.96 
1.90 


Produit» 

ras  Dsorrs 

d'octroi. 


habitant. 


franc*. 
4,579 


francs. 
1.51 


BRUGES. 


POPULA- 
TIOU. 


TAUX 

d« 

TARIF. 


43,198 


francs. 
13.33 


Produits 

mnom 

d'oetroi. 


francs. 
35,736 


PREMIÈRE  PÉRI 


14.00 


14.00 


14.00 


14.00 


14.00 


70.00 


14.00 


53,337 
53,135 
51,436 
44,911 
54,919 


0.70 


0.69 


0.64 


0.50 


0.69 


357,738 
51,548 


0.66 


3,094 

330 

4,674 

1.51 

4,083 

3.30 

1,800 

0.44 

4,157 

3.30 

4,534 

1.09 

4,185 

3.30 

4,184 

1.00 

4,308 

3.30 

4,483 

1.04 

19,837 

1600 

19,675 

0.99 

3,965 

3.30 

3,935 

43,670 
44,374 
44,719 
45,538 
46,340 


13.00 
13,00 
13.00 
13.00 
13.00 


334,531 
44,906 


63,00 


13.60 


18,707 
30,79* 
31,838 
33,548 
33,031 


I 


105,913 
31,183 


DEUXIÈME  PÉRI 


817,934 
81,793 


14.00 

57,884 

14.00 

53,186 

14.00 

61,895 

14.00 

56,953 

14.00 

66,356 

0.69 


0.63 


0.73 


0.65 


0.70 


70.00 
14.00 


140.00 
14.00 


396,173 
59,335 


553,911 
55,391 


0.69 


0.68 


4,838 
4,913 
5,105 
5,331 
5,331 


35,398 
3,080 


45,335 
4,533 


330 
3.30 
6.00 
6.00 
6.00 


34.40 
4.88 


1,473 
3,495 
4,339 
3,499 


3,148 


14,843 
3,969 


40.40 
4.04 


34,518 
3,453 


0.30 


0.53 


0.83 


0.67 


0.59 


0.58 


0.76 


47,033 
48,596 
49,383 
49,764 


50,373 


345,047 
49,009 


13.00 


13.00 


13.00 


1300 


13.00 


65.00 


13.00 


469,578 
46,958 


138.00 


13.80 


33,052 
37,305 


35^39 


33^79 


118,374 
33,675 


334,387 
33,439 
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màmts  des  droits  d'octroi  perçus  sur  les  vins. 


BRUXELLES. 


COURTRAI. 


POPULA- 
TION. 


TAUX 

du 
TABIF. 


Produits 

DBS  DROITS 

d'octroi. 


■ormes 

par 

habitant. 


GAND. 


POPULA- 
TION. 


TAUX 
do 

TARIF. 


ProdaiU 

DBS  DROITS 

d'octroi. 


■OTtSSU 

par 
habitant. 


LIÈGE. 


POPULA- 
TION. 


TAUX 
da 

TARJF. 


Produit* 

DBS  DROITS 

d'octroi. 


■OYtSKBS 

par 
habitant. 


19,036 


francs. 
8.57 


francs. 
6,081 


francs. 
0.32 


85,220 


franc». 
16.93 


francs. 
68,542 


francs. 
0.83 


58,087 


francs. 
10.58 
10.66 


francs. 
45,829 


^ESNALE. 


»l 

*4.00 

142,726 

M» 

S4.00 

143,436 

fcji3 

S4.00 

179,815 

W« 

14  00 

161,194 

V» 

24.00 

169,162 

136 


1.36 


172 


1.51 


1.58 


M47  lflM» 
M»  StOO 


796,333 
159,267 


1.51 


19,110 
19,149 
19,152 
19,248 
19,429 


8.50 


8.50 


8.50 


8.50 


8.50 


96,088 
19,218 


42.50 
8.50 


13,393 

10,097 

6,555 

6,518 

9,310 


45,873 
9,175 


0.70 


0.53 


0.34 


0.34 


0.48 


0.48 


89,950 
91,792 
93,421 
94,865 
96,890 


466,918 
93,384 


13.00 


13.00 


13.00 


15.00 


15.00 


69.00 
13.80 


61,686 
48,972 
40,872 
57,296 


72,078 


280,904 
56,181 


0.68 

61,601 

10.50 

54,714 

0.53 

62,854 

1050 

60,534 

0.43 

64,084 

10.50 

56,131 

0.60 

65,273 

10.50 

53,183 

0.74 

66,464 

10.50 

53,632 

320,276 

52.50 

278,194 

0.60 

64,055 

1050 

55,639 

francs. 
0.77 


0.89 


0.96 


0.87 


0.81 


0.81 


0.87 


KftUËNMLE. 


\fit 

y  S4.00 

196,771 

1.76 

19,690 

8.50 

9,378 

1    0.57 

102,723 

15.00 

56,179 

0.54 

71,228 

1050 

60,472 

0.84  1 

£16  14.00 

191,602 

1.69 

19,682 

12.00 

5,148 

0.26 

105,004 

17.00 

64,527 

0.61 

72,455 

10.50 

54,516 

075 

tBM  34,00 

236,220 

2.05 

19,829 

12.00 

6,550 

0.33 

107,665 

17.00 

74,682 

0.74 

74,409 

10.50 

65,398 

0.87 

m  )4.oo 

225,293 

1.92 

19,978 

1200 

8,461 

0.42 

109,982 

17.00 

61,466 

0.60 

76,135 

10.50 

48,545 

0.63 

M  94.00 

249,866 

2.12 

20,025 

12.00 

9,512 

0.47 

112,810 

17.00 

67,626 

060 

77,587 

1050 

54,001 

0.70 

J» 

120.00  1,099,752 

99,204 

56.50 

39,249 

538,184 

83.00 

324,480 

371,814 

5250 

282,932 

' 

1.92 

0.40 

0.60 

0.76 

*» 

tt.OO 

219,950 

19,841 

11.30 

7,850 

• 

107,637 

16.60 

64,896 

74,363 

10.50 

56,586 

06 

iW.OO 

1,896,083 

195,292 

99.00 

85,122 

1,005,102 

152.00 

605,384 

692,090 

105.00 

561,126 

1.72 

0.44 

0.60 

0.81 

m  s4.oo 

189,608 

19,529 

9.90 

8,512 

100,510 

1520 

60,538 

69,209 

10.50 

56,113 

1 

Ton  III. 


53 
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Litt.  B  (suite). 


ANNÉES. 


LOUVAIN. 


POPULA- 


TION. 


TAUX 

du 

TARIF. 


Produit* 

du  droits 
d'octroi. 


par 
habitant. 


MALINES. 


POPULA- 
TION. 


TAUX 

du 

TARIF. 


Produit* 

DU  DROITS 

d'octroi. 


habitant. 


MONS. 


popula- 

TWJ». 


TAUX 

du 

TARIF. 


Pnéaiti 
ntDiom 

d'oetroi. 


I 


: 


1828 

1836 

1837 

1838 

1839 

1840 

Totaux  .     . 
Moyennes  quinquennales 


1841 


1842 


1843 


1844 


1845 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 


Totaux  odiffRAux. 


•         • 


33,643 


franc*. 
9.53 


francs. 
12,55* 


francs. 
0.48 


§4,436 


franc*. 
9.52 


franc*. 
7,394 


franc*. 
0.30 


25,010 


Ara  net. 
14.81 


23,9*5 


PREMIÈRE  PÉM 


24,788 
24,934 
24,911 
24,704 


24,624 


123,961 
24,792 


11.00 


11.00 


11.00 


11.00 


1100 


55.00 
11.00 


11,174 
12,775 
11,054 
11,534 
11,432 


0.45 


0.51 


0.44 


0.46 


0.46 


57,969 
11,594 


047 


23,168 

4.76 

4,861 

23,215 

4.76 

6,151 

23,684 

10.00 

9,352 

24,284 

10.00 

8,515 

24,619 

10.00 

9,366 

0.20 


0.26 


0.39 


035 


0.37 


118,870 
23,774 


39.52 
7.90 


38,245 
7,649 


0.32 


23,497 
23,368 
23,396 
23,404 
23,541 


10.60 


10.00 


17.00 


17,00 


17.00 


117,206 
23,441 


71.00 


14.20 


28,883 
«7,3*5 
31,659 
32,099 
41,7» 


161,645 
3ï,3» 


DEUXIÈME  PÉRK 


Moyennes  décennales  .     .    . 


25,779 
25,287 
25,440 
25,586 


25,689 


127,781 
25,556 


251,742 
25,174 


11.00 

12,024 

11.00 

13,834 

11.00 

18,185 

11.00 

16,099 

11.00 

17,311 

55.00 

77,453 

11.00 

15,491 

0.42 


0.54 


0.71 


0.62 


0.67 


0.61 


110.00 
11.00 


135,422 
13,542 


0.54 


25,575 
25,949 
26,197 
26,679 


27,234 


10.00 


10.00 


10.00 


10.00 


10.00 


131,634 
26,327 


250,504 


25,050 


50.00 


10.00 


10,250 
12,325 
10,482 
10,446 
10,892 


54,395 
10,879 


89.52 


8.95 


92,640 
9,264 


0.40 


0.43 


0.40 


0.39 


0.39 


0.41 


0.37 


22,647 
22,793 
23,045 


23,088 


23,165 


114,738 
22,948 


18.00 

51,379 

18.00 

37,373 

18.00 

62,40» 

18.00 

26,738 

18.00 

36,794 

90.00] 
18.00 


231,944 
23,194 


16100 


16.10 


«4,893 
42^39 


376,33* 
37,634 
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NAMUR. 


TAUX 
da 


Produits 

■*s»aom 
d'««tr*L 


P« 


TOURNAI7. 


VOWLA- 


Tioa. 


TAUX 
da 

tajuf. 


Prodaiu 

DBS  DBOITS 
d'oetni. 


P*» 


VJERVIERS. 


rorvLA- 

TIOK. 


TAUX 

da 

TARIF. 


Prodaiu 

DBS  DBOITS 

d'oettvi. 


toftitaat. 


TOTAUX. 


POTCLATlOll. 


irons*. 


MU 


194» 


19,546 


0.90 


88,737 


1333 


91,346 


0.74 


49,599 


frase*. 

1970 
1.78 


fraac*. 

19,913 


franc*. 
0.61 


596,046 


491,871 


0.80 


Iéqewàle. 


IV» 

10.50 

14,476 

0.61 

95,784 

19.00 

90,949 

0.78 

19,735 

9.00 

8,637 

0.43 

534,897 

437,517 

04S 

M* 

10.50 

14,814 

0,79 

96,106 

19.00 

18,304 

0.79 

19,590 

9.00 

7,873 

0.40 

541,546 

496,034 

0.78 

M* 

10.50 

15,549 

0.75 

96,069 

19.00 

90,658 

0.79 

19,846 

9.00 

8,405 

0.49 

546,987 

457,851 

0.84 

10.60 

16,457 

0,78 

96,935 

19.00 

18,084 

0.68 

19,809 

900 

7,998 

0.40 

559,851 

444,389 

080 

l^tt 

10.50 

15,436 

0.71 

96,396 

19.00 

98,619 

1.08 

90,071 

9.00 

7,341 

0.36 

560,037 

499,521 

0.89 

tyfâ 

59.50 

76,795 

0.74 

130,583 

60.00 

105,907 

0.81 

98,974 

45.00 

40,184 

0.41 

9,735,618 

9^65,305 

1 

0.83 

8,776 

10.50 

15,345 

96,117 

19.00 

91,181 

19,795 

9.00 

8,037 

547,194 

453,061     I 

WQUENNALE. 


us? 

10.50 

16,515 

0.71 

96,145 

15.00 

90,549 

0.78 

19,609 

9.00 

9,358 

0.47 

583,117 

^95,476 

0.90     1 

M« 

10.30 

14,690 

0.69 

96,438 

15.00 

19,175 

0.76 

19,998 

9.00 

i,IW 

0.37 

599,615 

503,564 

0.85 

1,793 

10-50 

18,497 

0.77 

96,401 

15.00 

30,647 

1.19 

90,670 

9.00 

9,5» 

0.45 

609,190 

693,899 

104 

M* 

10.50 

14,457 

0.60 

96,379 

15.00 

17,798 

0.67 

91,931 

9.00 

8,197 

0.38 

611,898 

518,180 

0.85 

M« 

104» 

14,943 

0.61 

96,568 

15,00 

19,997 

0.75 

99,183 

9.00 

9,591 

0.49 

691,619 

589,946 

034 

1,733 

52*50 

79,039 

0.67 

131,931 

75.00 

108,089 

0.89 

103,691 

45.0, 

43,893 

0.49 

3,011,999 

9,753^58 

0.91 

(,730 

10.50 

15,o0o 

96,586 

15.00 

91,618 

90,738 

9.00 

8,779 

609^38 

550,679 

i 
M34 

105.00 

155,757 

0.70 

969UH4 

135.00 

313,996 

0.89 

909,665 

90.00 

84,077 

0.41 

5,746,910 

* 

1 

3,016^63 

087     1 

W 

100(0 

13,576 

96,951 

13.50 

91,400 

90,966 

900 

8,408 

574,691   | 

i 

501,866 

1 

—  418  — 


LlTT.  C. 


ANNÉES. 


18** 


1836 


1837 


1838 


1839 


1840 


1841 


1841 


1843 


1844 


1843 


BOISSONS  DISTILLÉES  DAJ 

État  comparatif  de  la  population  et  de  la  moyenne  des  quanti 


ANVERS. 


taux 
du 

TARIF. 


FOPULA- 
T10R. 


frUMS» 

12.70 


77,199 

(0 


cohsoua- 


TIO». 


MOT- 


BHltM. 


hcetolit. 
1,521.26 


btctol. 
0.01.97 


ARLON. 


TAUX 
du 

TARIF. 


francs. 


POPULA- 
TIOM. 


COKSOnA- 


TIOU. 


MOT- 


Duras. 


beetoliL 


beetol. 


BRUGES. 


franc*. 
10.15 


42,198 


3,479.09 


0.H 


PREMIÈRE  PÈRM 


6.91 


6.00 


4.73 


3.64 


3.64 


Totaux    .... 


Moyennes  quinquennales  .     . 


Totaux     .... 
Moyennes  quinquennales  .     . 

Totaux  GtKtfaAUi  .... 
Moyennes  décennales   .    .    . 


24.92 


4.98 


76,005 

9,945.32 

0.13.09 

■  » 

77,162 

7,400.63 

0.09.59 

» 

77,634 

5,117.09 

0.06.59 

» 

78,225 

8,950.70 

0.11.44 

» 

79,029 

10,230.05 

0.12.94 

» 

388.055 

41,643.79 

0.10.73 

» 

77,611 

8,328,76 

» 

3.64 
3.64 
3.64 
3.64 
3.64 


18.20 
3.64 


45,670 
44,374 
44,719 
45,528 
46,240 


5,07543'OJI 


Mi8.too.ii 


4,5*3.10 
3J44.1I 


OH 

«l 


4,159.13  0  « 


224,531 
44,906 


18,481.57 
3,69631 


04 


DEUXIÈME  PÉRW 


3.64 


4.55 


5.45 


5.45 


5.45 


83,054 

7,857.79 

84,812 

6,365.42 

85,599 

5,679.68 

97,480 

4,895.93 

88,924 

3,241.83 

0.09.46 


0.07.51 


0.06.64 


0.05.60 


0.05.90 


24.54 


4.91 


49.46 
4.95 


429,869 
85,974 


30,040.65 
6,008.13 


817,924 
81,792 


71,684.44 
7,168.44 


0.06.10 


3.64 


4.54 


5.45 


5.45 


5.45 


47,032 
48,596 
49,583 
49,764 
50,272 


3,960.00  0.« 


3,174.65 


ÛJ 


3,196.09  OJ 


3,814.19  00 


0.08.76 


24.53 
4.91 


52.73 
5.27 


215,047 
49,009 


469,378 
46,958 


3^25.» 


17,370.09 
3,474.14 


il 


•  0 


35,852  2s1 
3,385  0 


01 


ïmd 


(I)  11  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1828;  c'est  la  population  au  31  décembre  1829  qui  figure  sur  cette  ligne,  et  qui  a  servi  d>  b*i 
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|  lAlOJI  DE  L'OCTROI. 

I      DD 


BRUXELLES. 


t 

i 

tar 

ï 


COKSOMMA- 
TIO». 


MOY- 

aimat. 


COURTRAI. 


TAUX 

dn 

TABIF. 


POPULA- 


TIOH. 


CONSOMMA- 


TIOH. 


MOY- 

nmss. 


GAND. 


TAUX 

da 
TABIF. 


POFULA- 
TIOH. 


COMOMMA- 


TIOH. 


MOY- 

■miBS. 


LIÈGE. 


TAUX 
du 

TABIF. 


POPULA- 


TION. 


COKSOMM4- 


TIOH. 


MOÏ- 

Bifirss. 


98,279 


bcetoUt. 
5,647.35 


bcetol 
0.05.75 


frane». 

» 


beetolit. 

» 


heetol. 


francs. 
21.33 


85,390 


heetolit. 
1,930.00 


heetol. 
0.03.36 


franet. 
10.15        58,087 


heetolit. 
3,658.61 


francs. 
0.04.58 


PQUENNALE. 


14 


61 


64 


104,161 
104,509 
104,713 
106,143 
10*^31 


H 

18 


536,44? 
105^89 


16,937.80 
9,650.33 
9,760.41 
8,004.37 


9,363.49 


0.16.36J 


0.09.33 


0.09.33 


0.07.54 


008.76 


53,716.39 
10,743.28 


0.10.30 


3.00 


3.00 


3.00 


3.00 


3.00 


10.00 
3.00 


19,110 
19,149 
19,153 
19,348 


19,439 


96,088 
19,318 


587.30 


583.58 


458.49 


400.08 


337.08 


3,356>53 


471.31 


0.03.07 


0.03.05 


0.03.39 


0.03.08 


0.01.68 


0  03.45 


10.00 


10.00 


3.64 


3.64 


3.64 


30.93 


6.18 


89,950 
91,793 
93,431 
94,865 
96,890 


6,093.36 
5,815.61 

7,417.58 
6,905.71 


466,918 
93,384 


35,480.84 
7,096.17 


0.06.77 


0.06.34 


0.0990 


0.07.83 


0.07.13 


0.07.60 


3.50 


3.50 


364 


3.64 


3.64 


17.93 
358 


61,601 
63,854 
64,084 
65,373 
66,464 


9,081.30 
8,988.53 
4,459.07 
4,243.90 


3,350  84 


330,376 
64,055 


39,13.64 


5,834.73 


0.14.74 


0.14.30 


0.06.96 


0.06.50 


003.54 


0.09.09 


RQUENNÀLE. 


H 

111,650 

9,473.14 

il 

113,976 

7,694.73 

» 

114,589 

6,409.34 

14 

116,279 

7,637.34 

» 

117,463 

6,847.63 

0.08.48 


0.06.79 


0.05.59 


0.06.60 


0.05.83 


573,949 
114,650 


38,063.07 
7,613.41 


0.06.64 


3.83 


3.64 


3.64 


3.64 


364 


19,690 
19,683 
19,839 
19,978 


30,035 


1738 


3.48 


99,304 
19,841 


337.11 


13.58 


54.83 


183.79 


343.86 


0.01.66 


0.00.07 


0.00.38 


0.00.93 


0.01.61 


933.16 
184.43 


0.00.93 


4.83 


6.00 


600 


6.00 


6.00 


38.83 
5.76 


103,733 


105.004 


107,665 
109,983 
113,810 


538,184 
107,637 


T,ïfoo.*W 

5,333.34 
4,687.70 
4,809.46 
5,734.46 


38,433.80 
5,686.76 


0.07.77 


0.04.97 


0.04  35 


0.04  39 


0.03.07 


0.05  38 


3.64 


3.64 


3.64 


3.&i 


3.64 


18.30 
3  64 


71,238 
79,455 


74,409 


76,135 
77,587 


3,982.85,0.04.61 


3,134.95 
9,44518 
4,96748 
3,989.44 

w 


371,814 


74,363 


16,113.90 
3,383.44 


0.04,33 


0.03.39 


0.05.61 


0.04.33 


0.04  41 


1,099,606 
109,970 


91,778  46 
9,177.85 


0.08.35 


37.38 
3.74 


193,393 
19,529 


3,378.69 


337.87 


0.01.68 


39  74 


5.97 


1,005,103 
100,510 


63,914.64 
6,391.46 


0.06.36 


36.13 
3.61 


699,090 
69,309 


45,535.84 
4,553.58 


0.06,58 


»•  —  {*)  Ce  chiffre  est  fictif;  c'est  la  moyenne  des  4  années  précédentes;  l'état  de  Liège,  pour  1845,  ne  se  trouvant  pas  dans  les  archives. 
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Litt.  C  (suite). 


1836 


1837 


1838 


1839 


1840 


TûTAVX      . 


Moyennes  quinquennales  .    . 


1841 


1843 


1843 


1844 


1845 


Totaux     .... 


Moyennes  quinquennales 


Totaux  cffritAux. 


Moyennes  décennales 


0.73 


0.73 


0.73 


0.73 


0.73 


3.65 


0.73 


0.73 


0.73 


0.73 


0.73 


0.73 


3.63 
0.73 


PREMIÈRE  PÉM 


94,788 
14,934 
14,911 
14,704 
94,694 


193,961 
94,799 


4,577.77 
4,773.15 
5,365.19 
4,366.85 
3,997.19 


93,010.06 
4,609.01 


0.18.47 


019.14 


0.914(4 


0.17.68 


0.19.95 


018.56 


11.95 


9.00 


4.50 


4.50 


4.50 


33.75 
6.75 


93,168 
93,915 
93,584 
94,984 
94,619 


118,870 
93,774 


995.97 


585.75 


794.99 


818.16 


1,969.48 


0.03.99 


0.09.59 


0.03.07 


00337 


0.05.16 


4,399.95 
864.59 


0.03.64 


DEUXIÈME  PÊRM 


95,779 
95,987 
95,440 
95,586 
95,689 


197,781 
15,556 


7.30 
0.73 


951,749 
95,174 


3,541.53 
9,769.71 
9,158.45 
1,418.60 
9,953.86 


13,149.15 
9,698.43 


36,159.91 
3,613.99 


0.13.74 


0.10.95 


0.08,48 
0,09.45 


0.08.77 


0.10.98 


0.14.36 


4.50 


3.93 


3.38 


3.38 


3.38 


18.57 
3.71 


95,575 

1,979.79 

95,949 

1,60917 

96,197 

1,574.09 

96,679 

1,666.93 

97,934 

1,419.68 

131,634 

7,549.76 

96,397 

1,508.55 

0.05.00 


0.06.90 


0.064)1 


0.06.66 


0.05.19 


0.05.73 


59.39 


5.93 


950,504 
95,050 


11,865.71 
1,186.57 


0.04.74 


(I)  Afin  de  ne  pas  fausser  la  comparaison  des  deux  périodes  quinquennales,  on  n'a  pas  compris  dans  ces  deux  cokwinm  les  ckiiras  i 


—  421  — 


h- 


NAMUR. 


tmu- 


THW. 


■OT- 


TOURNAY. 


TACT 

do 

TARIT. 


TOWLà- 


TIOR. 


conaorav- 


TKW. 


MOT- 


nmBS. 


VERVIERS. 


TAUX 

rorvLA- 

da 

TABIF. 

non. 

COKaOWr 


TIOM. 


■OT- 


SMItBJ. 


TOTAUX. 


FOPULATIOK. 


CONSOMMATION 


MOYBHHM. 


heetollt. 

9 


hcctol. 

» 


francs. 

» 


beetoliU 

» 


hcetot 


flraaet. 

» 


hectoliu 

9 


haetol. 


360,983 


bectolit. 
15,336.21 


heetollt. 
0.04.33 


Irqdennale. 


0 


20,334 
20,480 

30J55 

21,905 


4,9*6.35 
5,164-84 
4,399.91 
3,556.39 
3,943.35 


B|  103,882 

R    20,776 


31,978.64 
4,255.73 


0.34.33 

t> 

0.95.31 

» 

0.31.30 

» 

0.16.97 

M 

0.15.08 

» 

9 

• 

0.30.48 

» 

P 

» 

» 

J» 

V 

» 

» 

» 

V 

J» 

» 

463,787        56,149.90 


468,469 
473,836 
479,335 
485,731 


45,778.61 
44,116.13 
41,609.03 
41,767.75 


3,369,038 
473,806 


339,414.41 

45,883.88 


0.12.13 


0.09.77 


0.09.33 


0.08.68 


0.08.60 


0.09.68 


RQOENNALE. 


M   «5,157 

t 

r;  35,413 


25,795 
34,036 


14,362 


3,354.94 
2,445.16 
3^63.90 
5,728.13 
3,073.98 


0.14.49 


0.10.44 


0.09.94 


0.11.35 


0.08.53 


364 

36,145 

183.93 

3.64 

36,438 

354.34 

3.64 

36,401 

371.04 

8.18 

36,379 

680.57 

13.73 

36,568 

660.88 

0.00.70 


0.01.34 


0.01.41 


0.03.58 


0.03.49 


509,888 
518,473 
536,899 
535,909 
544,365 


41,066.09 
33,430.01 
38,569. 11 
32,421.85 
30,40553 


0.08.05 


0.06.25 


0.05.42 


0.06.05 


0.05.59 


118,752 
23,750 


12,966.11 
2^93.22 


0.10.93 


51.83 


6.37 


131,931 

36,386 


2,349.76 
449.95 


0.01.71 


2,635,534 
527,107 


164,892.59 
32,978.52 


0.06.26 


292,634 

22^63 


34,344.75 
3,434.47 


0.15.38 


5,004,563 
500,457 


394,307.00 
39,430.70 


blioD  et  de  la  consommation  de  la  ville  de  Tournay. 


(*) 


0.07.88 
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LlTT.  D. 


GENIÈVRES  EIBIGE1IES  DIS' 


(I)  Il  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1828;  c'est  la  population  au  31  décembre  1829  qui  figure  sur  cette  ligne,  et  qui  a  terri  de  ' 
NB.  Les  totaux  des  colonnes  Taux  dm  tarif,  ne  présentent  pas  toujours  les  chiffres  exacts  de  l'addition  ;  cela  provient  de  ce  qw  T«a  a 
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pRS  DU  RATON  DE  L'OCTROI. 

vsen  1828  et  pendant  la  période  décennale  de  4836  à  4845. 


BRUXELLES. 


fOfCU- 


TKW. 


COMOXH1- 


TtOH. 


MOT- 
BRHXS. 


COURTRAI. 


TAUX 
do 

TARIE. 


POPULA- 


TION. 


CONSOMMA- 


TION. 


■OT- 
KNNES. 


GAND. 


TAUX 

da 
TARIF. 


POPULA- 
TION. 


COlf  SOMMA- 


TION. 


MOT- 


BNNM. 


LIÈGE. 


TAUX 
da 

TARIF. 


POPULA- 


TION. 


CONSOMMA- 


TION. 


MOT- 


KNNBS. 


98,379 


beetolit. 
1,572.58 


heetol. 
0.01.60 


francs. 
4.65 


19,036 


hcctolit. 

1,116.31 


hcclol. 
0.0587 


francs. 
10.58 


85,330 


hcctolit. 
1,353.80 


heetol 
0.01.59 


francs. 
11.43 


58,087 


hcctolit. 
3,841.51 


heetol 
0.04.89 


INALE. 


£ 

104,161 

3,483.68 

0.0338 

5.30 

19,110 

1,106.98 

0.05.79 

13.00 

89,950 

679.60 
Actif. 

000.76 

10.00 

61,601 

3,689.53 

0.04.37 

M» 

104,509 

3,403.53 

0.03.30 

5.30 

19,149 

1,093.18 

00571 

13.00 

91,793 

679.60 

0.00.74 

10.00 

63,854 

3,358.14 

0.05.18 

p 

104,713 

3,374.00 

0.03.37 

5.30 

19,153 

84616 

0.0443 

1300 
15.00 

93,431 

438.39 

0.00.47 

600 

64,084 

5,359.33 

0.08.31 

M» 

106,143 

3,037.80 

0.08.86 

3.30 

19,348 

804.09 

0.04.18 

15.00 

94,865 

763.74 

0.00.80 

6.00 

65,373 

5,535.50 

0.08.48 

M» 

106,931 

3,806.70 

0.0356 

5.30 

19,439 

918.95 

0.01.73 

15.00 

96,890 

63396 

0.00.64 

6.00 

66,464 

5,964.78 

0.08.97 

t 

5*5,447 

14,105.71 

0.03.68 

36.50 

96,088 

4,769.36 

004.96 

70.00 

466,918 

3,184.39 

0.00.68 

38.00 

330,376 

33,707.36 

0.07.09 

i» 

10SJ89 

3,831.14 

5.30 

19,318 

953.87 

1400 

93,384 

636.86 

7.60 

64,055 

4,541.45 

jHQUENNALE. 


M* 

111,650 

3,695.74 

0.0331 

530 
7.60 

19,690 

733.35 

0.03.73 

15.00 

103,733 

636.10 

0.00.61 

6.00 

71,338 

5,478.16 

0.07.69 

m 

413,976 

3,758.75 

0.03.33 

7.60 

19,683 

583.88 

0.03.96 

15.00 

105,004 

538.80 

0.00.51 

6.00 

73,455 

4,634.36 

0.06.38 

m 

114-583 

4,754.90 

0.04.15 

7.60 

19,839 

604.38 

0.03.05 

15.00 

107,665 

553.63 

000.51 

600 

74,409 

4,79503 

0.06.44 

m 

J1M79 

6,68553 

0.05.75 

7.60 

19,978 

61574 

0.03.08 

15.00 

109,983 

553.14 

000.50 

6.00 
7.50 

76,135 

6,030.13 

0.07.91 

» 

117,46* 

7,643.38 

0.06.51 

7.60 

30,035 

650.13 

0.03.35 

15.00 

113,810 

537.38 

0.00,47 

6.00 
7.50 

77,587 

5,339.43 
fictif. 

0.06.74 

Itt 

573,149 

36,538.10 

0.04.63 

3685 

99,304 

3,185.38 

0.0331 

7500 

538,184 

3,797.94 

0.00.53 

31.50 

371,814 

36,147.09 

0.07.03 

M 

114,650 

5,307.63 

7.37 

19,841 

637,08 

15.00 

107,637 

559.59 

6.30 

74,363 

5,339.43 

M 

i 

1,099,696 

40,643.81 

0.03.69 

6335 

195,393 

7,954.74 

0.04.08 

14500 

1,003,103 

5,98333 

0.00.53 

6950 

693,090 

48,854.35 

0.07.06 

W 

109,970 

4,064.38 

633 

19,539 

795.47 

14.50 

100,510 

59833 

695 

69,309 

4,885.43 

«deab. 


Wrla  «oyame  chaque  fois  que,  pendant  une  même  année ,  plusieurs  taux  des  droits  avaient  servi  de  bases  à  la  perception. 

Ton  III.  54 


Litt.  D  (suite). 
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ANNÉES. 


LOUVAIN. 


TAUX 

du 
TAJUF. 


TQWLk 


TION. 


COHfOHU- 


TlOW. 


MOT- 

EHNEi. 


MALINES. 


TAUX 

de 
TA1IF. 


roroLA- 
tiou. 


co*  somma 


non. 


«01- 

ehxm. 


MONS. 


TAUX 

do 

TARIF. 


POPULA- 
TION 


comonu. 

TMM. 


mi 
«H 


1838 


1836 
1837 
1838 
1839 
1840 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 


1841 


1842 


1843 


1844 


1845 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 


Totaux  GiiiiaAUx. 


Moyennes  décennales  . 


franc*. 
5.07 


35,643 


heetolit. 
1,069.70 


beetoL 
0.04.17 


francs. 
13.70 


34,436 


heetolit. 
1,033.03 


neetol. 
0.04.19 


frêne*. 
19.04 


■eeteiiL 


33,010 


» , 745.55  g.OT 


PREMIÈRE  PÛttoj 


5.00 
5.00 


500 
500 


5.00 


34,788 
34,934 
34,911 
34,704 
34,634 


573.97 


463.57 


548.64 


365.18 


434.38 


3500 


500 


133,961 
34,793 


3,374.64 


474.93 


0.03.31 

10.50 

33,168 

435.93 

0.01.88 

0.01.86 

10.50 

33,315 

554.97 

0.03.39 

0.03.30 

6.50 

33,584 

777.38 

0.03.39 

0.01.48 

6.50 

34,384 

60318 

0.03.48 

0.01.73 

6.50 

34,619 

610.49 

0.03.48 

40.50 

118,870 

3,980.95 

0.01.91 

0.0351 

8.10 

33,774 

596.19 

■ 

4 

1 

18.00 


18.00 


18.00 


18.00 


18.00 


33,497 
33,368 
33,396 
33,404 


33,341 


90.00 
18.00 


117,306 
33,441 


mot 


435.47 


1,376.67 
1,631.23 


1,934.13 


0* 
Mfi 


Ofc 


006 


OM 


6,38*30 
1,356.50 


J0.03 


i 


DEUXIÈME  PÉRIO 


500 


5.00 


5.00 


500 


500 


35,779 

453.36 

35,387 

467.44 

35,440 

567.16 

35,586 

736.37 

35,689 

54550 

0.01.75 


0.01.85 


0.03.33 


0.03.84 


0.03.13 


35.00 
5.00 


50.00 
500 


137,781 
35,556 


351,743 
35,174 


3,758.75 
551.75 


0.03.16 


5,133.39 
513.34 


0.03  04 


6.50 

35,575 

558.83 

6.50 

35,949 

411.18 

650 

36,197 

313.93 

6.50 

36,679 

383.33 

6.50 

37,334 

416,49 

0.03.19 


0.01.58 


0.01.19 


0.01.44 


0.01.53 


33.50 
6.50 


73.00 
7.30 


131,634 
36,337 


350,504 
35,050 


3,083.75 
416.55 


0.0158 


5,063.70 
506.37 


0.03.03 


30.00 

33,647 

1,909.39 

30.00 

33,793 

1,805.53 

30.00 

33,045 

1,667.31 

30.00 

33,088 

1,563.36 

30.00 

33,165 

1,681.30 

w 


0J7 


0.9! 


OH 


0.01 


100.00 


3000 


100.90 
10.09 


114,738 
33,948 


8,53S.91 
1,705.18 


331,944 
33,194 


14,80841 
1,480.64 


001 


*M 


—  425  — 


NAHUR. 


V1  ;  mm 


Kl 


■OT- 


TOURNAY. 


làKX 

an 

TAftIF. 


rotvut- 


■OT- 


VERVIERS. 


TACT 

da 
TARIF. 


VOKTLA- 


non. 


■OT- 


TOTAUX. 


rorcianoit. 


coxsonunost 


ftfti   91,571 


49 


0.01.17 


16.93 


28,737 


bcetollt. 
1,751.09 


0.09.56 


8.77 


bectalit. 

19,59*      2,947.47 


lM«t«l 

011.47 


526,046        91,358.18      0  04  06 


BffQUENNALE. 


uo 

150 


10,334 
90,480 
90,608 
90,955 
21,505 


»oo.ï»!J 


397.64 


441.55 


549.24 


637.44 


0.09.40    19.00 


0.01.94 


0.09.14 


19.00 


19.00 


0.09.69    19.00 


0.09.96 


UO 
150 


105^89 
90,776 


9^14.86 
509.97 


19.00 


95,784 
96,106 
96,069 
96,935 
96,396 


0.09.49 


95.00 
19.00 


130,583 
'96,117 


3,958.64 
3,485.89 
3,906.69 
9,648.59 
3,517.05 


16,116.65 
3,993.33 


0.19.64 
0.1335 
0.19.50 
0.10.10 


0.13.8!      10.90 


0.19.34 


10.90 
10.90 
10,90 
10.90 


51.00 
10.90 


19,735 

9,49198 

19,590 

9,980.96 

19,846 

9,569.69 

19,809 

9,309.51 

90,071 

9,44107 

98,974 

19,015.44 

19,795 

9,403.09 

0.1947 


0.11.68 


0.19.91 


534,897 
541,546 
546,987 


0.11.66   559,851 
0.19.16   560,037 


0.19.14 


9,735,618 
547,194 


18,989.63 

0.03.49 

18,799.33 

0.03.46 

90,958.75 

0.03.71 

90,977.49 

0.03.79 

93,689.57 

0.04  93 

101,930.70 

0.03.73 

90,386.14 

RQUENNALE. 


50 

93,157 

765.99 

JO 

23,419 

736.56 

M 

93,795 

593.10 

J0 

94,096 

734.90 

JD 

94,369 

621.58 

0.03.31 
0.03.15 
0.02.49 
0.03.05 
0.02.55 


m 

30 


118,752 
93,750 


3,451.43 


690.29 


0.02.91 


19.95 


19.95 


19.95 


1995 


19.95 


99.75 
19.95 


26,145 
26,438 
26,401 
26,379 


96,568 


131,931 
26,386 


2,181.77 
2,519.33 


2,237.14 


2,048.30 

l,ooo»  I  «> 


0.08.34 
0.09.53 
0.08.48 
0.07.77 
0.07.11 


10,875.29 
2,175.06 


0.08.24 


10.20 
10.20 
10.20 
10.20 
10.90 


31.00 
10.90 


19,609 
19,998 
90,670 
91,931 
99,183 


103,691 
90,738 


9,341.96 
2,537.60 
9,754.47 
9,534.54 
9,691.15 


19,789.09 
9,557.81 


0.11.94 


019.69 


0,1333 


0.11.94 


0.11.89 


0.19.33 


583,117 
599,615 
609,190 
611,898 


691,619 


3,011,999 
609,958 


91,58034 
90,255.10 
21,530.31 
23,827.91 
23,890.21 


111,083.87 
22,216.77 


0.03.70 


0.03.42 


0.03.57 


0.0389 


0.0384 


0.03.69 


999,634 


50 


5,966.99 


596.63 


0.09.68 


194.75 


1947 


969,514 
96,951 


96,991.94 
9,699.19 


0.10.28 


102.00 


10.20 


202,665 


20.266 


24,804.46 
2,48045 


0.12.24 


5,746,910 
574,691 


213,014.57 
21,301.46 


0.03.71 


■■■■■p 
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LlTT.  E. 


GENIÈYRES  ET  EAUX-DE-YIE  ET* 

État  comparatif  de  la  population  et  de  la  moyenne  des  qwu 


ANNÉES. 


ANVERS. 


TAUX 

da 
TARIF. 


1838 


francs 

90.39 
«54.39 


rorcLA- 

TIOR. 


77,199 


COKSOVBA- 


TIOW. 


«OT- 


IRim. 


ARLON. 


TAUX 

da 

TABIP. 


POrVLA- 


TIOH. 


consomba- 


T101I. 


heclolit. 


979.67 


hectol. 


francs. 


0.00.35      4.99 


3,038 


heclolit. 


57.94 


MOT- 


BRUGES. 


TAUX 

da 
TAJUF. 


heelol. 
0.01.91 


povula- 


non. 


nos. 


francs. 


16.93 


49,198 


bectalit. 
180.53 


ha 
0.1 


PREMIÈRE  PÉRI 


43,670 

11.84 

44,374 

15.16 

44,719 

14.59 

45,598 

18.99 

46,940 

16.99 

0* 
0.8 
0.Q 


(1)  11  n'existe  pat  de  population  officielle  pour  1898  ;  c'est  la  population  an  31  décembre  1899  qui  figure  sur  cette  ligne  ei  qui  tert  de  bal 


L 
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1S  IMPORTÉS,  RHUM,  ARAC,  etc. 

m  1828  et  pendant  la  période  décennale  de  1836  à  1845. 


w 


COURTRAI. 


BRUXELLES. 


r 

F 


90*0X4- 
TMM. 


CONSOMMA- 
TION. 


MOY- 

KlfNM. 


TAUX 

du 
TARIF. 


POPULA- 


TION. 


CONSOMMA- 


TIOH. 


MOY- 


ENNES. 


GAND. 


TAUX 
du 

TARIF. 


POPULA- 


TION. 


CONSOMMA- 


TION. 


MOY- 


ENNES. 


LIÈGE. 


TAUX 

du 

TARIF. 


POPULA- 


TION. 


CONSOMMA- 


TION. 


MOY- 


ENNES. 


98,279 


bectolit. 
1,287.64 


beetol. 
0.01. 28 


francs. 

15.24 
SI. 16 


19,036 


bectolit. 

49.08 


beetol. 
0.00.22 


franc*. 

10.58 
31.74 


83,220 


bectolit. 


4.65 


beetol. 
0.00.01 


francs. 

16.93 
29.63 


58,087 


bectolit. 


213.87 


beetol. 


0.00.37 


PQUESNÀLE. 


ta 


m 


1M,161 
104,509 
104,713 
106,143 
106,921 


1,930.06 
2,102.55 
2,875.68 
2,966.65 
3,515.87 


0.01.85 
0.02.01 
0.02.75 
0.02.79 
0.03.29 


13,390.81 
2,678.16 


0.02.54 


6.00 
20.00 

6.00 
20.00 

6.00 
à20.00 

•    6.00 
20.00 

6.00 
•20.00 


•  • 


19,110 

35.11 

19,149 

34.51 

19,152 

28.63 

19,248 

27.32 

19,429 

40.71 

0.00.18 
0.00.18 
0.00.15 
0.00.14 
0.00.21 


13.00 
22.00 

13.00 
22.00 

13.00 
à22.00 

15.00 
22.00 

15.00 
22.00 


•  • 


89,950 
91,792 
93,421 
94,865 
96,890 


26.67 

netlf. 

26.67 


25.70 
27.08 
32.02 


0.00.03 
0.00.03 
0.00.03 
0.00.03 
0.00.03 


0.00.03 


17.00 
30.00 

17.00 
30.00 

17.00 
30.00 

17.00 
30.00 

17.00 
30.00 


61,601 
62,854 
64,084 
65,273 
66,464 


232.52 


228.35 


267.29 


285.48 


216.73 


0.C0.38 


0.00.36 


0.00.42 


0.00.44 


0.00.33 


PQUENNALE. 


b 

S 

AD 
» 


111,650 
113,276 
114,582 
116^70 
117,462 


573^40 
114,650 


1,099,806 
109,970 


3,345.61 
2,635.97 
2,177.92 
2^08.85 


1,672.21 


12,040.56 
2y408.ll 


0.03.00 


0.02.33 


0.01.90 


0.01.90 


0.01.42 


0.02.10 


23,431.37 
2,543.14 


0.02.31 


800 
20.00 

8.00 
20.00 

8.C0 
à  20.00 

8.00 
È20  00 

800 
È20  00 


•  9 


19,690 
19,682 
19,829 
19,978 
20,025 


99,204 
19,841 


195,292 
19,529 


20.52 
22.28 
38.56 
24.86 
31.94 


138.16 


27,63 


0.00.10 
0.00.11 
0.00.19 
0.00.12 
0.00.16 


0.00.14 


304.44 
30.44 


0.00.16 


15.00 
22.00 

15.00 
22.00 

15.00 
22.00 

15.00 
22.00 

1500 
22.00 


•  • 


102,723 

14.65 

0.00.01 

105,004 

15.64 

0.00.01 

107,665 

18.79 

0.00.02 

109,982 

16.23 

0.00.01 

112,810 

26.22 

0.00.02 

538,184 
107,637 


1,005,102 
100,510 


91.53 
18.31 


229.67 
22.97 


0.00.02 


0.00.02 


17.00 
30.00 

17  00 
30.00 

17.00 
30.00 

17  00 
àSO.OO 

17.00 
•30  00 


71,228 
72,455 
74,409 
76,135 
77,587 


371,814 


74,363 


692,090 
69,209 


261.75 


277.60 


297.43 


224.93 


265.43 

fictif. 


1,327.14 


265.43 


0.00.37 


0.00.38 


0.00,40 


0.00.30 


0.00.34 


0.00.3b 


2,557.51 
255.75 


0.00.37 


i.  —  (2)  Confondu  avtc  les  boissons  distillées  cxtra-muros. 
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Litt.  E  (suite). 


ANNÉES. 


LOUVAIN. 


TAUX 

dn 

TARIF. 


POPULA- 


TIOH. 


COASOW 


TlOIf. 


KOT- 


suins. 


MAL1NES. 


TAUX 
dn 

TARIF. 


POPULA- 
TION. 


COKSOUA- 


T10H. 


■OT- 


MONS. 


TAUX 
da 

TARIF. 


POPULA- 

noir. 


COXtOMll- 


1 


TIOX.      ,  |] 


1828 


franes. 


13.54 


25,645 


hwuait. 


178.69 


heclol. 


0.00.70 


francs. 

16.63 
25.40 


24,436 


beetollt. 


74.76 


hoetoL 


0.00.31 


franc*. 

27  51 
50.00 


23,010 


bcetoiiL 
24.79 


Oj 


PREMIÈRE  PÉR 


1836. 

1837 

1838 

1839 

1840 


14.00 
20.30 

14.00 
20.30 

14.C0 
20.30 

14.00 
20.30 

14.00 
20.30 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 


24,788 
24,934 
24,911 
24,704 
24,624 


123,961 
24,792 


142.50 

115.16 

139.98 

78.10 

79.13 


0.00.57 
0.00.45 
0.00.56 
0.00.32 
0.00.32 


552.87 
110.57 


0.00.45 


8.47 
12.70 

8.47 
12.70 

8.47 
al6.93 

10.00 
16.00 

10.00 
16.00 


•  • 


•  • 


23,168 

39.86 

23,215 

73.90 

23,584 

94.17 

24,284 

82.30 

24,619 

64.72 

0.00.17 
0.00.32 
0.00.40 
0.00.34 
0.00.26 


18.00 
À33.92 

18.00 
32.00 

18.00 
52.00 


DEUXIÈME  PÉH 


1841 
1842 
1843 
1844 
1845 


14.00 
20.30 

14.00 
20.30 

14.00 
20.30 

14.00 
20.30 

14.00 
20.00 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 


•  • 


Totaux  otfiriiAUx.     .     .     . 
Moyennes  décennales   .    .     . 


25,779 
25,287 
25,440 
25,586 
25,689 


79.22 
98.98 
146.16 
89.08 
95.65 


127,781 
25,556 


251,742 
25,174 


509.07 


101.81 


1,061.94 
106.19 


0.00.31 
0.00.59 
0.00.57 
0.00.35 
0.00.37 


10.00 
16.00 

10.00 
16.00 

10.00 
16.00 

10.00 
16.00 

10.00 
16.00 


0.00.40 


0.00.42 


•  • 


25,575 
25,949 
26,197 
26,679 

27,234 


91.10 
72.86 
46.72 
58.37 
59.34 


20.00 
32.00 

20,00 
32.00 

20.00 
32.00 

20.00 
32.00 

^  «0-00 
0.00.22    32%oo 


0.00.36 
0.00.28 
0.00.18 
0.00. 


151,634 

26,327 


250,504 
25,050 


328.39 


65.68 


683.34 
68.33 


0.00.2a 


0.00.27 


22,647 

214.70 

22,793 

178.94 

23,045 

182.70 

23,088 

288.01 

23,165 

1G&30 

114,738 
22,948 


231,944 
23,194 


1,037.63 
203.53 


ÔJ 


1,705.74 
170.57 


(1)  Non  compris  le  rhum  et  l'arac ,  qui  sont  confondus  arec  les  Tins  en  bouteilles.  —  (2)  Confondu  avec  les  boissons  distillées  extra-mi 
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NAMUR. 


tr 


rortu- 


21,571 


coîwomu- 

TIOH. 


baeloUt. 
23.77 


MOT- 

MHBS. 


b«ttol. 

O.OO.l! 


TOURNÀY. 


TAUX 

do 
TAAIF. 


fr*net. 


23.70 


TIOTf. 


98,737 


CORMMXA- 
TlOlf. 


beetoliu 


166.68 


MOY- 
ENHBS. 


bcetol. 


0.00.58 


VERVIERS. 


TAUX 

d« 

TABIF. 


frun. 

8.78 
12.70 


rOPULA- 
TIOR. 


19,592 


COltSOMXA- 
TION. 


b«etolit. 
56.74 


MOT- 
KHIfBS. 


beetol 
0.00.29 


TOTAUX. 


POPULITION. 


526,046 


COHSOmUTIOR 


beetolit. 
2,553.81 


MOYKHKM. 


heclolit. 

0.00.49 


Iquennale. 


» 


j 


20^3* 


29,480 


20,608 
20,955 


Il    21,505 


111.20 
136.25 
105.31 
132.04 
130.14 


0.00.55 
0.00.67 
0.00.51 
0.00.63 
0.00.61 


1(0,882 
29,776 


15.24 
15.24 
15.24 
15.24 
15.24 


25,784 
26,106 
26,062 
26,235 
26,396 


86.65 
79.85 
85.90 
80.07 
83.99 


0.00.34 
0.00.31 
0.00.33 
0.00.31 
0.00.32 


5.70 
12.00 

5.70 
à25.00 

5.70 
à25.00 

3.70 
à25.00 

3.70 
&25.00 


•  • 


19.735 

18.18 

19,520 

39.23 

19,846 

48.55 

19,802 

24.03 

20,071 

17.84 

0.00.09 


0.00.20 


0.00.24 


0.00.12 


0.00.09 


98,974 
19,795 


147.83 


29.57 


0.00.15 


534,897 
541,546 
546,287 
552,851 
560,037 


2,735,618 
547,124 


o,15U«3o 
3,239.15 
4,124.83 
4,151.41 


4,746.25 


19,412.02 
3,882.40 


0.00.59 


0.00.60 


0.00.76 


0.00.75 


0.00.85 


0.00.71 


JCENNALE. 


ij  25,157 

0,795 


I 


» 


24.025 


24,362 


138.76 
135.73 
117.64 
105.58 
139.47 


0.00.60 


0.00.58 


0.00.49 


0.00.44 


0.00.57 


118,752 


637.18 


25,750       127.44 


222,654 
22^63 


1,252.12 


125.21 


0.00.54 


0.00.56 


19.95 


19.95 


19.95 


19.95 


19.95 


•  • 


26,145 
26,438 
36,401 
26,379 


26,568 


id. 
id. 
id. 
id. 


131,931 
26,386 


262,514 
26,251 


416.46 

Sans. 

41.65 


0.00.16 


5.70 
à25.00 

5.70 
à25.00 

5.70 
À25.00 

5.70 
&25.00 

12.00 
25.00 


•    ■ 


19,609 
19,998 
20,670 
21,231 
22,183 


36.65 


18.13 


45.55 


40.83 


36.22 


103,691 
20,738 


202,665 
20,266 


177.38 


35.48 


325.21 


32.52 


0.00.19 


0.00.09 


0.00.22 


0.00.19 


0.00.17 


0.00.17 


0.00.16 


583,117 
592,615 
602,120 
611,828 
621,612 


3,011,292 
602,258 


5,746,910 
574,691 


4,549.42 
3,815.46 
3,458.50 
3,425.30 
2,817.64 


18,066,32 
3,626.27 


37,478.34 
3,747.83 


0.00.78 


0.00.64 


0.00.57 


0.00.5G 


0.00.45 


0.00.60 


0.00.65 
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LlTT.  F. 


BOISSONS  DISTILLE 

État  comparatif  de  la  population  et  de  la  moyenne  dit  qm 


ANNÉES. 


ANVERS. 


POPULATION. 


COKSOMMA- 
TIOK. 


MOY- 
KNHM. 


ARLON. 


POPULATION. 


COKSOMMA- 
TIOH. 


BRUGES. 


■OT- 

MRBS. 


1838 

1836 

1857 

1838 

1830 

1840 

Totaux    .     . 
Moyennes  quinquennales 


1841 

1842 

1843 

1844 

1848 

Totaux    .    . 
Moyennes  quinquennales 

Totaux  oMeaux  .     . 
Moyennes  décennales 


•        • 


77,199 


83,054 
84,813 
85,699 
87,480 
88,934 


439,869 
85,974 


817,934 
81,793 


beetolit. 
6,481.97 


bec  toi. 
0.08.39 


3,038 


beetolit. 
437.83 


heetol. 
0.14  41 


43,198 


PREMIÈRE  Pi 


Éftl 


76,005 

11,965.18 

0.15.74 

77,163 

8,604.11 

0.11.15 

77,634 

5,930.85 

007.63 

78,335 

9,714.67 

0.13.43 

79,039 

11,033.65 

0.13.96 

388,055 

47,338.46 

0.13.17 

77,611 

9,447.69 

3,094 
4,083 
4,157 
4,185 
4,308 


553.50 


319.50 


730.11 


733  00 


663.96 


0.1789 


0.05  38 


0.17.56 


0.17.35 


0.15  39 


19,837 
3,965 


3,888.07 
577.61 


0.14.57 


43,670 
44,374 
44,719 
45,538 
46,340 


334,531 
44,906 


4,194.38 
5,411.04 
5,798.1} 
5,330.05 
5,063.58 


0.1 
0.1 
0. 
01 


36^99.13 
5,319.83 


DEUXIÈME  PÉRI 


8,684.75 
7,153.33 
6,404.96 
5,703.16 
5,864.98 


0.10.46 


0.08.43 


0.07.48 


0.06.53 


0.06.60 


33,809.08 
6,761.83 


81,047.54 
8,104.75 


0.07.86 


0.09.91 


4,838 
4,913 
5,105 
5,331 
5,331 


35,398 
5,080 


564.16 


849.58 


1,353.64 


440.37 


707.33 


3,814.08 
763.83 


45,335 
4,533 


6,703.15 


670.31 


0.11.69 


0.17.39 


0.34.54 


0  08.44 


0.13  37 


0.15  03 


0.14.83 


47,033 
48,596 
49,383 
49,764 
50,373 


345,047 
49,009 


469,578 
46,958 


5,85398 
4,170.37 
4,395.13 
4,901.64 

4,388.53 


0: 

U 

Oj 


33,509.63 
4,701.» 


50,108.80 
5,01088 


(I)  Il  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1838;  c'est  la  population  au  31  décembre  1839  qui  figure  sur  cette  ligne  et  qui  tertoi 
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Rg  DISTINCTION  D'ORIGINE. 

pas  en  1838  et  pendant  la  période  décennale  de  4836  à  4845. 


BRUXELLES. 


m*** 


nom. 


*M 


bmuàiu 
8,477.97 


■OY- 


bectol. 
0.08.691 


COURTRAI. 


population. 


19,036 


COMOUU- 
T10H. 


■OY- 

■mras. 


haetolit. 
1,158.99 


hcetol. 
0.06.08 


GAND. 


POPULATION. 


85,990 


cononu- 
non. 


hectollt 
3,988.45 


MOY- 


htetol. 
0.03-85 


LIÈGE. 


POPULATION. 


58,087 


consomma- 

TION. 


he«tollt. 
5,719.99 


MOY- 

bnnzs. 


heetoL 
0.09.83 


^QUENNALE. 


W,l«l 

91,351.54 

0.90.50 

19,110 

1,799.39 

0.09.05 

89,950 

6,799.63 

0.07.56 

61,601 

19,008.34 

0.19.49 

14^09 

14,156.40 

0.13.55 

19,149 

1,711.97 

0.08.94 

91,799 

6,5*1.88 

0.07.11 

69,854 

19,475.09 

0.19.85 

•4,713 

15,010.09 

0.14.33 

19,159 

1,333.98 

6.06.96 

98,491 

9,719.67 

0.10.40 

64,084 

9,985.68 

0.15.58 

«6,143 

14,008.89 

0.15.90 

19,948 

1,931.49 

006.39 

94,865 

8,907.40 

0.08.65 

65,973 

10,064.88 

0.15.49 

IMM 

16^86.06 

0.15.61 

19,499 

1,986.74 

0.06.69 

96,890 

7,561.69 

0.07.80 

66,464 

8,539.85 

0.19.84 

K,447 
■M» 

81,919.9a 

1M49.58 

0.15.43 

96,088 
19,918 

7,999.17 
1,458.43 

0  074(9 

466,918 
93,384 

38,803.97 
7,760.65 

0.08.31 

390,976 
64,065 

53,061.97 
10,619.95 

0.16.57 

RQDE 

NNALE. 

ItfSO 

16^14.49 

0.14.79 

19,690 

1,079.88 

0.05.48 

109,793 

8,699.69 

0.08*40 

71,998 

9,099.76 

0.19.67 

BJ76 

14,089.45 

0.19.44 

19,689 

618.74 

0.08.14 

105,004 

5,777.68 

0.05.50 

79,455 

8,036.91 

0.11.09 

M*i 

13,349.06 

0.11.64 

19,899 

697.76 

0.03.59 

107,665 

5,960.11 

0.04.89 

74,409 

7,537.64 

0.10.13 

MW 

16^551.59 

0.14.99 

19,978 

894.39 

0.04.13 

109,989 

5,377.88 

0.04.89 

76,135 

10,519.53 

0.13.81 

M» 

16,163.91 

0.13.76 

90,095 

1,094.93 

0.05.19 

119,810 

6,977.96 

0.05.57 

77,587 

8,777.99 

0.11.81 

U49 

\&0 

76,640.73 
15,398.15 

0.13.37 

99,904 
19,841 

4,945.70 
849.14 

0.04.98 

538,184 
107,637 

31,393.97 
6,964.65 

0.05.89 

371,814 
74,363 

43,886.43 
8,777.99 

0.11.80 

S686 
t^TO 

157,853.64 
15,785.36 

0.14.35 

195,999 
19,599 

11,537.87 
1,153.79 

0.05.91 

1,005,109 
100,510 

70,196.54 
7,019.65 

0.06.97 

699,090 
69,909 

96,947.70 
9,694.77 

0.14.01 

ilrab. 

Ton  III. 


55 


Litt.  F  (suite). 
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ANNÉES. 


LOUVAIN. 


POPOLAT10H. 


COHSOKMA- 


TIOK. 


«01- 


IHWXS. 


MALINES. 


POitTLATIOll. 


coftsonu- 

T10H. 


■OT- 

nnres. 


MONS. 


rorOLATtOH. 


J 


1838 

1836 

1837 

1838 •     . 

1839 

1840 

Tôt  AVK      .... 

Moyennes  quinquennales  .     . 


35,643 


iMCtoUL 

1,348.39 


beetol. 
0.04.86 


34,436 


haetolit. 
1,09979 


hcctot 
0.04.50 


35,010 


hKtaUL 
1,770.34 


-H 
ta 

H 


PREMIÈRE  PÉRI 


34,788 
34,934 
34,911 
34,704 
34,634 


133,961 
34,793 


5,393.34 

3,349.88 
6,053.81 
4,810.11 
4,430.53 


35,987.57 
5,187.51 


0.31.35 


0.31.46 


0.34.31 


0.19.47 


0.17.99 


0.30.93 


33,168 
35,315 

33,584 
34,384 
34,619 


118,870 
33,774 


1,401.06 
1,814.63 
1,595.84 
1,503.64 
1,94469 


0.06.05 


0.05.33 


0.06.77 


0.06.19 


0.07.90 


7,658.85 
1,531.67 


0.06.44 


35,407 
33,168 
33,396 
33,404 
33,541 


979.66 

405.08 

1,516.80 

!,8».ll 

3,137.94 


W 

04 


117,306 
35,441 


6^80.59 
1,398.13 


W 


DEUXIÈME  PÉRI 


1841 

1843 

1843 

1844 

1848 

Totaux     .     .    . 
Moyennes  quinquennales  . 

Totaux  •fntfaAOx.     .    . 
Moyennes  décennales    .    . 

(1)  Non  compris  le  rhum  et  l'arack,  qui  sont  confondus  arec  les  vins  en  bouteilles. 


35,779 

4,07305 

0.15.79 

35,575 

1,98973 

0.07.54 

83,647 

8^84.03 

t 

35,387 

3,336.13 

0.13.19 

35,949 

3,093.31 

0.08.07 

83,793 

1,984.46 

1 

35,440 

3,871.77 

0.11.39 

36,197 

1,933.74 

0.07.38 

83,045 

1,880.31 

t 

35,586 

3,334.05 

0.13.64 

36,679 

3,108.63 

0.07.90 

83,088 

1,880.37 

t 

35,689 

3,894.99 

0.11.37 

87,334 

1,888.51 

0.06.94 

85,165 

1,844.50 

* 

137,781 
35,556 

16,409.97 
3,381.99 

0.13.33 

131,634 
36,3*7 

9,953.90 
1,990.78 

0.07.56 

114,738 
33,948 

9,593  56 
1,910  71 

0 

351,743 
35,174 

43,347.54 
4,334.75 

0.16.83 

350,804 
35,050 

11,618.75 
1,761.37 

0.07.03 

331,944 
33,194 

16^1415 
1,081.41 

1 
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NAMUR. 

MOY- 
ENNES. 

TOURNAY. 

MOY- 
ENNES. 

VERVIERS. 

MOY- 
ENNES. 

TOTAUX. 

MOY- 
ENNES. 

1 

UMISUMMA- 
TIOR. 

POPULATION. 

CONSOMMA- 
TIOll. 

POPULATION. 

CONSOMMA- 
TION. 

POPULATION. 

COlf  SOMMA- 
TION. 

1 
IWTi 

heetollt. 

841.16 

heetol. 
0.03.89 

«8,757 

bectollt. 

1,917.77 

heetol. 
0.10.15 

19,593 

heetollt. 
1,304.11 

heetol. 
0.1176 

586,046 

heetollt. 
39,714.20 

heetol. 
0.07.55 

BQUENNALE. 


M* 

11,5» 


5,5*6.54 
5,696. 15 
4,936.77 
4,137.57 
4,611.43 


*J76 


11,406.44 
4,881.69 


0.17.18 


0.17.81 


0.13.96 


0.10.U 


0.18.65 


0.13.49 


15,784 

3,345.19 

0.13.03 

19,735 

1,440.16 

0.1136 

534,897 

77,581.91 

0.14.54 

16,106 

3,56567 

0.13.66 

19,510 

1,31949 

0.11.88 

541,546 

67,740.09 

0.11.51 

16,061 

3,19151 

0.11.63 

19,846 

1,611.17 

0.1316 

546,187 

68,499.71 

0.11.54 

16,135 

1,718.59 

0.10.40 

19,801 

1,333.54 

0.11.78 

551,851 

66,730.85 

0.11.07 

16,396 

3,601.04 

0.13.64 

10,071 

1,458.91 

0.1115 

560,037 

70,103.57 

0.11.54 

130,583 

16,533.11 

0.11.61 

98,974 

11,16317 

01119 

1,735,618 

350,737.13 

0.11.81 

16,117 

3,306.61 

19,795 

1,43165 

547,114 

70,151.43 

PQOBNNALE. 


fcVST 

ira 
lue 


4,159.69 
3^17.45 
3/174.64 
3^67.91 
1,835.05 


0.18.39 


0.14.17 


0.11.91 


0.14.85 


0.11.64 


16,145 
16,438 
16,401 
16,379 
16,568 


1,364.70 
1,873.67 
1,608.18 
1,718.87 
1,549.63 


0.09.04 


0.10.87 


0.09.88 


0.10  34 


0.09  59 


19,609 
19,998 
10,670 
11,131 
H,f85 


1,377.91 
1,555.73 
1,800.01 


1,575.37 


1,657.37 


0.11.13 


0.11.78 


0.13.55 


0.11.13 


0.11.98 


583,117 
591,615 
601,110 
611,818 


611,611 


67,378.78 
56,854.91 
53,918.96 
60,355.63 


57,774.16 


0.11.55 


0.09.59 


0.08.96 


0.09.86 


0.0930 


i,753 
K730 


17,054.7* 


3  410.94 


0.14.36 


131,931 
16,386 


13,115.05 
1,615.01 


0.09.91 


103,691 
10,738 


11,966.40 
1,593.18 


0.11.50 


3,011,191 
601,158 


196,191.54 
59,158.51 


0.09.83 


Un 


41,465.16 
4,146.3* 


0.1861 


161,514 
16,151 


19,658.16 
1,963  81 


0.11.19 


101,665 
10,166 


15,119.67 
1,511.97 


0.1139 


5,746,910 
574,691 


647,049.67 
64,704.97 


0.11.16 


—  454  — 


LlTT.  G. 


BIÈRES  BRASSÉES  Dj 

État  comparatif  de  la  population  et  delà  moyenne  de*  qwa 


ANNÉES. 


ANVERS. 


TAUX 

du 

TARIF. 


POFULA- 


TIOH. 


CONfOW- 


TIOH. 


■OT- 


ARLON. 


TAUX 

du 

TARIF. 


rOVULA- 


T«m. 


COMOUA- 


TKW. 


■OT- 


BRUGES. 


TAUX 

do 

TARIF. 


TKW. 


18*8 


1836 


1837 


1838 


1839 


1840 


Totaux 


Moyennes  quinquennal* 


1841 
1843 
1843 
1844 
1843 


Totaux  .     .     . 
Moyennes  quinquennales  . 


Totaux  otfntfiAUx. 
Moyennes  décennales 


par 
hect.  da 
laeare 
matière 

1.89 


1.89 


1.89 


1.89 


1.89 


1.89 


1.89 
1.89 
1.89 
1.89 


77,199 


bectolit. 
147,746.16 


beeW 
1.91 


heet.  de 
laeare 
matière 

0.63 


3,038 


bectolit. 
1,351.75 


0.44 


par 

hect.  de 

la  rare 

matière 

1.59 


41,196 


bectolit. 


35,713.» 


PREMIÈRE  PÉM 


76,005 
77,16* 
77,654 
78,115 
79,019 


78,805.06 
76,913,54 
74,715.66 
66,313.51 
68,511.18 


388,055 
77,611 


365,179.86 
73,055.97 


1.04 


1.00 


0.96 


0.85 


0.87 


0.94 


0.65 


0.65 


0.65 


0.65 


0.65 


3,09* 
4,083 
4,157 
4,185 
4,306 


1,100.00 
1,411.10 
5,600.00 
7,050.00 
7,080.00 


13,141.10 
4,648.14 


0.68 
0.35 
1.85 
1.68 
1.64 


1.60 

1.60 
1.70 

1.70 
1.70 
1.70 


43,670 
44,574 
44,719 
45,516 
46,140 


37,198.1$ 
37,915.16 
39,71U4 
4M05JS 


«0,651.97 


197,494.95 
39,498.99 


DEUXIÈME  PÉRI 


83,054 
84,811 
85,599 
87,480 
88,914 


67,403.04 
61,874.19 
61,091.00 
57,044.80 
54,881.06 


419,869 
85,974 


817,914 
81,791 


803,195.19 
60,659.04 


0.81 
0.74 
0.71 
0.65 
0.61 


0.71 


668,575.05 
66,857.50 


0.81 


0.65 
1.00 

1.00 


1.00 


1.00 


1.00 


e  • 


4,818 
4,913 
5,105 
5,111 
5,331 


15,398 
5,080 


1^04.64 
3,193.51 
3,965.76 
3,504.05 
4,164.55 


17,531.51 
3,466.50 


45,115 
4,511 


40,573.71 
4,057.37 


0.50 


0.65 


0.78 


0.67 


0.80 


0.68 


0.90 


1.70 


1.70 


1.70 


1.70 


1.70 


47,031 
48,596 
49,383 
49,764 
50,271 


145,047 
49,009 


40,093.03 
40,139.79 
47,3B3£7 
41 ,977.43 


io?,3i&a 

41,46&96 


469,578 
46,958 


404,811.» 
40,481.11 


(l)  H  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1818;  c'est  la  population  au  31  décembre  1819  qui  figure  sur  cette  ligne  et  qui  m  servi  de  k 


—  435  — 

1 1AT0ÏI  DE  L'OCTROI. 

mèa  m  1828  et  pendant  la  période  décennale  de  1836  à  1845. 


BRUXELLES. 


*onu- 


noii. 


r- 


non. 


■OY- 

skxm. 


COURTRAI. 


TAOX 
du 

TARIF. 


VOFOLA- 

non. 


COK«OXMA- 


THMI. 


MOT- 


IXIIBS. 


GAND. 


TAUX 

du 
TARIT. 


VOVOLA- 

tiou. 


COWSOXHA- 
TIOH. 


«OT- 

BHHBS. 


LIÈGE. 


TAUX 

du 

TARIF. 


Kmn.A- 


TIOP. 


coR§onu- 


TIOH. 


■OT- 


IHHB8. 


«>f79 


bwlaUt. 
419,434.24 


becw 
4.27 


hcei.  <U 

Meure 

matière 

1.19 


19,036 


beetolit. 


36,65463 


beet. 


1.93 


beet.  de 
lacère 
ma  liera 

1.78 


85,220 


171,745.03 


beet. 


2.03 


beat,  de 
la  cure 
matière 

2.52 


58,067 


beetolit. 


108,035.90 


bect. 


1.86 


PQCENNALE. 


* 

104,161 

506,396.14 

4.86 

2.00 

19,110 

34,165.39 

1.79 

1.90 

89,950 

154,80625 

1.72 

2.50 

61,601 

114,718.54 

1.86 

0 

104,509 

525,110.51 

5.03 

2.00 

19,149 

35,003.37 

1.83 

1.90 

91,792 

143,803.45 

1.57 

2.50 

62,854 

112,731.  » 

1.79 

* 

|104,713 

527,799.36 

5.04 

2.00 

19,152 

32,70840 

1.71 

1.90 

93,421 

151,724.27 

1.62 

2.50 

64,084 

104,459.67 

1.63 

* 

106,143 

500,122.54 

4.71 

2.00 

19,248 

34,473.25 

1.79 

1.90 

94,865 

158,140.60 

1.67 

2.50 

65,273 

84,570.17 

1.30 

m 

106^21 

311,294.24 

4.78 

2.00 

• 

19,429 

32,770.05 

1.69 

1.90 
2.05 

96,890 

166,834.53 

1.72 

2.50 

•           • 

66,464 

94,487.43 

1.42 

HS^47 

S^70,T»A.T9 

96,088 

169,120.46 

466,918 

775,309.10 

320,276 

510,966.81 

4.88 

1.76 

1.66 

1.60 

• 

1ÛM» 

514,144.96 

•          * 

19,218 

33,844.09 

*          * 

93,384 

155,061.82 

•          • 

64,055 

102,193.36 

BQUENNALE. 

• 

111,650 

497,097.13 

4.45 

2.00 
2.35 

19,690 

30,835.45 

1.57 

2.05 

102,723 

164,049.98 

1.60 

2.50 

71,228 

96,487.09 

1.35 

B 

I13£76 

477,726  24 

422 

2.35 

19,682 

29,792  93 

1.51 

2.05 

105,004 

154,584.81 

1.47 

2.50 

72,455 

97,948.28 

1.35 

1 

114,5*2 

546,970.89 

4.60 

235 

19,829 

28,233.63 

1.42 

2.05 

107,665 

147,654.64 

1.37 

2.50 

74,409 

72,837.56 

1.98 

1 

116,279 

514^399.59 

4.42 

2.35 

19,978 

29,183.93 

1.46 

2.05 

109,982 

150,401.29 

1.37 

2.50 

76,135 

80,158.15 

1.05 

I 

117,462 

496,854.76 

4.25 

2.35 

20,025 

26,723.32 

133 

2.05 

112,810 

144,400.44 

1.28 

2.50 

77,587 

85,432.19 

1.10 

• 

573,249 

i,*t4^7S.61 

4.39 

a              • 

99,204 

144,769.26 

1.46 

a             • 

538,184 

761,091.16 

1.41 

•           * 

371,814 

432,863.27 

1.16 

• 

114,650    502,995.79 

•             • 

19,841 

28,953.85 

•             • 

107,637 

152,218.23 

*          • 

74,363 

86,572.65 

.  • 

1,099,696 

■«- 

4.62 

•             • 

195,292 

315,889.72 

1.61 

•             * 

1,005,102 

1,536,400.» 

1.53 

•          • 

692,090 

943,830.08 

1.36 

109,970 

506,570.34 

•             • 

19,529 

31,388.97 

•             • 

100,510 

153,640.03 

•          • 

69,209 

94,383.01 

Litt.  G  (suite). 
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ANNÉES. 


LOUVAIN. 


TAUX 

du 

TARIF. 


FOFULA- 
TKMI. 


COKSOUA- 


TlOIf. 


■OT- 
SlfITU< 


MALINES. 


TAUX 

do 

TARIF. 


POPULA- 


TION. 


COHfOMXA- 


TIOP. 


■OT- 


BKKXS 


MONS. 


TAUX 

FOFULA- 

da 

TARIF. 

TIOW. 

m 

par 

hect.  de 

la  cave 

matière 

i.17 

23,010 

1838 


1836 


1837 


1838 


1839 


1840 


Totaux 


Moyennes  quinquennales  . 


1841 


1842 


1843 


1844 


1845 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 


Totaux  «tfmf  aaux 


Moyennes  décennales 


par 
heetol. 

de 
bière. 
1.10 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


25,645 


beetollt. 


82,476.68 


beet. 


3.22 


beet.  de 
la  eu  ?e 
matière 

1.19 


24,436 


beetollt. 
83,982.58 


beet. 
3.52 


heetoUt. 


78,778.40 


PREMIÈRE  PÉRK 


24,788   86,196.40 


24,934 
24,911 
24,704 
24,624 


123,961 
24,792 


90,592.70 
93,859.30 
95,034.90 
89,965,40 


3.48 


3.63 


3.77 


3.85 


3.65 


455,648.70 
91,129.74 


3.68 


1.19 

1.19 

1.19 
1.20 

1.20 
1.20 


23,168 
23,215 
23,584 
24,284 
24,619 


87,314.48 
82,442.49 
74,110.32 
72,940.34 
70,920.36 


118,870 
23,774 


387,727.99 
77,545.60 


3.77 


3.55 


3.14 


3.00 


2.88 


117 

117 

1.17 
1.70 

1.70 
1.70 


•  • 


23,497      60,189.37 


23,368 
23,396 
23,404 
23,541 


55,830.23 
48,522.6! 
47,199.59 
58,715.24 


J 


266,457.05 
53,291.41 


à 


DEUXIÈME 


PÉRK 


25,779 
25,287 
25,440 
25,586 
25,689 


88,107.70 
87,263.90 
81,933.30 
83,091.50 
82,753.10 


3.42 


345 


3.22 


325 


3.22 


127,781 
25,556 


413,149.50 
84,629.90 


251,742 


25,174 


878,798.20 
87,879.82 


3.31 


3.49 


1.20 


1.20 


1.20 


1.20 


1.20 


25,575 
25,949 
26,197 
26,679 


27,234 


65,836  28 
69,023.24 
68,487.11 
70,747.06 
65,952.09 


2.57 


2.66 


2.61 


2.65 


2.42 


131,634 
26,327 


340,045.78 
68,009.16 


2.58 


250,504 
25,050 


727,773.77 
72,777.38 


2.91 


1.70 


1.70 


1.70 


1.70 


1.70 


•  * 


22,647 
22,793 
23,045 
23,088 


23,165 


43,646.57 
44,210.54 
39,91958 


36,319.14 


32,130.96 


114,738 
22,948 


196,226.79 
39,143  36 


231,944 
23,194 


462^83.82 
46,268.38 
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NAMUR. 

TOURNAT. 

taux 

da 

TARIF. 

VERVIERS. 

TOTAUX, 

non  compris  la  ville  de  1 

ruxelles. 

MOYENNES. 

tw. 

CONSOMMA- 
TKM. 

MOT- 
VOUS. 

TAUX 

du 
TARIT. 

POPULA- 
TION. 

comomma- 

TlOlf. 

MOT- 

moi. 

popiila- 
tk». 

CONJOMMA- 
TlOJf. 

MOY- 
ENNES. 

POPULATION. 

CONSOMMATION 

11,511 

bectollt. 

73,663.97 

beet. 
3.37 

beet.  de 
laeave 
matière 

9.00 

98,737 

bectollt. 
66,635.76 

beet. 
9.39 

par 

heci.  de 

la  cave 

matière 

1.01 

19,599 

beetoliu 
56,660.00 

beet. 
1.87 

497,767 

bectollt. 
925,443.53 

bectolit. 
2.16 

^OENNALE. 

F 

30^54 

81,198.70 

3.99 

9.00 

95.784 

55,483.80 

9.15 

9.50 

19,755 

44,039.78 

9.93 

430,736 

836,208.95 

1.94 

P 

«M*» 

80,093.47 

3.99 

9.00 

96)106 

58,99056 

9.93 

950 

19,590 

55,992.96 

1.84 

437,057 

808,559.42 

1.85 

» 

9X606 

76,366.05 

3.71 

9.00 

96,069 

54,990.01 

9.08 

9.50 

19,846 

33,971.98 

1.71 

441,574 

789,990.41 

1.79 

» 

30^55 

71,573.77 

5.49 

9.00 

96,935 

53,661.86 

9.05 

9.50 

19,809 

90,580.47 

1.04 

446,708 

755,934.09 

1.69 

» 

,31,103 

63^66.69 

9.97 

9.00 

•  • 

•  • 

96,396 

59,098.61 

1.97 

9.50 

•  • 

•  • 

90,071 

18,893.77 

0.94 

455,116 

762,907.33 

1.68 

• 

105,881 
80,7» 

373,198.68 
74,639.74 

3.59 

130,583 
96,117 

973,684.84 
54,736.97 

9.10 

98,974 
19,795 

153,470.56 
30,694.11 

1.55 

9,909,171 
441,854 

3,951,600.18 
790,390.04 

1.79 

■QUENHALL 

■ 

1 

1 

35,157 

64,569.15 

9.79 

9.00 

96)145 

50,457.73 

1.93 

9.50 

19,609 

91,114.111  1.08 

471,467 

735,004.76 

1.56 

f 

33^12 

68,364.48 

9.99 

9.00 

96,438 

41,917.49 

1.59 

9.50 

19,998 

91,940.89 

1.06 

479,339 

790,454.09 

1.50 

i 

i 

S3>T« 

65^91.80 

9.76 

9.00 

96,401 

36,805.89 

1.39 

9.50 

90,670 

99,515.90 

1.09 

487,538 

676,669.04 

1.39 

f 

34,096 

66,071. 49 

9.75 

9.00 

96,379 

35,160.77 

1.35 

9.50 

91,931 

91,40979 

1.01 

495,549 

675,069.59 

1.36 

l 

34^61 

63,739.55 

9.69 

9.00 

«          • 

•             m 

96,568 

33,744.66 

1.97 

9.50 

•  • 

•  • 

99,183 

91,830.43 

0.98 

504,150 

m 

653,566.35 

1.30 

• 

111,7» 
33,750 

338,439.40 
65,691.88 

9.77 

131,931 
96,386 

198,08647 
39,617.99 

1.50 

103,691 
90,738 

108,104.19 
91,690.82 

1.04 

2,438,043 
487,609 

3,460,749.76 
699,149.95 

1.42 

t 

1 

* 

133,654 
32^63 

701,658.08 
70,16d.81 

3.15 

•  • 

•  e 

962,514 
96,951 

471,771.31 
47,177.13 

1.80 

•  • 

•  • 

909,665 
90,966 

961,574.68 
96,157.47 

1.99 

4,647,214 
464,721 

7,419,349.94 
741,934.99 

1.59 

r 

—  458  — 


LlTT.  H. 


BIÈRES  BRASSÉES  HO] 

État  comparatif  de  la  population  et  de  la  moyenne  det  quant 

A 


ANNÉES. 


ANVERS. 


TAUX 
du 

TARIF. 


roruLA- 


TIOH. 


coxsonu- 


TIOH. 


■OT- 
■70VB8. 


ARLON. 


TAUX 

do 

TARIF. 


fOTVLk- 


TIOK. 


COMOMBA- 


TIOH. 


■OT- 


EHKZS. 


BRUGES. 


TAUX 

du 
TARIF. 


porouà 


non. 


cononu 


1898 


franc*. 

2.45 
7.26 


77,499 

(«) 


hcciolit. 
88,708 


heetol. 
1.15 


francs. 
».85 


3,038 


haetolit. 
148 


beetot 
0.08 


franc*. 
b.75 


42,198 


PREMIÈRE  PÉR* 


1836 


1837 


1838 


1839 


1840 


2.44 


2.44 


2.44 


2.44 


2.44 


Totaux 


Moyennes  quinquennale*  .    . 


76,005 
77,162 
77,634 
78,225 
79,029 


87.570 


84,824 
85,520 
85,774 
84,233 


388,055 
77,611 


427,921 

85,584 


1.15 


1.10 


1.10 


1.10 


1.07 


1.10 


».95 


».95 


».95 


».95 


».95 


3,094 
4,083 
4,157 
4,185 
4,308 


1,386 
490 
858 

998 
715 


0.45 
0.12 
0.21 
0.24 
0.17 


1.90 
2.50 

2.00 
2.50 

2.00 
2.50 

2,00 
2,50 

2,00 
2.50 


43,670 

10,0*7 

44,374 

7,910 

44,719 

8,1» 

45,528 

8,877 

46,240 

9,039 

224,531 
44,906 


1841 
1842 
1843 
1844 
1845 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 

Totaux  GtmfsACx.     . 
Moyennes  décennales   . 


DEUXIÈME  PÉRI 


2.44 


2.44 


2.44 


2.44 


2.44 

2.84 


83,054 
84,812 
85,599 
87,480 
88,924 


429,869 
85,974 


817,924 
81,792 


81,662 
84,537 
85,561 
84,111 
87,164 


423,035 
84,607 


850,956 
85,095 


0.98 
1.00 
1.00 
0.96 
0.98 


0.98 


1.04 


».95 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 


4,828 
4,913 
5,105 
5,221 
5,331 


25,398 
5,080 


45,225 
4,522 


591 
627 
782 
778 
687 


3,465 
693 


7,912 
791 


0.12 
0.13 
0.15 
0.15 
0.13 


0.14 


0.17 


(l)  11  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1828;  c'est  la  population  au  31  décembre  1829  qui  figure  sur  cette  ligne  et  qui  a  serti  de 
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|  lATOlf  DE  L'OCTROI. 

Hftoen  1828  et  pendant  la  période  décennale  de  1836  à  1845. 


BRUXELLES. 


r 

r 


fOtZLA- 


IWHm 


CORKMOU- 
TIOR. 


■OY- 
BHHIS. 


COURTRAI. 


TAUX 

du 
TARIF. 


VOPULA- 
TIOW. 


coHfonu- 

TIOH. 


MOf- 

KHlflf. 


GAND. 


TAUX 
du 

TAAIF. 


vofvla- 


TIOK. 


CORfOUA- 


TIOH. 


■OT- 

miTBf. 


LIÈGE. 


TAUX 

da 
TARIF. 


roruLA- 


TIOR. 


COHSOmA- 


TIOH. 


MOT- 


BRHB8. 


96,179 


bectolit. 


(,601 


hectal. 


0.24 


franc*. 


0.72 


19,036 


bectolit. 
4,292 


beetol. 
0.23 


franc*. 


1.00 


85,220 


bectolit. 


18,258 


beetol. 


0.Î 


franei. 
0.84 
1.19 
1.43 


58,087 


bectolit. 


1,923 


beetol. 


0.03 


|PNft 


ALE. 


f 

104,161 

11,987 

0.12 

2.35 

19,110 

3,195 

0.17 

2.38 

89,950 

9,373 

0.10 

2.00 

61,601 

1,543 

0.03 

f 

104,509 

1M*8 

0.12 

2.35 

19,149 

3,545 

0.19 

2.38 

91,792 

9,197 

0.10 

3.00 

62,854 

1,588 

0.08 

f 

1M,713 

11,657 

0.11 

2.35 

19,152 

3,082 

0.16 

2.38 

93,421 

9,121 

0.10 

2.00 

64,084 

2,136 

0.03 

f 

106,143 

11,217 

0.11 

2.35 

19,248 

3,392 

0.18 

2.38 

94,865 

8,474 

0.09 

2.00 

65,273 

2,397 

0.04 

f 

106,921 

10,053 

0.09 

2.35 

•  • 

•  • 

19,429 

3,379 

0.17 

2.38 
2.60 

•  • 

•  • 

96,890 

7,127 

0.07 

2.00 

•  • 

•  • 

66,464 

2,305 

0.03 

• 

826,447 
1QM» 

57,332 
11,466 

0.11 

96,088 
19,218 

16,593 
3,319 

0.17 

466,918 
93,384 

43,292 
8,658 

0.09 

3,200,376 
64,055 

9,969 
1,994 

0.03 

IQUONALE. 


p 

111,600 

10,688 

0.10 

2.35 
2.50 

19,690 

3,678 

0.19 

2.60 

102,723 

7,605 

0.07 

2.00 

71,228 

2,591 

0.04 

r 

113,376 

9,321 

0.06 

2.50 

19,682 

4,004 

0.20 

2.60 

105,004 

7,849 

0.07 

2.00 

72,455 

8,091 

0.04 

1 

114,582 

8,093 

0.07 

2.50 

19,829 

4,334 

0.22 

2.60 

107,665 

8,036 

0.07 

2.00 

74,409 

2^07 

0.04 

1 

116,279 

8,317 

0.07 

2.50 

19,978 

4,192 

0.21 

2.60 

109,982 

8,402 

0.08 

2.00 

76,135 

2,244 

0.03 

1 

117,462 

8,653 

0.07 

2.50 

•     • 

20,025 

4,094 

0.20 

2.60 

■     . 

112,810 

8,758 

0.08 

2.00 

•          • 

77,587 

2,708 

0.03 

► 

573,349 

45,072 

99,204 

20,302 

538,184 

40,650 

371,814 

13,541 

0.08 

0.20 

0.08 

' 

0.04 

» 

114,650 

9,014 

•     • 

19,841 

4,060 

•     ■ 

107,637 

8,150 

•  ■ 

•  • 

74,363 

2,708 

» 

1^099,686 

102,404 

195,292 

36,895 

1,051,102 

83,942 

692,090 

23,510 

0.09 

0.19 

0.08 

0.03 

1 

109,970 

10,240 

.     . 

19,529 

3,689 

.     • 

100,510 

8,394 

•          • 

69,209 

2,351 

Tome  III. 
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Litt.  H  (suite). 


ANNÉES. 


1838 


1836. 

1837 

1838 

1839 

1840 


Totaux 


Moyeanes  quinquennales  . 


1841 


1842 


1843 


1844 


1845 


Totaux 


LOUVAJN. 


TAUX 
du 

TAEIP. 


roruiA- 


TIOW. 


firuea. 


1.10 


95,643 


COUMUA- 


TIOH. 


hectolit. 
5^07 


MOT- 

nmu. 


heetol. 
0.21 


MALINES. 


TAUX 

du 
TAftJF. 


frtoe*. 


i.ta 


POVULA- 


non. 


44,436 


COXftMOU- 


TIOM. 


hectolit. 


9,119 


■OT- 


ETOIBS. 


heetol. 


0.37 


MONS. 


TAUX 

VOFULA- 

du 

TABIF. 

non. 

nom. 


1 


m 


1.00 


23,010 


hectolit 


13,373 


0, 


PREMIÈRE  PÉRI 


1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.30 


24,788 
24,934 
24,911 
24,704 
24,624 


123,061 
24,792 


5,280 
6,882 
7,024 
7,092 
5,108 


0.21 
0.27 
0.28 
0.29 
0.21 


51,186 
6,257 


0.25 


1.19 

1.19 

1.19 
2.00 

2.00 
2.00 


23,497 

13,181 

a 

23,366 

1M00 

d 

23,596 

10,552 

a, 

23,404 

10,193 

a 

23,541 

9,765 

0 

i 

56,491 
11,2» 


DEUXIÈME  PÉW 


Moyennes  quinqaenntles  .    . 


Totaux  oiif*m>ux.     . 
Moyennes  décennales  . 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


1.30 


25,779 
25,287 
25,440 
25,586 
25,689 


127,781 
25,556 


4,810 

0.19 

5,130 

0.20 

6,319 

0.25 

0,49  v 

0.53 

9,097 

0.35 

83,840 
6,768 

0.26 

2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 


25,575 
25,949 
26,197 
26,679 

27,234 


7,827 
7,633 
7,043 
6,747 


6,753 


251,742 
25,174 


65,026 
6,502 


0.26 


151,654 
26,327 


250,504 
25,050 


36,003 
7,201 


0.31 
0.29 
0.27 
0.25 
0.25 


2.00 

2.00 

2.00 
0.20 

2.00 
0.20 

2.00 
0.20 


22,617 
29,795 
23,045 
23,088 
23,165 


0.27 


84,258 
8,423 


8,860 
8,876 
9,287 
9,054 
8J84 


I 
I 


0.34 


144,738 
22,948 


231,944 
23,194 


45,441 
9,008 


101,531 
18,155 
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H 


NAMUR. 


* 


roKU- 


noff. 


COKSOMMA- 


non. 


■OY- 

Biims. 


TOURNAY. 


TAUX 

du 

TABir. 


ronu< 

T10R. 


COK80MMA- 


TIOR. 


MOT- 


BNKX8. 


VERVIERS. 


TAUX 
do 

TAHIF. 


VOMJLA- 
TIOH. 


gonsomma- 


TIOR. 


MOT- 
ENHB8. 


TOTAUX, 

non  compris  la  ville  de  Bruxelles. 


POrULATIOH. 


CORSOnUTIOH 


■OYIKltlS. 


L 


51,571 


bcetolit. 
9,007 


bec  toi. 
0.09 


frtnet. 


1.90 


98,737 


beetolit. 


6,453 


hectol. 


0.99 


fraati. 


0.98 


19,599 


beetolit. 


111 


hectol. 


0.01 


497,767 


beetolit. 
161,469 


beetolit. 
0.38 


fouENNALE. 


m 
& 

•0,534 

9,309 

6.11 

2.50 
3.00 

95,784 

4,395 

0.17  ' 

1.00 

19,735 

934 

0.01 

430,736 

149,188 

6.35 

M,**» 

9,501 

0.13 

2.50 
3.00 

96,106 

4,036 

0.15 

1.00 

19,590 

906 

0.01 

437,037 

144,600 

0.3S 

M 

30,606 

9,697 

0.13 

2.50 
3.00 

96,069 

3,756 

0.14 

1.00 

19,846 

130 

0.01 

441,574 

143,019 

0.32 

m 
m 

30,955 

3,003 

0.14 

J.50 
3.00 

96,935 

3,883 

0.15 

1.00 

19,809 

963 

0.01 

446,708 

143,078 

0.32 

E 

• 

31,505 

9,60S 

0.19 

9.50 
3.00 

•          • 

96,396 

3,798 

0.14 

1.00 

•          • 

90,071 

579 

0.03 

453,116 

136,665 

6.30 

1*5,883 

13,197 

130,583 

19,798 

98,974 

1,419 

9,909,171 

716,550 

L 

0.13 

0.15 

0.01 

0.32 

* 
1 

30,776 

9,639 

•          • 

96,117 

3,959 

•          • 

19,795 

989 

441,834 

143,310 

NQCENNALE. 


» 

6 

13,157 

9,893 

0.19 

9.50 
3.00 

96,145 

3,349 

0.13 

1.00 

19,600 

559 

0.03 

471,467 

139,134 

0.38 

P 

35,419 

3,470 

0.15 

9.50 
3.00 

26,438 

3,348 

0.13 

1.00 

19,998 

400 

0.09 

479,339 

136,741 

fcs» 

» 

6 

t'*V» 

3,935 

0.17 

9.50 
300 

96,401 

9,699 

0.10 

1.00 

20,670 

370 

0.09 

487,538 

139,178 

0.29 

13 

34,096 

3,983 

0.17 

9.50 
3.00 

96,379 

9,743 

0.10 

1.00 
1.50 

21,231 

316 

0.01] 

495,549 

138,792 

0.28 

■ 

9.50 

6 

M,563 

3,875 

0.16 

3.00 

•          • 

96,568 

9,810 

0.11 

1.50 

•          • 

22,183 

945 

O.01  , 

504,150 

142,304 

0.28    1 

• 

118,759 

18,086 

131,931 

14,881 

103,691 

1,883 

i 

9,438,043 

689,149 

0.15 

0.11 

0.09 

0.28 

t 

35,750 

3,617 

•           a 

96,386 

9,976 

•          • 

20,738 

377 

» 

487,609 

137,830 

i 
1 

«     i 

333,654 

31,283 

0.14 

•           • 

969,514 

34,679 

0.13 

•          • 

909,665 

3,995 

0.09 

4,647,214 

1,405,699 

0.30 

• 
I 

33,363 

3,198 

•          • 

96,951 

3,467 

•          • 

90,966 

399 

464,791 

140,570 

j 

1 
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BIÈRES  SANS  DI 

État  comparatif  de  la  population  et  de  la  moyenne  des  qm 


ANNÉES. 


1898 


1836 


1837 


1838 


1839 


1840 


Totaux  • 


Moyennes  quinquennales 


1841 


1849 


1843 


1844 


1845 


Totaux 


Moyennes  quinquennales    .    . 


Totaux  etatfiAvx  .    . 


•        • 


ANVERS. 


POPULATION. 


77,199 

l1) 


cowsonu- 
noa. 


bwtallt. 
936,454.96 


M0T- 

KniM. 


htttoL 
3.06 


ARLON. 


POPULATION. 


3,038 


COHtOKMA- 
TIOH. 


faectolit. 
1,399.75 


■OT- 


hcetol. 
0.59 


BRUGES. 


POPULATION. 


49,198 


COXSOMMA- 
TIOU. 


. 


uc 


beetoUt. 
45,583.18 


PREMIÈRE  PÉRI 


76,005 

166,375.06 

9.19 

8,094 

3,486.00 

1.13 

43,670 

47,995.16 

i 

77,169 

161,747.54 

9.10 

4,083 

1,901.90 

0.47 

44,374 

45,495.16 

1 

77,634 

160,945.66 

9.06 

4,157 

6,458.00 

1.56 

44,719 

47,858.84 

1 

78,995 

159,087.39 

1.95 

4,185 

8,048.00 

1.99 

45,598 

51,989.83 

\ 

79,099 

159,745.98 

1.94 

4,308 

7,795.00 

1.81 

46,940 

49,711.97 

1 

368,055 
77,611 

793,900.86 
158,640.17 

9.04 

19,897 
3,965 

97,688.90 
5,537.64 

1.39 

994,531 
44,906 

941,303.95 
48,300.79 

i 

DEUXIÈME  PÉRI 

83,054 

149,065.04 

1.79 

4,898 

9,995.64 

0.69 

47,039 

47,879.09 

84,819 

147,411.99 

1.74 

4,913 

3,890.59 

0.78 

48,596 

47,915.79 

85,599 

146,669.00 

1.71 

5,105 

4,747.76 

0.93 

49,383 

55,370.67 

87,480 

141,155.80 

1.61 

5,991 

4,989.05 

0.89 

49,764 

49,733.63 

88,994 

149,046.06 

1.60 

6,331 

4,951.55 

0.93 

50,979 

44,849.00 

499,869 
85,974 

796,330.19 
145,966.04 

1.69 

25,398 
5,080 

90,797.59 
4,159.50 

0.89 

945,047 
49,009 

945,74830 
49,169.66 

817,994 
81,799 

1,519,531.05 
151,953.10 

1.86 

45,995 
4,599 

48,485.79 
4,848.57 

1.07 

469,578 
46,958 

487,931.* 
48,795.99 

Moyennes  décennales    .    .    . 


(i)  U  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1898  ;  c'est  la  population  au  31  décembre  1899  qui  figure  sur  cette  ligne  et  qui  a  terri  de  h 
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SnOS  D'ORIGINE. 

ipotétt  en  1828  et  pendant  la  période  décennale  de  1836  à  1845. 


BRUXELLES. 


gaina*. 


9U» 


COMOHBA- 
TIO*. 


bMtoUt. 

445,055*4 


MOT- 

nrau. 


bcetol. 
4.51 


COURTRÀÏ. 


POPULATION. 


19,036 


CORSOMKA- 
TlOIf. 


hoctollt. 

40,946.62 


■OT- 
KHIfU. 


b*eiol. 
9.16 


POPULATION. 


G  AND. 

COBfOXMA- 
TIOÏI. 


83,990 


beetolit. 
191,003.03 


MOT- 

raris. 


LIÈGE. 


POPULATION. 


heetol. 
9.95 


CONSOMMA- 


TION. 


58,087 


hoetoUL 
109,958.90 


■OT- 


ikrbs. 


heetoL 
1.89 


IHQOERNALE. 


.01,161 

04*09 


l#4,T» 


MS,143 


59U47 


I0M» 


518,385.14 
537,598.51 
539,456.36 
511,339.54 


591,347.94 


1,698,056.79 
595,611.36 


498 


5.15 


6.15 


4.89 


4.87 


4.99 


19,110 
19,149 
19,159 
19,948 
19,499 


96,088 
19,918 


37,360.39 
38,548.37 
35,790.40 
37,865.95 


36,149.03 


185,713.46 
37,149.69 


1.96 


9.09 


1.87 


1.97 


1.86 


1.93 


89,950 
91,799 
93,491 
94,865 
96,890 


466,918 
93,384 


164,179.95 
153,000.45 
160,845.97 
166,614.60 
173,961.53 


818,601.10 
163,790.99 


1.89 


1.67 


1.79 


1.76 


1.79 


1.75 


61,601 
69,854 
64,084 
65,973 
66,464 


390,976 
64,055 


116,961.54 

114,519.00 

106,595.67 

86,967.17 

96,799.43 


590,935.81 
104,187.16 


1.89 


1.89 


1.66 


1.34 


1.45 


1.65 


VQUENNÂLE. 

111^34 

507,785.13 

4.55 

19,690 

34,51345 

1.76 

109,793 

171,65498 

1.67 

71,998 

99,078.09 

1.39 

«U7S 

487,047.94 

4.30 

19,689 

33,796.93 

1.71 

105,004 

169,433,81 

1.54 

79,455 

101,039.98 

1.39 

114,8] 

535,063.89 

4.67 

19,899 

59,567.63 

1.64 

107,665 

155,690.64 

1.44 

74,409 

75,744.56 

9.09 

H6479 

599,646.59 

4.49 

19,978 

33,375.98 

1.67 

109,989 

158,803.99 

1.45 

76,135 

89,409.15 

1.08 

u:,m 

507,507.76 

439 

90,095 

30,817.89 

1.53 

119,810 

153,158.44 

1.36 

77,587 

88,140.19 

1.13 

m#» 

9JE60,050.6! 

4.47 

99,904 

166,071.96 

1.66 

538,184 

801,741.16 

1.49 

371,814 

446,404.97 

1.90 

114,680 

519,010.19 

19,841 

83,014.95 

107,637 

160,348.93 

74,365 

89,980.85 

-M. 

5,188,107.40 

4.71 

195,999 

350,784.79 

1.80 

1,005,109 

1,690,349.96 

1.61 

699,090 

967,340.08 

1.39 

M&9 

518,810.74 

19,599 

35,078.47 

100,510 

169,034.93 

69,909 

96,734.01 

Litt.  /  (suite). 
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ANNÉES. 


LOUVAIN. 


VOFULATION. 


COMOMKA- 


TION. 


«01- 


■HHBf. 


MALINES. 


POPULATION. 


comoMmi- 
non. 


■OT- 
BRKII. 


populatioh. 


MONS. 

cossouxa- 

TIOV. 


1 

an 
4.1 


4818 

1936 

483PT 

1838 

tfao 

1840 

Totaux  .     . 
Moyennes  quinquennales 


«5,643 


1841 

1841 

1843 

1844 

1845 

Totaux  .... 
Moyenne»  qninquennates  .    . 

Totaux  gâteaux.     .     .     . 

t 

Moyenne*  décennales  .    .    . 


beetolit. 
87,783.68 


bcctol. 
3.43 


14,436 


heetolit. 
95,101.58 


hectol. 
3.89 


13,010 


fartelH. 
94,15140 


PREMIÈRE  PÉWOJ 


14,788 

91,476.40 

3.69 

13,168 

98,085.48 

4.13 

13,497 

73,370.37 

*i\ 

14,934 

97,174.70 

3.90 

13,115 

93,173.49 

4.01 

13,368 

66,634.» 

tas 

14,911 

100,883.30 

4.05 

13,584 

84,117.31 

9.56 

13,396 

59,074.61 

is 

14,704 

101,116.90 

4.14 

14,184 

81,671.34 

8.36 

13,404 

37,38159 

ui 

14,61* 

95,075.40 

3.86 

14,619 

78,914.36 

3.10 

13,541 

66,490.34 

it 

113,961 

486,834.70 

393 

118,870 

435,961.99 

3.67 

117,106 

311^48.03 

171 

14,791 

97,366.94 

13,774 

87,191.60 

13,441 

64,589.61 

DEUXIÈME  PÉRI 

15,779 

91,917.70 

3.61 

15,575     ' 

73,66318 

1,88 

11,647 

51^06  JS7 

ta 

15,187 
15,440 

91,393.90 
88,151.30 

3.65 

15,949 
16,197 

76.656.14 

1.95 

11,793 
13,045 

53,086^4 
49,1064» 

ts 

3.47 

75,530.11 

1.88 

m 

15,586 

91,57550 

3.58 

16,679 

77,494.06 

1.90 

•3,088 

45,353.14 

m 

15,689 

91,850.10 

3.57 

17,134 

71,705.09 

1.67 

13,165 

41,111^4 

1.7* 

117,781 

456,989.50 

3,57 

131,634 

376,048.78 

1.85 

114,738 

341,167  7$ 

111 

15,556 

91,397.90 

16,317 

73,109.76 

31,946 

48,153.64 

151,741 

945,814.10 

3.75 

150,504 

811,011.77 

315 

131,944 

564,115.81 

M 

15,174 

94,381.41 

15,050 

81,101.18 

13,194 

56,411.58 
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NAMUR. 


rciATlOH. 


21,571 


TIOH. 


hectoliL 
74,670.97 


■OT- 


nnnt>. 


heetol. 
3.46 


TOURNAY. 


POKTLATIOlf. 


18,737 


COHBOMU- 
TIOH. 


hectoliU 

73,088.76 


MOT- 
BNRBS. 


heetol. 

2.34 


VERVIERS. 


POPULATION. 


19,593 


CORSOMXA- 
TIOR. 


hoetolit. 
36,771.00 


■OT- 
ZNHB9. 


heetol. 
1.88 


TOTAUX, 

non  compris  la  ville  de  Bruxelles. 


POPULATION. 


CONSOMMATION 


■OTVniBS. 


4«7,767 


heetolit. 
1,086,912.53 


PQCQWALE. 


heetol. 
354 


23,334 

83^01.70 

4.10 

25,784 

59,808.80 

2.32 

19,735 

44,266.78 

2.24 

430,736 

985,396.93 

2.29 

SM80 

82,684.47 

4.05 

26,106 

62,256.56 

2.38 

19,520 

36,198.26 

1.85 

437,037 

953,159.42 

2.18 

20,608 

79,063.05 

3.84 

26,062 

57,976.01 

2.22 

19,846 

34,101.28 

1.72 

441,574 

933,009.41 

2.11 

20,955 

74,576.77 

3.56 

26,235 

57,544.86 

2.20 

19,802 

20,843.47 

1.05 

446,708 

897,012.09 

2.01 

21,505 

'66,569.69 

3.09 

26,396 

55,896.61 

2.11 

20,071 

19,472.77 

0.97 

453,116 

899,572.33 

1.98 

KB£82 
20,776 

386,395.68 
77,279.14 

3.72 

130,583 
26,117 

293,482.84 
58,696.57 

2.25 

98,974 
19,795 

154,882.56 
30,976.51 

1.56 

2,209,171 
441,834 

4,668,150.18 
933,630.04 

2.11 

PsQENî 

¥ALE. 

23,157 

67,392.15 

2.91 

26,145 

53,806.73 

2.06 

19,609 

21,666.11 

1.11 

471,467 

867,138.76 

1.84 

23,412 

71,734.48 

3.07 

26,438 

45,265.42 

1.72 

19,998 

21,640.89 

1.08 

479,339 

857,195.09 

1.79 

23,795 

69,756.80 

2.93 

26,401 

39,434.89 

1.49 

20,670 

22,885.90 

1.11 

487,538 

815,840.04 

1.68 

24,026 

70,054.42 

2.92 

26,379 

37,905.77 

1.43 

21,231 

21,718.79 

1.02 

495,549 

813,854.52 

1.64 

24,362 

67,607.55 

2.78 

26,568 

36,554.66 

1.38 

22,183 

22,075.43 

0.99 

504,150 

795,870.35 

1.58 

118,752 
23,750 

346.545.40 
69,309.08 

■ 

2.92 

131,931 
26,386 

212,967.47 
42,593.49 

1.61 

105,691 
20,738 

109,987.12 
21,997.42 

1.06 

2,438,043 
487,609 

4,149,898.76 
829,979  75 

1.70 

122,634 
22,263 

732,941.08 
73^94.11 

5.29 

202,514 
26,251 

■ 

506,450.31 
50,645.03 

1.93 

202,665 
20,266 

264,869.68 
26,486.97 

1.31 

4,647,214 
464,721 

8,818,048.94 
881,804.89 

1.89 
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BÉTAIL  ET 

État  comparatif  de  la  population  et  delà  moyenne  des 


ANNÉES. 


ANVERS. 


VOFULATIOH. 


COHSOMKU- 
TIOP. 


MOT- 
KltltM. 


BRUGES. 


FOFULATIOll. 


C0M0X4MA- 
TIOR. 


MOT- 
KHRK8. 


BRUXELLES. 


POPULATIOX. 


TW». 


■«- 


? 


1828 

1836 

183T 

1838 

1839 

1840 

Totaux    .... 
Moyennes  quinquennales  .    . 


1841 


1849 


1843 


1844 


1845 


Totaux    .... 
Moyennes  quinquennales  .    . 

Totaux  oimimAux  .... 
Moyennes  décennales  .    .    . 


77,199 


76,005 
77,169 
77,634 
78,995 
79,099 


388,055 
77,611 


83,054 
84,819 
85,599 
87,480 
88,994 


499,869 
85,974 


817,994 
81,799 


kilOfT. 

3,000,791 


kilogr. 
38.87 


49,198 


kilogr. 
1,053,748 


kilogr. 
94.97 


98,979 


kilofr. 
4,516,(59 


PREMIÈRE  PÉRKiq 


9,810,193 
9,774.831 
9,900,086 
9,806,954 
9,693,383 


13,984,747 
9,796,949 


36.97 


35.96 


37.36 


35.87 


34.08 


3604 


43,670 
44,374 
44,719 
45,598 
46,940 


994,531 
44,906 


1,397,313 

30.39 

1,495,394 

39.19 

1,438,533 

39.17 

1,501,333 

39.98 

1,466,636 

3179 

7,159,139 
1,431,898 

31.89 

104,161 

5,100,637 

«97 

104,509 

5£57,736 

sa  «3 

104,713 

5,419,069 

SI  71 

106,143 

4,865,311 

45.44 

106,991 

3,165^73 

4151 

596,447 
105,989 

5,161,68? 

«9.0J 

DEUXIÈME  PÉR1ÛI 


9,775,947 
9,963,594 
9,904,190 
2,935,080 
3,094,038 


14,670,709 
9,934,149 


98,655,456 

9,865.546 
lf.70  p.  •/.. 


33.40 


34.94 


33.93 


83.53 


34.79 


34.13 


35.03 


47,039 
48,596 
49,383 
49,764 
50,979 


245,047 
49,009 


469,578 
46,958 


1,460,354 
1,530,969 
1,590,501 
1,505,406 
1,474,900 


7,490,793 
1,498,145 


31.05 


31.49 


30.79 


30.95 


99.39 


30.57 


14,649,869 

1,464,986 

649  p.  •/.. 


31.20 


111,630 
113,976 


114.589 


116,979 
117,469 


573,949 
114,650 


1,099,696 
109,970 


5,091,589 
5,143,639 


UJ 


454 


5,013.579     43.1 


5,24*^67 
3,624,840 


45J 


47J 


26,051,607 
5,310,321 


31,859,644 

3,1S3J964 
p.*.. 


4S4 


CJ 


m 


(i)  11  n'existe  pas  de  population  officielle  pour  1898;  c'est  la  population  au  31  décembre  1899  qui  figure  sur  cette  ligne  et  qui  sert  èV  i 
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IPECÈES  (réduits  en  kilogrammes). 

«en  1828  et  pendant  la  période  décennale  de  1836  à  1845. 


poftr 


COURTRAI. 


tKWrta*. 


TIOH. 


MOT- 


EJIRIS. 


POMJLATIOIf. 


GAND. 

coifsomu- 
tioit. 


MOT- 
BHKS8. 


LIÈGE. 


roruLiTioN. 


consorai- 

TIOH. 


MOT- 
BRHI8. 


LOUVAIN. 


POrVLATION. 


CONSOHU- 
TIOH. 


MOT- 
BHHU. 


19^36 


kilogr. 
593,373 


kllogr. 
31.11 


kilogr. 


85,330 


kllofr. 
» 


58,087 


kUo§r. 


kllogr. 


35,643 


kilogr. 


calcul». 

Tome  III. 


57 


kllogr. 

» 


KNQUENNALE. 

111 10 

556,571 

39.13 

89,950 

3,978,895 

44.34 

61,601 

3,598,346 

43.18 

34,788 

945,147 

38.13 

19,119 

650,531 

33.97 

91,793 

4,163,783 

45.36 

63,854 

3,348,631 

35.78 

34,934 

1,000,815 

40.14 

Hist 

649,600 

33.93 

93,431 

4,139,963 

44.33 

64,084 

3,367,171 

36.94 

34,911 

1,064,430 

43.73 

19318 

665,935 

34.60 

94,865 

4,166,580 

43.93 

65,373 

3,366,335 

34.73 

34,704 

1,043,913 

43.36 

19,4» 

661,369 

34.04 

96,890 

4,001,038 

41.30 

66,464 

3,150,018 

33.05 

34,634 

931,430 

37.43 

96.088 
19,318 

3,183,996 
636,799 

33.14 

466,918 
93,384 

30,449,349 
4,089,850 

43.80 

330,376 
64,055 

11,610,391 

3,333,078 

36.35 

133,961 
34,793 

4,975,714 
995,143 

40.14 

(INQUENNALE. 

19,690 

678,334 

34.45 

103,733 

3,559,136 

34.65 

71,338 

3,170,901 

30.48 

35,779 

930,319 

36.08 

19,683 

711,596 

36.15 

105,004 

3,934,849 

37.47 

73,455 

3,359,804 

31.19 

35,387 

976,987 

38.64 

19^39 

696,337 

35.13 

107,665 

3,834,639 

35.53 

74,409 

3,354,884 

30.30 

35,440 

930,036 

36.16 

19,978 

659,465 

33.01 

109,983 

3,799,977 

34.55 

76,135 

3,695,176 

35.40 

35,586 

930,357 

36.36 

99,035 

633*819 

31.15 

113,810 

4,447,398 

39.43 

77,587 

3,363,033 

39.17 

35,689 

983,958 

38.30 

99,304 
19341 

3,369,531 
673,906 

33.97 

538,184 
107,637 

19,565,899 
3,913,180 

36.36 

371,814 
74,363 

11,643,787 

3,338,757 

31.33 

137,781 
35,556 

4,741,467 
948,391 

37.11 

95,293 
19,539 

6,553,537 
655,353 

3356 

1,005,103 
100,510 

40,015,148 

4,001,515 
17.75  p.  I* 

39.81 

693,090 
69,309 

33,354,178 

3,335,418 
I0J1  p.'/- 

33.60 

351,743 
35,174 

9,717,171 

971,717 
4J1  p.  •/*. 

38.60 

L 
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ANNÉES. 


MALINES. 


torvhknon. 


coflsosnu- 

T10N. 


■01- 

noiis. 


VOrVLATlOH. 


MONS. 


CONSOMMA- 
TIOH. 


MOY- 
SHHSS. 


NAMUR. 


rorvLATiox. 


TIOS. 


ni 

ta 
31 


184$ 

1836 
1897 
1838 
1839 
1840 


Totaux 


•         •         * 


Moyennes  quinquennales 


1841 


1848 


1843 


1844 


184S 


Totaux 


Moyennes  quinquennales 


Totaux  eaitamAOX. 


Moyennes  décennales 


•        • 


14,436 


93,168 

93,215 
23,584 
24,984 
24,619 


118,870 
23,774 


25,575 
25,949 
28,197 
26,679 
27,234 


131,634 

26,327 


250,504 
25,050 


kllotr. 

» 


23,010 


kilogr. 
1.264,850 


kilogr. 
34.97 


21,571 


kU*fr. 
675,J57 


PREMIÈRE  PÉRH 


983,887 

949,665 

1,045,613 

1,024,491 

1,051,329 


42.47 


40.91 


44.34 


42.19 


42.70 


5,034,985 
1,010,997 


42.53 


23,497 

1,105,386 

47.04 

23,368 

1,137,258 

48,67 

23,396 

1,588,504 

67.90 

23,404 

1,269,948 

54.26 

23,541 

1,338,871 

56.87 

117,206 
23,441 

6,439,967 
1,287,993 

54.95 

20,334 
20,480 
20,608 
20,955 
21,505 


103,882 
20,776 


718,671 
769,068 
768,411 
822,417 
775,543 


I 


1 


3,834,111 
770,822 


37 


DEUXIÈME  PÉRI 


962,584 

38.42 

988,875 

38.11 

973,698 

37.13 

992,395 

37.20 

1,093,242 

40.14 

3,050,794 

38.22 

1,006,159 

10,085,779 

40.26 

1,008,578 

447  p.  "f*. 

22,647 
22,793 
23,045 
23,088 
23,165 


1,233,482 
1,387,281 
1,235,947 
1,257,037 


1,227,632 


114,738 
22,948 


231,944 
23,194 


6,341,379 
1,268,276 


12,781,346 

1,278,133 
S.S7  p.  •/.. 


54.47 


60.86 


53.63 


54.44 


53  00 


35.27 


55.11 


23,157 
23,412 
23,795 
24,026 
24,362 


118,752 
23,730 


222,634 

22,263 


740,961  |  « 


776,299 
787,854 
720,155 
777,323 


3^802^592 
760,518 


7,686,703 
765,670 


S 
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Y 


TOURNAY. 


BTTUTIOX. 


C0K9OWMX- 

Tion. 


MOT- 

nxu. 


VERVIERS. 


VOPULATIOII. 


consonu- 

TIOH. 


MOT- 
XRHBf. 


TOTAUX 


pour  les  villes  dont  la  consommation 
ost  inconnue  en  1828. 


rOUJLATIOH. 


COKfOMMA- 
T10H. 


W>¥- 
lltNM* 


TOTAUX 


pour  les  Tilles  dont  la  consommation 
est  eotmtM  en  1818. 


ropuLATion. 


CONSOMMA- 
TION. 


MOT- 
■HKM. 


»,73T 


kilogr. 


^kilogr. 


19,599 


kilogr. 


kilogr. 


kilogr. 


241,715 


kilogr. 


281,493 


kilogr. 
10,903,987 


kilogr. 
38.76 


RSQUENNALE. 


*,T*4 


«,106 


&K* 


2M35 

KJBt 


1,465,090 
1,509,216 
1,564,493 
1,415,832 


1,463,973 


56.74 


57.81 


60.03 


53.97 


55.46 


130,383 


«,117 


7,416,604 
1,483,321 


50.79 


19,735 
19,520 
19,846 
19,802 
20,071 


601,765 
576,627 
604,112 

558,578 


540,106 


30.49 


29.54 


30.44 


28.21 


26.91 


98,974 
19,793 


2,881,188 
576,238 


29.11 


245,026 
248,421 
251,908 
255,163 
259,064 


10,371,030 
10,447,737 
10,785,772 
10,475,718 
10,107,874 


43.14 


42.06 


42.82 


41.06 


39.02 


1,259,582 
251,916 


52,388,13! 
10,477,626 


41.59 


286,777 
289,042 
290,222 
293,503 


296  665 


11,618,772 
12,014,738 
12,764,214 
11,931,198 
12,101,075 


1,456,209 
291,242 


60,429,997 
12,085,999 


40.52 


41.57 


43.29 


40.65 


40.79 


41.50 


KQUENNALE, 


26,145 

1,456,282 

5570 

19,609 

539,710 

27.52 

271,059 

9,638,832 

35.56 

307,230 

11,910,657 

38.77 

«,438 

1,489,994 

56.36 

19,998 

568,560 

28.43 

275,131 

10,219,069 

37.14 

312,571 

12,517,601 

40.05 

smoi 

1,406,744 

53.29 

20,670 

600,513 

29.05 

280,782 

9,980,514 

35.55 

316,233 

12,158,321 

38.45 

HV579 

1,360,792 

51.59 

21,231 

608,813 

28.68 

285,992 

10,387,410 

36.32 

320,615 

12,318,110 

38.42 

£,568 

1,441,408 

54.25 

22,183 

651,866 

29.39 

292,071 

10,880,794 

37.25 

324,210 

12,821,852 

39.55 

31,931 

7,155,220 

54.24 

103,691 

2,969,462 

28.64 

1,405,035 

51,106,619 

36.37 

1,580,859 

61,726,541 

39.05 

IftVKS 

1,431, OU 

20,738 

593,892 

281,007 

10,221,324 

316,172 

12,345,308 

63,514 

14,571,824 

5551 

202,665 

5,850,650 

28.87 

2,664,617 

103,494,750 

38.84 

3,037,068 

122,156,538 

40.22 

m*5i 

1,457,182 
6-Mp.V.. 

20,266 

585,065 

i4»  p.  •/.. 

266,462 

10,349,475 

503,707 

12,215,654 

RÉSUMÉ 


DES  PROCÈS- VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

DE  STATISTIQUE. 


N°  441.  —  Séance  du  21  novembre  1845. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

1°  De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  la  justice,  et  accompagnés  d'un  projet  de  rapport  au  Roi, 
de*  tableaux  destinés  à  former  l'appendice  de  la  statistique  de  la  justice  civile,  pendant  les  quatre 
années  de  4839-40  à  1842-43.  — Commissaires  :  MM.  Faider,  Putzeys,  Quetelet  et  Heuschling; 

2°  La  réponse  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  à  la  demande  de  renseignements  sur  la  sta- 
tistique médicale  militaire,  demande  qui  lui  a  été  faite  par  suite  de  la  résolution  prise  dans  la 
séance  du  \w  août  dernier.  —  Renvoi  à  la  même  sous-commission  que  précédemment; 

3°  Une  correspondance  de  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut,  sur  une  question  relative  au  numé- 
rotage des  maisons.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  du  recensement  général  ; 

4°  Le  travail  rectifié  de  la  commission  provinciale  de  Namur,  sur  la  nomenclature  et  l'ortho- 
graphe des  noms  des  communes.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  du  territoire; 

5°  Le  résultat  de  la  discussion  ouverte  au  sein  de  la  commission  provinciale  du  Luxembourg , 
sur  les  causes  locales  de  la  criminalité.  —  Renvoi  à  la  sous-commission; 

6°  De  la  part  de  la  commission  provinciale  de  statistique  du  Brabant ,  un  inventaire  analytique 
des  documents  relatifs  à  la  statistique  provinciale  ou  locale.  —  Renvoi  au  commissaire  précé- 
demment nommé. 

Le  Secrétaire  communique  à  l'assemblée  le  projet  de  budget  du  département  de  l'intérieur  con- 
cernant l'exercice  de  4846,  lequel  comprend  une  demande  de  fonds  pour  l'exécution,  dans  le  cours 
de  Tannée  1846,  du  recensement  général  appliqué  à  la  fois  à  la  population ,  à  l'agriculture  et  à 
l'industrie. 

Par  suite  de  cette  communication,  MM.  Quetelet,  Visschers  et  Ducpetiaux  déposent  la  propo- 
sition suivante  : 

«  Nous  avons  l'honneur  de  proposer  à  la  Commission  de  mettre  à  profit  le  temps  qui  s'écoulera 
avant  le  recensement  général,  pour  faire  quelques  essais  de  recensement,  tant  sur  la  population 
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que  sur  l'industrie  agricole  ou  manufacturière,  dans  un  petit  nombre  de  communes  à  déterminer 
ultérieurement.  » 

Cette  proposition ,  développée  par  ses  auteurs,  est  prise  en  considération  et  renvoyée  à  la  sous- 
commission  du  recensement  de  la  population ,  chargée  de  présenter  les  moyens  d'exécution. 

M.  Quetelet  propose  ensuite  d'adresser  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  un  rapport  général  sur 
les  travaux  de  la  Commission  centrale  et  sur  ceux  des  commissions  provinciales  jusqu'à  la  fin  de 
Tannée  1845.  Cette  proposition  étant  adoptée,  le  Secrétaire  est  chargé  de  rédiger  le  rapport  et 
de  le  présenter  dans  une  des  séances  du  mois  de  janvier  prochain. 

Les  changements  suivants  sont  apportés  à  la  répartition  du  travail  relatif  au  résumé  à  faire 
des  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces,  répartition  arrêtée  dans  la  séance  du  7 
février  dernier. 

Titre  YI.    —  Cultes  :  M.  Faider,  en  remplacement  de  M.  Ducpetiaux; 

Titre  VIII.  —  Beaux-artê  :  M.  Smits,  en  remplacement  de  M.  Faider ,  qui  reste  chargé  des 
sciences  et  des  lettres; 

Titre  XIV.  —  Voies  de  communication,  sections  3e  et  4-  (routes,  rivières  et  canaux,  ports  et 
côtes)  :  M.  Heuschling,  en  remplacement  de  M.  Visschers. 


N°  112.  —  Du  12  décembre  1845. 


M.  le  Ministre  de  l'intérieur  envoie  des  exemplaires  de  la  publication  qui  vient  d'être  laite  sur 
le  mouvement  de  l'état  civil  dans  le  royaume,  pendant  l'année  1844. 

Il  transmet  également  : 

1°  Le  travail  destiné  à  la  publication,  et  accompagné  du  projet  de  rapport  au  Roi,  concernant 
le  tableau  général  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers  pendant  l'année  1844 

—  Ces  pièces,  vu  l'urgence,  ont  été  remises  à  la  sous-commission  qui  s'est  occupée  précédem- 
ment du  commerce  extérieur; 

2°  Les  documents  de  l'enquête  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  dans  la  province  d'Anvers 

—  Renvoi  a  la  sous-commission  nommée  dans  la  séance  du  12  septembre  dernier; 

3°  Les  documents  qui,  dans  les  provinces  de  Hainaut  et  de  Namur ,  ont  servi  à  dresser  les 
tableaux  relatifs  a  l'orthographe  des  noms  des  communes,  documents  demandés  par  suite  de  la 
résolution  de  la  Commission,  du  25  octobre  dernier. — Renvoi  k  la  sous-commission  du  terri- 
toire. 

Des  procès-verbaux  de  séances  des  commissions  provinciales  sont  communiqués  pour  deux 
provinces,  savoir  :  Namur  (séances  du  1er  et  du  9  octobre  1845)  et  Limbourg  (séance  du  20  fé- 
vrier de  la  même  année). 

M.  le  colonel  Tromper  présente  le  rapport  suivant,  au  nom  de  la  sous-commission  à  laquelle  a 
été  renvoyée,  dans  la  séance  précédente,  la  réponse  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre  à  une  demande 
de  renseignements  concernant  la  statistique  médicale  militaire  fl. 


1  La  toat-commitsion  était  composée  de  MM.  Quetelet,  Ducpetiaui ,  Smits,  Perret,  Sauveur,  Sterena,  Heuach- 
liiig,  Tromper,  rapporteur. 
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<c  Messieurs, 


b  Vous  vous  rappelez,  sans  doute,  que  la  Commission  centrale,  qui  s'occupe  de  la  grande  et 
utile  question  de  la  statistique  médicale  de  l'armée,  a  en  sa  possession  les  tableaux  du  mouvement 
des  hôpitaux  militaires  à  partir  du  1er  janvier  1844,  que  le  département  de  la  guerre  est  convenu 
d'adresser  tous  les  trois  mois  &  celui  de  l'intérieur. 

»  Ces  tableaux,  pour  avoir  une  valeur  réelle,  doivent  nécessairement  être  mis  en  rapport  non- 
seulement  avec  le  chiffre  de  l'armée,  mais  avec  l'âge  moyen  des  hommes  présents  sous  les  armes  et 
leur  qualité  distincte  de  volontaire,  milicien ,  substituant  ou  remplaçant. 

»  Selon  les  désirs  que  vous  avez  exprimés ,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  demandé,  en  consé- 
quence, au  département  de  la  guerre  de  lui  faire  connaître  : 

»  1°  L'âge  des  militaires  présents  sous  les  armes»  établi  pour  l'armée  tout  entière  et  non  par 
garnison,  comme  on  l'avait  demandé  précédemment; 

»  2°  La  position  des  militaires  traités  dans  les  hôpitaux ,  envisagés  au  point  de  vue  de  la  loi 
sur  le  recrutement,  c'est-à-dire  leur  distinction  en  volontaires,  miliciens,  substituants  ou  rem- 
plaçants. 

»  Le  département  de  la  guerre  était  prié  de  fournir  ces  renseignements  d'une  manière  régulière 
à  l'avenir,  et  de  les  donner  même  pour  les  années  1844  et  1845,  période  pour  laquelle,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  la  Commission  centrale  possède  les  tableaux  du  mouvement  des  hôpitaux  mili- 
taires. 

»  Par  sa  lettre  du  li  octobre  1845 ,  M.  le  Ministre  de  la  guerre  a  répondu  qu'il  trouvait  des  diffi- 
cultés à  établir  l'âge  des  militaires  de  l'armée;  que,  pour  ce  qui  regarde  la  position  des  militaires 
traités  dans  les  hôpitaux,  il  offrait  de  faire  indiquer,  sur  les  billets  d'entrée  à  l'hôpital,  mais  à  partir 
du  1er  janvier  1846  seulement,  si  le  malade  est  volontaire,  milicien,  substituant  ou  remplaçant, 
et  de  faire  reporter  ces  indications  sur  les  tableaux  statistiques  qu'il  transmet  tous  les  trois  mois 
au  département  de  l'intérieur. 

»  Si  la  décision  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre  était  irrévocable,  la  Commission  centrale  devrait 
renoncer  à  faire  la  statistique  médicale  de  l'armée.  Les  tableaux  du  mouvement  des  hôpitaux  mili- 
taires, qu'elle  possède  pour  les  années  1844  et  1845,  ne  lui  seraient  d'aucune  utilité. 

»  La  sous-commission,  dont  j'ai  l'honneur  d'exprimer  l'opinion  unanime,  a  été  amenée  à  pen- 
ser que  les  difficultés  opposées  par  le  département  de  la  guerre,  n'étaient  qu'apparentes,  et  qu'elles 
provenaient  principalement  de  ce  que  la  demande  de  renseignements,  faite  par  la  Commission 
centrale,  avait  été  formulée  d'une  manière  trop  sommaire  et  sans  indication  de  moyens  d'exé- 
cution. 

»  Partant  de  cette  idée ,  la  sous-commission  est  arrivée  à  établir  un  modèle  de  tableau  indi- 
quant, par  régiment,  l'âge  des  militaires  présents  sous  les  armes  au  1er  de  chaque  mois,  et  dans 
lequel  ceux-ci  sont  répartis  en  six  catégories  distinctes:  volontaires  ordinaires,  volontaires  en 
vertu  de  l'article  168  de  la  loi  sur  la  milice,  volontaires  dans  le  sens  de  l'article  171  de  la  même 
loi,  miliciens,  substituants  et  remplaçants. 

»  Une  expérience,  qu'il  lui  a  été  possible  de  faire,  lui  a  donné  la  conviction  qu'un  travail  de 
cette  nature  ne  donnerait  pas  aux  corps  de  l'armée  une  besogne  bien  considérable,  puisqu'il  n'a 
fallu,  en  moyenne,  que  vingt-cinq  minutes  de  temps  pour  remplir  le  tableau  d'une  compagnie. 
Celui-ci  étant  rempli,  il  n'y  a  plus  que  quelques  additions  à  faire  pour  obtenir  le  tableau  du  batail- 
lon ou  du  régiment. 
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»  Ce  travail,  appliqué  aux  années  écoulées  de  4844  et  1845,  demande,  à  la  vérité,  la  confec- 
tion de  vingt-quatre  tableaux  par  régiment,  mais  la  même  expérience  a  démontré  qu'il  ne  faudrait 
que  deux  jours  de  travail  à  une  seule  personne  pour  remplir  les  tableaux  d'une  compagnie.  0  ne  se 
présente  donc,  de  ce  coté,  aucune  difficulté  insurmontable. 

»  La  crainte  d'imposer  aux  corps  un  travail  trop  considérable  étant  désormais  écartée,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  en  présence  de  l'immense  intérêt  qui  s'attache, 
surtout  pour  son  département,  à  une  statistique  médicale  bien  faite,  consentira  à  faire  remplir 
par  les  régiments  de  l'armée ,  le  petit  tableau  dont  votre  sous-commission  soumet  le  modèle  à  votre 
approbation  éclairée. 

i»  Ce  tableau  serait  rempli  le  Ier  de  chaque  mois  par  les  divers  corps  de  l'armée,  à  partir  do 
1"  février  1846.  Des  imprimés  en  nombre  suffisant  seraient  mis  à  la  disposition  du  département 
de  la  guerre,  pour  être  répartis  dans  les  régiments.  Afin  d'épargner  une  besogne  fastidieuse  à  ce 
département,  M.  le  Ministre  de  la  guerre  serait  prié  de  transmettre  les  tableaux  originaux  dressés 
par  MM.  les  chefs  de  corps.  Le  dépouillement  en  serait  fait  par  la  Commission  centrale  de  sta- 
tistique. 

»  Les  mouvements  fréquents  qui  ont  lieu  dans  le  personnel  de  l'armée,  par  suite  du  système 
militaire  adopté  en  Belgique,  ainsi  que  le  chiffre  variable  de  l'effectif  présent  sous  les  drapeaux 
à  diverses  époques  de  l'année,  exigent  que  ce  tableau  soit  fourni  tous  les  mois.  La  moyenne  des 
nombres  qu'ils  renfermeront,  donnera  les  éléments  avec  lesquels  le  mouvement  des  hôpitaux 
pourra  être  mis  en  rapport. 

»  Les  tableaux  du  mouvement  des  hôpitaux,  pendant  les  années  1844  et  1845,  ne  renferment 
pas  les  indications  réclamées,  qui  intéressent  la  position  des  militaires  malades;  mais  elles  pour- 
raient être  obtenues  si  M.  le  Ministre  de  la  guerre  consentait  à  envoyer  successivement  les  tableaux 
dont  il  s'agit  aux  divers  régiments  de  l'armée.  Au  moyen  des  registres  matricules  qui  sont  en  leur 
possession,  ils  pourront  indiquer  pour  chacun  des  militaires  envoyés  à  l'hôpital,  s'il  est  volon- 
taire, milicien,  etc.  Cette  opération  ne  demande  qu'un  peu  de  bonne  volonté  pour  être  menée  à 
bonne  fin.  On  accorderait,  du  reste,  tout  le  temps  nécessaire  pour  l'exécuter. 

»  Si  ces  propositions  adoptées  par  vous,  Messieurs,  et  par  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  étaient 
ensuite  accueillies  favorablement  par  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  il  y  aurait  lieu ,  mais  dans  ce  cas 
seulement,  d'accepter  l'offre  qu'il  a  faite  au  département  de  l'intérieur  de  compléter  les  billets 
d'entrée  à  l'hôpital  par  l'indication  si  le  malade  qui  en  est  porteur,  est  volontaire  ordinaire,  volon- 
taire en  vertu  des  articles  168  ou  171  de  la  loi  sur  la  milice,  milicien ,  substituant  ou  remplaçant. 

»  Mais  si,  contre  toute  attente,  elles  étaient  repoussées,  la  Commission  centrale  devrait  néces- 
sairement abandonner  la  statistique  médicale  de  l'armée  dont  elle  avait  l'intention  de  s'occuper;  et, 
faute  de  pouvoir  être  mis  en  œuvre,  il  serait  inutile  que  le  département  de  la  guerre  transmit  à 
l'avenir  les  tableaux  du  mouvement  des  hôpitaux  militaires.  » 
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Ce  rapport,  mis  en  discussion,  est  adopté;  copie  en  sera  transmise  &  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur. 

M.  Perrot,  organe  de  la  sous- commission,  qui  a  eu  à  examiner  les -pièces  communiquées,  dans 
la  séance  de  ce  jour,  relativement  au  tableau  général  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays 
étrangers,  pendant  Tannée  1844,  présente  un  rapport  ainsi  conçu  *  : 

«  Messieurs, 

j>  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  renvoyé  à  votre  examen  les  feuiDes  du  tableau  du  commerce  de 
la  Belgique  avec  les  pays  étrangers ,  pendant  Tannée  1844,  avec  la  notice  analytique  qui  le  précède 
et  un  projet  de  rapport  au  Roi ,  pièces  qui  lui  avaient  été  transmises  par  M.  le  Ministre  des 
finances. 

»  L'impression  de  ce  document  important  avait  été  retardée  par  le  prédécesseur  de  M.  le  Minis- 
tre des  finances,  dans  Tespoir  de  rectifier  dès  à  présent  les  principales  évaluations  officielles  établies 
en  1833  et  encore  en  usage;  cette  espérance  n'ayant  pu  se  réaliser,  M.  le  Ministre  des  finances 
aetuel  s'est  empressé  de  faire  reprendre  le  travail,  mais  à  cause  de  ce  retard ,  il  demande  dans  sa 
lettre  d'envoi,  que  les  pièces  lui  soient  retournées  le  plus  promptement  possible. 

»  Pour  répondre  à  ce  désir ,  la  sous-commission  qui ,  les  années  précédentes ,  a  été  chargée  de 
l'examen  de  ces  mêmes  tableaux,  s'est  occupée  de  l'examen  de  ceux-ci  dès  le  jour  même  de  leur 

réception. 

»  Sa  tâche  a  du  reste  été  facile,  car  les  feuilles  du  tableau  de  4844  diffèrent  fort  peu  de  celles  de 
Tannée  antérieure.  La  seule  modification  que  nous  ayons  à  vous  signaler,  est  sne  amélioration  dont 
nous  avons  eu  déjà  à  vous  entretenir  Tannée  dernière.  Il  s'agit  de  la  réunion  en  un  seul  état,  par 
puissance,  des  comptes  de  marchandises  qui  se  trouvaient  reproduits  dans  deux  parties  de  la  pu- 
blication. 

»  Cette  modification  a  pour  effet  de  simplifier  les  tableaux  et  même  d'en  augmenter  Tintérét, 
parce  qu'on  a  pu  mettre  en  regard  du  mouvement  général  des  marchandises  pendant  Tannée,  objet 
de  la  publication,  le  mouvement  de  Tannée  antérieure. 

»  Lors  de  la  première  proposition  qui  vous  fut  faite  pour  l'adoption  de  ce  changement  dans  les 
tableaux ,  votre  sous-commission  avait  pensé  que  le  nouveau  régime  de  droits  différentiels  que  la 
législature  venait  d'adopter,  exigerait  que  de  nombreuses  modifications  fussent  apportées  dans  les 
tableaux  du  commerce,  et  par  ce  motif,  nous  avions  proposé  l'ajournement  de  celle  qui  nous  était 
soumise.  Mais,  jusqu'à  présent,  il  paraît  possible  d'indiquer,  au  moyen  desimpies  notes  dans  les 
colonnes  relatives  à  l'application  des  droits,  les  effets  du  régime  différentiel,  de  sorte  que  la  mo- 
dification projetée  a  pu  être  introduite. 

»  Toutefois,  Messieurs,  votre  sous-commission  a  pensé  qu'avant  l'application  des  nouvelles 
valeurs  officielles  que  le  département  des  finances  cherche  maintenant  à  établir ,  il  conviendrait  de 
soumettre  à  une  révision  générale  des  différentes  parties  du  tableau  du  commerce. 

»  Cette  opinion  a  été  partagée  par  celui  de  nos  honorables  collègues  qui  est  plus  particulière- 
ment chargé  de  la  confection  et  de  la  direction  de  ce  travail. 

»  En  résumé ,  nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer  d'approuver  en  entier  les  tableaux  de  la 
publication  du  mouvement  de  1844.  » 

1  Composition  de  la  sous-commt$sioa  :  MM.  Partoes,  Bertaut,  Détourna/,  Heuschling,  Perrot,  rapporteur. 
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Conformément  aux  conclusions  du  rapport,  rassemblée  approuve  les  tableaux,  ainsi  que  le 
projet  de  rapport  au  Roi  qui  les  accompagne. 

M.  Heuschling  présente,  au  nom  de  la  sous-commission,  un  rapport  sur  la  proposition  faite, 
par  trois  membres,  dans  la  séance  précédente,  de  mettre  à  profit  le  temps  qui  s'écoulera  avant  le 
recensement  général,  pour  faire  quelques  essais  de  recensement,  tant  sur  la  population  que  sur 
l'industrie  agricole  ou  manufacturière,  dans  un  petit  nombre  de  communes*  Les  principales  conclu- 
sions du  rapport  sont  les  suivantes  : 

1°  Un  premier  essai  du  recensement  général,  appliqué  aux  trois  objets  à  la  fois  (population,  agri- 
culture, industrie),  aurait  lieu  exactement  d'après  toutes  les  prescriptions  contenues  dans  les  pro- 
jeta d'actes  officiel» qui  ont  été  arrêtés  dans  la  séance  du  21  juin  dernier. 

2°  Gomme  il  importe  que  la  Commission  centrale  puisse  elle-même,  avant  tout,  bien  se  rendre 
compte  du  mécanisme  du  travail,  comme  aussi  prévoir  les  difficultés  qui  pourraient  survenir  dans 
le  cours  de  l'opération  et  trouver  les  moyens  de  les  résoudre,  l'essai  se  ferait  sous  la  surveillance 
et  la  direction  de  la  Commission  centrale,,  représentée  auprès  de  l'autorité  communale  par  des  délé- 
gué» réunis  en  sous-commission». 

3°  On  ferait  choix,  pour  ce  premier  essai,  d'une  commune  des  environs  de  Bruxelles,  com- 
mune qui  serait  antant  que  possible  agricole  et  industrielle. 

4°  Cette  commune  serait  celle  de  Molenbeek-S'-Jean  (10  à  11  mille  habitants),  La  commune 
n'aurait  peint  de  frais  à  supporter  de  ce  chef,  ces  frais  pouvant  être  imputés  sur  l'allocation  spé- 
ciale portée  au  budget  du  département  de  l'intérieur  pour  le  recensement  général. 

Le»  conclusions  qui  précèdent  sont  successivement  mises  en  discussion  et  adoptées.  En  consé- 
quence, ces  propositions  seront  soumises  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

M.  Visschers  donne  lecture  du  rapport  suivant  do  la  sous-commission  *,à  laquelle  a  été  renvoyée , 
dans  la  séance  précédente,  la  correspondance  de  M.  le  Gouverneur  du  Hainaut,  sur  une  difficulté 
relative  au  numérotage  des  maisons,  difficulté  soulevée  dans  la  commune  de  Cambron-Casteau. 


«  Messieurs, 

»  Par  lettres  du  18  septembre  et  du  17  novembre  1845,  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Hai- 
naut consulte  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  la  question  suivante,  que  ce  haut  fonctionnaire  a 
renvoyée  à  votre  examen ,  par  apostille  du  20  novembre. 

»  L'on  a  demandé  si  plusieurs  maisons  distinctes ,  construites  dans  un  enclos  appartenant  à  un 
*  même  propriétaire,  devaient  porter  un  numéro  séparé,  ou  bien  si  la  porte  seule  de  cet  enclos 
»  devait  être  numérotée.  »» 

*  M.  le  Gouverneur,  dans  sa  dépêche  du  18  septembre,  dit  qu'il  lui  semble  :  «  que,  dans  l'intérêt 
»  de  l'ordre,  de  la  police  et  de  la  perception  des  impôts,  il  convient  de  numéroter  chaque  habita* 
»  tion  séparée;  ce  qui  sera  aussi  dans  l'intérêt  du  propriétaire,  puisque  les  foyers  devant  être 
i»  imposés  séparément  (et  non  cumulativement),  il  ne  devra  pas  payer  les  contributions  person- 
»  nelles  pour  tous  les  locataires,  comme  occupant  une  partie  des  bâtiments.  » 

»  Mme  la  comtesse  D....  de&~,  dont  l'opposition  a  soulevé  cet  incident  (9  novembre  1845), 

1  Mit.  Queteîet ,  Ducpctiaux ,  Smits ,  Perrot ,  Sauveur ,  Stevens ,  Heuschling ,  Visschers,  rapporteur. 


—  8  — 

fonde  sur  les  droits  et  privilèges  attachée  à  la  propriété,  son  refus  de  laisser  numéroter  sé- 
parément chacune  des  maisons  qu'elle  a  fait  construire  dans  son  parc  de  Cambron.  Elle  prie 
le  Gouverneur  d'observer  «  que  l'ancienne  abbaye,  aujourd'hui  plus  connue  sous  le  nom  de  château 
»  ou  parc  de  Cambron,  est  clôturée  de  tous  les  côtés;  qu'elle  ne  renferme  aucune  enclave  qui  ne 
»  soit  pas  sa  propriété,  et  que  l'on  n'y  communique  avec  l'extérieur  que  par  deux  portes,  à  la 
»  garde  de  chacune  desquelles  se  trouve  un  portier  préposé  par  elle  à  cette  fin  exclusivement. 
»  Dans  cet  état  de  choses,  elle  se  trouve  chez  elle  dans  son  domaine,  et  personne  n'a  le  droit 
»  d'y  entrer  que  de  son  consentement.  Hais  que  j'accède,  dit  M"*  la  comtesse  D....  de  B... ,  à  la 
»  prétention  de  l'administration  de  Cambron,  qui  pourrait  me  garantir  que,  dès  ce  moment, 
»  il  ne  deviendra  libre  au  premier  venu  de  circuler,  même  malgré  moi,  par  toute  ma  pro- 
»  priété,  sous  le  prétexte  de  l'accomplissement  d'une  mission  administrative,  ou  de  police,  ou 
»  autre,  relativement  à  l'habitation  de  l'enclos  marqué  de  tel  ou  tel  numéro?  » 

»  Avant  d'aller  plus  loin,  faisons  remarquer  que  la  réclamante  attache  une  trop  grande  impor- 
tance au  numérotage  des  habitations  construites  dans  son  parc.  Elle  ne  soutient  pas  que  ces  con- 
structions dépendent  d'une  seule  exploitation  rurale;  elle  admet  que  ce  sont  des  habitations 
distinctes.  Elle  ne  prétend  sans  doute  pas,  en  s'entourant  d'une  nouvelle  barrière  féodale,  arrêter, 
à  la  porte  de  son  enclos,  l'action  des  lois  et  règlements  de  police,  des  contributions,  même  l'ac- 
tion des  lois  civiles.  Nous  n'avons  pas  pour  mission  de  faire  ressortir  ce  que  sa  théorie  nous 
semble  avoir  de  trop  absolu  ;  mais  ses  droits  et  privilèges  de  propriétaire  seraient  bien  mal  sauve- 
gardés s'ils  ne  dépendaient  que  de  la  peinture  à  l'huile  de  quelques  numéros. 

»  Précisons  le  débat.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  déclarer  applicables  à  l'intérieur  du  parc  de  Cam- 
bron les  lois  et  règlements  relatifs  à  la  voirie.  Nous  reconnaissons  que  l'art.  1er  de  la  loi  du  i™  fé- 
vrier 1844,  sur  la  police  de  la  voirie,  serait  ici  inapplicable.  Cet  article  considère  comme  faisant 
partie  de  la  voirie  urbaine  «  les  rues,  ruelles,  passages  et  impasses  établis  à  travers  les  propriétés 
»  particulières,  et  aboutissant  à  la  voie  publique,  dans  les  villes  ou  dans  les  portions  agglomérées 
»  de  communes  rurales  de  deux  mille  habitants  et  au-dessus.  »  Lors  même  que  la  commune  de 
Cambron  compterait  cette  population ,  il  ne  s'agirait  pas  de  l'application  des  lois  sur  la  voirie. 
Cependant  on  a  soulevé  la  question  de  savoir  si  la  loi  du  Ier  février  1844  ne  devait  pas  s'appliquer 
aux  constructions  que  l'on  nomme  bataillons  carrés ,  dans  quelques  villes  (observation  de  M.  Malou, 
à  la  séance  de  la  Cbambre  des  Représentants,  du  27  novembre  4845).  M.  le  Ministre  de  l'intérieur 
a  répondu  que  s'il  était  constaté  que  l'on  avait  construit  ces  maisons  par  spéculation ,  dans  le  but 
de  les  louer  à  la  classe  ouvrière,  et  qu'on  y  eût  mis  une  porte  se  fermant  le  soir,  uniquement  pour 
se  soustraire  à  l'action  de  la  police,  il  n'était  pas  douteux  que  ce  passage  ne  dût  être  considéré 
comme  une  impasse  tombant  sous  l'application  de  la  loi.  (Même  séance.) 

»  Le  but  de  la  loi  du  1er  février  1844  était  uniquement  de  donner  aux  conseils  communaux  des 
pouvoirs  suffisants  pour  surveiller  l'ouverture  de  nouvelles  communications,  les  alignements,  les 
constructions  nouvelles  ou  les  réparations,  dans  les  villes  ou  dans  les  communes  rurales  popu- 
leuses. La  question  que  nous  examinons  a  une  autre  portée.  Elle  ne  concerne  pas  la  voirie  propre- 
ment dite;  elle  rentre  dans  les  questions  d'intérêt  général  et  local. 

»  Le  numérotage  des  maisons  est,  en  première  ligne,  une  mesure  d'ordre  et  de  police.  Mais  elle 
intéresse  en  même  temps  les  administrations  financières  pour  la  perception  des  impôts,  l'adminis- 
tration de  la  guerre  pour  les  logements  militaires ,  le  service  de  la  poste  aux  lettres,  le  régime 
hypothécaire,  la  police  judiciaire  ou  répressive.  Elle  est  donc  d'intérêt  général,  et  sous  ce  rapport 
elle  est  du  domaine  du  pouvoir  exécutif  central.  Mais  elle  est  en  même  temps  d'intérêt  local , 
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comme  mesure  d  ordre  qui  facilite  l'administration  intérieure.  Sous  ce  dernier  rapport,  elle  est  aussi 
du  domaine  des  conseils  communaux. 

»  Art.  75  de  la  loi  communale  :  «  Le  conseil  règle  tout  ce  qui  est  d'intérêt  communal...  » 

»  Art.  78.  Le  conseil  fait  les  règlements  communaux  d'administration  intérieure  et  les  ordon- 
•  nances  de  police  communale.  » 

»  Supposons  qu'il  n'y  eût  pas  de  désignation  suffisamment  distincte  pour  les  habitations  d'une 
commune  :  les  impositions  seraient  frappées  en  masse,  sauf  répartition  des  conseils  communaux;  il 
en  serait  de  même  des  logements  militaires.  Mme  la  comtesse  D....  de  B...  y  a-t-elle  bien  pris 
garde? Il  suivrait  de  ses  prétentions  quêtant  seule  propriétaire  dans  le  parc  de  Cambron,  toutes 
les  impositions  devraient  être  mises  en  sou  nom,  sauf  la  répartition  qu'elle  aurait  à  opérer;  mais 
elle  seule  serait  responsable.  On  en  agirait  de  même  pour  les  logements  militaires,  voire  même 
pour  les  lettres  à  domicile  et  ainsi  de  suite.  Mais  les  lois  d'impôts ,  les  règlements  sur  les  logements 
militaires  atteignent  directement  les  chefs  de  famille  ou  de  ménage,  ayant  une  habitation  distincte. 
Tout  intermédiaire  doit  être  écarté. 

j>  Si  nous  consultons  la  législation  française,  nous  trouvons  un  décret  impérial  du  15  pluviôse 
an  XIII,  réglant  le  numérotage  des  maisons  à  Paris.  Une  ordonnance  du  23  avril  1823  a  rendu  les 
dispositions  des  art.  9  et  11  de  ce  décret  applicables  à  toutes  les  communes  du  royaume,  où  le  nu- 
mérotage serait  jugé  nécessaire.  Ces  dispositions,  étrangères  à  la  Belgique,  n'offrent  aucun  moyen 
de  résoudre  la  présente  question.  Mais  comme  le  texte  en  est  peu  connu ,  nous  croyons  toutefois 
devoir  l'annexer  à  ce  rapport. 

»  En  l'absence  d'un  règlement  soit  local,  soit  général,  Ton  ne  peut  contraindre  Mme  la  comtesse 
D....  de  B...  à  la  mesure  contre  laquelle  elle  s'élève.  Faut-il  inviter  l'administration  communale 
de  Cambron  à  porter  ce  règlement?  H  convient  de  prévoir  le  cas  où  des  influences  extérieures 
feraient  rejeter  cette  proposition.  De  semblables  difficultés  peuvent  se  présenter  ailleurs;  sous  ce 
rapport,  un  règlement  général,  émané  du  Roi,  paraîtrait  préférable.  On  le  fonderait  sur  les  mesu- 
res législatives  existantes  relativement  au  recensement  de  la  population,  ou  sur  des  considérations 
d'ordre  public. 

»  En  aucun  cas,  le  sens  de  la  solution  ne  peut  être  douteux.  » 

Le  rapport  est  mis  en  discussion;  l'assemblée  arrête,  ainsi  qu'il  suit,  l'avis  à  transmettre  à 
M.  le  Ministre  : 

1°  11  y  a  en  Belgique  absence  de  législation  générale,  en  matière  de  numérotage  des  maisons: 
la  Commission  centrale  ignore  s'il  existe  à  cet  égard  des  dispositions  locales. 

2°  Dans  cet  état  de  choses,  et  en  présence  de  l'importance  qu'a  le  numérotage  des  maisons, 
puisque  c'est  une  mesure  d'ordre  qui  intéresse  en  même  temps  l'État  et  chaque  commune  en  par- 
ticulier, il  serait  désirable  que  le  pouvoir  exécutif  l'ordonnât  et  en  fixât  les  bases  par  voie  de 
règlement  général. 

3°  Pour  ce  qui  concerne  le  cas  spécial  à  la  commune  de  Cambron -Casteau ,  si ,  comme  il  paratt , 
il  n'existe  pas  dans  cette  commune  de  règlement  local  sur  le  numérotage  des  maisons,  l'adminis- 
tration communale  pourrait  être  invitée  à  en  faire  un,  qui  appliquât  le  numérotage  à  toute  habita- 
tion distincte. 

N°  113.  —  Du  26  décembre  1845. 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  fait  connaître  qu'il  approuve  la  proposition  de  la  Commission  cen- 
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traie,  de  faire  tin  essai  do  recensement  généra]  dans  la  commune  de  Molenbeek-S'-Jean;  il  a  prié 
M.  le  Gouverneur  du  Brabant  de  donner,  à  cet  effet,  l'autorisation  nécessaire  an  bourgmestre  de 
cette  commune. 

M.  le  Ministre  transmet  ensuite  : 

4°  Les  tableaux  complétés  et  rectifiés  de  la  nomenclature  des  communes  des  arrondissements 
de  Liège  et  de  Huy.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  du  territoire; 

9°  Les  documents  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  dans  les  deux  Flandres.  —  Renvoi  à  la 
sous-commission  précédemment  nommée; 

3°  Une  correspondance  relative  à  la  présentation  de  candidats  pour  remplir  quelques  places  va- 
cantes dans  la  commission  de  statistique  de  la  province  de  Luxembourg. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  delà  sous-commission  *,  à  laquelle  ont  été  renvoyés,  dans  la 
séance  du  21  novembre  dernier ,  les  tableaux  destinés  à  former  l'appendice  de  la  statistique  de  la 
justice  eivile,  pendant  les  quatre  années  de  1839-40  k  4842-43.  Ce  rapport,  présenté  par  M.  Faider, 
est  ainsi  conçu  : 

a  Messieurs, 

»  Vous  m'avez  confié  l'examen  de  Y  Appendice  du  compte  de  l'administration  de  la  justice  civile 
pendant  les  années  judiciaires  4839  à  4843.  Cet  appendice  traite  des  objets  suivants  : 

»  N°  4 .  L'état  du  personnel  des  tribunaux ,  tel  qu'il  est  fixé  par  les  lois  et  arrêtés  actuellement  en 
vigueur  en  Belgique  ; 

»  N°  2.  L'indication  comparée  des  traitements  de  Tordre  judiciaire  sous  les  quatre  législations 
qui  se  sont  succédé ,  dans  notre  pays,  depuis  4806,  y  compris  la  dernière  fixation  faite  par  la  loi 
du  20  mars  4845; 

n  N°  3.  Le  taux  moyen  des  émoluments  des  juges  de  paix  et  greffiers,  tel  qu'il  vient  d'être  fixé 
par  arrêté  royal  ; 

»  N°*  4  à  16.  Les  mutations  opérées  dans  le  personne]  delà  magistrature  et  du  notariat  pen- 
dant les  années  4832  à  1843  comprise,  plus  deux  tableaux  de  récapitulation  ; 

»  N°  47  à  21.  L'indication  durant  les  douze  années  1832  à  4843,  par  périodes  de  quatre 
années  et  pour  les  justices  de  paix  et  tribunaux  de  première  instance,  de  la  qualité  qu'avaient  les  ma- 
gistrats avant  leur  nomination ,  plus  un  tableau  d'ensemble  pour  les  douze  années  ; 

»  N°*  22  et  23w  Le»  mêmes  indications,  et  d'après  les  mêmes  divisions,  pour  les  Cours  d'appel 
et  de  cassation; 

*  N°  24  à  32.  Le  nombre  et  la  durée  des  audiences  des  tribunaux  de  première  instance  et  des 
Cours  d'appel,  jugeant  en  matières  civile,  correctionnelle  et  criminelle ,  pendant  les  années  4838  à 
4843; 

»  N°  33.  Le  tableau  général  des  naturalisations  accordées  depuis  4830,  tant  par  le  Gouverne- 
ment provisoire  que  par  les  Chambres ,  avant  et  après  la  loi  du  27  septembre  4835; 

»  N*  34.  Le  tableau  des  autorisations  d'établir  domicile  en  Belgique,  depuis  1831  jusqu'à  4843 
inclus; 

»  N°  35.  Les  dispenses  d'âge  pour  contracter  mariage,  depuis  4834  ; 

»  N°*  36  et  37.  Les  dispenses  de  parenté  pour  le  même  objet  et  durant  la  même  période  ; 

»  N"  38  à  40.  Le  tableau  des  sursis. 

«  Elle  était  compo$ée  de  MM.  Quetelet,  Putzey$,  Heu$cWing,  et  Faider,  rapporteur. 
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»  Tous  ces  tableaux  vous  sont  communiqués  par  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  la  justice,  en 
date  du  12  novembre,  avec  un  projet  de  rapport  au  Roi.  M.  le  Ministre  fait  remarquer  dans  cette 
dépêche  que  la  partie  relative  aux  faillites  n'étant  pas  terminée,  il  en  fera  l'objet  d'une  communica- 
tion ultérieure. 

»  Le  projet  de  rapport  au  Roi,  que  j  ai  lu  avec  attention,  m'a  paru  résumer  d'une  manière  com- 
plète et  convenable  les  40  tableaux  dont  je  viens  de  donner  l'indication.  Ce  que  ces  rapports  doivent 
avoir  surtout  en  vue,  c'est  de  fournir  au  lecteur  une  idée  exacte  du  mouvement  des  choses  pen- 
dant une  période  donnée,  et  cela  sans  entrer  dans  des  détails  trop  longs  ou  trop  minutieux  qui 
équivaudraient  en  définitive  à  une  répétition  pure  et  simple  des  tableaux  que  Ton  résume.  J'y  ai  re- 
marqué des  indications  historiques  qui  ont  pour  résultat  de  rappeler ,  à  partir  de  l'organisation 
française,  divers  faits  relatifs  à  l'organisation  externe  et  au  personnel  des  tribunaux.  Parmi  les 
tableaux  consignés  dans  le  rapport,  comme  rassemblant  par  groupes  les  chiffres  les  plus  intéres- 
sants, je  crois  devoir  signaler  à  votre  attention  les  suivants: 

»  1°  Celui  qui  offre  la  proportion  du  traitement  des  membres  des  cours  et  tribunaux,  en  pre- 
nant comme  traitement  régulateur  celui  des  conseillers  et  des  juges; 

»  2°  Celui  qui  résume  distinctement  le  total  des  555  nominations  faites  dans  le  notariat  pendant 
les  années  1832  à  1843; 

»  3°  Celui  qui  indique,  par  années  moyennes,  dans  les  cours  et  tribunaux  :  A,  le  nombre  des 
audiences;  B,  leur  durée,  et  la  part  moyenne  prise  par  chaque  magistrat  aux  travaux  du  corps; 

j»  4°  Enfin ,  celui  qui  donne  l'ensemble,  de  1831  à  1843,  des  dispenses  de  diverses  espèces  ac- 
cordées pour  faciliter  des  mariages. 

»  Vous  remarquerez.  Messieurs,  que  l'appendice,  surtout  en  y  ajoutant  les  tableaux  relatifs  aux 
faillites  que  nous  examinerons  plus  tard,  offre  des  augmentations  et  des  améliorations  remarqua- 
bles, comparativement  à  ce  qui  s'est  fût  jusqu'aujourd'hui.  De  {dus,  les  documents  mis  en  usage 
pour  de  certaines  parties,  remontent  jusqu'à  l'origine  du  Gouvernement  qui  nous  régit  :  il  faut  ap- 
plaudir à  cette  tendance  de  faire  porter  sur  les  exercices  antérieurs,  les  recherches  relatives  à  des 
objets  que  l'on  n'avait  pas  traités  jusqu'ici.  On  arrivera  ainsi  à  posséder  un  ensemble  de  documents 
à  partir  de  1830 ,  ce  qui  nous  manque  aujourd'hui. 

»  Mêlant  engagé,  dans  mon  rapport  verbal  du  16  mai  dernier,  à  présenter  diverses  réflexions 
et  propositions,  lorsque  j'aurais  à  examiner  la  nouvelle  publication  officielle  en  vertu  du  n°  7  de 
l'art.  1er  de  l'arrêté  royal  du  20  octobre  1841 ,  je  crois  devoir  me  borner  aux  indications  qui  précè- 
dent, et  qui  signalent  les  améliorations  déjà  introduites  dans  les  tableaux,  ainsi  que  les  points  les 
plus  intéressants  du  rapport  qui  les  résume  :  notre  examen  a  moins  pour  objet  d'indiquer,  me 
semble-t-il,  les  changements  à  apporter  à  des  tableaux  dressés,  que  de  vérifier,  aux  termes  du 
n°  5  de  l'article  1er  de  l'arrêté  cité  plus  haut,  si  ces  tableaux  en  eux-mêmes  sont  clairement  et  con- 
venablement dressés,  et  si  le  rapport  qui  les  précède  n'offre  pas  de  lacunes  considérables  ou  des  minu- 
ties sans  intérêt  :  sur  ces  divers  points,  il  m'a  paru  que  la  Commission  centrale  pouvait  donner  un 
avis  favorable ,  persuadé  que  les  personnes  qui  s'intéressent  à  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'exercice  du 
pouvoir  judiciaire,  pourront  puiser  dans  le  nouveau  compte  de  l'administration  de  la  justice  des 
notions  essentielles,  que  l'on  néglige  trop  souvent  lorsqu'on  parle  de  la  justice  et  des  corps  qui  en 
ont  reçu  le  précieux  dépôt. 

»  Certes,  il  y  a  bien  des  choses  utiles  à  connaître  encore  et  que  l'on  n'a  point  indiquées  jusqu'ici; 
j'espère  pouvoir,  dans  peu  de  temps ,  en  fournir  une  nomenclature  qui ,  sans  doute,  ne  sera  pas  com- 
plète, mais  qui,  se  rattachant  au  plan  général  des  travaux  statistiques  que  vous  aurez  bientôt 
arrêté,  permettra  d'accomplir  chaque  année  des  progrès  qui  ne  s'arrêteront  pas.  • 
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Ces  pièces  sont  approuvées,  ainsi  que  le  projet  de  rapport  au  Roi  qui  les  accompagne.  11  en  sera 
donné  connaissance  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

N°  m.  —  Du  7  janvier  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

4°  Le  travail  de  la  commission  provinciale  du  Luxembourg  sur  la  question  des  mort  nés.  — 
Renvoi  à  la  sous-commission  de  population  ; 

2<>  Les  pièces  qui ,  dans  la  Flandre  orientale,  ont  servi  à  établir  l'orthographe  des  noms  des  com- 
munes. —  Renvoi  à  la  sous-commission  du  territoire. 

M.  Visschers  donne  lecture  du  rapport  de  la  sous-commission  ',  à  laquelle  ont  été  renvoyés , 
dans  la  séance  du  il  juillet  dernier,  les  nouveaux  modèles  de  tableaux  proposés  pour  la  statisti- 
que des  mines ,  usines  minéralurgiques  et  machines  à  vapeur. 

«  Messieurs, 

»  Par  lettre  du  27  juin  1845  ,  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  a  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur  une  série  de  tableaux  et  une  dépêche  de  M.  l'inspecteur  général  des  mines,  relatifs  à  la 
formation,  pour  l'avenir,  d'une  nouvelle  statistique  des  mines,  établissements  minéralurgiques  et 
machines  à  vapeur.  Ces  documents  ont  été  renvoyés  à  notre  examen  par  apostille  de  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  du  50  juin  4845. 

»  La  première  publication  officielle,  faite  en  Belgique  sur  l'industrie  minérale  et  sur  l'indus- 
trie métallurgique,  ne  date  que  du  1er  juin  4842.  Avant  cette  époque,  la  commission  générale  de 
statistique  créée  par  arrêté  du  roi  des  Pays-Bas,  du  3  juillet  1826,  n°  52,  avait  bien  publié  quel- 
ques renseignements  sur  l'exploitation  du  combustible  minéral  dans  l'arrondissement  de  Mons  et 
dans  la  province  de  Namur;  mais  ces  renseignements,  dépourvus  de  généralité  pour  tout  le 
royaume ,  étaient  fort  incomplets.  Bien  plus  imparfaits  étaient  encore  les  documents  que  l'on  trouve 
sur  l'industrie  minérale  et  sur  l'industrie  métallurgique  des  Départements-réunis,  dans  une  statis- 
tique de  la  France,  publiée  en  l'an  Xll,  par  une  société  de  gens  de  lettres  *.  La  publication  de  4842, 
contenant  le  tableau  de  l'industrie  minérale  et  de  l'industrie  métallurgique  dans  le  royaume,  pour 
l'année  4838,  avec  des  documents  analogues  pour  les  deux  années  qui  ont  précédé ,  renferme  sans 
doute  des  renseignements  précieux  ;  mais  l'on  peut  y  remarquer  plus  d'une  lacune. 

»  Le  département  des  travaux  publics  prépare,  en  ce  moment,  une  publication  qui  comprendra 
les  six  années  4839  à  4844.  L'on  aura  ainsi,  avec  les  trois  années  dont  on  connaît  déjà  les  résul- 
tats, une  série  non  interrompue  de  documents  depuis  4836.  Cest  peu  sans  doute;  il  est  étonnant 
que,  pour  une  industrie  qui  ne  peut  s'exercer  qu'au  moyen  de  concessions  ou  de  permissions,  l'on 
ne  puisse  avoir  des  documents  certains  pour  le  passé,  au  moins  depuis  la  création  du  royaume  des 
Pays-Bas  ou  la  réorganisation  du  corps  des  ingénieurs  des  mines  en  1823.  La  publication,  dont 
tous  les  matériaux  sont  préparés,  ne  tardera  pas  à  paraître;  mais  à  dater  de  l'année  4845,  l'on 
pourra  obtenir  des  renseignements  plus  étendus. 

1  Composée  de  MM.  Perrol,  Sauveur,  Quetelet,  Heuschling,  Visschers,  rapporteur. 

1  Statistique  génrale  et  particulière  de  la  France  et  de  $e$  colonies,  par  une  société  de  gens  de  lettres  et  de 
savants.  Paris,  an  XII. 
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»  Vos  commissaires,  Messieurs ,  ont  comparé  les  tableaux  dressés  par  ordre  de  M.  le  Ministre 
des  travaux  publics,  non-seulement  avec  la  publication  de  4842,  mais  encore  avec  les  documents 
du  même  genre  publiés  par  les  Gouvernements  prussien  et  français.  La  publication  belge  sera 
bien  plus  complète  que  les  tableaux  très-abrégés,  publiés  par  le  Gouvernement  prussien.  Les 
Comptes  rendus  des  travaux  des  ingénieurs  des  mines  de  France  paraissent,  au  contraire,  bien 
plus  détaillés  que  la  publication  projetée.  Mais  nous  avons  préféré,  pour  divers  motifs,  les  cadres 
des  nouveaux  tableaux. 

»  11  est  téméraire  quelquefois,  Messieurs,  de  vouloir  entrer  dans  des  détails  trop  minutieux; 
d'autres  fois  ces  détails  sont  inutiles.  L'on  peut  ne  pas  trouver  d'intérêt  à  connaître  exactement 
le  nombre  de  feux  et  d'ateliers  que  renferme  chaque  usine,  avec  le  nombre  de  ses  appareils  acces- 
soires, et  servant  au  lavage,  au  grillage,  etc.  Les  tableaux  français  entrent  dans  des  détails  sur 
la  perte  au  lavage,  au  grillage,  à  la  fonte,  à  la  fabrication  du  fer;  sur  les  augmentations  de  valeur 
produite  par  chaque  opération;  sur  la  quantité  de  matière  première  employée,  sur  la  quantité  de 
combustible,  sur  le  total  du  rendement.  Mais  en  même  temps  pour  chaque  opération,  ils  distin- 
guent minutieusement  entre  les  méthodes  ou  les  procédés;  ils  distinguent  les  ateliers  de  débour- 
bage  des  lavoirs  à  bras;  ces  derniers  des  lavoirs  à  cheval,  puis  des  lavoirs  à  machine.  Ils  indiquent 
chaque  fois  si  ces  appareils  sont  actifs  ou  inactifs.  Pour  la  fabrication  du  gros  fer,  les  tableaux 
français  ont  dû  introduire  des  distinctions  nombreuses,  fondées  sur  les  différentes  méthodes  de 
traiter  le  fer  suivies  en  France,  telles  que  les  méthodes  catalane,  corse,  comtoise,  wallonne,  niver- 
naise,  comtoise  modifiée,  champenoise,  anglaise. 

»  En  Belgique,  les  procédés  suivis  peuvent  être  décrits  avec  plus  de  simplicité.  L'on  n'a  pas  cru 
devoir  empiéter  sur  le  domaine  de  l'industrie  privée.  L'on  peut  se  fier  à  elle  sur  les  économies  à 
apporter  sans  cesse  dans  les  procédés  d'exploitation,  de  fonderie  ou  de  fabrication.  Elle  verrait, 
avec  anxiété,  les  ingénieurs  des  mines  vouloir  scruter  avec  trop  de  minutie  ces  secrets  qui  corri- 
gent les  inconvénients  résultant  de  la  concurrence.  L'ingénieur  des  mines  a  un  mandat  précieux  : 
il  doit  veiller  sur  la  conservation  des  propriétés  de  la  surface,  sur  l'établissement  des  travaux,  sur 
la  sûreté  des  ouvriers  mineurs,  enfin  sur  la  conservation  de  la  mine;  ses  attributions  sont  moins 
étendues  quant  à  ce  qui  concerne  les  usines  minéralurgiques.  Mais  si  l'ingénieur  des  mines  est  le 
conseiller  en  même  temps  que  le  surveillant  de  l'exploitant  ou  de  l'usinier,  l'État  n'a  aucun 
intérêt  à  connaître  les  résultats  exacts  de  tel  ou  tel  procédé ,  de  tel  ou  tel  genre  de  fabrication. 
Cela  regarde  l'industrie,  c'est-à-dire  les  particuliers.  Les  livres  et  surtout  les  comptes  rendus  n'ap- 
prennent rien  à  cet  égard;  mais  l'État  doit  exiger  qu'on  lui  rende  compte  de  toutes  les  forces  ac- 
tives et  industrielles  que  renferme  le  pays,  avec  les  résultats  de  la  production,  c'est-à-dire  les 
ressources  qu'elles  créent  pour  la  consommation  des  habitants  et  pour  le  commerce  extérieur.  11  y 
a  ensuite  certains  autres  faits  qu'il  est  essentiel  de  noter  comme  appartenant  à  l'économie  poli- 
tique, et  non-seulement  à  l'économie  privée;  tels  sont  les  salaires.  Ces  derniers  ne  peuvent  être 
indiqués  que  par  approximation  :  à  moins  d'entrer  dans  des  détails  minutieux  et  tracassiers,  l'on 
ne  peut  savoir  exactement,  en  fait,  quel  a  été  le  salaire  des  différents  ouvriers  d'un  établissement. 
Il  faudrait  connaître  le  nombre  d'heures  de  travail ,  le  nombre  des  journées  d'entretien ,  etc.  Il 
suffit,  avons-nous  pensé,  qu'annuellement  les  ingénieurs  procèdent  pour  chaque  établissement,  et 
ensuite  pour  le  district,  par  des  approximations  qui,  à  distance,  paraîtront  assez  rigoureuses. 
Nous  pouvons  ajouter  que  les  renseignements  donnés  par  les  ingénieurs,  pour  les  années  précé- 
dentes, nous  ont  paru  posséder  ce  caractère  d'exactitude. 

»  Sans  vouloir  entrer  dans  un  examen  détaillé  et  où  l'on  ne  pourrait  nous  suivre  qu'en  prenant 
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connaissance  des  tableaux  eux-mêmes,  nous  allons  tous  décrire,  Messieurs,  les  bases  de  la  publi- 
cation projetée.  D'abord,  l'administration  a  jugé  utile,  une  première  fois,  de  publier  des  docu- 
ments nominatifs  et  détaillés,  c'est-à-dire  des  renseignements  sur  chaque  mine  ou  chaque 
usine,  etc.  Dorénavant,  si  ee  n'est  peut-être  à  des  époques  distantes  Tune  de  l'autre,  cette  repro- 
duction sera  inutile.  On  se  bornera  donc  à  des  tableaux  synoptiques,  par  districts  et  par  divisions 
des  mines.  Vous  aurez  à  examiner  plus  tard  ces  tableaux,  lorsqu'ils  vous  seront  communiqués, 
conformément  au  n°  5  de  l'art.  iw  de  l'arrêté  royal  du  20  octobre  4841,  qui  fixe  les  attributions 
de  la  Commission  centrale  de  statistique. 

»  La  publication  contient  cinq  grandes  divisions  : 

»  I.     Mines  de  houille; 

»  IL    Mines  métalliques; 

»  III.  Etablissements  minéralurgiques  ; 

»  IV.  Machines  à  vapeur; 

»  V.    Accidents. 

•  Les  tableaux  qui  vous  sont  soumis  ne  sont  pas  ceux  que  l'administration  destine  plus  tard  à 
la  publication.  Ce  sont  des  tableaux  préparatoires.  Chaque  partie,  outre  des  subdivisions  néces- 
saires, comprend  donc  presque  chaque  fois  un  tableau  de  détail  et  un  tableau  de  récapitulation. 

•  Une  première  amélioration,  dans  les  tableaux  des  Mines  de  houille,  est  la  description  exacte, 
pour  chaque  mine,  du  combustible  qui  en  est  extrait.  En  France,  les  comptes  rendus  des  ingé- 
nieurs ont  distingué  six  espèces  de  houille,  en  y  comprenant  l'anthracite  et  le  lignite.  En  Belgique, 
l'anthracite  peut  être  confondu  avec  les  houilles  très-maigres.  On  n'y  exploite  point  de  Kgnite.  La 
division  proposée  s'applique  aux  charbons  de  terre  belges  ;  elle  a  été  débattue  dans  des  réunions 
d'ingénieurs.  Voici  rénumération  projetée ,  avec  ta  description  succincte  des  éléments  qui  dis- 
tinguent ehaque  qualité. 

»  1°  Houille  maigre  brûlant  presque  sans  flamme: 

»  S'entend  de  toute  houille  qui  ne  donne  point  de  coke,  c'est-à-dire  dont  les  éléments  fixes  ne 
»  s'agglutinent  pas  sensiblement  par  la  calcination  brusque  en  vase  clos,  ou  par  la  carbonisa- 
»  tion  en  grand  ;  qui  donne,  abstraction  faite  des  cendres,  au  moins  85  p.  °/o  de  résidu  fixe  par  la 
»  calcination  en  vase  clos.  Cette  espèce  trouve  plus  spécialement  son  emploi  dans  la  cuisson  des 

•  briques  et  de  la  chaux. 

i»  2°  Houille  sèche  à  courte  flamme  : 

»  A  coke  frite  ou  légèrement  boursouflé,  donnant  au  moins  75  p.  °/o  de  coke  par  la  calcina- 

•  tion  en  vase  clos;  se  ramollissant  peu  dans  un  foyer  à  grille;  donnant  lieu  à  un  grand  brasier 
»  de  coke  en  ignition;  peu  propre  aux  feux  de  maréchaux,  trouvant  plus  spécialement  son  emploi 
»  pour  le  chauffage  domestique. 

»  3°  Houille  maigre  à  longue  flamme: 
»  A  coke  toujours  frite,  rendant  généralement  moins  de  60  p.  °/o  de  coke  en  vase  dos;  donnant 


—  15  — 

»  sur  la  grille  un  faible  brasier  de  coke  en  ignition  ;  d'un  mauvais  usage  pour  les  feux  de  mare- 
»  chaux;  trouvant  indistinctement  son  emploi  pour  la  grille,  les  foyers  domestiques  ouverts  et 
»  pour  la  fabrication  du  gaz  éclairant 

»  4°  Houille  grasse  à  longue  flamme: 

»  A  coke  toujours  un  peu  boursouflé,  donnant  généralement  65  à  70  p.  °/o  de  coke  en  vase 
i»  clos;  se  ramollissant  sur  la  grille,  mais  sans  obstruer  ;  développant  une  flamme  vive  et  laissant 
»  un  médiocre  brasier  de  coke  en  ignition;  propre  aux  feux  de  maréchaux;  trouvant  sa  principale 
»  consommation  dans  les  feux  de  grille,  et  accessoirement  dans  le  chauffage  domestique  à  feu  ouvert. 

»  5°  Houille  grasse  maréchale: 

»  A  coke  boursouflé,  rendant  moyennement  70  à  75  p.  °/o  de  coke  en  vase  clos;  se  ramollis* 
b  sant  beaucoup  et  formant  voûte  dans  les  foyers  à  grille;  trouvant  plus  spécialement  son  emploi 
»  dans  la  fabrication  du  coke,  dans  la  production  du  gaz  éclairant  et  dans  le  travail  des  forges. 

»  Une  seconde  amélioration ,  ce  sont  les  renseignements  exacts  que  Ton  recueillera  sur  les 
ouvriers  employés,  dans  chaque  mine,  à  l'intérieur  ou  à  la  surface,  en  distinguant  chaque  fois  les 
sexes  et  les  âges,  c'est-à-dire  les  adultes  de  seize  ans  ou  au-dessus,  des  jeunes  ouvriers.  Le  salaire 
moyen  de  chacune  de  ces  catégories  sera  indiqué. 

»  Pour  chaque  mine,  on  mentionnera  le  montant  total  des  dépenses,  pendant  Tannée  écoulée, 
en  main-d'œuvre  et  en  autres  frais.  Une  colonne  à  part  indiquera  les  dépenses  consacrées  à  des 
travaux  préparatoires. 

»  De  ces  renseignements,  les  uns  pourront  être  totalisés  pour  les  tableaux  de  récapitulation  ;  les 
autres  devront  être  appréciés  en  moyenne;  d'autres,  enfin,  ne  seront  point  destinés  à  la  publica- 
tion, et  profiteront  exclusivement  à  l'ingénieur  et  à  l'administration. 

>i  Des  renseignements  analogues  seront  recueillis  sur  les  Mines  métalliques.  L'on  y  a  préparé  des 
tableaux  à  part  pour  les  minières  de  fer  qui ,  non  concessibles  sous  le  régime  actuel ,  sont  exploitées 
en  vertu  de  simples  déclarations. 

j»  Les  tableaux  les  plus  défectueux  de  la  publication  de  J842  étaient  ceux  qui  se  rapportaient 
aux  Usines  minéralurgiques.  Si  les  tableaux  des  mines  de  houille  et  des  mines  de  fer  ont  été  tracés 
avec  d'amples  développements,  il  était  nécessaire  aussi  d'entrer  dans  des  développements  pour 
cette  autre  branche  importante  de  la  richesse  du  pays»  les  usines  sidérurgiques. 

»  On  y  a  distingué  : 

d  1°  Les  établissements  où  Ton  fabrique  la  fonte  (les  hauts-fourneaux); 

»  2°  Les  établissements  où  l'on  élabore  la  fonte  (les  fonderies)  ; 

»  3°  Les  fabriques  de  fer  proprement  dites; 

•  4°  Les  usines  à  ouvrer  le  fer. 

*  Chaque  tableau  renferme  les  détails  qui  lui  appartiennent  et  qui  sont  propres  à  l'industrie  du 
pays.  L'on  a  dû  renoncer  ici  à  obtenir  des  renseignements  détaillés  sur  les  ouvriers ,  les  salaires. 
La  quantité,  la  qualité  et  la  valeur  des  produits  seront  chaque  fois  décrits  avec  exactitude. 

»  Des  tableaux  spéciaux  suivront  sur  les  usines  à  ouvrer  le  cuivre  et  le  laiton ,  sur  la  fabrication 
du  zinc  (les  fonderies)  et  sur  les  usines  à  ouvrer  le  zinc;  enfin  sur  les  verreries  et  cristalleries,  et  sur 
les  manufactures  de  glaces. 


—  16  — 

■  Aucun  changement  n'est  proposé  aux  tableaux  qui  concernent  les  Machines  à  vapeur. 
»  II  en  est  de  même  pour  les  tableaux  qui  concernent  les  Accidents  arrivés  dans  les  mines  et 
minières.  Seulement  les  ingénieurs  se  borneront  à  envoyer  annuellement  des  tableaux  de  récapi- 
tulation. 

»  Il  nous  reste,  Messieurs,  à  vous  faire  connattre  un  petit  nombre  d'observations  que  nous 
avons  cru  devoir  présenter  sur  cette  collection  de  tableaux. 

»  Mines  de  houille.  —  Le  tableau  de  récapitulation  ne  mentionne  pas  le  nombre  des  mines  con- 
cédées et  de  celles  qui  ne  sont  encore  exploitées  qu'en  vertu  de  permissions  anciennes.  Cette  lacune 
peut  être  comblée  dans  le  rapport  qui  accompagnera  chaque  publication. 

»  Le  nombre  des  ouvriers,  le  montant  des  salaires  ne  pourront  être  donnés  qu'en  moyenne,  par 
approximation.  Il  y  a  lieu  d'appeler  sur  cet  objet  l'attention  de  MM.  les  ingénieurs. 

j>  Moyens  d épuisement.  —  On  y  a  indiqué  le  mode  d'épuisement,  mais  on  ne  peut  y  découvrir 
d'une  manière  assez  sûre  la  nature  du  moteur.  —  L'indiquer  par  une  lettre. 

Mines  métalliques.  —  La  perte  au  lavage,  dans  les  mines  métalliqnes  concédées,  est  indiquée 
sous  une  fausse  rubrique.  —  Corriger  cette  légère  erreur. 

»  Minières  de  fer.  —  Y  distinguer  l'exploitation  qui  se  fait  à  ciel  ouvert  de  l'exploitation 
souterraine. 

»  Usines  mineralurgiques.  —  Hauts- fourneaux.  —  Indiquer  le  charbon  de  bois  au  lieu  du  bois , 
pour  une  catégorie  de  hauts-fourneaux. 

»  Distinguer,  dans  la  production  des  hauts-fourneaux,  la  fonte  au  coke  de  la  fonte  au  charbon 
de  bois. 

»  Même  distinction  pour  la  valeur  de  ces  produits. 
»  Fonderies.  —  Indiquer  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  fonderies  en  activité. 
»  Fabriques  de  fer.  —  Valeur  par  nature.  —  Cette  estimation  suppose  qu'il  faudra  souvent 
plusieurs  lignes  pour  chaque  établissement.  —  Ne  trouverait-on  pas,  en  formant  plusieurs  co- 
lonnes, une  disposition  plus  facile? 

Usines  à  ouvrer  le  fer.  —  Même  observation. 

Si  l'on  ne  peut  donner  des  renseignements  détaillés,  pour  chaque  usine,  sur  le  salaire  moyen 
payé  aux  ouvriers,  on  pourrait,  dans  les  rapports  joints  à  chaque  publication,  y  insérer  au  moins 
quelques  indications. 

»  L'on  a  oublié  dans  ces  tableaux  les  aciéreries ,  ou  les  établissements  où  l'on  fabrique  l'acier. 
j>  Au  lieu  de  verreries  et  glaceries ,  nous  croyons  qu'il  serait  plus  exact  et  plus  correct  de  dire  : 
verreries,  cristalleries  et  manufactures  déglaces. 

»  Accidents.  —  Les  mots  coups  de  feu  (  explosion  de  grisou)  et  explosions  de  mines  (  pétards)  se 
ressemblant  trop,  nous  croyons  que  l'on  emploierait  plus  convenablement  à  l'avenir,  pour  la  der- 
nière de  ces  causes  d'accidents,  les  mots  :  emploi  de  la  poudre. 

»  Enfin,  Messieurs,  nous  avons  remarqué  dans  la  publication  de  1842  un  chapitre  intéressant 
intitulé:  De  f  intervention  des  sociétés  financières  dans  l exploitation.  Dans  les  tableaux  de  4858, 
auxquels  la  publication  de  4842  se  réfère  principalement,  cette  question  était  prématurée  peut- 
être  :  cette  intervention  peut  avoir  produit  des  résultats  funestes  comme  des  résultats  avantageux; 
nous  croyons  que  la  somme  de  ces  derniers  surpasse  le  total  des  inconvénients.  Mais  puisque 
l'on  a  donné  naissance  au  procès,  il  faut  le  juger;  il  convient  d'achever  la  démonstration  par  des 
chiffres.  Nous  concluons  en  demandant  à  l'administration  de  vouloir  bien  continuer  encore  ce  pa- 
rallèle pendant  quelques  années.  Les  changements  introduits  en  4854,  et  pendant  les  années  sui- 
vantes dans  l'exploitation  des  mines  et  dans  les  établissements  mineralurgiques,  ont  ouvert  une 
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nouvelle  ère;  l'industrie  émancipée  a  eu  ses  journées  de  folle  illusion,  ses  moments  critiques,  ses 
retours  à  la  prospérité.  Toutes  ces  phases  méritent  d'être  étudiées. 

»  Nous  vous  proposons  le  renvoi  de  ces  tableaux  h  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  avec  les  observa- 
tions ci-dessus.  » 


Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.  Copie  en  sera  transmise  à  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur. 

Le  Secrétaire  annonce  qu'il  a  adressé,  sous  la  date  du  6  janvier,  à  chacun  de  MM.  les  membres 
de  la  Commission  centrale,  deux  exemplaires  imprimés  (extraits du  tome  II  du  Bulletin)  des  trois 
rapports  approuvés  par  la  Commission  centrale  les  29  mars  1844,  27  novembre  de  la  même 
année  et  7  février  1845,  et  relatifs  au  résumé  à  faire  des  exposés  de  la  situation  administrative 
des  provinces. 

Plusieurs  membres  prennent  successivement  la  parole  sur  les  moyens  d'exécuter  ce  travail.  La 
discussion  se  termine  par  le  dépôt  sur  le  bureau  de  différentes  propositions,  qui  sont  renvoyées  à 
l'ancienne  sous-commission,  composée  de  MM.  Stevens,  Perrot,  Tromper,  Smits,  Heuschling. 


N«  115.  —  Du  \9  janvier  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  assiste  à  une  partie  de  la  séance. 

11  est  donné  lecture  de  quatre  questions  concernant  le  recensement  général;  ces  questions,  sur 
lesquelles  M.  le  Ministre  désire  connaître  l'avis  de  la  Commission  centrale ,  sont  ainsi  conçues  : 

1°  En  cas  de  disjonction  de  l'agriculture  et  de  l'industrie,  en  d'autres  termes,  si  l'on  faisait  deux 
opérations  distinctes,  l'une  pour  la  population,  l'autre  pour  l'agriculture  et  l'industrie,  à  quelle 
somme  s'élèverait  l'augmentation  de  la  dépense  totale  ? 

2°  Quelle  serait,  en  cas  de  disjonction,  la  somme  à  porter  au  budget  de  cette  année,  pour  effec- 
tuer immédiatement  le  recensement  de  la  population  seule? 

3°  Si  le  recensement  de  la  population  seule  se  faisait  à  la  fin  de  l'année  courante,  serait-il  possi- 
ble d'en  connattre  le  résultat  dans  le  délai  de  deux  mois,  afin  que  le  Gouvernement  puisse  présenter 
en  temps  utile  un  projet  de  loi  pour  servir  de  base  aux  élections  qui  devront  avoir  lieu  au  mois  de 
juin  1847?  Le  Gouvernement  pourrait-il  prendre  un  engagement  à  cet  égard?  Quelle  serait  la  dé- 
pense à  porter  au  budget  de  l'année  1846  ? 

4°  Dans  le  cas  où  l'on  procéderait  dès  à  présent  au  triple  recensement  d'après  les  projets  élabo- 
rés par  la  Commission  centrale,  quel  serait  le  chiffre  à  porter  au  budget? 

L'assemblée  délibère  sur  chacune  de  ces  questions,  et  arrête  les  réponses  suivantes,  que  le  bureau 
est  chargé  de  transmettre  à  M.  le  Ministre: 

1°  La  Commission  centrale  évalue  à  148,400  francs  l'augmentation  probable ,  d'après  les  détails 
ci-après  indiqués  : 


Tome  III. 
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Agriculture 

Population.  .... 

r  et  industrie. 


Fr.  Fr. 

Bulletins 50,000  Î5,000 

Agents  de  recensement 100,000  80,000 

Secrétaire  du  jury  communal »  100,000 

Registre  de  population 42.000  » 

Dépouillement  du  recensement  agricole »  0,250 

(  18,000  » 

-           de  la  population j  em 

DépMilleaeit  général 100,000  100,000 

SacréUfiat 18,000  13,000 

Déplacement 10,000  10,000 


314.250  555,250 

647,500 
Montant  du  de?is  établi  dans  l'bjrpotbèse  de  l'exécution  simulta- 
née des  troj»  opération*    .    y 409,100 

Différence  en  plus 148,400 

Indépendamment  de  cette  augmentation  de  la  dépense  totale ,  il  est  à  remarquer  que  la  disjonc- 
lion  aurait  pour  effet  de  priver  le  Gouvernement  des  garanties  d  exactitude  résultant  de  la  simul- 
tanéité des  trois  opérations,  qui  pourront  se  contrôler  réciproquement.  C'est  aussi  un  inconvénient 
non  moins  grand  de  remuer  les  populations  à  deux  reprises  différentes,  lorsqu'il  est  possible  d'effec- 
tuer les  opérations  convenablement  en  une  seule  fois. 

2°  La  dépense  totale,  pour  la  population  seule,  pourra  s'élever,  d'après  les  estimations  données  ci- 
dessus  sous  le  n°  1,  mais  non  compris  toutefois  les  frais  de  publication,  à  344,250  francs,  qui 
pourront  être  imputés ,  savoir  :  200,000  francs  (dont  15,000  sont  déjà  alloués  au  budget  de  1845) 
sur  le  budget  de  4846,  et  11  4,250  francs  sur  le  budget  de  1847. 

5°  La  Commission  centrale  est  d  avis  qu'il  lui  est  impossible  d'obtenir  les  résultats  du  recense- 
ment dans  les  deux  mois;  le  Gouvernement  ne  peut  donc  pas  prendre  d'engagement  à  cet  égard. 
Il  suffirait  de  porter  au  budget  de  Tannée  4846  une  somme  de  40,000  francs,  la  première  dépense 
devant  se  borner  à  la  fourniture  d'une  partie  du  matériel. 

4°  La  totalité  de  la  dépense  serait  d'environ  500,000  francs ,  montant  intégra]  du  devis,  mais 
à  répartir  par  moitié  (250,000  francs)  sur  chacun  des  exercices  1846  et  1847. 

Après  mûre  délibération ,  la  Commission  centrale  déclare  insister  sur  Futilité  de  procéder  si- 
multanément aux  trois  opérations. 

Si  le  Gouvernement  désire  faire  usage  des  résultats  du  recensement  de  la  population  pour  les 
élections  du  mois  de  juin  1847,  il  faut  que  ce  recensement  puisse  se  faire  dans  un  délai  aussi 
rapproché  que  possible;  ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  les  résultats  en  pourront  être  exactement 
connus  dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1847. 

N«  116.  —  Du  30  janvier  1846. 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  les  documents  relatifs  à  la  maladie  et  à  la  récolte  des 
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pommes  de  terre  dans  les  provinces  de  Limbourg  et  de  Brabant.  —  Renvoi  à  la  sous-coiïh 
mission. 

Il  transmet  également  des  documents  destinés  à  dresser  nne  statistique  détaillée  de  la  milice; 
ces  documents,  qui  concernent  les  provinces  d'Anvers,  de  la  Flandre  orientale,  du  Hainaut,  dé 
Liège,  de  Lirabourg  et  de  Luxembourg,  seront  complétés  ultérieurement  pour  les  trois  autres  pro- 
vinces. —  Commissaires  :  MM.  Trumper,  Quetelet  et  Sauveur. 

M.  le  Ministre  communique,  en  troisième  lieu,  une  correspondance  de  MM.  les  Gouverneurs  du 
Limbourg  et  du  Luxembourg,  relative  au  remplacement  de  membres  démissionnaires  des  com- 
missions de  statistique  de  ces  deux  provinces. 

M.  le  Ministre  de  la  justice  fait  parvenir  des  exemplaires  de  la  première  partie  du  compte  de 
l'administration  de  la  justice  civile  en  Belgique  pendant  les  années  judiciaires  1839-40,  4840*41 , 
1841-42  et  1843-45. 

M.  Stevens  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du  rapport  imprimé  de  M.  le  Ministre  de  Vinté* 
rienr  sur  les  octrois  communaux  de  Belgique. 

Le  Secrétaire  présente  le  rapport  général  sur  les  travaux  de  la  Commission  centrale  et  des  cem-* 
missions  provinciales,  conformément  à  la  décision  prise  dans  la  séance  du  21  novembre  dernier  *. 

M.  Perrot  donne  lecture  du  rapport  de  la  sous-commission  à  laquelle  ont  éi4  renvoyées,  dans 
Favant-dernière  séance,  les  propositions  relatives  au  résumé  à  faire  des  exposés  de  la  sfoaation 
administrative  des  provinces  *. 

«  Messieurs, 

»  Dans  votre  séance  du  27  novembre  1844,  vous  avez  émis  le  vœu  de  voir  continuer  la  publi- 
cation du  résumé  général  des  rapports  sur  la  situation  administrative  des  provinces  et  des  com- 
munes^ et  dans  votre  séance  du  7  février  suivant,  vous  avez  décidé  que  la  Commission  centrale  se 
chargerait  elle-même  de  la  confection  de  ce  travail,  pour  la  période  quinquennale  de  1841-1845, 
en  le  répartissant  entre  ses  divers  membres. 

»  Le  moment  est  venu  de  s'occuper  de  la  confection  du  résumé  général-.  A  ce  sujet,  plusieurs 
notions  ont  été  faites  dans  le  cours  de  lavant-dernière  séance;  vous  les  avez  renvoyées  à  l'examen 
de  la  sous-commission ,  qui  déjà  s'était  occupée  de  la  question. 

»  II  ne  nous  a  pas  paru ,  Messieurs ,  que  la  sous-commission  eût  à  revenir  de  nouveau  sur  les 
décisions  antérieurement  prises.  Nous  avons  pensé  que  notre  mandat  se  bornait  à  la  recherche  des 
moyens  de  faciliter  le  travail,  afin  qu'il  pût  présenter  la  plus  grande  somme  d'intérêt  possible,  sans 
imposer  aux  membres  de  la  Commission  une  besogne  matérielle  trop  considérable. 

»  Un  membre  de  la  sous-commission  a  exprimé  l'opinion  qu'il  conviendrait,  comme  mesure 
préalable,  de  demander  la  confection  d'un  résumé  partiel  par  province,  et  cette  idée  ayant  ren- 
contré parmi  nous  une  adhésion  unanime,  c'est  cette  proposition  que  nous  venons  vous  soumettre. 

»  L'utilité  d'un  résumé  quinquennal  des  exposés  particuliers  de  la  situation  de  chaque  province 
n'est  pas  contestable.  Ce  résumé  sera  souvent  d'un  grand  secours  pour  les  administrations  provin- 
ciales, qui  trouveront  ainsi  groupés  des  faits épars  dans  une  série  de  documents;  l'utilité  de  ce  ré- 
sumé ne  sera  pas  moindre  pour  les  membres  des  conseils  provinciaux,  auxquels,  d'ailleurs,  le 

1  Voir  ce  rapport  plus  loin,  après  les  proccs-Terbaux . 

*  Composition  de  la  sous-commission  :  MM.  Stevens ,  Perrot,  Tromper,  Sotfts  et  Vrttfdilinff. 
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temps  manque  souvent  pour  faire  les  recherches  nécessaires.  Ce  n'est  donc  pas  seulement  quant  à 
la  facilité  qu'il  donnera  pour  la  confection  du  résumé  général  de  la  situation  du  royaume  que 
nous  proposons  la  confection  de  ce  travail,  c'est  aussi  au  point  de  vue  de  son  utilité  spéciale  et 
locale.  » 

La  discussion,  commencée  sur  ce  rapport,  sera  continuée  à  la  prochaine  séance. 

N°  117.  —  Du  4  février  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

1°  Le  tableau  révisé  de  la  nomenclature  des  communes  du  Limbourg ,  accompagné  des  pièces  qui 
ont  servi  à  rétablir.  —  Renvoi  à  la  sous-commission; 

2°  Les  documents  relatifs  à  la  maladie  des  pommes  de  terre  dans  les  provinces  de  Hainaut  et  de 
Luxembourg,  ainsi  que  le  complément  des  mêmes  pièces  pour  la  Flandre  orientale.  —  Renvoi  à 
la  sous-commission; 

5°  Deux  états  des  crimes  et  délits  constatés  par  la  gendarmerie  pendant  Tannée  1845.  —  Com- 
missaires :  MM.  Putzeys  et  Faider,  déjà  désignés  pour  le  même  objet  dans  la  séance  du  21  fé- 
vrier 1845; 

4°  Les  avis  parvenus  jusqu'à  présent  pour  six  provinces,  relativement  à  la  constitution  des 
bureaux  des  commissions  de  statistique  pendant  Tannée  1846.  Les  anciens  titulaires  sont  mainte- 
nus dans  les  six  provinces,  savoir  : 

Province  d'Anvers  :  vice-président  :  M.  Laurent  Veydt;  secrétaire  :  M.  Kreglinger  ; 

Brabant  :  MM.  le  comte  Arrivabene  et  le  docteur  Dieudonné; 

Flandre  occidentale  :  MM.  le  vicomte  de  Croeser  et  Auguste  Goethals; 

Hainaut  :  MM.  Corbisier  et  Fauconnier; 

Liège  :  MM.  Arnould  et  Hennau  ; 

Limbourg  :  MM.  Jaminé  et  Van  Caubergh. 

Pris  pour  information. 

L'assemblée  reprend  son  ordre  du  jour  de  la  séance  précédente;  elle  continue  la  discussion  sur 
le  résumé  à  faire  des  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces.  A  la  suite  de  cette  dis- 
cussion, M.  Ducpetiaux  dépose  la  proposition  suivante  : 

a  J'ai  l'honneur  de  proposer  qu'on  écrive  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  que  la  Commission  cen- 
trale de  statistique ,  arrivée  au  moment  de  s'occuper  du  résumé  quinquennal  des  exposés  de  la  situa- 
tion des  provinces,  demande  que  le  travail  préliminaire  de  copie  et  de  coordination  des  matériaux 
destinés  à  la  rédaction  de  ce  résumé,  soit  exécuté  dans  les  bureaux  du  Ministère,  et  renvoyé  ensuite 
à  chacun  des  membres  de  la  Commission  pour  être  définitivement  mis  en  œuvre,  conformément  aux 
résolutions  prises  par  celle-ci  dans  sa  séance  du  7  février  1845.  »  Cette  proposition,  développée 
par  son  auteur  et  appuyée  par  plusieurs  membres ,  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

N°  118.  —  Du  27  février  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

1°  Les  tableaux  indiquant  les  résultats  détaillés  des  opérations  de  la  milice  dans  la  province 
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de  Hainaut  pour  Tannée  4845.  —  Renvoi  aux  commissaires  désignés  dans  la  séance  précédente; 

2°  Les  documents  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Hainaut . 
—  Renvoi  à  la  sous-commission; 

3°  Une  lettre  du  Gouverneur  de  la  province  de  Namur,  annonçant  que  la  commission  provin- 
ciale de  statistique  a  réélu  M.  Poncelet,  vice-président,  et  M.  Delmarraol,  secrétaire,  pour 
Tannée  4846. 

M.  Adrien  Balbi  écrit  de  Milan  pour  remercier  de  sa  nomination  de  correspondant  de  la  Com- 
mission centrale. 

Le  Secrétaire  dépose  trois  tableaux  de  dépouillement  du  recensement  de  la  population  dans  la 
commune  de  Molenbeek-S'-Jean. 

Le  premier  tableau  présente,  par  section  et  par  rue,  le  nombre  des  maisons,  des  ménages  et  des 
habitants  des  deux  sexes,  la  division  de  ces  derniers  sous  le  rapport  du  séjour,  de  l'état  civil, 
de  l'origine,  de  la  langue  parlée  habituellement  et  de  la  communion  religieuse,  avec  des  dis- 
tinctions spéciales  pour  les  enfants  qui  fréquentent  les  écoles,  ainsi  que  pour  les  personnes 
secourues  par  le  bureau  de  bienfaisance. 

Le  second  indique,  par  section,  la  classification  des  habitants  sous  le  rapport  de  l'âge,  avec  la 
distinction  des  sexes  et  de  l'état  civil. 

Dans  le  troisième  tableau ,  qui  est  également  dressé  par  section ,  les  habitants  sont  classés  suivant 
leur  profession. 

La  discussion  est  ouverte  sur  ce  travail. 

Il  est  décidé  qu'indépendamment  du  nombre  des  personnes  secourues  par  le  bureau  de  bienfai- 
sance ,  on  indiquera ,  dans  une  colonne  spéciale,  le  nombre  de  familles  que  ces  personnes 
composent. 

Les  pièces  sont  adoptées;  il  sera  statué  ultérieurement  sur  leur  destination,  lorsque  la  Commis- 
sion aura  reçu  le  travail  analogue  sur  l'agriculture  et  l'industrie  de  la  même  commune. 

Sur  la  proposition  de  plusieurs  membres ,  l'assemblée  prend  connaissance  d'un  passage  du  rap- 
port de  la  section  centrale  de  la  Chambre  des  Représentants  sur  le  budget  des  dépenses  du  dépar- 
tement de  l'intérieur,  pour  l'exercice  4846,  d'après  lequel  la  Commission  centrale  de  statistique 
publierait  des  travaux  émanant  des  commissions  provinciales,  sans  en  indiquer  l'origine. 

Un  membre  déclare  qu'il  a  pris  des  informations  auprès  de  M.  le  rapporteur  de  la  section  cen- 
trale, et  auprès  de  l'honorable  représentant  de  Liège,  qui  a  présenté  cette  observation.  Elle  est 
due  à  des  propos  tenus  par  un  membre  de  la  commission  de  statistique  de  la  province  de  Liège, 
depuis  lors  démissionnaire. 

La  Commission  proteste  contre  toute  imputation  de  la  nature  de  celle  que  contient  le  rapport 
de  la  section  centrale,  et  décide  que  cette  protestation  sera  portée  à  la  connaissance  de  M.  le  Minis- 
tre de  l'intérieur. 

M.  Ducpetiaux  rappelle  la  proposition  faite  par  M.  Perrot,  dans  la  séance  du  27  novembre  4844, 
concernant  les  améliorations  à  introduire  dans  les  rapports  annuels  des  communes  urbaines  et 
rurales,  et  demande  que  la  sous-commission  soit  invitée  à  s'occuper  de  cet  objet,  de  manière  à 
présenter  son  rapport  le  plus  promptement  possible.  Cette  motion  est  adoptée.  M.  Ducpetiaux  fera 
partie  de  cette  sous-commission. 

N°  449."  -  Du  27  mars  4846. 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 
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1°  Les  documents  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  dans  la  province  de  Liège  ,  ainsi  que  le 
complément  des  pièces  concernant  les  provinces  de  Namur  et  de  Luxembourg,  et  les  pièces  rec- 
tifiées pour  la  Flandre  orientale  et  le  Limbourg; 

2°  Quatre  tableaux  détaillés  des  opérations  de  la  levée  de  1845  de  la  milice  nationale  dans  la 
province  de  Namur; 

3°  Les  tableaux  de  nomenclature  des  communes,  rédigés  par  la  commission  provinciale  de 
statistique  du  Luxembourg; 

4°  Le  rapport  de  la  commission  provinciale  de  la  Flandre  orientale,  concernant  les  causes  lo- 
cales de  la  criminalité; 

5°  Des  observations  des  Gouverneurs  de  la  Flandre  occidentale,  de  Liège  et  du  Hainaut,  rela- 
tivement à  la  nouvelle  nomenclature  des  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces. 

Ces  divers  objets  sont  renvoyés  aux  sous-commissions  qu'ils  concernent. 

M.  le  Ministre  communique  également  la  réponse  de  M.  le  Gouverneur  du  Limbourg,  relative 
au  remplacement,  dans  la  commission  provinciale,  de  M.  le  capitaine  Tromper,  démissionnaire 
par  suite  de  changement  de  résidence. 

M.  Melsens  écrit  pour  proposer  diverses  modifications  dans  le  bulletin  du  recensement  agri- 
cole. —  Renvoi  à  la  sous-commission  de  l'état  agricole  et  industriel;  M.  Quetelet  en  fera  partie. 

11  est  donné  communication  des  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  provinciales  de 
statistique,  savoir: 

Anvers  :  séances  du  6  avril  1844,  14  décembre  1845  et  12  Janvier  1846; 

Brabant:  5  juin  1843; 

Flandre  occidentale  ;  21  août  1843, 15  avril  1844 ,  24  septembre,  26  novembre  et  31  décem- 
bre 1845; 

Flandre  orientale  :  30  janvier ,  1er  mars,  26  juin,  10  octobre  et  18  décembre  1845  ; 

Hainaut  :  22  février  et  6  mai  1844; 

Liège  :  24  avril  1844,  26  novembre  1845  et  28  janvier  1846  ; 

Limbourg  :  25  janvier  1844,  20  février  et  4  décembre  1845,  et  12  janvier  1846; 

Luxembourg  :  9  mai  et  13  novembre  1844,  26  août  et  10  décembre  1845  ; 

Namur  :  18  août  1843 ,  7  mai ,  1er  et  9  octobre  et  3  décembre  1845. 

Le  Secrétaire  présente  la  suite  des  résultats  du  recensement  général  de  Molenbeek-S'-Jean  : 
ces  documents,  accompagnés  d'un  projet  de  rapport  au  Ministre  de  l'intérieur  sur  la  triple  opéra- 
tion ,  comprennent  : 

1°  La  statistique  agricole,  divisée  en  quatre  parties,  qui  se  rapportent  :  la  première,  à  la  popu- 
lation agricole  à  partir  de  l'âge  de  12  ans;  la  seconde,  au  dénombrement  des  chevaux  et  bestiaux  ; 
la  troisième ,  à  l'étendue  totale  des  biens  en  exploitation ,  avec  la  distinction  des  biens  exploités 
en  propriété  ou  en  usufruit,  ou  par  location;  la  quatrième,  à  la  nature,  à  l'étendue,  à  la  division 
et  aux  produits  des  cultures; 

2°  La  statistique  industrielle  en  deux,  tableaux  :  le  premier  tableau  indique ,  pour  chaque  pro- 
fession ,  le  nombre  des  industriels,  le  nombre  des  ouvriers  qu'ils  emploient,  avec  la  distinction  des 
sexes  et  des  Âges,  le  nombre  et  la  force  des  moteurs  en  activité,  le  nombre  et  l'espèce  de  four- 
neaux et  de  forges  dont  on  fait  usage,  ainsi  que  la  nature  du  combustible  employé,  la  nature  et  la 
quantité  des  matières  premières  mises  en  œuvre  pendant  l'année,  et  enfin  la  nature  et  la  quantité 
ou  la  valeur  des  produits  fabriqués  ;  dans  le  second  tableau ,  les  ouvriers  sont  repris ,  pour  chaque 
profession,  sous  le  rapport  des  salaires,  en  séparant  les  ouvriers  âgés  de  plus  de  16  ans  des  en- 
fants qui  n'ont  pas  atteint  cet  âge. 
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Toutes  ces  pièces,  ainsi  que  celles  qui  concernent  la  population,  présentées  dans  la  séance  pré- 
cédente, sont  renvoyées  à  l'examen  de  la  sous-commission  du  recensement  général. 

N°  420.  —  Du  24  avril  1846. 

M.  Quetelet  étant  absent,  M.  Visscbers  remplit  les  fonctions  de  président. 

Il  est  donné  communication  de  la  correspondance. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

4*  La  suite  des  documents  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  dans  la  province  de  Liège,  les 
documents  rectifiés  et  complétés  pour  la  province  d'Anvers,  et  le  complément  des  pièces  rectifiées 
de  la  Flandre  orientale.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  ; 

2°  Les  documents  sur  la  milice,  pour  plusieurs  années,  dans  les  provinces  d'Anvers,  Hainaut, 
Liège,  Limbourg,  Luxembourg  et  Namur.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  ; 

3°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  fait  connattre  que  MM.  J.-B. 
dUane  et  Ph.  Derote  ont  été  continués  dans  leurs  qualités  respectives  de  vice-président  et  de 
secrétaire  de  la  commission  de  statistique  de  cette  province  pour  l'année  1846; 

4*  Des  observations  du  Ministre  des  finances  et  des  Gouverneurs  du  Limbourg  et  de  Namur, 
concernant  la  nomenclature  des  exposés  de  la  situation  des  provinces.  —  Renvoi  à  la  sous-com- 
mission ; 

5°  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  d'Anvers,  laquelle  contient  des  observations  sur  les  demandes 
multipliées  des  renseignements  statistiques  aux  administrations  communales.  La  Commission, 
après  en  avoir  délibéré,  décide  qu'il  sera  répondu  à  M.  le  Ministre  que  le  défaut  d'ensemble  signalé 
dans  la  lettre  de  M.  le  Gouverneur  d'Anvers,  ne  se  présenterait  pas  si  les  départements  ministé- 
riels prenaient  préalablement  l'avis  de  la  Commission  centrale  sur  les  demandes  de  renseigne- 
ments qu'ils  se  proposent  d'adresser  aux  autorités  provinciales  ou  communales.  La  Commission 
proposera  au  Ministre  de  soumettre  des  observations  dans  ce  sens  à  ses  collègues  des  autres  dépar- 
tements. 

Des  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  provinciales  sont  communiqués  pour  les  pro- 
vinces du  Hainaut  (46  décembre  4844)  ;  Anvers  (23  juin  4845);  Luxembourg  (  17  janvier  et  4 1 
décembre  4844);  Flandre  occidentale  (28  janvier  4846). 

M.  le  Gouverneur  du  duché  de  Limbourg  fait  parvenir  des  tableaux  manuscrits  sur  le  mouve- 
ment de  Tétât  civil  dans  le  duché. 

M.  Tromper  présente  le  rapport  de  la  sous-commission  chargée  d'examiner  les  tableaux  relatifs 
à  la  nomenclature  des  communes  des  provinces  de  la  Flandre  orientale,  de  Hainaut  et  de 
Liège  *. 

*  Messieurs, 

»  La  sous-commission  du  territoire,  à  laquelle  vous  avez  renvoyé  les  tableaux  des  communes  des 
provinces  de  la  Flandre  orientale,  Hainaut  et  Liège,  a  l'honneur  de  vous  faire  connaître  le  résultat 
de  l'examen  auquel  elle  s'est  livrée. 

1  L»  foot-commiitîon  était  composée  de  MM.  Quetelet,  Yïsschers,  Sauveur,  HeuschKng,  Tromper,  rapporteur. 
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Flandre  orientale. 

»  Par  suite  d'une  décision  que  vous  avez  prise ,  le  tableau  des  communes  de  cette  province  a 
été  renvoyé  à  la  commission  de  statistique  de  la  Flandre  orientale,  le  14  juin  dernier,  afin  de  le 
compléter  dans  le  sens  des  instructions  données. 

»  Le  il  novembre ,  la  commission  provinciale  a  été  invitée  à  faire  parvenir  au  département  de 
l'intérieur  les  documents  et  renseignements  fournis  par  les  administrations  communales,  qui  consti- 
tuent les  éléments  du  travail  sur  la  nomenclature  des  communes. 

»  Ces  documents  nous  ont  été  communiqués;  mais  comme  la  commission  provinciale  n'en  avait 
pas  encore  fait  usage,  et  qu  elle  les  réclamait,  ils  ont  été  renvoyés  à  la  province  avec  prière  de  nous 
les  adresser  de  nouveau  avec  le  travail  définitif. 

»  Un  coup  d'œil  rapide  jeté  sur  ces  pièces  a  donné  la  conviction  qu'elles  renferment  des 
renseignements  très-intéressants,  qui  formeront  un  complément  remarquable  au  mémoire  de 
M.  Willems. 

Hainaut. 

»  Le  tableau  des  communes  de  cette  province  a  été  provisoirement  admis  par  la  Commission 
centrale  de  statistique,  dans  sa  séance  du  30  mai  i845.  Comme  suite  à  ce  travail,  la  communica- 
tion des  documents  fournis  par  les  administrations  communales  a  été  également  demandée  à  la 
province.  Ces  documents  vous  ont  été  envoyés;  mais  les  renseignements  qu'ils  contiennent  n'offrent 
pas  tout  à  fait  le  même  intérêt  que  ceux  qui  ont  été  recueillis  dans  la  province  de  la  Flandre 
orientale.  Ils  pourront  toutefois  être  déposés  aux  archives  de  la  Commission  centrale,  pour 
être  consultés  lorsqu'il  s'agira  d'arrêter  définitivement  l'orthographe  officielle  des  noms  des 
communes. 

Liège. 

»  Les  tableaux  des  communes  des  quatre  arrondissements  administratifs  de  celte  province  ont 
été  renvoyés  une  première  fois  au  Gouverneur,  le  i4  octobre  1844. 

»  Les  observations  auxquelles  ils  avaient  donné  lieu,  portaient  sur  des  changements  d'ortho- 
graphe contraires  à  la  dénomination  actuelle,  que  la  commission  provinciale  de  statistique  avait 
introduits  à  tort,  semblait-il,  dans  son  travail,  et  sur  l'absence  des  variantes  ou  synonymies 
dans  les  tableaux  des  communes  appartenant  aux  arrondissements  de  Liège  et  de  Huy. 

»  La  commission  provinciale  n'ayant  pris  en  considération  qu'une  partie  de  ces  observations , 
il  a  paru  à  la  sous-commission  du  territoire  qu'on  pouvait  convenablement  lui  demander  son 
opinion  sur  les  observations  auxquelles  elle  n'a  pas  eu  égard.  Elle  vous  propose,  en  conséquence, 
de  renvoyer  à  la  commission  provinciale  les  tableaux  des  communes  des  arrondissements  de  Liège 
et  de  Huy,  accompagnés  d'une  copie  des  deux  notes  qui  sont  jointes  au  présent  rapport.  Des  expli- 
cations lui  seraient  demandées  sur  la  valeur  de  nos  remarques,  et  on  la  prierait  de  rectifier  son 
travail,  s'il  y  a  lieu ,  et  de  le  compléter  par  des  renseignements  étymologiques  et  synonymiques. 

»  M.  l'archiviste  Polain  ne  faisait  pas  partie  de  la  commission  de  statistique  de  la  province  de 
Liège  lors  de  la  première  rédaction  des  tableaux  dont  il  est  ici  question.  La  commission  provin- 
ciale peut  profiter  aujourd'hui  des  lumières  spéciales  de  ce  savant  écrivain.  Cette  circonstance 
heureuse  permet  à  votre  sous-commission  de  vous  proposer  de  renvoyer  également  à  la  commis- 
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sion  provinciale  de  Liège  les  tableaux  des  communes  des  arrondissements  de  Verviers  et  de  Wa- 
remme,  bien  que  ces  tableaux  aient  déjà  été  admis  provisoirement  par  la  Commission  centrale. 
L'exemple  de  ce  qui  a  été  fait  dans  la  province  de  Hainaut,  et  surtout  dans  la  province  de  la  Flan- 
dre orientale,  pourrait  être  invoqué  auprès  de  la  commission  de  statistique  de  Liège. 

»  Les  difficultés  que  Ton  trouve  à  établir  l'orthographe  la  plus  vraie  du  nom  d'un  grand  nombre 
de  localités  du  royaume ,  jointes  à  la  responsabilité  que  le  travail  de  la  nomenclature  officielle 
des  communes  fera  peser  un  jour  sur  la  Commission  centrale,  ont  amené  la  sous-commission, 
dont  je  suis  l'organe,  à  vous  proposer,  Messieurs,  de  faire  une  publication  provisoire  des  listes 
des  communes,  avec  les  hameaux,  dépendances,  etc.,  lorsque  les  tableaux  de  toutes  les  provinces 
auront  été  complétés.  Les  noms  dont  l'orthographe  nous  paraîtra  probable,  seraient  les  seuls  que 
nous  adopterions;  les  noms  douteux  seraient  imprimés  dans  un  autre  caractère  ou  accompagnés 
d'un  point  d'interrogation  (?).  Ces  listes  seraient  destinées  à  provoquer  les  observations  définitives 
des  commissions  provinciales  et  des  personnes  compétentes  en  cette  matière.  H  paraît  convenable  et 
prudent  d'appeler  l'attention  publique  sur  cet  objet,  avant  de  procéder  à  la  publication  officielle 
qui  doit  couronner  l'œuvre.  » 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées.  En  conséquence  : 

\n  Les  documents  qui  ont  servi  à  dresser  l'état  des  communes  de  la  Flandre  orientale,  seront 
examinés  ultérieurement,  lorsque  la  Commission  centrale  aura  reçu  le  travail  primitif ,  renvoyé  à  la 
commission  provinciale  pour  être  rectifié  et  complété; 

2°  Le  tableau  des  communes  de  la  province  de  Hainaut  ayant  été  provisoirement  admis  dans  la 
séance  de  4a  Commission  centrale  du  30  mai  1845,  les  documents  fournis  par  les  administrations 
communales  seront  déposés  aux  archives  de  la  Commission  centrale,  pour  être  consultés  lorsqu'il 
s'agira  d'arrêter  définitivement  l'orthographe  officielle  des  noms  des  communes; 

5°  Les  tableaux  relatifs  aux  communes  des  arrondissements  de  Liège  et  de  Huy  seront  en- 
voyés à  la  commission  provinciale,  pour  être  de  nouveau  examinés  et  complétés;  on  y  joindra 
également  les  tableaux  des  deux  autres  arrondissements  de  la  province,  adoptés  provisoirement 
dans  la  séance  du  30  mai. 

Il  est  en  outre  décidé,  conformément  aux  conclusions  du  rapport,  que  lorsque  les  tableaux  de 
toutes  les  provinces  auront  été  complétés,  il  sera  formé  une  liste  générale  des  communes  avec  les 
hameaux  et  dépendances;  les  noms  dont  l'orthographe  ne  laisse  aucun  doute,  seront  seuls  adop- 
tés, et  quant  aux  noms  douteux,  on  provoquera  des  observations  définitives  delà  part  des  com- 
missions provinciales  et  des  personnes  compétentes. 

Copie  du  rapport  et  des  notes  qui  l'accompagnent  sera  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

N°  *2L  —  Du  8roaH846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  fait  parvenir  un  travail  supplémentaire  de  la  commission  provin- 
ciale de  Liège  sur  les  causes  locales  de  la  criminalité,  ainsi  que  des  documents  rectifiés  sur  la 
maladie  des  pommes  de  terre  dans  les  provinces  de  Luxembourg,  Namur  et  Hainaut.  —  Renvoi 
aux  sous-commissions. 

M.  Varrentrapp,   de  Francfort,  communique  les  observations  suivantes  sur  la  statistique  des 

morts  violentes  et  des  suicides  : 

Tome  III.  * 
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c  Dans  l'élude  de  la  statistique  des  suicides,  la  catégorie  des  noyés  est  celle  qui  laisse  k  plus 
d'incertitude  et  de  vague  dans  les  conséquences  qu'on  est  amené  k  tirer  des  chiffres.  Il  est  difficile, 
en  effet,  dans  on  grand  nombre  de  cas,  de  déterminer  si  la  mort  est  due  à  un  suicide,  on  si  dit 
est  le  résultat  d'un  accident. 

»  On  a  généralement  observé  que,  pendant  Tété,  les  suicides  sont  bien  plus  fréquentsqu'à  toute 
autre  époque  de  Tannée,  surtout  que  pendant  l'hiver.  On  a  cru  pouvoir  expliquer  ce  fait  par  l'in- 
fluence physique  qu'exerce  la  chaleur  sur  le  cerveau  ;  au  point  de  vue  physiologique  je  n'ai  jamais 
sa  me  rendre  parfaitement  compte  de  cette  influence. 

»  Dans  mes  recherches  sur  le  suicide,  j'ai  été  souvent  porté  à  attribuer  au  nombre  des  noyés 
l'accroissement  qui  se  faisait  remarquer  dans  le  nombre  de  suicides  pendant  Tété;  il  eût  été  inté- 
ressant d'examiner  si,  abstraction  faite  des  noyés,  le  nombre  des  suicides  se  trouvait  être  à  peu 
près  dans  les  mêmes  proportions  pour  toutes  les  saisons.  Mais  pour  faire  cette  appréciation ,  il 
nous  manque  les  éléments  nécessaires.  Les  rapports  sur  l'administration  de  la  justice  criminelle 
en  Belgique,  qui,  cependant,  fournissent  des  tableaux  plus  détaillés  sur  les  suicides  que  les  rap- 
ports d'aucun  autre  pays,  manquent  même  de  renseignements  sur  ce  point,  et  il  serait  désirable 
qu'on  complétât  ces  renseignements  par  un  tableau  où  les  suicides  seraient  classés  par  moi*  et  par 
moyens  employés. 

»  Sans  doute,  s'il  était  même  prouvé  (ce  qui  peut-être  ne  le  sera  pas)  qu'à  l'exception  des  cas  de 
submersion,  les  suicides  se  représentent  dans  la  même  proportion  dans  toutes  les  saisons,  il  res- 
terait encore  douteux  : 

»  Si  un  certain  nombre  de  noyés,  classés  jusqu'ici  parmi  les  suicides,  ne  devraient  pas  plutôt 
être  rangés  dans  les  cas  de  mort  par  accident,  d'où  il  résulterait  que  les  saisons  n'ont  aucune  in- 
fluence sur  la  fréquence  des  suicides; 

»  Ou  bien  si  la  répugnance  contre  l'eau  froide  en  hiver  ne  fait  pas  préférer  d'autres  moyens  de 
suicide. 

*  Un  tableau,  formé  d'après  ces  éléments,  nous  enseignerait  quelle  est  la  proportion  d'augmen- 
tation des  noyés  pendant  l'été,  comparativement  à  d'autres  époques  de  l'année,  et  pourrait  peut- 
être  aider  à  expliquer  l'influence  des  saisons  sur  les  autres  moyens  de  suicide.  * 

M.  Ducpetiaux ,  au  nom  de  la  sous-commission ,  à  laquelle  a  été  renvoyée  sa  proposition ,  faite 
dans  la  séance  du  27  février  dernier,  concernant  les  améliorations  à  introduire  dans  les  rapports 
annuels  sur  la  situation  administrative  des  communes,  présente  le  rapport  suivant f  : 

«  Messieurs, 

»  Vous  avez  adopté,  dans  votre  séance  du  29  mars  4844,  une  nomenclature  destinée  à  intro- 
duire de  l'uniformité  dans  les  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces. 

»  Pour  compléter  ce  premier  travail  et  faciliter  sa  rédaction ,  il  vous  a  paru  nécessaire  de  dres- 
ser une  nomenclature  analogue  pour  les  exposés  de  la  situation  administrative  des  villes  et  des 
communes  rurales. 

1  La  sous-commission  était  composée  de  MM.  Stevens.  Perrot,  Smits.  Tromper.  Heuscbliog.  Ducpetiaux,  rappor- 
teur. —  La  nomenclature  qui  fait  suite  au  rapport .  comprend  les  modifications  qui  y  ont  été  apportées  d'après  la  dis- 
cussion qui  a  eu  lieu  dans  la  séance  du  3  juillet  1840.  (Voyez  plus  loin  le  procès-verbal  n  135  ) 
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»  Ces  exposés,  rendus  obligatoires  par  l'art  70  de  la  loi  communale  du  30  mars  4836,  sont 
presque  tous  dressés  d'après  un  cadre  différent;  quelques-uns  se  distinguent  par  l'ordre  et  la 
méthode  qui  président  à  leur  rédaction,  mais  la  plupart  laissent,  sous  ce  rapport,  beaucoup  à  dé- 
sirer. Dans  plusieurs,  les  objets  les  plus  importants  sont  passés  sous  silence;  dans  d'autres,  les 
renseignements,  quoique  plus  nombreux,  sont  encore  incomplets.  Ce  défaut  d'homogénéité,  ces 
nombreuses  lacunes,  enlèvent  aux  exposés  une  grande  partie  de  leur  utilité  et  de  leur  intérêt,  ils 
rendent  pour  ainsi  dire  impossible  la  comparaison  que  Ton  devrait  pouvoir  établir  entre  les  diverses 
communes. 

d  Le  cadre  uniforme  que  nous  venons,  Messieurs,  soumettre  à  votre  appréciation ,  a  surtout 
pour  but  de  remédier  à  l'inconvénient  signalé.  —  Il  se  divise  en  deux  parties  :  Tune  concerne 
les  villes  ayant  une  population  de  plus  de  5,000  habitants;  l'autre,  les  communes  rurales  et 
les  villes  ayant  une  population  de  moins  de  5,000  habitants. 

»  Cette  division  est  en  quelque  sorte  commandée  par  la  diversité  des  objets  à  traiter  dans  les  ex- 
posés, eu  égard  à  la  population,  au  degré  d'importance  et  au  caractère  distinct  et  très-tranché  des 
villes  et  des  communes  rurales.  En  assimilant  à  ces  dernières  les  villes  ayant  moins  de  5,000  ha- 
bitants, nous  n  avons  fait  que  nous  conformer  à  l'esprit  de  Fart.  132  de  la  loi  provinciale,  qui  éta- 
blit une  classification  analogue  en  ce  qui  concerne  le  cercle  des  attributions  des  commissaires 
d'arrondissement. 

»  En  dressant  la  nomenclature  pour  les  exposés  des  villes,  nous  avons  pris  comme  type  la  Capi- 
tale. 11  est  évident  que  plusieurs  renseignements  qui  peuvent  concerner  celle-ci,  devront  être  omis 
dans  les  exposés  des  villes  de  2e  et  de  3e  ordre.  Aussi  nous  a-t-il  para  inutile  d'insister  sur  ce  point 
en  indiquant  d'une  manière  spéciale  les  différences  qui  résulteront  naturellement  de  la  nature,  de 
l'importance  et  de  l'organisation  intérieure  des  localités. 

»  La  même  remarque  s'applique  aux  communes  rurales  et  aux  petites  villes.  Nous  avons  adopté 
le  cadre  le  plus  large,  de  manière  à  ne  négliger  aucun  renseignement  essentiel,  tout  en  reconnais- 
sant que  ce  cadre  devra  être  plus  ou  moins  circonscrit  en  ce  qui  concerne  les  communes  de  peu 
d'importance. 

»  C'est,  en  définitive,  aux  autorités  locales  qu'il  appartiendra  de  décider  de  l'extension  à  don- 
ner à  leurs  rapports  annuels,  en  ayant  toutefois  égard  aux  règles  que  pourront  leur  poser  à  ce 
sujet  les  autorités  provinciales.  Quant  au  Gouvernement,  il  n'a  en  tout  ceci  d'autre  intérêt  que 
de  substituer  l'ordre  et  l'homogénéité  à  la  confusion  et  au  décousu ,  de  compléter  et  d'améliorer 
une  série  de  documents  administratifs  et  statistiques  d'une  haute  valeur  et  dont  l'utilité  ne  pourra 
manquer  de  s'accroître  encore  par  la  mise  à  exécutiou  des  mesures  que  nous  proposons.  » 

A.  Villes  ayant  une  population  de  plus  de  5,000  habitants. 

TITRE  PREMIER. 

POPULATION. 

Section  I™.  —  État  de  la  population. 
Section   IL  —  Mouvement  de  l'état  civil. 

5  1er.  Naissances,  décès,  mariages,  divorces 9  adoptions ,  légitimations. 
§  2.     Changements  de  domicile. 
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S  3.     Observations  sur  la  tenue  des  registres  de  îétat  civil. 
§  4.     Vérification  des  naissances  et  des  décès. 


TITRE  II. 

ADMINISTRATION  COMMUNALE. 

Section  P*.  —  Conseil  communal. 

Section  II.  —  Collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

Section  III.  —  Personnel  et  organisation  des  bureaux. 

Section  IV.  —  Listes  électorales.  —  Liste  du  jury.  —  Élections. 

Section  V.  —  Mouvement  des  affaires  administratives. 

Section  VI.  —  Archives  communales. 

Section  VII.  —  Biens  communaux. 

§  i er.  Biens  meubles. 

§  2.    Biens  immeubles. 

§  3.    Acquisitions,  aliénations,  échanges. 

Section  VIII.  —  Contentieux. 

Section     IX.  —  Actes  et  règlements  communaux. 


TITRE  III. 

FINANCES  COMMUNALES». 

Section    /".  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 

§     Ier.  Revenus  des  propriétés. 

§    2.  Perceptions  autorisées  pour  divers  services. 

§    3.  Centimes  additionnels. 

§    4.  Octroi. 

§    5.  Produits  de  t  abattoir. 

§    6.  Produits  de  (entrepôt. 

§    7.  Produits  des  halles  et  marchés» 

§    8.  Taxes  personnelles. 

§    9.  Produits  des  amendes. 

§40.  Impositions  diverses. 

§14.  Recettes  extraordinaires. 

1  Voyez,  pour  les  développements  àdouoer.  le  titre  III  correspondant  de  la  nomenclature  pour  les  communes 
rurales.  —  En  ce  qui  concerne  l'exercice  financier,  les  rapports  annuels  contiendront  l'analyse  du  compte  de  l'exercice 
écoulé  et  une  appréciation  du  budget  de  l'année  suivante. 
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Section   IL  —  Dépenses  ordinaibes  et  extraordinaires. 
Section  III.  —  Emprunts. 
Section  IV.  —  Dettes. 
Section    V.  —  Comptabilité. 

§  4".  Budgets. 
§  2.    Comptes. 

Section  VI.  —  Caisse  de  pensions. 


TITRE  IV. 

INSTITUTIONS  DE  BIENFAISANCE. 

Section    /".  —  Bureaux  de  bienfaisance  et  comités  de  charité. 

§  1".  Administration. 

§  2.  Biens  meubles  et  immeubles. 

§  3.  Legs  et  donations. 

§  4.  Acquisitions,  aliénations,  échanges. 

§  5.  Remboursements  et  remplois  de  capitaux. 

S  6.  Comptabilité. 

§  7.  Statistique  de  f  indigence. 

§  8.  Distributions  de  secours. 

§  9.  Contentieux. 

Section    IL  —  Hospices  et  hôpitaux. 

§    1er.  Administration. 

§    2.  Biens  meubles  et  immeubles. 

§    3.  Legs  et  donations. 

§    4.  Acquisitions,  aliénations,  échanges. 

§    5.  Remboursements  et  remplois  de  capitaux. 

§    6.  Comptabilité. 

§    7.  Contentieux. 

§    8.  Statistique  des  hospices  des  vieillards ,  des  incurables ,  des  orphelins ,  etc. 

§    9.  Statistique  des  hôpitaux. 

§10.  Statistique  de  Miospicc  de  maternité. 

§11.  Aliénés. 

§  12.  Aveugles  et  sourds-muets. 

§  13.  Enfants  trouvés  et  abandonnés. 

§  14.  Hospices  particuliers. 

Section  III.  —  Monts-de-piété, 

§  1.  Opérations. 
§  2.  Comptabilité. 
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Section  IV.  —  Dépôt  be  mendicité. 

Section     V.  —  Ouvroirs,  ateliers  de  charité. 

Section    VI.  —  Caisses  d'épargne,  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers,  assocutiors 

di  secours  mutuels. 

Section  VIL.  —  Crèches  pour  la  première  enfance. 

Section  Vlll.  —  Associations  et  institutions  charitables  particulières,  expositions  d'ob- 
jets D'ART,  ETC.,  FAITES  DANS  UN  BUT  DE  BIENFAISANCE,  ETC. 


TITRE  T. 

CULTES. 

Section    L™.  Culte  catholique. 

§  1".  Cierge. 

§  2.  Traitements  et  suppléments  de  traitements. 

§  3.  Eglises  et  presbytères. 

§  4.  Fabriques  d'églises. 

§  5.  Biens  meubles  et  immeubles  appartenant  aux  fabriques. 

§  6.  Legs  et  donations. 

§  7.  Acquisitions ,  aliénations,  échanges. 

§  8.  Remboursements  et  remplois  de  capitaux. 

§  9.  Contentieux. 

§  10.  Couvents  et  corporations  religieuses. 

Section    IL  —  Cultes  protestant,  anglican  et  Israélite. 
Section  LIL  —  Cimetières. 


TITRE  IfrX 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Section    /".  Enseignement  primaire. 

§    Ier.  Ecole  primaire  supérieure. 

f    a      £,    ,  .      (  subsidiées. 

§    2.     Ecoles  primaires  communales  l  ,  ..., 

(   non  subsidiées. 

subsidiées, 
§    3.    Ecoles  primaires  privées    .     .  7  non  subsidiées. 


w 

§    4.    Ecoles  gardiennes. 
§    5.    Écoles  d  adultes. 
§    6.     Ecoles  dominicales. 


adoptées  par  la  commune. 


—  31  — 

r 

§    7.    Ecoles  d  industrie  ,  darts  et  métiers ,  &  apprentissage. 

§    8.    Écoles  et  cours  normaux. 

§    9.    Personnel  de  renseignement,  traitement  des  instituteurs. —  Conférences. — 

Caisse  de  prévoyance. 
§10.     Bâtiments  décotes. 
§  1 1 .    Subsides  en  faveur  de  renseignement  primaire. 

Section    IL  —  Enseignement  moyen. 

§    1er.  Athénée  royal  (collège  communal). 
§    2.     Collèges  et  pensionnats  particuliers. 

Section  III.  Enseignement  supérieur.  —  Université.  —  Subsides.  —  Bourses  d'études,  etc. 
Section  IV.  Écoles  spéciales. 


TITRE  TKl. 

BEAUX-ARTS,  SCIENCES  ET  LETTRES. 
Section    /".  —  Beaux-arts  :  Académie  des  beaux- arts.  —  Écoles  spéciales  de  dessin, 

DE  PEINTURE,  DE  GRAVURE,  DE  SCULPTURE,  ETC.  —  MUSÉE.  —  COLLEC- 
TIONS particulières.  —  Expositions  d'objets  d'art.  —  Monuments.  — 
Conservatoire.  —  Écoles  et  sociétés  musicales  et  dramatiques.  — 
Théâtres,  sociétés  d'agrément.  —  Fêtes  publiques. 
Section  IL  —  Sciences  et  lettres  :  Académies  et  sociétés  scientifiques.  —  Biblio- 
thèques. —  Autres  établissements  scientifiques  et  littéraires. 


Section  I".  — 
Section     II.  _ 

Section  III.  — 
Section  IV.  — 
Section  V.  — 
Section  VI.  — 
Section  VII.  — 
Section  VIII.  — 

Section  IX.  — 
Section     X.  — 


TITRE  YIII. 

HYGIÈNE  ET  SALUBRITÉ  PUBLIQUES. 

Commission  médicale. 

Personnel  médical  :  docteurs  en  médecine,  en  chirurgie  et  en  accou- 
chements. —  Pharmaciens.  —  Sages-femmes. 

Conseil  de  salubrité. 

Dispensaires.  —  Secours  aux  notés  et  aux  asphyxiés. 

État  sanitaire. 

Vaccine. 

Prostitution. 

Propreté  des  rues.  —  Ferme  des  boues  et  vidanges.  —  Chantier 
d'équarrissage. 

Assainissement  des  quartiers  et  amélioration  des  habitations  affec* 
tés  a  la  classe  ouvrière. 

École  de  natation. 
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Section  XL 
Section  XII. 
Section  XIII. 
Section  XIV. 


Bains  et  lavoirs  publics. 
Enseignement  et  exercices  gymnastique*. 
Inhumations,  maisons  mortuaires,  etc. 

Sinistres  et  accidents  (orages,  grêles,  inondations,  incendies,  mala- 
dies épidéniiques  et  contagieuses,  etc.). 


TITRE  IX. 

SÛRETÉ  PUBLIQUE,  JUSTICE  ET  PRISONS. 

Section  1".  —  Police  :  Organisation  et  personnel,  ordonnances  et  règlements. 

Section  II.  —  Arrestations,  crimes,  délits  et  contraventions. 

Section  III.  —  Sinistres  et  accidents.  —  Suicides. 

Section  IV.  —  Actes  de  courage  et  de  dévouement. 

Section       V.  —  Prison  et  maison  de  dépôt  municipale. 

Section  VI.  —  Secours  contre  l'incendie. 

a.  Dispositions  réglementaires  préservatrices. 

b.  Compagnies  d'assurances.  —  Maisons  assurées. 

c.  Corps  de  sapeurs-pompiers. 

d.  Matériel  de  secours. 


Section  VII. 

Section  VIII. 

Section  IX. 

Section  X. 


Passe-ports. 

Livrets  des  ouvriers  et  des  domestiques. 

Bureaux  de  placement. 

Affichage.  —  Crieurs  publics. 


TITRE  X. 

GARDE  CIVIQUE,  MILICE,  GARNISON. 

Section    /".  Garde  civique  :  Organisation  locale.  —  Inscription  des  gardes.  —  Conseil 

cantonal.  —  élections  et  réélections.  —  nominations  dofficiers  par 

le  Gouvernement.  —  Effectif  des  légions.  —  Conseil  de  discipline. 

—  Services  auxquels  la  garde  civique  a  été  appelée  pendant  l'année. 

Section  1  //.  —  Milice  :  Contingent.  —  Résultats  des  opérations  du  conseil  de  milice. 

—  Nombre  et  motifs  des  réformes  et  des  ajournements.  —  Degré  d'in- 
struction DES  MILICIENS. 
Section  III.  —  Garnison  :  Casernement.  —  Logements  militaires,  etc. 


TITRE  XI. 

CONTRIBUTIONS  PUBLIQUES. 


Section    I™.  —  Contribution  foncière. 
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§  iw.  Cadastre. 
§  2.     Contingent. 

Section     II.  —  Contribution  personnelle. 

§  1er.  Nombre  des  imposés. 

§  2.  Montant  des  rôles. 

§  3.  Valeur  locative. 

§  4.  Porte*  e(  fenêtres. 

§  5.  Foyers. 

§  6.  JKbMter. 

§  7.  Domestiques. 

§  8.     Chevaux  .    .  \ 

(  autres. 

Section  111.  —  Contribution  des  patentes. 

§  1er.  Nombre  et  classement  des  patentables. 
§  2.    Montant  des  rôles. 

m 

Section    IV.  —  Impôt  communal  et  provincial  sur  les  chiens. 


TITRE  III. 

TRAVAUX  PUBLICS. 

Section    /".  —  Personnel,  organisation  du  service. 
Section     11.  —  Grande  et  petite  voiries. 

§  1er.  Plans  généraux  et  spéciaux  d alignement. 

§  2.    Nivellement. 

§  3.    Entretien  des  rues,  pavage. 

§  A.    Egouts  publics  et  particuliers. 

§  5.     Trottoirs  et  urinoirs  publics. 

Section  III.  —  Distribution  d'eau  potable,  pompes,  fontaines  publiques. 

Section    IV.  —  Distribution  du  gaz,  éclairage  public. 

Section      V.  —  Halles  et  marchés  publics. 

Section    VI.  — -  Abattoir. 

Section  VU.  —  Canaux  et  rivières.  —  Curage.  —  Inondations. 

Section  F/7/.  —  Casernes. 

Section   IX.  —  Construction,   réparation,   entretien   et  reconstruction  des  édifices 

communaux. 
Section      X.  —  Ouvertures  de  places  et  rues  nouvelles. 
Section    XI.  —  Expropriations. 

Section  XII.  —  Projets  d'embellissement  en  d'assainissement. 
SectionXlll.  —  Promenades  publiques,  boulevards,  jardin  botanique. 
Section XI V.  —  Constructions  particulières;  application  des  règlements  sur  la  police 

DES   BATIMENTS. 

Tome  III.  5 
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TITRE  XIII. 

INDUSTRIE,  COMMERCE. 

Section  /*.  —  Établissements  industriels,  machines  a  tapeur,  autorisations  accor- 
dées. —  Usines  et  ateliers  incommodes,  insalubres  ou  dangereux. 
—  Enquêtes  de  commodo  et  ingommodo. 

Section  IL  —  Commerce.  —  Mouvement  de  la  navigation.  —  Mouvement  de  l'en- 
trepôt. —  Bazars. 

Section    III.  —  Transports  publics,  messageries,  chemins  de  fer. 

Section      IV.  —  Foires  et  marchés. 

Section       V.  —  Expositions  et  concours  de  produits  de  l'industrie,  de  bestiaux,  db 

PRODUITS  D'HORTICULTURE,   ETC. 

Section     VI.  —  Subsistances.  —  approvisionnements.  —  Mercuriales.  —  Taxe  du 

pain.  —  Boulangerie  et  boucherie  communales.  —  Agence  des 
subsistances.  —  Prix  moyen  de  la  viande  et  des  principales  den- 


Section    VII.  —  Tribunal,  chambre  et  bourse  de  commerce. 

Section  VIII.  —  Conseil  de  prud'hommes. 

Section      IX.  —  Situation  commerciale  et  industrielle,  sursis,  faillites. 


TITRE  XIV* 


OBJETS  DIVERS. 


Section    In.  —  Réunion  des  faubourgs  a  la  ville,  etc. 


B.    COMMUNES  RURALES  ET  VILLES  AYANT   UNE  POPULATION  DE   MOINS 

DE  5,000  HABITANTS. 

TITRE  PREMIER. 

POPULATION. 

§  1er.  État  de  la  population. 

§  2.     Naissances,  décès,  mariages,  divorces. 
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§  3.    Changements  de  domicile. 

§  4.     Observations  sur  la  tenue  des  registres  de  ïètat  civil. 


TITRE  II. 

ADMINISTRATION  COMMUNALE. 

§  1er.  Personnel. 

\  2.    Listes  électorales.  —  Nombre  des  électeurs.  —  Elections. 

§  3.    Archives  communales. 

§  4.    Biens  communaux.  —  Acquisitions,  aliénations  9  échanges.  —  Répartition  de 

fruits  et  mode  de  jouissance, 
§  5.    Actes  et  règlements  communaux. 


TITRE  m. 


FINANCES  COMMUNALES. 


S  1er.  Recettes. 


a.  Retenus  patrimoniaux  .    .    . 


b.  Perceptions  autorisées  .    .    . 


e.  Contributions  et  taxes    .    .    . 


A.  Ordinaires. 

n    .  .     .  {  sur  Peut  ou  sur  les  établissements  publics. 

Produits  de  rentes  <         ,  .    ,. 

(  sur  les  particuliers. 

Intérêts  de  fonds  placés  au  trésor» 

Produits  de  location  d'emplacements  dans  les  marchés,  droits  de  mes»- 
rage,  pesage  et  jaugeage.  Produits  de  droits  de  péage ,  chausséage  et 
passage. 

Cenlim.  addition- 
nel» aux  con- 
tributions de 
l'État 

Taxe  sur  les  chiens. 

Impositions  communales,  râles  d'abonnement,  répartitions. 


ordinaires, 
extraordinaires. 


d.  Produits  divers. 


B.  ElTftAOftDHAUUtf. 


s.  Reliquats  de  comptes  antérieurs,  emprunts,  ventes,  remboursements  do  capitaux,  dons,  legs,  etc. 
f.  Subsides  sur  les  fonds  du  trésor  ou  de  la  province. 
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§  2.     Dépenses. 

A.  Ordinaires. 

1.    OBLIGATOIRES. 

a.  Frais  d'administration.  —  Personnel  et  matériel,  loyer  et  contributions  des  bâtiments  communaux. 

Îaux  établissements  de  charité,  entretien  des  aliénés,  des  aveugles,  des 
sourds-muets,  des  reclus  dans  les  dépôts  de  mendicité, 
pour  les  enfants  trouvés. 

c.  Garde  civique  et  milice. 

d.  Instruction  publique. 

!  Subsides  aux  fabriques  d'églises. 
Supplément  pour  les  desservants. 
«   Traitements  des  vicaires. 
f.  Travaux  publics.  —  Entretien  de  la  voirie  et  des  chemins  vicinaux. 

!  Emprunts. 
Dette  arriérée. 
Id.    exigible. 
Id.   constituée  et  pensions. 

2.  FACULTATIVES. 
B.  Extraordinaires. 

1.  Obligatoires.  —  Dettes  communales  liquidées  et  exigibles ,  telles  que  remboursement,  amortissement  d'em- 
prunts, payement  de  constructions  autorisées,  etc. 

.  (  Acquisitions. 

.  racu     ives |  Dépenses  de  simple  agrément  et  dépenses  imprévues, 

_    _     ,  S  des  recettes. 

C.  Excédants \   .     ,, 

f  des  dépenses. 

(  Sommes  empruntées. 

D.  Emprunts \  Remboursements  effectués. 

f   Reste  dû. 

_     .  (   Dette  constituée. 

E.  Autres    dettes    conmu-   )     ., 

<     Id.   arriérée. 

(     ld.  exigible  (non  compris  les  emprunts). 


TITRE  IV. 

INSTITUTIONS  DE  BIENFAISANCE. 

{  iw.  Bureau  de  bienfaisance. 

a.  Administration. 

6.  Biens  meubles  et  immeubles. 

c.  Legs  et  donations. 

d.  Acquisitions,  aliénations,  échanges. 

e.  Remboursements  et  remplois  de  capitaux. 
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f.  Budgets  et  comptes. 

g.  Statistique  de  l'indigence.  —  Distributions  de  secours. 

§  2.    Hospices  et  autres  établissements  de  bienfaisance. 
§  3.    Atelier  de  travail ,  comité  dindustrie. 


TITRE  T. 

CULTE. 

§  iw.  Clergé. 

§  2.    Églises  et  presbytères. 

§  3.    Fabriques  d églises. 

§  4.    Biens  meubles  et  immeubles  appartenant  aux  fabriques. 

§  5.    Legs  et  donations. 

§  6.    Acquisitions,  aliénations ,  échanges. 

§  7.    Remboursements  et  remplois  de  capitaux. 

§  8.     Cimetières. 


TITRE  YI. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

§  1er.  Écoles  communales. 
§  2.    Écoles  privées. 

§  3.     rrat«emcn(*  des  instituteurs  communaux.  —  Catwe  de  prévoyance.  —  Sub- 
sides. —  Bâtiments  dècoles. 


TITRE  TU. 

SÛRETÉ  ET  HYGIÈNE  PUBLIQUES. 

§  4er.  Police.  —  Gardes  champêtres.  —  Brigade  de  gendarmerie.  —  Patrouilles  et 

veilleurs  de  nuit. 
§  2.    i4rre*fartons.  —  Contraventions. 
§  3.    Maison  de  dépôt  et  de  passage. 
§  4.    Secours  contre  C incendie,  personnel ,  matériel. 
§  5.    Éclairage  public. 
§  6.    État  sanitaire,  personnel  médical. 
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§  7.    Vaccine. 

§  8.    Sinistres  et  accidents  [orages,  grêles,  inondations,  incendies,  maladies  èpidé- 
miques  et  contagieuses,  etc). 


TITRE  Tin. 


GARDE  CIVIQUE  ET  MILICE. 


$  1er.  Organisation  locale  de  la  garde  civique.  —  Élections  et  nominations  des  offi- 
ciers. —  Effectif. 
{  2.    Contingent  de  milice.  —  Résultat  du  tirage  et  des  opérations  de  la  levée. 


TITRE  EL 


CONTRIBUTIONS  PUBLIQUES. 


Comme  au  litre  XI  de  la  nomenclature  des  villes. 


TITRE  X. 

VOIES  DE  COMMUNICATION.  —  RÉGIME  DES  EAUX. 

§  1er.  Voirie  vicinale. 

a.  Statistique  des  chemins  pavés  et  empierrés. 

b.  Plans  d'alignement  des  chemins  vicinaux. 

c.  Ouvertures,  suppressions,  changements  de  direction  des  chemins. 

d.  Mode  et  dépenses  d'entretien  et  d'amélioration  des  chemins. 

e.  Piqueurs,  cantonniers. 

f.  Allocations  sur  les  revenus  ordinaires.  —  Centimes  additionnels.  — 

Autres  ressources  diverses.  —  Prestations.  —  Prix  de  la  journée  de 
travail  des  hommes  et  du  matériel.  —  Conversion  des  prestations 
en  tâches  et  en  argent.  —  Recouvrement  des  rôles. 

§  i.    Polders  et  Wateringues. 
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TITRE  XL 

AGRICULTURE, 

§4".  Qualité  et  productions  du  sol. 

§  2.  État  de  la  récolte. 

§  3.  Produits. 

§  4.  Plantations  et  défrichements. 

§  5.  £/al  des  chevaux  et  du  bétail.  —  Recensement.  —  Amélioration  des  races. 

Epizooties.  —  Service  vétérinaire. 

S  6.  Foires  et  marchés. 

§  7.  Po/tce  rurale.  —  Droit  de  vaine  pâture.  —  Echenillage. 


TITRE  XII.  —  Objets  divers. 


Ce  rapport  est  mis  en  discussion.  L'assemblée  renvoie  à  une  autre  séance  la  décision  à  prendre 
sur  cet  objet 

M.  Stevens  fait  ensuite  un  rapport  verbal  sur  les  observations  parvenues,  dans  les  séances  pré- 
cédentes ,  de  la  part  de  M.  le  Ministre  des  finances  et  de  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces  de 
la  Flandre  occidentale,  de  Hainaut,  de  Liège ,  de  Limbourg  et  de  Namur,  relativement  à  la  no- 
menclature uniforme  des  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces. 

En  ce  qui  concerne  la  dépêche  de  M.  le  Ministre  des  finances,  la  sous-commission  a  pensé  que  les 
paragraphes  sur  lesquels  M.  le  Ministre  a  élevé  particulièrement  des  objections  (le  produit  des 
accises  et  des  douanes,  le  commerce  ) ,  sont  traités,  depuis  plusieurs  années,  avec  quelques  dévelop- 
pements, principalement  les  deux  premières  branches,  dans  les  exposés  des  provinces  d' Anvers, 
des  deux  Flandres  et  de  Hainaut.  Ces  indications  ne  sont  donc  pas  nouvelles,  comme  M.  le  Minis- 
tre des  finances  semble  le  croire;  sous  ce  rapport,  comme  sous  beaucoup  d autres,  du  reste,  on 
s'est  très-peu  écarté  du  cadre  actuellement  suivi  :  on  a  plutôt  régularisé  et  généralisé  qu'élargi  la 
classification  des  matières.  La  sous-commission  propose  de  répondre  dans  ce  sens  à  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  en  le  priant  d'engager  son  collègue  des  finances  à  prescrire  aux  agents  de  son  dépar- 
tement de  fournir  aux  députations  permanentes  les  renseignements  qui  leur  sont  nécessaires  pour 
la  rédaction  de  leurs  rapports.  —  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

Relativement  aux  observations  faites  par  les  Gouverneurs  des  cinq  provinces  ci-dessus  nom- 
mées, la  sous-commission,  espérant  que  le  résultat  qu'on  s'était  proposé  sera  atteint  avec  le  temps, 
s'il  ne  Test  pas  immédiatement,  est  d'avis  de  maintenir  la  nomenclature  telle  quelle  a  été  arrêtée, 
sans  avoir  égard  aux  objections  qui  ont  été  faites.  Ces  conclusions  sont  combattues  par  plusieurs 
membres,  qui  demandent  qu'il  soit  immédiatement  répondu  aux  objections  faites;  d'autres  croient 
qu'il  est  plus  prudent  d'attendre  que  les  exposés  aient  été  publiés  pour  la  prochaine  session  des 
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conseils  provinciaux.  M.  le  Président  résume  la  discussion  ;  il  met  aux  voix  les  deux  opinions  :  la 
majorité  se  prononce  pour  l'ajournement i. 

N°  122.  —  Du  22  mai  1846. 

MM.  Nassau  Senior,  de  Londres,  correspondant  de  la  Commission  centrale,  et  le  comte  Arriva* 
bene,  vice-président  de  la  commission  provinciale  de  statistique  du  Brabant,  assistent  à  la  séance. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  renvoie,  rectifiée  et  complétée,  une  partie  des  documents  sur  la 
maladie  des  pommes  de  terre  dans  la  province  de  Brabant. 

La  Société  de  médecine  pratique  de  la  province  d'Anvers,  à  Willebroeck,  envoie  ses  publica- 
tions, et  propose  d'établir  un  échange  avec  la  Commission  centrale.  —  Cette  offre  est  acceptée. 

Le  Secrétaire,  au  nom  de  la  sous-commission  à  laquelle  ont  été  renvoyés,  dans  les  séances  pré- 
cédentes, les  documents  relatifs  à  la  maladie  des  pommes  de  terre,  donne  lecture  d'un  projet  de 
rapport  au  Ministre  de  l'intérieur,  accompagné  d'un  tableau  indiquant  les  résultats  pour  quatre 
provinces,  savoir  :  la  Flandre  orientale,  leLimbourg,  le  Hainaut  et  Namur*.  La  discussion  étant 
ouverte  sur  ce  travail,  plusieurs  membres  sont  d'avis  qu'il  pourrait  y  avoir  quelque  inconvénient  à 
évaluer  en  argent  la  perte  dune  partie  de  la  récolte  des  pommes  de  terre;  d'autres  pensent  que 
différentes  circonstances  ont  pu  porter  à  forcer  le  chiffre  des  quantités  perdues.  Ces  observations 
sont  prises  en  considération,  et  la  sous-commission  est  chargée  de  reviser  le  travail  avant  qu'il 
soit  transmis  au  Ministre  3. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  des  résultats  du  triple  recensement  fait  à  titre  d'essai  dans  la 
commune  de  Molenbeek-Sl-Jean. 

Le  Secrétaire,  au  nom  de  la  sous-commission  nommée  dans  la  séance  du  21  novembre  1845, 
présente  un  projet  de  rapport  à  l'appui  des  tableaux  qui  ont  été  produits  dans  les  séances  du 
27  février  et  du  27  mars  derniers.  Ce  rapport,  mis  aux  voix,  est  adopté,  et  sera,  ainsi  que  les 
pièces  qui  l'accompagnent,  transmis  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  *. 

11  est  ensuite  donné  lecture  d'une  dépêche,  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  après  avoir 
rappelé  que  la  Chambre  des  Représentants  a  voté  une  première  allocation  de  250,000  francs  pour 
le  recensement  général ,  exprime  le  désir,  en  attendant  le  vote  de  ce  crédit  par  le  Sénat,  que  les 
mesures  préliminaires  soient  prises  pour  avancer  les  travaux  autant  qu'il  sera  possible,  en  ayant 
soin  de  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  l'exactitude  de  l'opération  et  de  chacune 
de  ses  parties.  —  Cette  dépêche  est  renvoyée  à  la  sous-commission  du  recensement. 

Nn  123.  —  Zto  3 /utn  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  les  bulletins  rectifiés  concernant  la  maladie  des  pommes 
de  terre  pour  les  deux  communes  de  l'arrondissement  de  Bruxelles ,  qui  étaient  en  retard  de  four- 
nir les  renseignements  demandés,  ainsi  qu'une  lettre  du  Gouverneur  de  la  province  de  Luxem- 
bourg, relative  au  même  objet. 

1  Voir  plus  loin  le  procès-verbal  de  la  séance  du  50  décembre. 

*  Ainsi  que  les  provinces  d'Anvers  et  de  la  Flandre  occidentale.  (Voy .  plus  loin  le  procès-verbal  n°  154.) 

s  Voir  ce  rapport  plus  loin  à  la  suite  des  procès-verbaux. 

4  Voir  ces  pièces  dans  la  première  partie  de  ce  volume,  pages  73  et  suivantes. 
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Le  Ministre  communique  également  une  note  de  M.  Melsens,  pour  être  consultée  lors  de  la 
rédaction  des  propositions  définitives  pour  la  formation  de  la  statistique  agricole.  —  Renvoi  à  la 
sous-commission  désignée  dans  la  séance  du  27  mars  dernier. 

Le  Secrétaire  présente  le  manuscrit  de  la  première  partie  du  mouvement  de  l'état  civil  dans  le 
royaume  pendant  Tannée  1845  :  cette  première  partie  comprend  les  relevés  par  commune,  par  arron- 
dissement administratif  et  par  province.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  de  population. 

Il  communique  ensuite  le  résultat  des  délibérations  de  la  sous- commission  à  laquelle  a  été  ren- 
voyée, dans  la  séance  précédente,  la  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  demandant  que  les 
mesures  préliminaires  soient  prises  pour  avancer  les  travaux  du  recensement  général.  La  sous- 
commission,  guidée  par  les  circonstances  qui  ont  dicté  la  dépêche  de  M.  le  Ministre,  propose,  et 
la  Commission  centrale  arrête  ainsi  qu'il  suit  les  bases  des  modifications  à  apporter  aux  projets 
primitifs  : 

1°  L'époque  du  triple  recensement  sera  fixée  au  15  octobre,  et  les  renseignements  relatifs  à 
l'agriculture  et  à  l'industrie  se  rapporteront  à  Tannée  entière; 

2°  Il  y  aura  au  moins  un  agent  de  recensement  pour  cent  ménages,  à  cause  du  délai  restreint 
dans  lequel  le  travail  devra  se  faire; 

3U  L'action  des  jurys  communaux,  formés  principalement  en  vue  de  la  statistique  agricole  et 
industrielle ,  s'étendra  également  à  la  population.  Ces  jurys  exerceront  surtout  une  surveillance 
active  en  ce  qui  concerne  les  opérations  des  agents  de  recensement,  et  contrôleront  les  bulletins  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  rentrée; 

4°  Les  bulletins  seront  distribués  dans  toutes  les  communes  à  partir  du  1er  octobre ,  et  devront 
être  retirés  pour  le  25  du  même  mois  ; 

5°  Les  bulletins  de  la  population  seulement,  vérifiés  par  le  jury  communal,  seront  adressés  au 
chef-lieu  de  la  province  avant  le  10  novembre; 

6°  Il  sera  formé,  avant  le  15  décembre,  un  relevé  numérique  de  la  population;  ce  relevé  sera 
établi  par  sexe,  par  rue  et  par  section ,  afin  d'avoir  un  moyen  de  contrôle  qui  garantisse  Texacti  • 
tude  des  opérations,  et  prévienne  les  omissions  dans  le  travail; 

7°  Indépendamment  des  instructions  écrites  ou  imprimées,  des  délégués  des  commissions  pro- 
vinciales seront  invités  à  se  rendre  dans  le  sein  de  la  Commission  centrale,  afin  de  recevoir  toutes 
les  explications  verbales  que  comportent  des  opérations  si  compliquées,  et  de  lever  d'avance  les 
difficultés  qu'ils  pourraient  être  eux-mêmes  appelés  à  résoudre  dans  le  cours  des  opérations; 

8°  Immédiatement  après  ces  travaux  préliminaires ,  on  s'occupera  de  toutes  les  autres  opéra- 
tions relatives  à  chacune  des  branches  du  triple  recensement,  conformément  aux  instructions. 

La  sons-commission  modifiera,  d'après  ces  bases,  les  projets  pour  être  présentés  dans  la  pro- 
chaine séance. 

N°  124.  —  Du  19  juin  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  renvoie  à  la  Commission  centrale  des  états  rectifiés  concernant  la 
maladie  des  pommes  de  terre  dans  les  provinces  de  Luxembourg ,  de  la  Flandre  occidentale  et 
d'Anvers.  —  Renvoi  à  la  sous-commission. 

Il  transmet  également  des  documents  statistiques  sur  la  milice  dans  la  Flandre  orientale,  pour 
Tannée  1845.  —  Renvoi  à  la  sous- commission. 

Il  est  donné  communication  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  commission  provinciale  de 
Liège,  du  11  avril  1846. 
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M.  le  Président  fait  connaître  que  la  sous-commission  de  population  a  pris  connaissance  de  la 
première  partie  des  documents  sur  le  mouvement  de  l'état  civil  dans  le  royaume  pendant  Tannée 
1845,  et  que  le  bureau  a  ensuite  adressé  ces  pièces  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  pour  être  livrées 
à  l'impression. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  des  projets  d'actes  officiels  relatifs  an  recensement  général  dans 
toutes  les  communes  du  royaume. 

II  est  donné  lecture  de  ces  actes ,  modifiés  par  la  sous-commission  de  population ,  ainsi  que  par 
«elle  de  l'état  industriel ,  principalement  en  ce  qui  concerne  la  statistique  agricole,  et  en  partie  par 
suite  des  observations  soumises  par  M.  Melsens. 

Une  discussion  s'élève  au  sujet  des  deux  dernières  questions  du  bulletin  industriel;  elles  sont 
relatives  aux  matières  premières  mises  en  œuvre,  et  aux  objets  fabriqués  pendant  Famée.  Le  rap- 
port arrêté  par  la  Commission  centrale,  dans  sa  séance  du  22  mai  dernier,  constate  que  ces  ren- 
seignements n'ont  pu  être  obtenus  d'une  manière  suffisamment  complète  lors  de  l'essai  fait  dans  la 
commune  de  Molenbeek-S'-Jean.  Il  est  décidé,  par  huit  voix  contre  deux,  que  les  questions  qui  con- 
cernent les  matières  premières  et  les  objets  fabriqués,  seront  effacées  du  modèle  de  bulletin 
industriel. 

Le  travail,  modifié  conformément  aux  propositions  des  deux  sons-commissions,  est  approuvé 
et  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur;  il  comprend  les  projets  suivants  : 

1°  Rapport  au  Roi; 

2°  Arrêté  royal  fixant  les  principes  du  recensement,  appliqué  à  la  fois  à  la  population,  à 
Tagriculture  et  à  l'industrie; 

3°  Instruction  générale,  accompagnée  de  cinq  modèles  de  tableaux,  en  exécution  de  l'arrêté  qui 
préeède; 

4°  Circulaire  aux  Gouverneurs  '. 

Le  Secrétaire  présente  ensuite  le  tableau  résumé  des  résultats  de  la  maladie  des  pommes  de  terre 
dans  les  provinces  d'Anvers  et  de  la  Flandre  occidentale.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
l'assemblée  décide  que  ces  deux  provinces  seront  comprises  dans  le  rapport  adressé  an  Ministre 
le  29  mai  dernier. 

N°  425.  —  Du  3  juillet  4846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  les  renseignements  rectifiés  sur  la  maladie  des  pommes  de 
terre  dans  nne  commune  du  Luxembourg. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  comité  de  publication  du  tome  III  du  Bulletin.  Il 
est  ouvert  un  scrutin  qui  donne  pour  résultat  la  nomination  de  MM.  Quetelet,  Perrot,  Yissehers  et 
Heuschling. 

L'assemblée  reprend  ensuite  la  discussion  commencée  dans  la  séance  du  8  mai  dernier,  concer- 
nant les  améliorations  à  introduire  dans  les  rapports  annuels  sur  la  situation  administrative  des 
communes. 

M.  Stevens  propose  quelques  changements  dans  les  formules  de  la  nomenclature.  —  Adopté. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Sauveur  et  Quetelet,  il  est  ajouté  au  titre  VII  de  la  nomenclature 

1  Voir  cet  document»  dam  la  première  partie  de  ce  volume ,  pages  59  et  suivantes.  Le  rapport  au  Roi  a  été  inséré, 
avec  les  premiers  projets ,  dans  le  second  volume ,  page  159  de  la  seconde  partie. 
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des  communes  rurales,  et  au  titre  VIII  de  celle  des  villes,  un  paragraphe  pour  les  sinistres  et  acci- 
dents (orages,  grêles,  inondations,  incendies,  maladies épidémiques  et  contagieuses ,  etc.). 

M.  Bertaut  fait  observer  qu'il  existe  un  titre  pour  les  contributions  publiques,  dans  la  nomencla- 
ture des  villes,  et  qu  il  n'y  en  a  pas  dans  la  nomenclature  des  communes  rurales.  Il  propose  de  com- 
bler cette  lacune,  ce  qui  aurait  pour  résultat  de  fournir  des  éléments  à  la  rédaction  d'une  statistique 
financière  du  royaume  par  ville  et  par  commune  rurale.  Cette  proposition  est  adoptée;  les  contri- 
butions publiques  formeront  le  titre  IX  de  la  nomenclature  des  communes  rurales. 

L'assemblée  est  d'avis  de  développer  le  titre  III  de  la  nomenclature  des  villes,  concernant  les 
finances  communales,  dans  le  sens  du  titre  III  de  la  nomenclature  pour  les  communes  rurales,  et 
d'appeler  sur  ce  point  l'attention  des  administrations  urbaines. 

En  ce  qui  concerne  l'exercice  financier,  les  instructions  à  donner  aux  administrations  commu- 
nales feront  comprendre  que  les  rapports  annuels  contiendront  l'analyse  du  compte  de  l'exercice 
écoulé,  et  une  appréciation  du  budget  de  l'année  suivante. 

Le  travail,  ainsi  modifié,  sera  soumis  au  Ministre  de  l'intérieur  *. 

N«  126.  —  Du  il  juillet  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  des  états  rectifiés  concernant  la  maladie  des  pommes  de 
terre  dans  la  province  de  Liège. 

Le  Secrétaire  fait  observer  que  les  renseignements  manquent  encore  pour  cinq  communes  delà 
province  de  Liège  et  pour  trois  communes  de  la  province  de  Brabant;  plusieurs  lettres  de  rappel 
ont  été  faites  sans  résultat,  et  il  est  à  craindre  que  le  retard  apporté  jusqu'à  présent  dans  l'achève- 
ment du  travail  général  ne  se  prolonge  encore.  En  conséquence,  il  propose  d'établir  les  données 
relatives  aux  huit  communes  en  retard ,  en  prenant  pour  bases  les  renseignements  constatés  dans 
les  communes  limitrophes.  Cette  manière  de  procéder  paraît  présenter  d'autant  moins  d'inconvé- 
nient, que  la  Commission  centrale  se  borne  à  publier  les  résumés  généraux  par  arrondissement  et 
par  province.  Cette  motion  est  adoptée,  avec  la  réserve  qu'il  sera  fait  mention  de  cette  circonstance 
lors  de  la  publication  des  résultats  de  la  suite  de  l'enquête. 

Le  Ministre  communique  ensuite  des  observations  qui  lui  ont  été  faites  par  le  directeur  de  la 
division  de  l'instruction  publique  au  ministère  sur  la  nouvelle  nomenclature  des  exposés  de  la  si- 
tuation administrative  des  provinces.  —  Renvoi  à  la  sous-commission. 

11  transmet  également  l'information  donnée  par  M.  le  Gouverneur  du  Luxembourg,  relativement 
à  la  constitution  du  bureau  de  la  commission  provinciale  pour  l'année  1846.  M.  Jacquelart ,  direc- 
teur des  contributions  directes,  a  été  nommé  vice-président,  et  M.  Nothomb,  commissaire  d'ar- 
rondissement, secrétaire. 

M.  Stevens  fait  connaître  que,  sur  sa  proposition,  M.  le  Ministre  a  décidé  que  le  travail  préli- 
minaire de  copie  et  de  coordination  des  matériaux  destinés  à  la  rédaction  du  résumé  quinquennal 
des  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces  sera  fait  dans  les  diverses  divisions  du 
ministère,  chacune  pour  la  partie  qui  la  concerne.  M.  Stevens  se  mettra  en  rapport  avec  les  chefs 
de  division  pour  l'exécution  de  ce  travail. 

M.  Quetelet,  au  nom  de  la  sous-commission  des  relations  scientifiques,  propose  de  conférer  le 
titre  de  correspondant  aux  savants  étrangers  dont  les  noms  suivent  : 

1  Voir  ce  travail  ci-dessus,  pag.  27  et  suiv. 
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MM.  le  D*  Casper,  professeur  à  l'université  de  Berlin; 

Le  professeur  Gh.  Ritter,  géographe,  à  Berlin; 

Le  Baron  de  Reden,  directeur  au  Ministère  des  affaires  étrangères,  à  Berlin; 

Le  Dr  Bowring,  membre  de  la  Chambre  des  communes,  à  Londres; 

Joseph  Fletcher,  secrétaire  de  la  commission  d'enquête  sur  le  travail  des  enfants,  etc.,  h 
Londres. 

Bansfiei.d,  membre  de  la  société  de  statistique  de  Londres; 

Pascal  Madoz,  géographe  et  statisticien,  à  Madrid; 

Osiander  ,  économiste,  à  Stuttgart  ; 

Le  Dr  George  Varrentrapp,  directeur  de  la  Revue  des  prisons,  à  Francfort; 

Lobatto,  membre  de  l'institut  des  Pays-Bas,  à  La  Haye. 

Cette  proposition  est  adoptée.  —  Les  diplômes  seront  soumis  ù  l'approbation  de  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  conformément  à  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du  20  octobre  4844. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'à  la  suite  d'une  conférence  de  la  sons-commission  du  recense- 
ment général,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  adressé  une  circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs,  pour 
les  engager  à  réunir,  sous  leur  présidence,  les  membres  des  commissions  provinciales  de  statis- 
tique, ainsi  que  MM.  les  commissaires  d'arrondissement  et  les  bourgmestres  ou  échevins  des 
principales  villes.  Des  délégués  de  la  Commission  centrale,  désignés  par  M.  le  Ministre,  assis- 
teront a  ces  réunions,  où  les  détails  d'exécution  du  recensement  général  seront  examinés  et 
discutés  1. 

N°  427.  —  Du  14  août  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  une  expédition  d'un  arrêté  royal  du  44  juillet  4846,  qui 
nomme  membre  de  la  commission  provinciale  de  statistique  du  Luxembourg,  M.  Geoffroy  (Edouard), 
membre  de  la  députation  du  conseil  provincial,  en  remplacement  de  M.  Orban,  et  M.  Dutreux, 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  en  remplacement  de  M.  Van  Caillie.  —  Pris  pour  in- 
formation *. 

Le  Ministre  reuvoie,  revêtus  de  son  approbation,  les  dix  diplômes  de  membres  correspondants 
de  la  commission  centrale,  qui  lui  ont  été  soumis  conformément  à  la  décision  prise  dans  la  séance 
précédente.  —  Pris  également  pour  information. 

11  communique  de  plus  le  travail  qui  lui  est  parvenu  de  la  part  des  commissions  provinciales 
du  Hainaut  et  du  Luxembourg,  sur  les  documents  de  statistique  qui  existent  dans  ces  provinces, 
une  information  du  Gouverneur  d'Anvers,  relative  à  un  mémoire  sur  l'élymologie  et  l'orthographe 
des  noms  des  communes,  et  une  lettre  par  laquelle  ce  même  fonctionnaire  demande  une  décision 
sur  les  observations  faites  par  la  commission  provinciale ,  relatives  à  la  statistique  des  maladies 
traitées  dans  les  hôpitaux. —  Renvoi  aux  commissaires  que  ces  objets  concernent. 

M.  le  Ministre  communique  des  correspondances  des  Gouverneurs  d'Anvers  et  de  la  Flandre 
orientale,  relatives  au  remplacement  de  membres  décédés  des  commissions  de  statistique  de  ces 
deux  provinces,  ainsi  qu'une  lettre  par  laquelle  M.  Caters,  appelé  h  une  autre  résidence,  demande 
à  être  remplacé  dans  la  commission  du  Limbourg.  —  L'assemblée  délibère  immédiatement  sur 
cet  objet. 

1  Voir  cette  circulaire  à  la  suite  des  procès- verbaux. 
1  Voir  l'arrêté  plus  loin  aux  Jetés  officiels. 
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11  est  donné  communication  des  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  provinciales  d'An- 
vers du  9  février  4846;  de  Namur  des  4  février,  H  et  24  juillet  ;  de  Liège  du  8  juin;  de  la  Flandre 
occidentale  du  27  mai,  et  de  la  Flandre  orientale  du  24  janvier  et  du  43  juillet. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  du  complément  du  travail  relatif  à  la  maladie  des  pommes 
de  terre. 

Les  résultats  de  l'enquête  pour  les  provinces  de  Brabant,  de  Liège  et  de  Luxembourg  sont 
classés  par  arrondissement  administratif,  et  résumés  dans  un  tableau  faisant  suite  à  celui  qui  était 
annexé  au  rapport  du  29  mai. 

Il  est  donné  lecture  d'un  projet  de  rapport  au  Ministre.  Ce  rapport  est  mis  en  discussion 
et  adopté,  ainsi  que  le  tableau  qui  l'accompagne;  ils  seront  adressés  à  M.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur *. 

Un  autre  rapport  est  fait  par  M.  le  colonel  Trumper,  au  nom  de  la  sous  commission  chargée 
de  rechercher  les  améliorations  à  apporter  aux  exposés  de  la  situation  administrative  des  pro- 
vinces : 


«  Messieurs, 

j>  Vous  avez  renvoyé  à  la  sous-commission  qui  a  été  chargée  précédemment  d'établir  de  l'unifor- 
mité dans  les  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces,  une  note  remise  à  M.  le  Minis- 
tre de  l'intérieur  par  le  directeur  de  la  quatrième  division  de  son  département. 

»  Cette  note  renferme  des  observations  sur  les  renseignements  demandés  aux  provinces  quant  à 
la  situation  de  l'enseignement  public. 

»  D'après  l'ensemble  de  ces  observations,  il  paraîtrait  que  c'est  la  première  fois  qu'il  s'agit 
d'introduire  des  données  sur  l'instruction  publique  dans  les  exposés  administratifs  des  provinces. 
Or,  il  suffit  d'ouvrir  la  collection  de  ces  rapports  annuels  pour  se  convaincre  qu'il  n'en  est  pas 
ainsi  ;  les  trois  branches  de  l'instruction  publique  y  ont  toujours  été  traitées  avec  plus  ou  moins 
de  développement,  et  les  lois  de  1835  et  de  1842,  loin  d'avoir  porté  obstacle  à  cette  publication, 
semblent  plutôt  avoir  été,  pour  les  députations  permanentes,  Foccasion  d'étendre  et  de  compléter 
encore  davantage  cette  partie  de  leur  travail. 

j>  La  Commission  centrale,  dans  les  études  auxquelles  elle  s'est  livrée,  a  reconnu  que  les  ren- 
seignements publiés  chaque  année  dans  les  exposés  manquaient  d'uniformité,  et  qu'il  était  néces- 
saire qu'ils  fussent  présentés  de  manière  à  pouvoir  former  un  tout  homogène  et  être  groupés  en 
résultats  généraux.  C'est  uniquement  à  cela  que  s'est  borné  le  travail  de  la  Commission  centrale, 
travail  de  coordination ,  dans  lequel  elle  s'est  surtout  attachée  à  ne  pas  laisser  incomplets  pour  le 
royaume  des  renseignements  fournis  par  les  exposés  de  plusieurs  provinces,  et  qui  manquaient 
dans  les  exposés  d'un  petit  nombre  d'entre  elles;  on  s'est  d'ailleurs  très-peu  écarté  du  cadre  suivi 
jusque-là  :  on  a  plutôt  régularisé ,  généralisé,  qu'élargi  la  classification  des  matières. 

»  Le  directeur  de  l'instruction  publique,  dans  ses  observations,  propose  de  n'admettre  dans 
les  exposés  des  provinces  que  les  renseignements  déjà  rendus  publics  dans  les  rapports  aux  Cham- 
bres législatives. 

»  Cette  proposition,  si  elle  était  admise,  serait  contraire  à  ce  qui  s'est  pratiqué  jusqu'à  présent 
dans  la  plupart  des  provinces,  même  depuis  les  deux  lois  ci-dessus  citées.  Au  reste,  c'est,  pensons- 


1  Voira  la  suite  des  procès*  verbaux. 
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nous,  aux  députations  permanentes,  chargées  par  la  loi  provinciale  de  la  rédaction  des  exposés, 
qu'il  appartient  de  décider  quelles  sont  les  matières  qni  doivent  y  entrer. 

)>  Pour  nous,  Messieurs,  nous  pensons  qu'il  est  convenable  que  le  cadre  des  exposés ,  tel  qu'il  a 
été  adopté,  soit  maintenu,  et  que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  soit  prié  de  ne  pas  donner  suite  aux 
projets  de  circulaire  mentionnés  à  la  fin  de  la  note  à  laquelle  nous  avons  l'honneur  de  répondre.  » 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

Par  suite  des  mesures  préparatoires  du  recensement  général,  confiées  à  la  sous-commission  dé* 
signée  à  cet  effet,  rassemblée  s'ajourne  indéfiniment. 

N°  128.  —  Du  2  octobre  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

i°  Les  états  régularisés  concernant  la  maladie  des  pommes  de  terre  dans  trois  communes  de  la 
province  de  Liège  ; 

2°  Un  mémoire  historique  et  étymologique  sur  les  noms  des  communes  de  la  province  d'Anvers, 
par  M.  Kreglinger,  secrétaire  de  la  commission  provinciale  de  statistique.  —  Renvoi  à  la  sous- 
commission; 

3°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  propose  le  remplacement , 
dans  la  commission  de  statistique  de  cette  province,  de  M.  Willems,  décédé. 

MM.  le  docteur  Bowring,  de  Londres;  le  professeur  Lobatto,  de  Delft;  le  docteur  George  Var- 
rentrapp,  de  Francfort  ~sur-Mein  ,  et  le  baron  de  Reden,  de  Berlin,  écrivent  pour  remercier  de 
leur  nomination  comme  correspondants  de  la  Commission  centrale.  M.  de  Reden  fait  parvenir  en 
même  temps  un  exemplaire  de  ses  publications. 

11  est  donné  communication  des  procès- verbaux  des  séances  des  commissions  provinciales, 
savoir: 

Liège,  séance  du  10  et  du  24  juillet,  et  du  14  août; 

Limbourg,  23  juillet; 

Luxembourg,  24  juin  et  25  août; 

Flandre  orientale,  1er  et  8  août; 

Hainaut,  5  août; 

Brabant,  14  août; 

Flandre  occidentale,  13  août. 

M.  Quetelet,  au  nom  de  la  sous-commission  de  population,  fait  un  rapport  verbal  sur  la  seconde 
partie  des  pièces  relatives  à  la  statistique  du  mouvement  de  l'état  civil  dans  le  royaume  pendant 
Tannée  1845.  —  Il  est  donné  lecture  du  projet  de  rapport  au  Roi  ;  ce  rapport  est  adopté  et  sera 
transmis  à  M.  le  Ministre,  avec  les  pièces  qu'il  concerne. 

11  résulte  de  ce  travail  que,  pour  la  première  fois  depuis  cinq  ans,  les  nombres  des  changements 
de  domicile  en  1845  ont  été  moins  élevés  à  l'entrée  qu'à  la  sortie;  ces  excédants  ont  été  constatés 
surtout  dans  les  deux  Flandres J  le  Hainaut  et  le  Luxembourg  :  les  différences  se  résument,  pour 
tout  le  royaume,  en  un  chiffre  d environ  500  habitants.  A  ce  sujet,  le  Secrétaire  fait  observer  que 
le  procès- verbal  ci-dessus  mentionné  de  la  commission  provinciale  du  Luxembourg  du  24  juin, 
contient  la  mention  de  documents  communiqués  par  M.  le  Gouverneur  sur  les  émigrations;  cette 
enquête  a  lieu  par  suite  de  la  proposition  consignée  dans  le  procès-verbal  de  la  Commission  cen- 
trale du  5  septembre  1845. 
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Le  Secrétaire  met  sous  les  yeux  de  rassemblée  les  pièces  qui  contiennent  les  différentes  mesures 
prises  depuis  la  séance  du  19  juin  dernier,  relativement  au  recensement  général. 

29  août.  —  Rapport  de  la  Commission  centrale  au  Ministre  de  l'intérieur,  sur  les  résultats  des 
conférences  dans  les  provinces,  ensuite  de  la  circulaire  du  43  juillet  dernier  *  ; 

1"  septembre.  —  Instruction  supplémentaire  aux  Gouverneurs  *  ; 

44  septembre.  —  Circulaire  aux  Gouverneurs  et  arrêté  royal  du  45  du  même  mois,  relatifs  a 
l'indemnité  des  agents  de  recensement,  des  secrétaires  des  jurys  communaux  et  des  bureaux  tem- 
poraires dans  les  gouvernements  provinciaux;  instructions  sur  les  travaux  de  dépouillement,  avec 
modèles  de  tableaux5; 

14  septembre.  —  Dépêche  au  Ministre  de  la  justice ,  demandant  que  des  mesures  spéciales 
soient  prises  pour  le  recensement  des  établissements  et  des  corps  collectifs,  conformément  au 
n°  9  de  l'instruction  générale  du  50  juin,  ainsi  que  pour  la  poursuite  des  contraventions; 

15  septembre.  —  Même  dépêche  au  Ministre  de  la  guerre,  pour  le  dénombrement  des  militai- 
res casernes; 

15  septembre.  —  Circulaire  aux  Gouverneurs  donnant  avis  de  l'intervention  des  départements 
de  la  justice  et  de  la  guerre; 

45  septembre.  —  Circulaire  prescrivant  un  modèle  uniforme  de  tableau  à  tenir  par  les  agents 
de  recensement  pour  l'annotation  des  bulletins  distribués  et  retirés  4; 

18  septembre.  —  Circulaire  demandant  aux  Gouverneurs  un  rapport  sur  les  mesures  prépara- 
toires prises  dans  les  provinces.  —  Réponses  des  Gouverneurs ,  celui  de  Liège  excepté  ; 

49  septembre.  —  Envoi  aux  Gouverneurs,  d'exemplaires  du  mémoire  de  M.  Quetelet  sur  les 
anciens  recensements  de  la  population  ; 

24  septembre.  —  Circulaire  concernant  des  craintes  manifestées  sur  l'application  des  résultats 
du  recensement  aux  charges  publiques  5; 

23  septembre.  —  Réponse  du  Ministre  de  la  justice  à  la  dépêche  du  44; 

28  septembre.  —  Circulaire  rappelant  les  principaux  points  à  recommander  à  l'attention  des 
agents  de  recensement  et  des  jurys  communaux  6; 

30  septembre.  —  Circulaire  relative  à  la  tenue  du  registre  de  population  7  ; 

30  septembre.  —  Dépêche  au  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale,  autorisant  l'ajournement  du 
recensement  à  Buggenhout,  par  suite  d'une  maladie  épidémiquequi  règne  dans  cette  commune. 

M.  Detournay  annonce  le  prochain  envoi,  au  département  de  Fin  teneur,  des  documents  du 
commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers,  pendant  l'année  4845;  il  demande  qu'aussitôt 
après  l'arrivée  de  ces  pièces,  la  sous-commission  chargée  de  les  examiner  soit  convoquée  d'ur- 
gence, et  que  M.  Bellefroid  fasse  partie  de  cette  sous-commission.  —  Adopté. 


1  Voir  ce  rapport  à  la  suite  des  procès-verbaux. 

*  Voyez  à  la  page  65  de  la  première  partie  de  ce  volume. 
9  Voir  après  les  procès-verbaux. 

4  Idem. 

5  Idem. 

•  Idem. 
1  Idem. 
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N°  129.  —  Du  16  octobre  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  communique,  de  la  part  du  Ministre  des  finances ,  le  projet  de  rap- 
port au  Roi  et  les  feuilles  imprimées  du  tableau  général  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays 
étrangers  pendant  Tannée  1845.  Ces  pièces  ont  été  remises  à  la  sous-commission,  conformément 
à  lu  résolution  prise  dans  la  dernière  séance. 

11  communique  une  dépêche  du  Ministre  de  la  justice,  relative  à  la  publication  de  tableaux  statisti- 
ques sur  les  faillites  et  la  contrainte  par  corps,  tableaux  accompagnés  d'un  projet  de  rapport  au  Roi. 
— Renvoi  à  l'ancienne  sous-commission  composée  de  MM.  Faider,  Putzeys,  Quetelet  et  Heuschling. 

11  demande  ensuite  lavis  de  la  Commission  centrale  sur  un  vœu  émis  par  le  conseil  provincial 
du  Luxembourg,  tendant  à  rendre  obligatoires  les  assurances  contre  l'incendie,  et  à  en  attribuer 
le  monopole  à  l'État. — Commissaires  :  MM.  Quetelet,  Stevens,  Ducpetiaux,  Putzeys  et  Heuschling. 

M.  le  Secrétaire  général  du  Ministère  de  l'intérieur  fait  connaître  qu'à  la  suite  d'une  décision  de 
M.  le  Ministre,  des  instructions  ont  été  données,  par  circulaire  du  22  juillet  dernier,  à  MM.  les 
inspecteurs  provinciaux  de  renseignement  primaire  et  à  MM.  les  administrateurs-inspecteurs  des 
universités  de  Gand  et  de  Liège,  conformément  à  la  note  communiquée  à  la  Commission  centrale 
dans  sa  séance  du  17  juillet  dernier. 

L'assemblée  délibère  immédiatement  sur  cette  communication  ,  qui  donne  lieu  à  plusieurs  ob- 
servations. 

La  Commission  centrale  apprend  avec  regret  que  M.  le  Ministre  ait  cru  devoir  prendre  cette 
mesure  avant  de  connaître  lavis  qu'il  lui  avait  demandé;  le  système  d'information  qu'elle  a  proposé 
ne  diffère  pas  de  celui  qui  a  été  constamment  suivi  dans  les  exposés  de  la  situation  des  provinces, 
même  avant  l'exécution  des  lois  organiques  de  l'instruction  supérieure  et  de  l'instruction  primaire, 
en  1835  et  en  1842. 

Elle  croit  devoir  insister  sur  sa  proposition,  tendante  à  ce  que  les  exposés  continuent  à  donner 
pour  l'instruction  publique ,  comme  pour  les  autres  branches  de  service,  les  renseignements  qui 
se  rapportent  à  chaque  session  du  conseil  provincial.  La  Commission  centrale,  dans  le  mode  qu'elle 
a  proposé, s'est  attachée  à  rendre  ces  renseignements  comparables  d'une  année  à  l'autre,  tandis  que 
cette  comparaison  est  très-difficile  à  l'aide  des  seuls  rapports  annuels  sur  l'enseignement  supérieur. 

Relativement  à  la  communication  de  cette  seconde  note  à  la  Commission  centrale,  celle-ci 
aurait  désiré  que,  dans  cette  circonstance,  on  ne  se  fût  pas  écarté  de  l'article  2  de  l'arrêté  royal 
du  20  octobre  1841,  d'après  lequel  la  Commission  correspond  avec  le  Ministre  de  l'intérieur. 

Cette  résolution  sera  portée  à  la  connaissance  de  M.  le  Ministre. 

Des  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  provinciales  sont  communiqués  pour  les 
provinces  de  Hainaut  (séance  du  24  septembre)  et  de  Namur  (séance  du  6  août). 

M.  le  Président  rend  compte  des  tournées  qu'il  est  chargé  de  faire  avec  le  Secrétaire  pour  la 
surveillance  du  recensement  général. 

Le  Secrétaire  communique  ensuite  les  pièces  suivantes  : 

1er  octobre.  —  Lettre  du  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,  informant  qu'il  a  délégué  des 
membres  de  la  commission  provinciale  de  statistique  pour  surveiller  l'exécution  du  recensement  ; 

5  octobre.  —  Réponse  du  Gouverneur  de  Liège  à  la  circulaire  du  18  septembre,  concernant  les 
mesures  préparatoires  du  recensement; 

7  octobre.  —  Envoi  aux  Gouverneurs  d'exemplaires  du  rapport  sur  l'essai  de  recensement  fait 
à  Molenbeek-S'-Jean  ; 
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8  octobre.  —  Circulaire  aux  Gouverneurs  relative  à  une  question  posée  sur  le  dénombrement 
des  chevaux  et  bestiaux  '  ; 

9  octobre.  —  Délégation  du  Ministre  de  l'intérieur  au  Président  et  au  Secrétaire  de  la  Com- 
mission centrale,  avec  faculté  de  s'adjoindre  d autres  membres  de  la  Commission,  pour  se  rendre 
partout  où  il  sera  nécessaire,  à  l'effet  de  faciliter  les  opérations  du  recensement  général; 

9  octobre.  —  Circulaire  aux  Gouverneurs  relative  à  une  surveillance  spéciale  à  exercer  dans 
quelques  communes  sur  l'exécution  de  la  statistique  agricole  *; 

9  octobre.  —  Information  du  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale,  de  l'ajournement  du  recen- 
sement dans  une  seconde  commune  de  cette  province  par  suite  de  l'épidémie; 

40  octobre.  —  Circulaire  aux  Gouverneurs  relative  à  des  cas  d'absence  à  mentionner  au  bulletin 
de  population  s; 

il  et  42  ociobre.  —  Observations  du  Gouverneur  du  Hainaut  au  sujet  de  la  mesure  spéciale 
concernant  la  statistique  agricole,  recommandée  dans  la  circulaire  du  9; 

12  octobre.  —  Communication  par  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale  des  rapports  de 
deux  membres  de  la  commission  provinciale  de  statistique,  spécialement  chargés  de  la  surveil- 
lance du  recensement  ; 

43  octobre.  —  Réponse  du  Ministre  delà  guerre  à  la  dépêche  du  45  septembre,  relative  aux  me- 
sures à  prendre  pour  le  recensement  des  garnisons; 

44  octobre.  —  Circulaire  aux  Gouverneurs  relative  à  de  légères  modifications  apportées  au  re- 
gistre de  population  *. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  sous-commission,  chargée  d'examiner  les  documents 
sur  le  commerce  en  1845. 

Ce  rapport,  présenté  par  M.  Perrot,  est  ainsi  conçu  : 

«  Messieurs, 

»  Par  sa  dépêche  du  7  de  ce  mois,  M.  le  Ministre  des  finances  a  transmis  à  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur,  et  ce  dernier  vous  a  renvoyé  le  projet  de  rapport  au  Roi  et  de  notice  analytique  ainsi 
que  les  feuilles  tirées  du  tableau  général  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers, 
pendant  l'année  4845. 

»  La  sous-commission  5  que  vous  avez  chargée  d'examiner  ces  différentes  pièces,  doit  vous  in- 
former qu'aucun  changement  n'a  été  apporté,  cette  année,  aux  tableaux  de  développements,  les- 
quels, au  reste,  laissent  fort  peu  à  désirer,  excepté  seulement  en  ce  qui  concerne  le  tarif  des 
évaluations  officielles,  objet  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

»  Le  rapport  au  Roi  est  également  conçu  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  celui  de  l'année 
dernière,  et  ne  comportait  pas  de  grandes  modifications. 

1  Voir  après  les  procès-verbaux. 

*  Idem. 

*  Idem. 

*  Idem. 

*  La  sons-commission  était  composée  de  MM.  Partoes,  Bertaut,  Détourna/,  Bellcfroid,  Heuschliog,  Perrot, 
rapporteur. 
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»  Quant  à  la  notice,  différentes  améliorations  y  ont  été  introduites  par  celui  de  nos  honorables 
collègues  qui  est  chargé  de  la  direction  de  ce  travail  au  Département  des  Finances  (M.  Detournay). 
Le  résumé  des  relations  de  la  Belgique  avec  chaque  pays  séparément,  a  été  resserré  de  manière  à 
éviter  quelques  doubles  emplois  avec  les  détails  renfermés  dans  les  tableaux  récapitulatifs  du  mou* 
veraent  du  commerce  avec  ces  pays.  D  autre  part ,  les  chiffres  des  tableaux  mensuels  des  principales 
marchandises  importées  et  exportées  ont  été  réunis  dans  un  même  cadre  et  mis  en  regard  les  uns 
des  autres,  et  ce  relevé  présentera  plus  tard  un  véritable  intérêt,  en  montrant  à  quelles  époques  de 
Tannée  le  mouvement  commercial  est  le  plus  actif. 

j>  Le  résumé  du  commerce  entre  la  Belgique  et  la  Prusse,  distinct  autrefois  dans  les  états  réca- 
pitulatifs de  celui  qui  a  lieu  entre  la  Belgique,  la  Saxe  et  quelques  autres  États  du  Zoll-Verein, 
est  groupé  maintenant  avec  raison  dans  un  seul  et  môme  tableau  relatif  à  l'Association  commerciale 
allemande  tout  entière.  Un  membre  de  votre  sous-commission  a  fait  observer  qu'il  devra  en  être 
de  même  à  l'avenir  du  Texas  vis-à-vis  des  États-Unis,  à  présent  que  ce  premier  pays  est  annexé  à 
FUnion  américaine. 

»  Dans  sa  dépêche,  M.  le  Ministre  des  finances  exprime  ses  regrets  de  ce  que  le  défaut  de  con- 
cours de  quelques  chambres  de  commerce  n'a  pas  permis  de  réaliser  encore  la  réforme  du  tarif  des 
évaluations  officielles,  arrêté  en  1833;  il  dit  qu'il  est  bien  décidé  à  faire  tous  ses  efforts  pour  ame- 
ner à  bonne  fin  la  révision  de  ce  tarif,  et  qu'à  cet  effet  il  se  propose  de  livrer  prochainement  les 
matériaux  déj}  recueillis  à  l'examen  d'une  commission  spéciale. 

»  Votre  sous-commission  ne  peut,  Messieurs ,  que  s'associer  à  ces  regrets,  et  elle  vous  engage  à 
insister  pour  l'adoption  des  nouvelles  mesures  indiquées  par  M.  le  Ministre  des  finances,  car  la  ré- 
vision du  tarif  des  évaluations  officielles  lui  parait  devenue  d'une  indispensable  nécessité.  Dans  une 
foule  de  circonstances  très-graves,  les  intérêts  du  pays  ont  eu  véritablement  à  souffrir  des  erreurs 
qu'entraîne  l'application  forcée  du  tarif  de  1833;  il  donne  une  idée  très-feusse,  dans  quelques  cas, 
de  l'importance  réelle  du  commerce  de  la  Belgique  avec  certains  pays  voisins.  Il  semble  notamment, 
d'après  les  calculs  basés  sur  ces  évaluations,  que  la  somme  des  exportations  de  Belgique  en  France 
excède  dans  une  proportion  énorme  celle  des  importations  de  France  en  Belgique,  tandis  qu'en  réa- 
lité il  y  a  tout  au  moins  égalité,  et  quoiqu'il  soit  loin  de  notre  pensée  de  vouloir  préconiser  le  sys- 
tème de  la  balance  commerciale,  il  est  constant  que  ces  chiffres  erronés  ont  souvent  exercé  une 
fâcheuse  influence. 

j>  Sans  doute  la  révision  du  tarif  des  évaluations  est  une  œuvre  difficile;  mais  votre  sous-com- 
mission ne  peut  admettre  que  ce  soit  au  point  de  rendre  ce  travail  impossible,  d'autant  plus  qu'il 
ne  s'agit  pas  en  définitive  d'arriver  à  un  compte  d'une  exactitude  mathématique,  mais  seulement 
d'établir  des  moyennes  qui  approchent  le  plus  possible  de  la  vérité.  Nous  sommes  persuadés 
qu'une  commission  composée  d'hommes  dévoués,  intelligents,  ayant  le  sentiment  de  l'impor- 
tance du  travail  qui  leur  serait  demandé  et  qui  le  répartiraient  entre  eux,  chacun  s'attachant 
à  porter  ses  investigations  et  ses  recherches  sur  les  articles  qu'il  est  le  mieux  à  même  de  con- 
naître, nous  sommes  persuadés,  disons-nous,  qu'une  semblable  commission  pourrait  aisément 
présenter,  au  bout  de  quelques  mois,  à  la  sanction  du  Gouvernement,  un  projet  de  révision  très- 
satisfaisant,  surtout  à  l'aide  des  précieux  renseignements  déjà  fournis  par  plusieurs  chambres  de 
commerce.  » 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 
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N°  430.  —  Du  30  octobre  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  nne  correspondance  de  M.  te  Gouverneur  du  Limbourg, 
relative  an  remplacement  de  deux  membres  de  la  commission  provinciale  de  statistique,  démis- 
sionnaires par  suite  de  changement  de  résidence. 

H  demande  de  faire  tirera  part,  d'après  le  Bulletin  de  la  Commission  centrale,  des  exemplaires 
du  projet  de  rapport  sur  la  situation  administrative  des  villes  et  des  communes  rurales,  projet 
arrêté  en  séance  de  la  Commission  centrale,  le  3  juillet  dernier.  —  Renvoi  au  comité  de  publication. 

M.  le  Ministre  adresse  des  exemplaires  du  mouvement  de  l'état  civil  dans  le  royaume  pendant 
Tannée  1845,  et  publié  par  son  déparlement. 

M.  le  Ministre  des  finances  adresse  également  des  exemplaires  du  tableau  général  du  commerce 
de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers  pendant  la  même  année. 

Il  est  donné  communication  des  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  de  statistique  des 
provinces  de  Luxembourg  (séance  du  5  août  1846),  dé  Liège  (17  août  et  10  octobre),  de  Namur 
(1er  octobre),  et  de  Limbourg  (11  août). 

Le  Secrétaire  communique  les  principales  dépêches  parvenues  an  Ministère  de  l'intérieur  on 
émanées  de  ce  département,  concernant  le  recensement  général,  savoir  : 

16  octobre.  —  Observations  du  Gouverneur  d'Anvers  sur  la  circulaire  du  9  octobre,  concer- 
nant une  surveillance  spéciale  à  exercer  dans  quelques  communes  sur  l'exécution  de  la  statistique 
agricole; 

17  octobre. — Dépêche  du  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale  faisant  connaître  les  noms  des 
personnes  qui  ont  consenti  à  surveiller  l'exécution  de  la  statistique  agricole  dans  une  commune 
de  chaque  canton  ; 

M  octobre.  —  Observations  sur  le  même  objet  par  le  Gouverneur  du  Limbourg; 

19  octobre.  —  Dépêche  au  bourgmestre  de  Gand  sur  l'exécution  du  recensement  dans  cette  ville; 

22  octobre.  —  Dépêches  aux  Gouverneurs  de  la  Flandre  orientale  et  du  Luxembourg,  en  ré- 
ponse à  des  observations  faites  relativement  à  la  révision  des  règlements  de  police  sur  les  change- 
ments de  domicile; 

22  octobre.  —  Question  posée  au  Ministre  de  la  justice,  relativement  à  l'inscription  au  registre 
de  population  des  pensionnaires  des  hospices  et  autres  établissements  analogues; 

23  octobre.  —  Rapport  du  Gouverneur  de  Liège,  relatif  à  la  surveillance  de  l'exécution  de  la 
statistique  agricole  par  un  délégué  spécial; 

23  octobre.  —  Rapport  du  bourgmestre  de  Gand ,  en  réponse  à  la  dépêche  du  19,  sur  l'exécu- 
tion du  recensement  dans  cette  ville  ; 
25  octobre.  —  Rapport  du  Gouverneur  du  Rainaut  sur  les  travaux  du  recensement. 

M.  Fatder  présente  le  rapport  de  la  sous-commission  à  laquelle  ont  été  renvoyés,  dans  la  séance 
précédente,  les  tableaux  statistiques  qui  forment  l'appendice  du  compte  de  l'administration  de  la 
justice  civile  pendant  les  années  judiciaires  1839-1840  à  1842-1843; 

«  Messieurs, 

»  Votre  sous-commission  a  pris  connaissance  du  projette  rapport  au  Roi,  qui  résume  les  tra- 
vaux compris  dans  Y  Appendice  du  compte  de  ^administration  de  la  justice  civile,  pendant  les  années 


—  52  — 

judiciaires  4839-4840  à  4842-4843.  Aux  termes  du  §  5  de  l'art.  iw  de  l'arrêté  royal  du  20  octobre 
4844  ,  elle  m'a  chargé  de  vous  soumettre  le  résultat  de  son  examen.  \ 

Au  vœu  de  la  dépêche  de  M.  le  Ministre  de  la  justice,  en  date  du  44  de  ce  mois,  troisième  divi- 
sion ,  n°  55,  vœu  qui  s'accorde  d'ailleurs  avec  la  disposition  de  l'arrêté  mentionné  plus  haut,  votre 
sous-commission  s'est  bornée  à  l'appréciation  du  rapport  au  Roi,  considéré  comme  analyse  substan- 
tielle des  tableaux  formés  sur  les  documents  officiels  :  vous  vous  rappellerez.  Messieurs,  que  dans 
votre  séance  du  47  mai  4845,  votre  rapporteur  a  exprimé  l'intention,  que  vous  avez  approu- 
vée, de  vous  soumettre  un  travail  plus  étendu  sur  les  résultats  généraux  et  sur  l'appréciation 
intrinsèque  des  documents  officiels,  aussitôt  qu'ils  auront  été  régulièrement  publiés  :  cette  inten- 
tion est,  du  reste,  conforme  au  §  2  de  l'article  déjà  cité  de  l'arrêté  de  4844. 

»  Le  rapport  au  Roi  comprend  les  objets  suivants  : 

»  1°  L'aperçu  du  personnel  de  l'ordre  judiciaire,  en  y  comprenant  les  officiers  ministériels  et  les 
notaires  ; 

»  2°  L'exposé  comparé  aux  diverses  époques  depuis  le  régime  français,  des  traitements  des 

magistrats; 

»  5°  Le  relevé  des  nominations  et  mutations  des  magistrats  et  des  notaires; 

j>  4°  Le  nombre  et  la  durée  des  audiences  des  cours  et  des  tribunaux; 

»  5°  Le  relevé  des  naturalisations  et  des  autorisations  accordées  aux  étrangers  d'établir  leur 
domicile  en  Belgique; 

»  6°  Les  dispenses  d'âge,  de  parenté  et  d'alliance  pour  contracter  mariage; 

»  7°  L'état  des  sursis  de  payement; 

»  8°  La  statistique  des  faillites; 

»  9°  Des  renseignements  sur  l'exercice  de  la  contrainte  par  corps. 

»  Vous  remarquerez,  Messieurs,  en  comparant  la  présente  publication  avec  celle  de  4840, 
qu'elle  renferme  des  documents  en  grand  nombre  qui  n'avaient  jamais  fait  l'objet  d'investigations 
officielles  :  la  plupart  des  résultats  consignés  dans  £  appendice  qui  nous  occupe  en  ce  moment  sont 
nouveaux;  aussi  M.  le  Ministre  de  la  justice  s'est  efforcé  de  les  faire  remonter  à  l'année  4830,  et,  autant 
que  cela  a  été  possible,  ils  se  rapportent  à  une  période  de  quinze  au  nées  (4830  à  4844).  Si  les  do* 
cuments  fournis  pour  une  période  aussi  longue  étaient  complets,  on  en  pourrait  tirer  des  conclu- 
sions sans  doute  plus  certaines;  mais,  comme  le  fait  observer  M.  le  Ministre,  par  cela  même  que  le» 
cadres  sont  nouvellement  dressés,  il  a  été  difficile  de  les  remplir  tous  au  moyen  de  documents  qui 
n'avaient  pas,  depuis  notre  réorganisation  politique,  l'utile  destination  qu'on  leur  donne  aujour- 
d'hui :  toutefois,  les  résultats  obtenus  et  les  faits  signalés  dans  le  rapport  sont  assez  nombreux  et 
assez  significatifs  pour  qu'il  ne  soit  permis  à  personne  d'en  nier  la  haute  portée. 

»  Cette  réflexion  sera  confirmée  par  une  remarque  qui  n'est  pas  dépourvue  d'importance  :  en 
statistique,  il  y  a  des  chiffres  qui  doivent  être  complets  pour  produire  un  résultat  positif;  ainsi, 
pour  tirer  un  exemple  du  recensement  général  qui  s'opère  en  ce  moment,  il  faut  que  le  chiffre  de 
la  population  du  pays  soit  aussi  exact  que  possible,  pour  servir  de  base  à  la  réforme  parlementaire 
dont  il  a  été  question  durant  la  dernière  législature.  Mais  tous  les  faits  politiques  ou  administra- 
tifs ne  nécessitent  pas  cette  rigueur  :  par  exemple,  dans  le  rapport  qui  nous  occupe,  il  est  beaucoup 
parlé  des  faillites;  cet  objet  est  d'une  haute  importance;  la  législation  des  faillites  va  être  modi- 
fiée et  les  renseignements  statistiques  seront  d'uu  grand  secours  pour  éclairer  le  législateur  sur 
la  valeur  des  principes  aujourd'hui  en  vigueur,  et  sur  la  nécessité  de  les  changer;  il  serait  certes 
à  désirer  que  tout  ce  qui  concerne  les  faillites,  que  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  quinze  ans  en 
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matière  de  faillites,  fût  exactement  établi  et  connu  ;  mais  parce  que,  comme  nous  le  lisons  dans  le 
rapport,  tous  les  renseignements  relatifs  aui  faillites  n  ont  pu  être  complétés  depuis  quinze  ans, 
les  documents  publiés  perdront-ils  toute  valeur?  Nous  ne  le  pensons  nullement  :  nous  croyons,  au 
contraire,  que  les  appréciations  moyennes  resteront  les  mêmes;  les  lacunes  se  répartissent  en  quel- 
que sorte  sur  toutes  les  subdivisions,  et  les  résultats,  atténués  d'après  les  mêmes  proportions,  ne  ces- 
sent pas  de  rester  vrais  dans  leurs  rapports  respectifs  :  inexacts  en  sens  absolu,  ils  ont  cependant 
une  signification  vraie  dans  les  conclusions  générales  qu'on  en  tire.  Ainsi ,  pour  citer  un  exemple , 
sur  698  faillites  terminées  pendant  quinze  ans,  93  seulement  ont  été  terminées  en  trois  mois,  54 
n  ont  été  terminées  qu'après  plus  de  cinq  ans  :  que  ces  chiffres  soient  exacts  ou  qu'ils  ne  le  soient 
pas,  il  n'en  est  pas  moins  établi  que  la  liquidation  d'un  nombre  connu  et  important  de  faillites 
a  traîné  pendant  plus  de  cinq  ans,  et  qu'un  pareil  résultat  accuse  un  vice  radical  dans  une  législa- 
tion; et  il  reste  vrai,  comme  nous  le  disions,  que  dans  de  certaines  circonstances  données,  des 
documents,  quoique  incomplets  mais  sincères,  conservent  cependant  une  valeur  incontestable. 

»  D après  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  n'y  avait  aucun  danger  à  déclarer,  comme  l'a  fait  M.  le  Mi- 
nistre dans  son  rapport  au  Roi,  que,  pour  de  certaines  parties,  les  documents  n'étaient  pas  com- 
plets :  vous  devez  même  applaudir  à  la  franchise  de  cette  déclaration.  Avant  tout,  la  statistique 
doit  être  sincère;  et  en  Belgique  particulièrement,  où  l'administration  de  la  statistique  est  large- 
ment organisée,  c'est  par  la  sincérité  des  publications  officielles  qu'il  faut  fermer  la  bouche  aux 
détracteurs  d'une  science  qui,  malgré  sa  nouveauté,  a  déjà  fait  beaucoup  de  bien  :  il  est  donc 
juste  et  indispensable  que  le  public,  que  les  hommes  d'État,  que  les  savants,  connaissent  les  bases 
sur  lesquelles  on  a  travaillé;  ces  bases  s'élargissant,  se  consolidant  chaque  jour,  offriront  une 
assiette  chaque  jour  plus  solide  et  plus  large  aux  calculs  et  aux  résultats  ;  mais  il  faut  dire  ce  qui 
a  manqué  au  passé,  pour  compléter  dans  l'avenir;  et  par  cela  même  que  les  lacunes  auront  été 
annoncées  lorsqu'elles  existaient,  la  confiance  sera  plus  grande  quand  on  déclarera  que  les  docu- 
ments assemblés  sont  complets.  Non  pasque  l'on  puisse  arriver  jamais  en  statistique,  à  une  exactitude 
mathématique  :  cela  n'est  pas  possible  dans  les  sciences  sociales  et  économiques  ;  et  reprocher  à  la 
statistique  de  laisser  des  lacunes,  c'est  reprocher  des  erreurs  à  la  nature  humaine  ou  des  vices  à 
l'organisation  politique;  c'est  vouloir  la  perfection  et  l'absolu  là  où  ils  ne  peuvent  pas  exister.  Mais, 
en  faisant  une  juste  part  aux  imperfections  inévitables,  on  croira  aux  documents  officiels  parce 
qu'ils  émaneront  d'hommes  probes  et  sincères,  et  ainsi  nos  lois  recevront  des  perfectionnements 
qu'aura  dictés  une  expérience  vraie. 

»  Votre  sous-commission  n'a  pas  considéré  comme  oiseuses  les  réflexions  qui  précèdent  :  elle  a 
vu  que  l'appendice  résumé  dans  le  rapport  au  Roi  offre  des  renseignements  d'une  importance 
toute  spéciale;  sachant  que  des  avant-projets  de  lois  sur  les  faillites ,  les  sursis,  la  contrainte  par 
corps  ont  été  élaborés  par  des  commissions  spéciales  et  envoyés  à  l'examen  des  corps  judiciaires 
et  des  facultés  de  droit,  elle  a  pensé  que  les  documents  statistiques  seraient  d'une  immense  utilité 
pour  arriver  à  la  solution  des  graves  et  difficiles  questions  que  ces  projets  soulèvent;  elle  a  cru 
devoir,  en  conséqueuce,  démontrer  que,  quoique  ne  présentant  pas  des  chiffres  complets,  les  tableaux 
fournis  et  le  rapport  qui  les  résume  n'en  conservaient  pas  moins  une  signification  et  une  valeur 
qu'il  n'est  pas  permis  de  révoquer  en  doute. 

»  Passant  à  l'examen  du  rapport  même,  votre  sous-commission  n'a  pas  tardé  à  se  convaincre 
qu'il  offrait  beaucoup  d'intérêt  et  que,  indépendamment  de  divers  renseignements  historiques, 
sur  le  personnel  et  la  position  des  magistrats,  les  résultats  statistiques  y  étaient  classés  avec  une 
remarquable  intelligence. 
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»  Nous  allons  en  signaler  quelques-uns,  et  nous  y  ajouterons  les  remarques  qu'ils  comportent  : 
»  Le  personnel  des  tribunaux  de  première  instance,  présidents,  juges,  officiers  du  parquet  et 

greffiers  est  de 337 

»  Celui  des  cours  d'appel  est  de 443 

»  Celui  de  la  cour  de  cassation  est  de  , 25 

»  Le  nombre  effectif  des  avocats  à  la  cour  de  cassation  et  des  avoués  près  les  cours  d  appel 

et  les  tribunaux  est  de 346 

»  Celui  des  notaires  de  toutes  les  classes  est  de 994 

»  Celui  des  huissiers  est  de .    446 

»  Le  nombre  des  juges  de  paix  est  de 323 

»  Resterait  les  membres  des  tribunaux  de  commerce  dont  le  nombre  n  est  pas  indiqué. 
»  Dans  les  renseignements  spéciaux  sur  les  lois  relatives  au  personnel  de  la  cour  d'appel  de 
Bruxelles,  nous  avons  signalé,  page IX,  une  erreur  qu'il  sera  bon  de  corriger  :  la  loi  du  40  fé- 
vrier 4836  ne  s'est  pas  bornée  à  augmenter  le  personnel  de  cette  cour  de  trois  conseillers,  y  com- 
pris un  président,  elle  a  encore  créé  une  place  d'avocat  général  qui  complète  une  troisième 
chambre  civile. 

»  Les  traitements  de  Tordre  judiciaire  ont  subi  de  nombreuses  variations  que  nous  trouvons 
indiquées  dans  un  tableau  spécial  page  XII  :  les  chefs  de  corps  étaient,  avant  nos  lois  actuelles,  in- 
finiment mieux  traités  qu'aujourd'hui;  en  revanche,  les  conseillers  et  juges  ont  vu  doubler  et 
quelquefois  tripler  leurs  appointements  :  la  ridicule  parcimonie  que  l'on  employait  k  l'égard  de  ces 
derniers  était  un  grief  réel  que  la  loi  du  20  mai  4845  a  fait  disparaître  en  partie;  peut-être  remar- 
quera-t-on  que,  dans  le  système  actuel,  les  chefs  de  corps  ne  sont  pas  assez  rétribués,  et  que  la 
distance  qui  les  tenait  au-dessus  de  leurs  collègues  d'un  rang  inférieur  est  trop  effacée;  il  faudra, 
pour  expliquer  ce  changement  remarquable,  songer  au  caractère  général  de  nos  institutions,  aux 
progrès  des  idées  d'égalité  et  à  cet  esprit  de  nos  sociétés,  qui  tend  à  passer  un  niveau,  peut- 
être  trop  uniforme,  sur  toute  supériorité  concédée  :  un  tableau  inséré  à  la  page  XIII  donne 
la  proportion  des  traitements  aux  diverses  époques,  en  les  rapprochant  du  chiffre  régulateur  400, 
et  permet  de  se  rendre  d'un  coup  d'œil  compte  des  remarquables  différences  qu'il  accuse. 

»  Les  nominations  et  mutations  ont  été  nombreuses  dans  la  magistrature  :  depuis  le  45  oc- 
tobre 1832,  elles  ont  été  de  586;  il  faut  y  ajouter  555  notaires,  217  avoués  et  247  huissiers;  ce  qui 
forme  un  total  de  1605.  Parmi  ces  nominations  figure  l'élection  faite,  au  sein  des  cours  d'appel,  de 
trois  premiers  présidents  et  de  quatre  présidentsde  chambre,  élection  que  nous  voulons  mentionner 
d'une  façon  spéciale,  parce  qu'elle  marque  à  quel  degré  nos  lois  ont  assuré  l'indépendance  de  la 
haute  magistrature,  en  accordant  aux  cours  souveraines  la  faculté  de  choisir  elles-mêmes  et  dans 
leur  sein  les  chefs  appelés  à  les  présider  :  cette  remarque  se  rattache  à  celle  que  nous  venons  de 
faire  à  propos  des  traitements,  et  explique  pourquoi  il  n'est  plus  possible  désormais  de  les  séparer 
autant  que  sous  un  régime  moins  libéral  que  le  nôtre. 

»  Un  grand  tableau,  inséré  à  la  page  XVIII*  indique  les  fonctions  antérieures  à  chaque  nomination. 
»  Les  indications  relatives  au  nombre  et  à  la  durée  des  audiences  et  à  la  part  moyenneque  chaque 
magistrat  a  prise  aux  travaux  du  corps  auquel  il  appartient,  offrent  beaucoup  d'utilité  :  on  y  voit 
quels  sont  les  tribunaux  qui  ont  le  plus  de  besogne;  dans  quels  tribunaux  les  magistrats  donnent 
le  plus  de  temps  aux  audience»;  et  en  rapprochant  ees  données  des  travaux  réellement  accomplis 
et  des  causes  jugées,  or  arrivera  à  des  chiffres  de  répartition  que  noua  ne  somme»  pas  appelés  à 
établir  aujourd'hui,  mais  qui  pourront  servir  de  base  certaine  au  règlement  sur  la  durée  des  au- 
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diences  civiles  qu'autorise  la  loi  du  25  mars  1841.  Ces  tableaux  ont  du  reste  uue  utilité  immé- 
diate; ils  prouvent,  ce  nous  semble  à  toute  évidence,  que  les  magistrats  chez  nous  né  sont  pas 
oisifs,  comme  semblaient  l'insinuer  naguère  quelques  détracteurs;  les  quatre  dernières  colonnes 
du  tableau  inséré  à  la  page  XXI!  indiquent  la  durée  du  travail  d'audience  et  ce  travail  sera  jugé 
considérable ,  si  Ton  y  ajoute  d'abord  celui  des  délibérations  en  chambre  du  conseil  (votre  rappor- 
teur en  pourrait  citer  qui  ont  duré  quinze  heures  et  plus)  dont  on  pourrait  facilement  faire  le 
relevé,  ensuite  celui  du  cabinet,  qui  certes  est  le  plus  considérable  pour  un  magistrat  qui  veut 
non-seulement  être  équitable  juge,  mais  aussi  savant  juge,  et  qui,  s  abstenant  de  trancher  les 
affaires,  se  rappelle,  en  les  examinant,  cette  célèbre  maxime  de  Loisel  :  «  Sage  est  le  juge  qui 
j»  escoute  et  tard  juge;  car  de  fol  juge ,  briefve  sentence.  »  (Inst.  Coutum.  VI ,  3 ,  13.) 

»  Nous  passons  rapidement  sur  les  naturalisations  :  de  1830  à  1843,  il  en  a  été  accordé  1 2  grandes 
et  408  ordinaires.  —  Durant  la  même  période,  121  étrangers  ont  été  autorisés  à  établir  leur  domi- 
cile en  Belgique,  et ,  par  conséquent,  à  y  jouir  des  droits  civils.  —  Treize  personnes  d'origine  belge 
ont  recouvré  leur  nationalité  perdue. 

»  Les  dispenses  ont  été  nombreuses  :  il  a  été  accordé,  de  1831  à  1843,  32  dispenses  d'âge,  128 
dispenses  de  parenté  (oncle  et  nièce,  tante  et  neveu),  1492  dispenses  d'alliance  (beau-frère  et  belle- 
sœur). — Il  serait,  seroble-t-il,  assez  intéressant  de  connaître  aussi  le  nombre  total  des  demandes  for- 
mées,  afin  de  pouvoir  apprécier  le  nombre  des  demandes  rejetées.  Nous  croyons  savoir  que,  surtout 
en  matière  d'alliance,  les  refus  sont  extrêmement  rares,  parce  que  les  demandes  sont  faites,  la  plu- 
part du  temps,  dans  des  circonstances  telles  qu'un  rejet  est  presque  impossible.  S'il  en  était  ainsi, 
mieux  vaudrait  que  la  loi  autorisât  les  mariages  sans  exiger  des  préliminaires  qui  imposent  à  l'ad- 
ministration une  besogne  inutile.  C'est  surtout  pour  arriver  à  des  appréciations  de  ce  genre  que  la 
statistique  est  utile,  et  c'est  pour  pouvoir  les  faire  qu'il  faut  en  compléter  les  éléments. 

»  Nous  abordons  la  partie  essentielle  de  C  appendice,  nous  voulons  parler  des  sursis,  des  fail- 
lites, de  la  contrainte  par  corps  :  en  treize  ans  (de  1831  à  1843).  il  y  a  eu  85  demandes  de  sursis, 
dont  58  ont  été  accordées.  En  divisant  cette  période  en  deux  séries,  on  a  constaté  que  de 
1831  à  1836  on  a  demandé  52  sursis;  il  n'en  a  pas  été  demandé  en  1837;  de  1838  à  1843, 
leur  nombre  s'est  réduit  à  33.  Le  rapport  observe  que  la  concession  des  sursis  n'a  été  faite 
que  dans  des  cas  très-exceptionnels ,  de  telle  sorte  que  le  nombre  des  sursis  accordés  est  à  celui 
dès  faillites  comme  4  est  à  100  :  six  des  sursis  accordés  ont  été  suivis  de  la  mise  en  état  de  faillite. 
Tels  sont  les  principaux  faits  résumés  dans  le  rapport  :  ajoutons  que  c'est  dans  les  arrondissements  de 
Bruxelles  et  de  Liège  qu'ont  été  formées  le  plus  grand  nombre  de  demandes;  elles  figurent  pour  48 
dans  le  chiffre  total.  —  Vous  n'ignorez  pas,  Messieurs,  que  la  législation  actuelle  des  sursis  est  très- 
vicieuse,  très-incomplète,  et  que,  dans  la  pratique,  on  a  été  forcé  de  sortir  deslimites  précises  tracées 
par  Varrêté-loi  du  25  novembre  1814.  On  est  généralement  d'accord  pour  reconnaître  que  la  con- 
cession des  sursis  a  été  de  peu  d'efficacité  pour  la  réparation  des  désastres  commerciaux,  et  c'est  par 
ce  motif  que,  dans  le  projet  de  révision,  on  a  proposé  des  dispositions  sévères  et  détaillées,  propres 
h  éviter  les  abus  possibles  aujourd'hui.  Votre  sous-commission  eût  désiré  trouver  dans  les 
détails  statistiques  quelques  indications  sur  le  sort  des  sursis  accordés,  c'est-à-dire  sur  le  point  de 
savoir  si  un  certain  nombre  de  sursis  ont  été  suivis  du  rétablissement  des  affaires  du  commerçant 
favorisé  :  ce  point  eût  été  important,  ce  semble ,  à  l'effet  de  bien  apprécier  ce  que  vaut  un  sursis, 
et  de  ce  que  six  sursis  seulement  ont  été  suivis  de  la  déclaration  de  faillite,  il  ne  s'ensuit  nullement 
que  tous  les  autres  ont  amené  la  réparation  complète  du  crédit  et  la  cessation  des  embarras  de  la 
personne  admise  au  sursis. 


/ 
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»  Le  résumé  relatif  aux  faillites  est  la  partie  la  plus  intéressante  et  la  mieux  élaborée  du  rapport; 
il  sera  fort  utile  pour  l'examen  et  la  discussion  du  projet  de  loi  dont  il  a  déjà  été  parlé,  et  nous 
devons  émettre  le  vœu  que  les  documents  statistiques  et  le  rapport  qui  les  résume  soient  adressés 
à  tous  ceux  auxquels  ce  projet  a  été  communiqué.  De  4830  à  1844  il  y  a  eu  1423  faillites  ouvertes: 
la  moyenne  de  1830  à  1831  a  été,  par  année,  de  68;  de  1835  à  1839,  elle  a  été  de  93  ;  de  1840 
à  1844,  elle  a  été  de  144;  toutefois,  tandis  que  de  1832  à  1839,  leur  nombre  a  suivi  une  progres- 
sion annuelle  constante  de  55  à  118 ,  ce  nombre  tend  légèrement  à  diminuer  de  1840  à  1844  :  il 
n'en  est  pas  moins  certain  que  la  moyenne  des  cinq  dernières  années  dépasse  de  beaucoup  celle  des 
périodes  antérieures,  ce  que  le  rapport  attribue  à  l'extension  des  opérations  commerciales  et  au  dé- 
veloppement de  l'esprit  d'entreprise.  A  l'appui  de  cette  observation ,  le  rapport  fait  remarquer  que 
le  nombre  des  contestations  en  matière  commerciale  a  subi  le  même  accroissement  que  celui  des 
faillites  :  le  tableau ,  inséré  à  la  page  XXIX,  fournit  sur  ce  point  des  données  intéressantes.  Ajoutons 
ce  correctif  résultant  du  tableau  qui  indique  l'importance  des  faillites  et  qui  est  inséré  à  la  page 
XXXVI,  que  dans  la  dernière  période,  si  le  nombre  des  faillites  a  augmenté,  le  chiffre  de  leur  passif 
a  diminué  d'une  façon  assez  notable. 

Nous  remarquons  dans  le  tableau  de  répartition  des  faillites  entre  les  diverses  provinces,  que  tan- 
dis que  le  Brabant  présente  une  faillite  sur  1,533  habitants,  le  Limbourg  n'en  fournit  une  que  sur 
25,573  habitants,  différence  remarquable,  qui  montre  combien  les  résultats  delà  concurrence,  du 
luxe,  des  charges  d'une  grande  ville,  combinés  avec  l'extrême  activité  du  commerce,  offrent  de 
chances  fâcheuses. 

»  Les  détails  sur  les  résultats  des  faillites  donnent  des  enseignements  précieux  :  aujourd'hui  près 
de  la  moitié  de  faillites  (43  sur  100)  restent  impoursuivies  faute  d'actif  suffisant  pour  couvrir  les 
frais  énormes  que  nécessite  leur  liquidation,  ou  parce  que  l'actif  était  absorbé  par  les  créances  hypo- 
thécaires ou  privilégiées  ;  ce  chiffre  annonce  des  désastres  complets,  et  il  mérite  de  fixer  l'attention 
du  législateur,  car,  comme  l'observe  le  rapport,  il  accuse  les  défectuosités  de  la  loi.  —  Quant 
à  la  durée  des  liquidations ,  nous  avons  déjà  fait  remarquer  qu'il  en  est  un  assez  grand  nombre 
qui  ont  duré  plus  de  5  ans;  un  certain  nombre  ont  exigé  2,  3,  4  et  5  ans,  et  il  est  très-remar- 
quable que  sur  698  faillites  indiquées  comme  terminées,  en  déduisant  101  faillites  sur  la  liquida- 
tion desquelles  on  n'a  pas  pu  obtenir  de  renseignements  certains ,  on  en  trouve  298  qui  n'ont  été 
terminées  qu'après  plus  d'une  année  (de  un  à  cinq  ans  et  plus),  ce  qui,  sur  le  chiffre  connu  de  597, 
donne  précisément  30  p.  °/o.  —  Assurément  de  pareils  abus  appellent  un  prompt  et  énergique 
remède;  il  ne  faut  pi  us  que  l'on  voie  désormais  des  faillites,  au  nombre  de  15,  ouvertes  avant  1830, 
et  qui  n'étaient  pas  terminées  en  1844,  comme  l'établit  un  relevé  fort  curieux  à  la  page  XXXI 
du  rapport. 

»  Parmi  les  1,002  faillis  dont  on  a  pu  connaître  l'origine,  il  se  trouvait  environ  */io  d'étran- 
gers: on  n'a  pu  jusqu'à  présent,  notions  très-désirables,  savoir  à  quels  pays  ils  appartiennent  et 
après  quel  temps  de  résidence  ils  sont  tombés;  ces  données  devront  être  fournies  à  l'avenir.  —  II 
est  à  remarquer  que  Vs  environ  des  faillis  appartient  aux  communes  rurales  :  un  grand  tableau, 
qui  remplit  la  page  XXXIV,  indique  le  rapport  des  faillites  à  la  population ,  en  distinguant  les  ehefe- 
lieux,  les  villes  non  chefs-lieux  et  les  communes  rurales;  ce  tableau  prête  à  beaucoup  d'inductions 
intéressantes.  C'est  à  Bruxelles,  Charleroy ,  Gand,  Anvers  et  Verviers  que,  eu  égard  à  la  popula- 
tion, il  y  a  eu  le  plus  de  faillites  :  quant  aux  communes  rurales,  c'est  dans  l'arrondissement  de 
Verviers  que  le  plus  grand  nombre  de  faillites  ont  éclaté;  c'est  dans  les  arrondissements  d'Aude- 
narde,  Turnhout  et  Louvain  qu'il  y  en  a  eu  le  moins. 
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*>  Les  données  relatives  au  passif  des  faillites  et  aux  dividendes  qu'elles  ont  rendus  sont  d'un  haut 
intérêt;  deux  tableaux  que  nous  trouvons  aux  pages  xxxviu  et  xxxix  constatent  que,  en  général  ,  ce 
sont  les  faillites  les  plus  considérables  qui  ont  offert  le  moins  de  perte.  —  Le  nombre  des  faillites 
dont  le  passif  n'atteignait  pas  10,000  francs  a  été  de  454  ;  de  40,000  à  50,000,  il  a  été  de  454  ;  de 
50,000  et  au-dessus,  il  a  été  de  202;  le  passif  de  433  faillites  est  resté  inconnu  :  ces  chiffres  com- 
binés comme  on  Fa  fait  dans  le  rapport,  ont  sans  aucun  doute  beaucoup  d'importance;  toutefois , 
nesemble-t-il  pas  qu'il  eût  fallu  indiquer  sur  quelles  bases  on  a  calculé  ce  passif?  Nous  sommes  per- 
suadés que  l'on  a  pris  non  pas  le  chiffre  du  passif  établi  par  les  bilans  si  souvent  fautifs,  mais  celui  du 
passif  constaté  parles  syndics  au  moyen  de  la  vérification  des  créances;  or,  pour  bannir  toute  équivo- 
que sur  ce  point,  ne  serait-il  pas  utile  de  le  mentionner? — En  général ,  nous  aimons  à  le  répéter,  il 
est  bon  d'indiquer  catégoriquement  les  bases  des  données  recueillies  :  elles  ont  pour  excellent  effet 
de  donner  plus  de  certitude  et  d'autorité  aux  calculs.  —  Vous  remarquerez,  Messieurs ,  qu'il  n'a  pas 
été  possible  de  déterminer  le  montant  des  frais  de  liquidation  :  cette  lacune  est  regrettable,  mais 
il  est  de  notoriété  que  ces  frais  sont  excessifs,  et  qu'il  est  de  la  dernière  urgence  d'en  diminuer  la 
charge,  qui  retombe  sur  les  créanciers,  lesquels,  comme  le  remarque  le  rapport,  ont  en  général  subi 
des  pertes  considérables. 

»  Le  tableau  de  la  condamnation  des  faillis  poursuivis  comme  banqueroutiers  simples  ou  frau- 
duleux (page  xl)  est  d'une  haute  importance  :  de  1836  à  4844  il  y  acu  243  prévenus  de  banqueroute 
simple,  dont  477  condamnés  et  66  acquittés;  ici  la  répression  peut,  à  la  rigueur,  paraître  satisfai- 
sante, quoique  plus  de  1/s  des  personnes  poursuivies  aient  obtenu  leur  acquittement;  mais  en  ma- 
tière de  banqueroute  frauduleuse,  la  répression  est  complètement  illusoire;  sur  69  accusés  qui 
ont  comparu  devant  le  jury,  54  ont  été  acquittés,  45  seulement  condamnés  :  n'y  a-t-il  pas  là  un 
vice  évident,  résultant  soit  de  la  sévérité  des  peines  pour  de  certains  faits  qualifiés  par  nos  lois  pé- 
nales, soit  des  difficultés  inhérentes  à  quelques  affaires  compliquées  et  que  le  jury  ne  peut  sur- 
monter, soit  d'une  appréciation  trop  indulgente?  Quelle  qu'en  soit  la  cause,  le  fâcheux  résultat 
que  nous  signalons  existe  et  c'est  au  législateur  à  y  parer. 

»  Les  documents  relatifs  à  la  contrainte  par  corps  ont  été  déjà  publiés  en  partie  comme  annexes 
à  l'avant-projet  de  loi  que  M.  le  Ministre  a  soumis  à  l'examen  des  corps  judiciaires  :  ici  ils  sont 
plus  complets,  et  ils  embrassent  la  période  de  1830  à  4844.  Durant  ces  15  années,  1,406  débiteurs 
ont  été  incarcérés  pour  dettes  civiles  ou  commerciales,  y  compris  les  étrangers  non  domiciliés.  Sur 
ce  nombre  50  débiteurs  (4  p.  ° o)  ont  été  incarcérés  pour  des  dettes  de  moins  de  400  francs,  et  549 
(37  p.  °/o)  pour  des  dettes  de  400  à  500  :  voilà  plus  des  4 10  des  contraintes  par  corps  appliquées  à 
des  dettes  inférieures  à  500  francs,  ce  qui  semble  vraiment  exorbitant. 

»  Un  tableau  inséré  à  la  page  xi.vii  indique  la  durée  de  la  détention  des  débiteurs  incarcérés  :  44 
sur  400  ont  subi  un  emprisonnement  de  moins  d'un  mois;  l'emprisonnement  a  duré  5  ans  et  plus 
pour6débiteurs  :  73  sur  100  ontétéélargis  du  consentement  du  créancier,  ce  qui  fait  supposer  soit 
le  payement  de  la  dette,  soit  un  arrangement  :  il  serait  important,  après  ces  données,  d'offrir  dans 
le  rapport,  les  chiffres  combinés  du  montant  de  la  dette  avec  la  durée  de  l'emprisonnement  et  avec 
h  cause  de  l'élargissement;  il  y  aurait ,  croyons-nous,  à  tirer  beaucoup  d'enseignements  de  cette 
corrélation  de  chiffres. 

»  Votre  sous-commission  croit  devoir  borner  là  les  réflexions  que  lui  a  suggérées  l'examen  du 
remarquable  travail  qui  lui  a  été  soumis  :  sa  lecture  intéressera  tous  ceux,  et  ils  sont  nombreux, 
qui  attachent  du  prix  à  la  réforme  de  lois  dont  l'influence  s'étend  au  crédit  pubKc  et  particulier, 
à  la  prospérité  du  commerce  et  au  sort  des  créanciers  dans  les  faillites.  Nous  avons  cru  devoir 
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signaler  quelques  lacunes  qu'il  serait  facile  de  combler,  et  qui  donneraient  aux  conclusions  une 
valeur  plus  grande  et  une  signification  plus  précise;  nous  sommes  heureux  de  reconnaître  que  les 
documents  nouveaux  sur  lesquels  le  rapport  a  été  élaboré  constituent  un  progrès  réel  dans  les 
travaux  statistiques  du  département  de  la  justice.  » 

Ce  rapport  est  approuvé. 

M.  Yisschers,  de  retour  d'un  voyage  qu'il  vient  de  faire  en  Allemagne,  présente  une  notice  sur 
l'organisation  de  la  statistique  en  Autriche,  et  offre  de  la  part  de  M.  Charles  Czœrnig,  conseiller 
aulique,  directeur  de  la  statistique  administrative  à  Vienne,  un  volume  de  documents  concernant 
cette  monarchie. 

«  Messieurs, 

»  Dans  un  voyage  récent  que  j'ai  fait  dans  l'Allemagne  méridionale,  j'ai  eu  l'occasion  de  faire 
la  connaissance  personnelle  de  M.  Charles  Czœrnig,  conseiller  aulique  et  directeur  du  bureau  de 
la  statistique  administrative  à  Vienne;  j'ai  organisé  avec  lui  les  moyens  de  correspondre  régu- 
lièrement, et  nous  pouvons  compter  dès  maintenant  sur  un  correspondant  aussi  instruit  qu'actif 
et  bienveillant. 

»  Je  me  suis  adressé  à  M.  Czœrnig  sous  le  patronage  de  M.  le  professeur  Mittermaier,  de 
Heidelberg,  président  de  la  seconde  chambre  du  grand-duché  de  Bade,  qui  avait  eu  l'obligeance 
de  nie  remettre  une  lettre.  M.  le  directeur  Czœrnig  ne  connaissait  qu'une  partie  de  nos  publications  ; 
j'ai  promis  de  lui  en  envoyer  la  collection  complète.  M.  Czœrnig  connaissait  en  particulier  les  ouvra- 
ges de  notre  président  H.  Quetelet,  pour  lequel  il  professe  la  plus  haute  estime.  Il  m'a  parlé  entre 
autres,  avec  beaucoup  d'éloges,  des  Lettres  à  S.  A.  R.  le  duc  régnant  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha, 
sur  la  théorie  des  probabilités.  Il  a  loué  également  l'organisation  de  notre  Commission  centrale  et 
des  commissions  provinciales  qui  lui  sont  affiliées. 

9  M.  Czœrnig,  que  je  n'ai  pu  voir  qu'une  fois,  la  veille  de  mon  départ  de  Vienne,  revenait  d'un 
voyage  qu'il  avait  fait  dans  diverses  provinces  de  l'empire  autrichien,  pour  s'assurer  par  lui-même 
4e  la  valeur  des  renseignements  qu'il  avait  recueillis  de  toutes  parts  sur  l'industrie. 

»  Ne  croyez  pas,  Messieurs,  que  ces  renseignements  avaient  été  recueillis  d'une  manière  officielle, 
au  moyen  des  rouages  administratifs  ordinaires.  En  Autriche  on  ne  peut  procéder  par  cette  voie. 
Je  vais  vous  rendre  compte  des  procédés  auxquels  recourt  le  chef  de  la  statistique  administrative. 
Mais  avant  cela,  j'ai  l'honneur  de  vous  remettre,  de  la  part  de  M.  Czœrnig,  un  exemplaire  d'une 
première  publication  qu'il  a  faite,  cette  année  même,  avec  l'autorisation  du  Gouvernement  impé- 
rial. Elle  est  intitulée  :  Tafeln  zur  Statistik  der  osterreichischen  Monarchie  fur  dos  Jahr  1842; 
zusatnmengestellt  von  der  kaiser L  kônigL  Direction  der  administrativen  Statistik.  —  Wien,  1846. 
Cette  publication ,  dont  je  vais  vous  indiquer  le  sommaire,  ne  contient  pas  uniquement  des  tableaux; 
ejle  présente  encore  un  texte  avec  des  développements,  des  rapprochements  statistiques  des  années 
antérieures.  Elle  est  signée  à  la  fin  du  volume  par  MM.  Charles  Czœrnig,  conseiller  auliqoe 
(K.  K.  Hofcommissionsrath  )  et  directeur,  et  Ignace  Engelhardt,  secrétaire  (K.  K.  Hofsecretàr) 
du  bureau  de  statistique.  Je  ferai  remarquer,  en  passant,  que  le  bureau  de  la  statistique  adminis- 
trative ,  pour  tout  l'empire ,  se  compose  exclusivement  de  ces  deux  personnes.  Le  volume  que  je 
vous  présente  a  été  écrit  en  entier  de  la  main  de  ces  messieurs;  cependant  M.  Charles  Czœrnig 
a  encore  d'autres  fonctions  :  comme  Hofcommissionsrath ,  il  rédige,  chaque  année,  les  comptes 
rendus  des  finances  pour  la  cour  des  comptes  (Allgemeine  Rechnungs-Kammer )  ;  il  est  en  outre 
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administrateur  d'une  société  d'assurances  sur  la  vie  (Allgemeine  weehsekeitige  Capitalien-und  Rm? 
len-VersicherungsanstaU),  etc. 

»  Depuis  environ  quinze  années  ,  le  Gouvernement  autrichien  fait  recueillir,  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'empire,  des  renseignements  statistiques;  ces  documents  lithographies»  et  se  composait 
uniquement  de  tableaux,  étaient  remis  aux  chefs  des  principales  branches  d'administration ,  mais 
n'étaient  pas  publiés.  Un  rescrit  de  l'Empereur,  du  18  octobre  1845,  a  autorisé  la  publication  des 
documents  à  partir  de  l'année  1842  :  on  en  a  excepté  la  partie  des  finances,  comme  n'intéressant 
pas  le  public.  La  publication  des  documents  est  due ,  en  grande  partie,  à  M.  le  directeur  Czoernig, 
chargé  de  cette  branche  importante  d'administration  depuis  environ  cinq  années.  C'est  lui  égale- 
ment qui  y  a  ajouté  les  développements  qui  manquent  aux  comptes  rendus  antérieurs. 

»  Les  Tableaux  de  statistique  pour  1  842  contiennent  quatre  grandes  divisions  : 

»  1°  Sous  le  titre  du  territoire  et  de  ses  habitants,  des  documents  sur  l'étendue  en  superficie 
des  différentes  provinces  de  l'empire,  sur  sa  population,  avec  le  nombre  des  villes,  bourgs  et 
villages,  des  maisons,  des  familles,  etc.;  sur  le  mouvement  de  la  population,  mariages,  nais- 
sances et  décès; 

»  2°  Sous  le  titre  général  allemand  de  CuUur,  des  renseignements  sur  le  clergé  des  différents 
cultes,  les  établissements  d'instruction  et  d'éducation;  les  institutions  pour  les  beaux-arts;  les 
établissements  hygiéniques  et  charitables;  les  institutions  de  prévoyance;  les  caisses  d'épargne; 
les  assurances  contre  l'incendie;  l'agriculture,  le  bétail,  les  haras;  les  mines;  les  usines  minera- 
lurgiques  (qui  y  portent  le  nom  de  Montanistisehe  Fabriken);  l'industrie  manufacturière,  pour  les 
années  1844  et  1842  ;  le  commerce  des  États  renfermés  dans  la  ligne  de  douanes  autrichienne; 
b  navigation  et  le  commerce  maritime,  pour  les  années  1839  à  4841  et  1840 à  1842;  les  ponts 
et  chaussées  et  les  digues;  la  navigation  à  vapeur  et  les  chemins  de  fer,  depuis  l'époque  de  leur 
établissement  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1841 ,  et  ensuite  pendant  l'année  1842;  enfin,  les  opéra- 
tions de  la  banque  nationale  ; 

»  3°  Sous  le  titre  d'administration  de  la  justice,  des  documents  sur  l'administration  de  la  jus- 
tice civile  et  criminelle  ordinaire ,  et  sur  la  justice  militaire;  enfin,  sur  les  délits  de  police  correc- 
tionnelle ; 

»  4°  Sous  le  titre  de  Provinzial-Uebersichten ,  des  tableaux  présentant  pour  chaque  province, 
et  en  résumé,  les  documents  donnés  plus  haut  sous  une  autre  forme. 

»  Le  volume  est  terminé  par  un  relevé  des  mercuriales  de  l'empire,  pour  la  plupart  des  denrées 
de  consommation,  en  4841  et  1842. 

»  Cette  publication,  Messieurs ,  est  officielle  et  faite  au  nom  du  Gouvernement;  mais  je  no 
puis  trouver  que  (Ton  bon  exemple  la  mesure  qui  permet  aux  auteurs  de  la  publication  d'y  mettre 
au  bas  leur  nom;  c'est  un  stimulant  en  même  temps  qu'une  récompense. 

»  L'état  civil,  vous  le  savez,  est  confié  aux  ministres  des  différents  cultes,  dans  tous  les  États  qui 
composent  la  monarchie  autrichienne.  L'organisation  administrative  n'a  que  des  rapports  éloignés 
avec  l'organisation  française  que  nous  avons  adoptée  et  améliorée  ;  elle  manque  d'ailleurs  d'uni- 
formité. J'ai  interrogé  soigneusement  M.  Ciœrnig  sur  les  moyens  dont  le  bureau  de  statistique 
dispose.  Voici  ce  qu'il  m'a  indiqué. 

»  Dans  les  provinces  de  l'Autriche  proprement  dite  et  en  Bohème ,  on  fait  un  recensement  de  la 
population,  tous  les  trois  ans,  en  y  comprenant  le  bétail.  Les  curés  du  culte  catholique,  les  minis- 
tres des  autres  cultes,  concourent  à  cette  opération,  en  la  facilitant  au  moyen  des  registres  des 
naissances.  Le  recensement  se  fait  ici  surtout  en  vue  du  recrutement.  Dans  le  royaume  Lombard-» 
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Vénitien  et  dans  le  Tyrol,  on  (ait  an  recensement  annuel  de  là  population ,  pour  servir  de  base  h 
un  impôt  de  capitation.  En  Hongrie  et  en  Transylvanie ,  il  n'y  a  aucun  genre  de  recensement  ; 
on  a  recours  à  des  moyens  indirects.  Tous  les  trois  ans  ou  environ ,  les  évéqoes  publient  des  ta- 
bleaux ou  aperçus  de  la  situation  de  leurs  diocèses  ;  on  y  trouve  des  renseignements  sur  la  po- 
pulation ,  dans  laquelle  sont  compris  même  les  non-catholiques.  M.  Reeseh  de  Lewald  a  publié , 
&  Bade,  un  tableau  général  de  la  Hongrie  à  l'usage  du  clergé,  pour  l'année  484$  à  1845  (Uni  versa- 
lis  Sehemaiticuê  ecclesiastieus)  ;  il  y  indique,  d'après  des  documents  fournis  par  le  clergé,  la  popu- 
lation de  chaque  paroisse.  Il  y  a  joint  un  état  de  récapitulation  ;  mais  M.  Gzœrnig  s'est  assuré  qu'il 
s'y  trouve  quelques  erreurs.  C'est  avec  ces  documents  que  le  bureau  de  statistique  parvient  à  ré- 
diger se»  tableaux. 

»  La  manière  de  constater  le  mouvement  annuel  de  la  population  est  fort  simple  :  on  envoie 
chaque  année  aux  ministres  des  différents  cultes  un  tableau  ou  formulaire,  qu'ils  sont  tenus  de 
remplir.  Cest  d'après  leurs  réponses  que  l'on  dresse  les  tableaux  des  naissances ,  des  mariages , 
des  décès,  avec  les  détails  que  vous  trouverez  dans  les  Tableaux  de  statistique.  Mais  cette  publication 
ne  renferme  que  les  résultats  généraux  groupés  par  grandes  divisions ,  tandis  que  ces  mêmes  do- 
cuments sont  lithographies  avec  plus  d'étendue,  avec  les  indications  par  provinces  et  par  cercles. 
Je  n'ai  pas  reçu  ces  documents ,  mais  si  nous  en  avions  besoin  ,  nous  pourrions  les  obtenir  de  I» 
complaisance  de  M.  le  directeur. 

»  M.  Czœrnig  a  pu  remarquer  que  les  résultats  généraux  sur  le  mouvement  de  la  population,  ob- 
servés dans  différents  pays,  se  reproduisent  en  Autriche.  On  a  eu  soin  dans  les  naissances  d'indi- 
quer h  part  les  mort-nés;  mais  ici  on  trouve  une  grande  divergence  dans  les  différentes  parties  de 
l'empire  ;  on  n'a  pas  constaté  partout  vraisemblablement  d'une  manière  uniforme  le  nombre  des- 
mort-nés; les  parents,  en  certains  endroits,  ont  pu  aussi  faire  des  déclarations  fausses,  afin  d'ob- 
tenir pour  leurs  rejetons  les  honneurs  de  la  sépulture  ecclésiastique.  M.  Czœrnig  a  consigné  dans 
des  courbes  systématiques  les  résultats  du  mouvement  de  la  population  depuis  quinze  années. 
On  y  voit,  à  deux  reprises,  l'influence  du  choléra;  le  nombre  des  naissances  illégitimes  s'accroît 
surtout  dans  certaines  provinces,  celles  qui  possèdent  des  tours.  En  général,  dans  toute  l'étendue 
de  l'empire,  la  population  s'est  augmentée  d'un  pour  cent  par  an,  pendant  les  dernières  années. 
J'ai  demandé  à  M.  Czœrnig  s'il  avait  groupé  les  renseignements  sur  la  population  par  races  d'ha- 
bitants ou  par  grandes  divisions  naturelles  du  territoire;  il  m'a  répondu  affirmativement,  mais  n'a 
trouvé  aucune  différence  sensible  dans  les  résultats. 

«  J'étais  curieux  de  savoir  comment  M.  le  directeur  s'y  était  pris  pour  la  statistique  industrielle  ; 
et  remarquez,  Messieurs,  qu'il  ne  borne  pas  ses  renseignements  au  nombre  et  à  la  nature  des  éta- 
blissements, et  aux  agents  de  la  production;  mais  il  suit  chaque  branche  de  l'industrie  dans  se» 
phases  principales,  dans  les  transformations  que  subit  la  matière  première,  et  entre  dans  beau- 
coup de  détails  sur  la  partie  financière,  sur  la  valeur  des  produits. 

»  M.  Czœrnig  s'est  «adressé,  soit  comme  ami,  soit  comme  s'occupant  de  statistique,  aux  banquiers 
des  villes  manufacturières,  afin  de  connaître  l'importance  des  affaires  des  fabricants.  Il  ne  s'est  pas 
contenté  de  leurs  réponses;  il  a  interrogé  également  les  banquiers  de  la  capitale,  avec  lesquels  ces 
mêmes  fabricants  sont  en  relation  d'affaires.  Dans  le  voyage  dont  il  revient,  il  s'est  assuré  de 
l'exactitude  des  documents  publiés  pour  les  années  1841  et  1842,  ce  qui  l'enhardit  à  continuer  de 
la  même  manière. 

»  Outre  la  publication  que  vous  avez  sous  les  yeux,  il  en  est  une  autre  émanée  du  ministère  des 
finances,  et  qui  est  parvenue  à  sa  cinquième  année;  ce  sont  les  tableaux  généraux  du  commerce 
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extérieur,  avec  le  titre  de  :  Ausweise  ùber  den  Handel  von  OEsterrekh.  Ces  documents  sont  envoyés . 
chaque  année,  aux  différentes  cours  d'Europe  :  si  la  Commission  centrale  ne  les  possède  pas; 
M.  Czœrnig  s  est  offert  pour  nous  servir  d'intermédiaire  et  nous  les  faire  parvenir. 

»  Vous  voyez,  Messieurs,  que,  par  mes  efforts,  des  relations  fructueuses  pour  nous  ont  été  en- 
tamées avec  le  chef  du  bureau  de  la  statistique  administrative  d'Autriche;  le  choix  de  M.  Czœrnig, 
comme  membre  correspondant  de  la  Commission  centrale,  ne  peut  être  qu'avantageux  à  nos  tra- 
vaux, et  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de  lui  décerner  ce  titre.  » 

L'assemblée  vote  des  remerclments  à  M.  Yisschers  pour  cette  communication.  Elle  décerne  en- 
suite le  titre  de  membre  correspondant  à  M.  Czoernig,  ainsi  qu'à  M.  Frédéric-Guillaume  Schubert, 
conseiller  inlime,  professeur  de  statistique  à  l'université  de  Kœnigsberg.  Ces  deux  nominations 
seront  soumises  à  l'approbation  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

M.  Quetelet  présente  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  Statistique  morale.  De  l'influence  du  libre 
arbitre  de  l 'homme  sur  les  faits  sociaux ,  et  particulièrement  sur  le  nombre  des  mariages.  —  Ren- 
voi au  comité  de  publication. 

Le  Secrétaire  dépose  des  modèles  de  tableaux,  modifiés  par  suite  du  recensement  général,  et 
destinés  à  recueillir  les  renseignements  relatifs  au  mouvement  de  l'état  civil  dans  le  royaume, 
pendant  l'année  4846.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  de  population. 

11  est  procédé  à  la  formation  d'une  liste  de  candidats,  pour  le  second  renouvellement  partiel  des 
membres  des  commissions  provinciales  de  statistique,  dont  le  mandat  expire  au  31  décembre  pro- 
chain ,  ou  à  remplacer  par  suite  de  décès  ou  de  démission. 

L'assemblée  arrête  cette  liste,  qui  sera  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

N*  434.  —  Du  20  novembre  4846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  renvoie,  revêtus  de  son  approbation  ,  les  diplômes  des  membres  cor- 
respondants nommés  dans  la  séance  précédente. 

Il  est  donné  communication  à  l'assemblée  de  procès-verbaux  de  séances  des  commissions  pro- 
vinciales :  Flandre  occidentale  (21  et  30  septembre  4846);  Brabant  (3  janvier,  43  juillet  et 
3  octobre  4846)  ;  Liège  (46  octobre  4846);  Flandre  orientale  (42  octobre  4846). 

Le  Secrétaire  continue  à  communiquer  les  principales  dépêches  relatives  au  recensement  général  : 

29  octobre.  —  Réponse  du  Ministre  de  la  justice  è  la  question  posée  le  22  octobre,  relativement 
à  l'inscription  au  registre  de  population  des  pensionnaires  des  hospices  et  autres  établissements 
analogues  ; 

30  octobre.  —  Circulaire  demandant  aux  Gouverneurs  un  rapport  sur  l'organisation  des  bu- 
reaux temporaires. — Réponses  des  Gouverneurs; 

30  octobre.  —  Circulaire  aux  Gouverneurs  et  communication  de  leurs  rapports,  faisant  con- 
naître la  situation  générale  des  travaux  à  la  date  du  45  novembre  '  ; 

31  octobre.  —  Circulaire  contenant  diverses  solutions  relatives  au  recensement  de  la  popu- 
lation et  à  la  statistique  agricole  *  ; 

34  octobre.  —  Circulaire  relative  aux  biens  dont  le  locataire  partage  la  récolte  avec  le  pro- 
priétaire s; 

1  Voir  cette  circulaire  à  b  suite  des  procès-verbaux. 

*  Idem. 

*  Idem. 
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9  et  14  novembre.  —  Rapports  des  délégués  de  la  commission  provinciale  de  statistique  de  I* 
Flandre  orientale,  chargés  de  la  surveillance  du  recensement  dans  la  province. 

M.  Quetelet  annonce  que  la  sous-commission  qui  a  examiné  les  modèles  de  tableaux  pour  le 
mouvement  de  l'état  civil  en  1846,  propose  d'introduire,  dans  l'état  général,  une  modification 
consistant  à  diviser,  pour  les  naissances,  les  décès  et  les  changements  de  domicile,  le  mois  d'oc- 
tobre en  deux  périodes  :  la  première  du  1er  au  15,  et  la  seconde  du  16  au  31.  Cette  modification 
a  paru  nécessaire,  afin  de  pouvoir  établir  la  population  à  la  fin  de  Tannée,  en  prenant  pour  base 
le  chiffre  constaté  par  le  recensement  général.  11  ne  serait  apporté  aucun  changement  aux  états 
des  décès  par  âge.  —  Adopté. 

M.  Faider,  rapporteur  de  la  sous-commission  chargée  de  rédiger  la  cinquième  partie  do  plan 
général ,  présente  ce  travail ,  accompagné  d'un  rapport  dont  il  donne  lecture. 

Ce  travail  est  adopté.  M.  Faider  ayant  dressé  un  cadre  préliminaire  embrassant  l'état  politique 
du  pays  depuis  1830,  on  examinera  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  remonter  à  la  même  époque  pour  les 
autres  parties  du  plan  général  *. 

D'après  la  décision  prise  dans  la  séance  du  28  juin  1844,  les  rapporteurs  des  cinq  parties  da 
plan  général  se  constitueront  en  sous-commission,  à  l'effet  de  coordonner  les  différents  rapporte 
partiels  et  d'en  former  un  ensemble.  Le  Secrétaire  est  adjoint  à  cette  sous-commission. 

M.  Faider  propose  de  donner  un  format  uniforme  à  la  publication  annuelle  des  rapports  des 
députalions  permanentes  et  des  collèges  échevinaux*  —  Commissaire  :  M.  Steveos. 


N*  132.  —  Du  11  décembre  1846. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

1°  Un  projet  de  tarif  d'assurances  contre  l'incendie,  communiqué  par  le  sieur  Vanderhoost, 
agent  d'affaires  à  Leupeghem.  —  Renvoi  à  la  sous-commission  nommée  dans  la  séance  du  16  oc- 
tobre dernier; 

2°  Des  observations  sur  la  statistique  agricole,  présentées  par  MM.  les  bourgmestres  et  présidents 
des  jurys  de  quelques  communes  du  canton  de  Dhuy ,  province  de  Namur.  —  Renvoi  à  la  sous- 
commission  de  la  statistique  agricole  et  industrielle  ; 

3°  Une  note  de  M.  Gravez ,  ancien  inspecteur  principal  du  cadastre ,  relative  au  même  objet  — 
Renvoi  à  la  sous-commission  ; 

4°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  comte  du  Chastel  offre  différents  renseignements  pour  servir  à 
la  statistique  générale  du  royaume,  notamment  sur  les  fossiles  et  les  plantations  de  routes.—  L'as- 
semblée est  d'avis  que  les  renseignements  géologiques  offerts  par  M.  du  Chastel  sont  étrangers  à> 
l'objet  de  ses  travaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  documents  relatifs  aux  plantations  des  routes; 
ces  documents,  s'ils  sont  exacts  et  complets,  seront  sans  doute  fort  utiles,  et  pourront  trouver 
place  dans  la  statistique  générale  du  royaume. —  M  sera  répondu  dans  ce  sens  à  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur. 

11  est  donné  communication  des  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  provinciales  da 
Brabant  (  1er  et  2  août,  24  octobre  et  7  novembre)  et  d'Anvers  (12  octobre  et  23  novembre). 

*  La  publication  de  ce  rapport  est  ajournée  jusqu'à  l'achèvement  du  plan  général ,  dont  la  Commission  l'occupe 
à  coordonner  les  diverses  parties,  en  les  faisant  précéder  d'une  introduction. 
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Le  Secrétaire  communique  également  une  lettre  par  laquelle  le  Gouverneur  du  Brabant  fait  con- 
naître les  mesures  spéciales  qu'il  a  prises  concernant  la  statistique  agricole. 

M.  Àrnould ,  vice-président  de  la  commission  de  statistique  de  la  province  de  Liège ,  offre  un 
exemplaire  de  son  ouvrage  sur  la  situation  des  mon ts-de -piété  en  Belgique ,  et  envoie  un  mémoire 
sur  le  même  sujet.  —  Renvoi  an  comité  de  publication. 

M.  Faider  présente  le  rapport  de  la  sons-commission  qui  a  eu  à  examiner  les  réponses  parvenues , 
jusqu'à  ce  jour,  des  commissions  provinciales  de  statistique  sur  les  causes  locales  de  la  criminalité  *. 

«  Messieurs, 

»  L'un  de  nos  collègues,  M.  Visschers,  a  consigné,  dans  une  note,  portant  la  date  du  8  juillet 
dernier,  le  résultat  de  l'examen  qu'il  a  fait  des  réponses,  parvenues  jusqu'à  ce  jour,  des  commis- 
sions provinciales  de  statistique  sur  les  causes  locales  delà  criminalité;  les  appréciations  que  cette 
note  renferme ,  nous  les  partageons  et  nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  de  s'y  référer  purement  et  sim- 
plement 11  est  bon  de  faire  imprimer  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  centrale  les  travaux  re- 
marquables dus  aux  commissions  provinciales,  et,  à  oe  titre,  les  rapports  rédigés  par  M.  Hennan, 
secrétaire  de  la  commission  provinciale  de  Liège,  nous  paraissent  offrir  assez  d'intérêt  pour  être 
publiés  et  pour  servir  ainsi  de  type  à  d'autres  travaux  semblables  :  non  pas  que  nous  considérions 
le  travail  de  M.  Hennau  comme  parfait;  il  était  impossible  qu'il  le  fût,  dans  l'état  présent  de  la 
question,  et  en  l'absence  d'une  foule  de  documents  nécessaires;  mais  de  toutes  les  réponses  qui 
sont  parvenues  à  la  Commission  centrale,  celle  de  la  commission  de  Liège  est  à  coup  sûr  la  moins 
incomplète  sous  tous  les  rapports.  Nous  pensons  donc  qu'il  y  a  lieu  de  faire  insérer  cette  réponse 
au  bulletin  ;  mais  il  sera  indispensable  de  revoir  les  rapports  de  M.  Hennau  dans  le  but  de  les 
coordonner  et  leur  imprimer  un  cachet  d'unité  dont  ils  sont  dépourvus  aujourd'hui.  En  effet,  le 
premier  rapport  de  M.  Hennau  est  du  28  juillet  1845  ;  sous  la  date  du  i  1  avril  4846 ,  cet  honora- 
ble collègue  a  rédigé  un  mémoire  supplémentaire;  enfin,  il  résulte  du  procès-verbal  de  la  séance 
de  la  commission  provinciale  de  Liège,  du  8  juin  4846,  que  l'attention  de  cette  commission  s'est 
portée  sur  les  jeux  de  roulette  et  autres,  et  que  l'honorable  secrétaire  de  cette  commission  a  été 
prié  de  procéder  à  des  vérifications  qui  feraient  l'objet  d'un  nouveau  supplément  à  son  travail.  11 
est  donc  évident  que,  dans  l'intérêt  de  la  question,  il  importe  de  revoir  ces  rapports  et  de  les  com- 
pléter. M.  Hennau  ayant  déclaré  à  M.  Visschers  qu'il  désirait  que  la  Commission  centrale  indiquât 
elle-même  les  changements  dont  nous  parlons,  nous  avons  pensé  que  le  comité  de  publication 
pourrait  se  charger  de  la  révision. 

»  Nous  avons  lu  le  rapport  fait  le  23  avril  4845  à  la  commission  provinciale  d'Anvers,  par 
MM.  Matheyssens  et  Veydt,  sur  la  prostitution  dans  la  ville  d'Anvers;  ce  rapport  a  été  transmis  au 
département  de  l'intérieur  par  une  dépêche  en  date  du  42  juillet  4845,  dans  laquelle  M.  le  Gouver- 
neur de  la  province  exprime  le  désir  de  le  voir  inséré  dans  notre  bulletin.  Nous  convenons,  Mes- 
sieurs, que  ce  rapport  renferme  des  notions  utiles  et  quelques  appréciations  remarquables,  mais  il 
ne  peut ,  ce  nous  semble ,  convenablement  figurer  dans  le  bulletin  ;  il  y  aura  lieu  de  le  mettre  à 
profit  et  d'en  donner  une  analyse  substantielle ,  lorsque  tous  serez  mis  à  même  d'arrêter,  sur  les 
causes  de  la  criminalité,  un  rapport  général,  dans  lequel  seront  résumés  les  divers  rapports  des 

1  Composition  de  la  sous-commission  :  MM.  Visschers,  Quetelet ,  Tromper,  Ducpeliatix ,  Sauveur,  Smits ,  Perrot , 
Stevens ,  Heuschling ,  Faider ,  rapporteur. 
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commissions  provinciales  :  mais,  tant  à  cause  de  sa  spécialité  même,  qu'à  cause  de  certains  dé- 
tails techniques,  nous  ne  pouvons  considérer  comme  opportune  l'insertion  de  ce  travail  dans  notre 
recueil. 

»  Cest  l'opinion  déjà  exprimée  par  M.  Visschers,  et  nous  nous  y  associons;  nous  croyons  égale- 
ment inutile  de  répéter  ce  que  dit  cet  honorable  collègue  sur  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  rap- 
ports des  autres  commissions.  Quelques-uns  de  ces  rapports  sont  sans  importance;  d'antres, 
quoique  très-sommaires,  fournissent  certaines  notions  intéressantes;  des  recherches  ultérieures 
doivent  compléter  les  renseignements  et  même  en  donner  de  nouveaux,  qui  pourront  être  mis 
en  œuvre.  Celui  d'entre  nous  qui  sera  chargé  de  ce  vaste  travail,  sans  espérer  pouvoir  le  rendre 
parfait,  aurait  à  en  réunir  les  éléments,  à  proposer  à  la  Commission  le  plan  qu'il  croirait  pouvoir 
adopter,  et,  d'après  les  bases  indiquées,  il  se  mettrait  à  l'œuvre  et  aurait  soin  de  restituer  à  cha- 
cune des  commissions  provinciales  le  contingent  qu'elle  aurait  fourni. 

*  Ces  idées,  conformes  d'ailleurs  à  celles  déjà  émises  par  M.  Visschers,  nous  conduisent  à  for- 
muler les  conclusions  suivantes  : 

»  i°  Il  conviendrait  d'imprimer  dans  le  bulletin  le  rapport  de  M.  le  professeur  Hennau  ; 

»  2°  La  Commission  centrale  se  contenterait  des  rapports  qu'elle  a  reçus,  sauf  à  en  compléter 
les  éléments  par  d'autres  moyens;  on  réclamerait  seulement  les  documents  que  possèdent  les  com- 
missions provinciales  et  qui  n'ont  pas  été  communiqués; 

»  3°  La  commission  provinciale  de  la  Flandre  occidentale  serait  priée  de  nouveau  d'envoyer  sa 
réponse  sans  délai  ; 

»  4°  Une  nouvelle  demande  de  rapport  serait  faite  à  la  commission  provinciale  du  Hainaut,  en 
ce  qui  concerne  le  mauvais  gré  ou  la  haine  de  censé; 

»  5°  Enfin,  M.  Faider,  désigné  définitivement  comme  rapporteur,  rédigerait  un  rapport  géné- 
ral qui  résumerait ,  en  les  complétant  par  tous  les  moyens  qu'il  a  à  sa  disposition,  les  travaux  des 
commissions  provinciales.  » 

Ces  conclusions ,  mises  aux  voix ,  sont  adoptées. 

M.  Stevens  fait  un  rapport  verbal  sur  la  proposition  de  M.  Faider,  tendante  à  donner  un  format 
uniforme  aux  rapports  des  députations  permanentes  et  des  collèges  échevinaux.  Le  Gouvernement 
a  déjà  fait  à  cet  effet  des  tentatives  restées  sans  résultat. 

L'assemblée  insiste  sur  l'utilité  de  donner  un  format  uniforme  à  ces  publications,  ainsi  qu'aux 
mémoriaux  administratifs;  elle  renvoie  l'examen  de  cette  question  à  une  sous-commission  composée 
de  MM.  Faider,  Visschers,  Detournay,  Stevens,  Perrot  et  Heuschling. 

N°  133.  —  Du  23  décembre  4846. 

» 
Il  est  donné  communication  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  commission  provinciale  du 

Luxembourg,  du  7  octobre  dernier. 

Le  Secrétaire  communique  également  deux  circulaires  du  Ministre  de  l'intérieur  aux  Gouver- 
neurs :  l'une  contient  des  instructions  spéciales  sur  la  formation  du  tableau  des  renseignements 
relatifs  aux  assurances  contre  l'incendie;  l'autre  renferme  la  solution  de  diverses  questions  qui 
se  rapportent  à  la  formation  des  registres  de  population  '. 

1  On  trouvera  ces  circulaires  à  la  suite  «les  procès- verbaux. 
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M.  le  Président  annonce  que  le  relevé  sommaire  de  la  population  au  15  octobre  1846,  d'après 
le  recensement  général,  est  terminé.  La  sous-commission  Ta  accompagné  d'un  projet  de  rapport 
au  Ministre  de  Fin  teneur. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  ce  rapport,  qui  est  mis  en  discussion. 

Plusieurs  membres  demandent  qu'à  côté  des  nouveaux  nombres,  le  tableau  reproduise  les  ré- 
sultats qui  se  rapportent  à  Tannée  1831. 

D'autres  membres  proposent  de  mettre  en  regard  des  nouveaux  résultats,  ceux  qui  ont  été  con- 
statés par  le  mouvement  de  l'état  civil  au  34  décembre  1845. 

D'autres  enûn  soutiennent  que,  dans  ce  travail  provisoire,  la  Commission  centrale  doit  se 
borner  à  présenter  les  résultats  constatés  au  15  octobre. 

M.  le  Président  résume  la  discussion  et  met  aux  voix  les  questions  suivantes  : 

1°  Mentionnera-t-on  les  nombres  qui  se  rapportent  à  une  époque  antérieure?  Huit  membres 
répondent  oui;  quatre  membres  répondent  non; 

2°  Ces  nombres  seront-ils  ceux  de  183J  ?  Résolu  négativement  par  six  voix  contre  quatre;  deux 
membres  s'abstiennent; 

5°  Se  rapporteront-ils  à  l'année  1845?  La  majorité  se  prononce  pour  l'affirmative;  un  membre 
s'abstient. 

En  conséquence  cette  adjonction  sera  faite  au  tableau,  qui  est  ensuite  adopté,  ainsi  que  le  rap- 
port qui  l'accompagne.  Ces  pièces  seront  adressées  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur f. 

iV  134.  —  Du  30  décembre  1846. 

11  est  donné  communication  du  procès-verbal  de  la  séance  du  15  octobre  dernier  de  la  commis- 
sion provinciale  de  statistique  de  Namur. 

M.  Perrot,  au  nom  de  la  sous-commission  nommée  dans  l'avant-dernière  séance,  fait  le  rapport 
suivant  sur  la  proposition  de  M.  Faider  relative  à  l'uniformité  à  introduire  dans  le  format  des  do- 
cuments émanés  des  administrations  provinciales  (Mémorial  administratif,  Exposé  de  la  situation 
de  la  province  et  Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  provincial) ,  et  des  rapports  sur  la  situation 
des  villes. 

«  Messieurs, 

*  La  sous-commission  à  laquelle  vous  avez  renvoyé  l'examen  de  la  proposition  de  notre  hono- 
rable collègue,  M.  Faider,  relative  à  l'adoption  d'un  format  uniforme  pour  les  rapports  des  députe- 
rions permanentes  et  des  collèges  échevinaux,  a  élé  d'accord  pour  reconnaître  l'avantage  que 
présenterait  cette  uniformité. 

»  Mais  elle  ne  s'est  pas  dissimulé  les  difficultés  qu'il  y  aurait  à  l'adoption  d'une  règle  absolue; 
on  doit  tenir  compte  en  effet  des  habitudes,  des  circonstances  locales  et  même  jusqu'à  un  certain 
point  de  l'état  du  matériel  des  ateliers  chargés  des  impressions  des  administrations  provinciales. 

»  Avant  de  formuler  aucune  conclusion,  votre  sous-commission  a  voulu  se  rendre  un  compte 
exact  de  l'état  actuel  des  choses  sous  le  double  rapport  des  différentes  publications  provinciales  de 
la  province  même  et  des  différentes  provinces  entre  elles. 

1  Elles  sont  également  reproduites  pins  loin. 
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»  La  proposition  s'applique  principalement  à  trois  documents  : 

»  iû  Le  Mémorial  administratif  ; 

»  2°  Les  Exposés  de  la  situation  administrative  ; 

»  5°  Les  Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  provincial. 

b  Une  comparaison  attentive  nous  a  conduits  k  constater  en  premier  lien  qu'il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence sensible  dans  la  justification.  Ainsi,  dans  les  provinces  d'Anvers,  des  deux  Flandres  et  de 
Limbourg,  les  trois  documents  ont  la  même  justification. 

»  Dans  le  Luxembourg,  il  y  a  une  différence  dune  couple  de  millimètres;  dans  la  province  de 
Namur  et  le  Brabant,  les  Exposés  et  le  Mémorial  sont  semblables ,  les  Procès-verbaux  diffèrent  d'un 
demi-centimètre  en  moins.  Dans  le  Hainaut,  le  Mémorial  et  les  Procès- verbaux  sont  égaux,  tandis 
que  l'Exposé  est  moins  haut  et  moins  large  de  cinq  millimètres. 

»  Dans  la  province  de  Liège,  le  Mémorial  a  un  demi-centimètre  de  plus  de  hauteur  que  l'Exposé, 
mais  il  a  la  même  justification. 

j»  Le  recueil  des  Procès-verbaux  a  seulement  3  millimètres  de  plus  que  l'Exposé,  et  sa  justifi- 
cation a  15  millimètres  en  moins. 

»  Remarquons  en  passant  qu'il  s'agit  ici  du  cadre  imprimé  et  non  de  la  marge,  qui  n'y  est  pas 
comprise. 

■  En  envisageant  ensuite  les  publications  des  différentes  provinces  entre  elles,  nous  avons  con- 
staté que  la  hauteur  des  pages  varie  de  4  5  centimètres  (  Namur  )  à  46  lk  { Luxembourg  )  ;  la  largeur 
de  8  '/*  (Luxembourg)  à  10  (Liège). 

i»  Les  différences  qui  se  remarquent  à  l'œil  proviennent  particulièrement  des  différences  dans  le 
papier,  la  largeur  des  marges,  et  elles  ne  sont  pas  telles  que  ces  publications,  confiées  à  des  re- 
lieurs intelligents,  ne  puissent  être  réunies. 

»  Néanmoins,  votre  sous-commission  a  pensé  que,  sans  rien  prescrire  d'une  manière  impérative, 
en  tenant  compte  des  usages ,  du  matériel  employé,  la  Commission  centrale  pourrait  cependant 
prier  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  d'inviter  les  administrations  provinciales  où  les  différences  sont  le 
plus  sensibles,  à  porter  leur  attention  sur  les  avantages  de  l'uniformité,  et  de  les  engager  à  se  rap- 
procher du  format  adopté  pour  les  provinces,  qu'on  peut  considérer  comme  ayant  un  format  moyen. 

»  Ainsi ,  en  prenant  comme  moyenne  15  V*  à  16  centimètres  de  hauteur  (Brabant,  Hainaut  et 
Liège),  on  devrait  diminuer  d'une  ou  de  deux  lignes  le  format  des  Exposés  d'Anvers ,  de  la  Flandre 
occidentale,  de  la  Flandre  orientale,  du  Limbourg,  du  Luxembourg ,  et  Ton  devrait  au  contraire 
augmenter  du  même  nombre  de  lignes  l'Exposé  de  Namur. 

»  Pour  la  largeur,  en  adoptant  comme  moyenne,  9  à  9  lk  centimètres,  qui  est  celle  des  provinces 
de  Brabant,  de  la  Flandre  occidentale,  de  Hainaut,  de  Limbourg  et  de  Namur,  il  y  aurait  un  ca- 
dratin  à  ajouter  aux  Exposés  des  provinces  d'Anvers,  de  Flandre  orientale  et  Luxembourg,  et 
Liège  devrait  en  retrancher  un. 

»  Le  Brabant  et  le  Hainaut  sont  les  provinces  où  se  remarquent  les  différences  les  plus  grandes 
entre  les  trois  documents  dont  nous  nous  sommes  occupés;  il  faudrait  donc  insister  plus  particu- 
lièrement auprès  de  ces  administrations  pour  obtenir  plus  d'uniformité  entre  leurs  publications. 

»  Quant  aux  Rapports  sur  l'administration  des  communes ,  on  y  trouve  la  plus  grande  diversité 
de  format;  chaque  ville  ou  commune  a  presque  adopté  un  format  particulier,  qui  varie  depuis 
lin-folio  jusqu'à  Pin-18. 

»  Le  format  du  Mémorial  administratif  h  paru  à  votre  sous-commission  le  plus  convenable,  et 
elle  vous  propose,  par  conséquent,  de  prier  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  d'inviter  les  autorités  locales 
à  adopter  ce  format. 
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»  Une  occasion  toute  naturelle  se  présente  d'ailleurs  pour  faire  cette  recommandation;  c'est 
Tenvoi  aux  Gouverneurs  des  exemplaires  imprimés  de  la  nomenclature  qui  a  été  adoptée  dans  votre 
séance  du  3  juillet  dernier,  et  qui  est  destinée  à  apporter  dans  les  Rapports  des  villes  et  des  com- 
munes rurales  la  même  uniformité  que  dans  les  Exposés  de  la  situation  des  provinces.  » 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

M.  Perrot  présente  ensuite  une  note  ainsi  conçue  : 

«  La  nomenclature  destinée  à  introduire  de  l'uniformité  dans  les  exposés  de  la  situation  admi- 
nistrative des  provinces,  que  vous  avez  adoptée  dans  votre  séance  du  29  mars  4844,  a  été  com- 
muniquée à  MM.  les  Gouverneurs  par  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

»  Le  résultat  que  la  Commission  s'était  proposé,  s'il  n'est  pas  encore  entièrement  atteint,  ne 
manquera  pas  de  l'être  avec  le  temps.  Déjà  les  exposés  de  4846  constatent  des  améliorations  réelles 
apportées  à  la  composition  et  au  classement  des  matières ,  qui  se  rapprochent  beaucoup  du  cadre 
général  dressé  par  la  Commission  centrale. 

d  Nous  avons  parcouru  les  exposés  de  cette  année,  et  voici  quelques  indications  sommaires 
sur  le  mode  de  classement  des  matières  qui  a  été  suivi  dans  chaque  province  : 

»  Anvers.  —  Désirant  seconder  les  vues  utiles  de  la  Commission  centrale  de  statistique  et  du 
Gouvernement,  la  députation  de  cette  province  a  adopté  le  plan  arrêté  par  eux,  et  l'a,  autant  que 
possible,  littéralement  suivi,  en  conservant  même,  pour  mémoire,  dans  la  classification  des  ma- 
tières, les  divisions  et  subdivisions  qui  ne  sont  pas  applicables  à  sa  province. 

»  Brabani.  —  Le  cadre  proposé  a  été  suivi  en  ce  qui  concerne  les  grandes  divisions  des  titres; 
mais  il  a  été  impossible  de  comprendre,  dès  cette  année,  dans  la  nomenclature,  toutes  les  ma- 
tières que  la  Commission  a  désiré  y  voir  traiter. 

»  Flandre  occidentale.  —  La  division  proposée  étant ,  à  très-peu  de  chose  près,  celle  adoptée  de- 
puis plusieurs  années,  la  députation  de  cette  province  s'est  empressée  de  se  conformer  au  désir  de 
la  Commission  centrale.  Cependant,  comme  il  a  été  matériellement  imposable  de  recueillir  en 
temps  utile  toute  la  série  de  renseignements  et  de  détails  statistiques  que  l'on  voudrait  obtenir, 
l'exposé  de  la  Flandre  occidentale  n'a  pu  être  entièrement  complet  à  cet  égard. 

»  Flandre  orientale.  —  La  députation  de  cette  province  a  suivi  en  grande  partie  la  nomencla- 
ture arrêtée  par  la  Commission.  Les  divisions  générales  de  l'exposé  sont  les  mêmes;  seulement, 
on  remarque  que  les  matières  ne  sont  pas  divisées  en  titres,  sections  et  paragraphes,  comme  dans 
le  rapport  de  la  Commission  centrale,  mais  bien  en  chapitres  et  paragraphes. 

»  HainaxU.  —  On  a  suivi  dans  la  rédaction  de  cet  exposé  la  même  nomenclature  que  dans  celui 
de  la  session  précédente.  U  est  du  reste  à  remarquer  que  les  matières  traitées  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  proposées  par  la  Commission  centrale;  seulement  elles  ne  sont  pas  placées  dans 
le  même  ordre. 

»  Liège.  —  La  nomenclature  de  la  Commission  a  été  assez  exactement  suivie;  on  remarque 
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quelques  lacunes  qu'il  n'a  sans  doute  pas  été  possible  de  remplir  dès  la  première  année,  mais 
qui  disparaîtront  probablement  les  années  suivantes. 

»  Limbourg.  —  On  n'a  pas  entièrement  suivi,  dans  cette  province,  la  nomenclature  proposée,, 
en  ce  qui  concerne  les  sous-divisions;  mais  on  s'en  est  très-peu  écarté  sous  le  rapport  de  la  classi- 
fication des  titres  généraux. 

»  Luxembourg.  —  La  députation  de  cette  province  a  suivi  dans  tous  ses  détails  le  cadre  soumis 
par  la  Commission  centrale. 

»  ISamur.  —  La  nomenclature  suivie  dans  cette  province  est  la  môme  que  celle  adoptée  depuis 
4841  ;  ou  n'y  a  apporté  aucune  modification  par  suite  du  travail  de  la  Commission. 

»  Le  défaut  d'homogénéité ,  les  lacunes  n  ont  donc  pas  entièrement  disparu  des  exposés  de 
4846;  mais  nous  ne  doutons  point  que  les  exposés  publiés  pour  la  prochaine  session  des  conseils 
provinciaux  ne  rentrent  plus  complètement  dans  le  cadre  adopté. 

»  Au  surplus,  la  nomenclature,  telle  qu  elle  a  été  arrêtée  par  la  Commission,  n'est  pas  tellement 
absolue  qu'elle  ne  puisse  être  modifiée  si  l'expérience  en  démontrait  la  nécessité,  et  un  examen 
approfondi  des  exposés  de  4847  fera  juger  des  modifications  qu'il  serait  possible  de  faire  subir  au 
cadre  adopté  :  jusque-là,  il  ne  serait  pas  prudent  d'y  apporter  des  changements.  » 

Sur  l'observation  faite  par  plusieurs  membres  qu'un  arrêté  royal,  publié  au  Moniteur  de  ce 
jour,  institue  au  ministère  des  finances  une  commission  spéciale  pour  préparer  un  projet  de  loi 
sur  les  assurances  par  l'État,  l'assemblée  décide  qu'il  sera  écrit  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  pour 
lui  demander  si,  par  suite  de  la  création  de  cette  commission  spéciale,  la  Commission  centrale 
doit  se  considérer  comme  dessaisie  de  la  même  question,  que,  par  sa  dépêche  du  5  octobre  der- 
nier, il  l'a  chargée  d'examiner. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  la  sous-commission  chargée  de  coordonner  les  diverses  par- 
ties du  plan  général  s'occupe  de  ce  travail. 

M.  Sauveur  annonce  que  son  travail  sur  le  dénombrement  des  sourds-muets  et  des  aveugles 
en  4835,  ainsi  que  des  aliénés  en  4855  et  en  4842,  est  sur  le  point  d'être  terminé,  et  demande 
qu'il  soit  dès  à  présent  renvoyé  au  comité  de  publication.  —  Adopté. 

N°  155.  —  Du  22  janvier  4847. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  : 

4°  Un  arrêté  royal  du  9  de  ce  mois,  portant  renouvellement  partiel  de  la  Commission  centrale  : 
MM.  Sauveur,  Smits  et  Detournay,  membres  sortants,  sont  continués  dans  leurs  fonctions» 
et  M.  J.-H.  Quoilin ,  inspecteur  en  chef  au  ministère  des  finances,  est  nommé  en  remplacement  de 
M.  Bertaut,  membre  sortant; 

2°  Un  arrêté  royal  de  la  même  date,  qui  renouvelle  également  les  commissions  provinciales  de 
statistique  '  ; 

3°  L'avis  d'une  mesure  adoptée,  de  commun  accord,  par  les  chefs  des  six  départements  minis- 
tériels, par  suite  de  laquelle  la  Commission  centrale  sera  à  l'avenir  préalablement  consultée  sur 
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Voir  cet  arrêté  et  le  précédent  aux  Acte»  officiels. 
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l'opportunité  des  demandes  de  renseignements  statistiques  à  adresser  aux  administrations  provin- 
ciales ou  communales.  —  La  dépêche  est  ainsi  conçue  : 

Bruxelles,  te  21  janvier  1847. 

«  Messieurs, 

»  Par  votre  lettre  du  7  mai  dernier,  n°  36,  en  réponse  à  des  observations  faites  par  M.  le 
Gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  vous  m'avez  proposé  d'engager  MM.  les  chefs  des  autres  dépar- 
tements ministériels,  lorsqu'ils  voudront  à  l'avenir  recueillir  des  renseignements  auprès  des  admi- 
nistrations provinciales  et  communales ,  à  ne  le  faire  que  sur  l'avis  de  la  Commission  centrale ,  afin 
de  prévenir  les  demandes  en  double  emploi,  on  les  disparates  que  le  travail  isolé  de  chaque  dépar- 
tement doit  nécessairement  occasionner. 

»  L'objet  de  cette  proposition  rentre  entièrement  dans  mes  vues;  c'est  également  un  des  prin- 
cipaux motifs  de  l'institution  de  la  Commission  centrale.  Je  me  suis  donc  empressé  de  communi- 
quer votre  proposition  à  mes  collègues,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  part  de  leurs  réponses. 

»  MM.  les  Ministres  de  la  justice,  des  finances  et  des  travaux  publics  adhèrent  sans  réserve  à  la 
proposition;  chaque  fois  que  leurs  départements  se  trouveront  dans  le  cas  de  réclamer  des  docu- 
ments statistiques  auprès  des  administrations  communales,  ils  me  feront  connaître  l'objet  des 
renseignements  qu'ils  se  proposent  de  demander,  et  j'aurai  soin  de  renvoyer  leur  correspondance 
à  votre  avis. 

»  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  annonce  que  son  département  n'est  point  dans  l'usage 
de  s'adresser  aux  administrations  communales  pour  se  procurer  des  renseignements  statistiques.  Il 
se  trouve  parfois  dans  le  cas  d'avoir  à  apprécier  la  situation,  les  besoins  d'une  branche  de  l'in- 
dustrie ou  du  commerce,  d'avoir  à  éclaircir  une  question  de  douane  ou  de  tarif.  Les  indications 
qui  lui  sont  nécessaires  à  cet  effet ,  c'est  ordinairement  aux  chambres  de  commerce  et,  d'autres 
fois,  mais  plus  rarement,  aux  Gouverneurs  de  province  qu'il  les  demande.  Ces  indications  sont 
presque  toujours  destinées  à  un  emploi  immédiat ,  et  leur  utilité  souffrirait  du  moindre  retard  qui 
serait  apporté  dans  leur  communication.  La  nécessité  de  recourir  à  l'intermédiaire  de  la  Commis- 
sion centrale  de  statistique  nuirait  donc,  dans  la  plupart  des  circonstances ,  à  la  bonne  et  prompte 
expédition  des  affaires  qui  se  traitent  dans  son  département.  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères 
ajoute,  en  terminant,  qu'il  a  appris  avec  intérêt  qu'un  commencement  d'exécution  a  été  donné  au 
projet  de  former  une  statistique  agricole,  et  que  l'industrie  sera  prochainement  l'objet  d'un  travail 
analogue. 

»  Enfin,  M.  le  Ministre  de  la  guerre  fait  observer  que  lorsque  les  demandes  de  renseignements 
statistiques  n'ont  d'autre  but  que  celui  d'enrichir  les  collections  historiques ,  les  retards  qu'on  met 
à  y  satisfaire  ne  tirent  pas  à  conséquence;  mais  qu'il  peut  arriver  telle  circonstance  où  il  serait  peut- 
être  dangereux  que  les  renseignements  dont  le  département  de  la  guerre  aurait  besoin ,  ne  pussent 
être  demandés  que  par  l'intermédiaire  de  la  Commission  centrale  de  statistique,  et  dès  lors  quelque 
puissantes  que  paraissent  à  M.  le  Ministre  de  la  guerre  les  considérations  que  j'ai  fait  valoir  pour 
centraliser  en  quelque  sorte  les  demandes  de  renseignements  statistiques,  il  est  d'avis  que  son 
département  ne  doit  pas  prendre,  par  les  motifs  qui  précèdent,  un  engagement  absolu.  D'un  autre 
côté,  les  reconnaissances  militaires,  exécutées  chaque  année,  par  des  officiers  d'état-major,  com- 
prennent des  renseignements  statistiques  à  recueillir  auprès  des  autorités  communales,  mais  ces 
demandes  étant  faites  dans  le  but  de  servir  à  l'instruction  de  ceux  qui  sont  chargés  des  reconnais- 
sances, on  n'atteindrait  plus  ce  résultat  essentiel  en  se  servant  de  l'intermédiaire  de  la  Commis- 


—  70  — 

«m  centrale*  bm  rate,  et  sauf  les  cas  particuliers  qui  viennent  d'être  signalés,  M.  le  Nnaklne  de 
la  guerre  ne  toit  aucun  inconvénient  à  se  rallier  à  la  mesure  qoe  je  lui  ai  soumise. 

»  De  ce  qui  précède,  il  résulte,  Messieurs,  que  dans  tous  les  départements  ministériels  l'on  a 
reconnu  Futilité  de  la  mesure  proposée,  et  que  leur  concours  lui  est  assuré,  sauf  pour  quelques 
exceptions  qui  me  paraissent  d'ailleurs  suffisamment  motivées. 

»  De  son  côté,  la  section  centrale  de  la  Chambre  des  Représentants,  dans  son  rapport  sur  le 
budget  de  mon  département  pour  l'exercice  de  4847,  a  émis  le  vœu  que  MM.  les  Ministres  se 
montrassent,  à  Favenir,  plus  sobres  de  demandes  de  renseignements  statistiques,  et  qu  afin  de  pré- 
venir les  doubles  emplois,  aucune  demande  de  cette  nature  ne  fût  faite  sans  qu'  die  eût  été 
à  ravis  de  la  Commission  centrale. 

»  En  présence  de  cette  unanimité  d'opinions  sur  une  mesure  destinée  à  diminuer  et  à 
fier  a  la  fois  les  travaux  statistiques  dans  le  royaume,  je  crois,  Messieurs,  devoir  voua 
de  nouveau  le  désir  de  recevoir  le  plan  de  statistique  générale  que  l'arrêté  royal  du  16  mars  1841 
vous  a  chargés  de  proposer;  veuillez,  Messieurs,  vous  en  occuper  immédiatement,  ain  de  me 
mettre  à  même  d'arrêter,  de  concert  avec  mes  collègues,  la  nomenclature  et  le  cadre  général  des. 
travaux  périodiques  à  exécuter  par  chaque  département.  ■ 

Pris  pour  noti6cation. 

Le  Ministre  transmet  en  outre  : 

Le  rapport  de  la  commission  de  la  Flandre  occidentale,  sur  les  documents  statistiques  de  la 
province.  —  Commissaire  :  M.  Heuschling; 

Les  tableaux,  rectifiés  et  complétés,  relatifs  à  la  nomenclature  des  communes  de  la  province  de 
Liège.  —  Renvoi  à  la  sous-commission; 

Des  documents  statistiques  sur  la  milice,  tableaux  A ,  B  et  C  de  la  Flandre  occidentale  pour  les 
années  1842,  1844  et  1845,  et  de  la  province  d'Anvers,  années  1842  et  1843.  —  Renvoi  à  h 
sous-commission; 

Un  rapport  de  la  commission  provinciale  de  la  Flandre  occidentale  sur  les  causes  locales  de  b 
criminalité.  —  Renvoi  au  commissaire,  M.  Faider. 

Le  Secrétaire  communique  les  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  de  la  Flandre 
orientale  (4  novembre  1846)  et  de  la  Flandre  occidentale  (14  et  28  octobre,  25  novembre,  2  et 
5  décembre). 

M.  le  professeur  Dumont,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique ,  dans  une  lettre  adressée 
à  M.  le  Président  de  la  Commission  centrale,  exprime  le  désir  que  le  travail  sur  la  nomenclature 
officielle  des  communes  soit  terminé  le  plus  promptement  possible,  afin  qu'il  puisse  en  profiter 
pour  la  carte  géologique  du  royaume,  qu'il  publie  sous  les  auspices  de  l'Académie. 

M.  le  professeur  Rau ,  de  Heidelberg,  correspondant  de  la  Commission  centrale ,  envoie  la  notice 
suivante  sur  la  statistique  agricole  de  la  Styrie. 


Statistique  agricole  de  la  Styrie,  par  Hlubek. 

«  La  réunion  annuelle  des  amis  de  Féconomie  agricole  et  forestière  en  Allemagne  a  eu  lieu,  en 
1846,  à  Grâlz,  capitale  de  la  Styrie.  On  y  comptait  1,500  membres  d'après  les  inscriptions  prises. 
La  présidence  de  l'assemblée  avait  été  dévolue  à  S.  A.  R.  Farchiduc  Jean,  oncle  de  l'empereur 
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régnant.  La  sollicitude  éclairée  de  ce  prince  pour  les  sciences,  principalement  pour  les  études  qui 
ont  rapport  à  la  nature,  est  aussi  bien  connue  que  le  vif  intérêt  qu'il  prend  aux  progrès  des  diffé- 
rentes branches  de  l'industrie;  sa  protection  s'étend  aux  travaux  des  mines,  à  l'agriculture  comme 
il  l'industrie  manufacturière,  et  il  serait  difficile  de  dire  quelle  est  celle  de  ces  branches  de  la  richesse 
publique  de  la  Styrie  qui  lui  doit  le  plus;  aussi,  il  est  à  la  fois  président  effectif  des  deux  so- 
ciétés styriennes  de  l'agriculture  et  des  arts  manufacturiers. 

»  C'est  sous  les  auspices  de  ce  prince  éclairé  que  s'est  préparé  un  travail  dont  le  résultat  a  été 
offert  aux  membres  de  la  réunion ,  et  dont  l'objet  ne  pouvait  être  mieux  choisi  pour  l'instruction 
des  membres ,  venus  en  grande  partie  de  points  très-divers  et  très-éloignés.  C'est  une  statistique 
agricole  de  la  Styrie,  dont  la  rédaction  a  été  confiée  à  M.  Hlubek,  professeur  d'agriculture  à 
l'académie  dite  Joanneum,  à  Grâtz,  et  dont  les  matériaux  ont  été  recueillis  en  partie  par  les  rela- 
tions de  la  société  d'agriculture  du  pays.  Cet  ouvrage  porte  le  titre  :  Die  Landwirthwhafl  des  Her- 
zogthumt  Steiermark,  c'est-à-dire  l'Agriculture  du  duché  de  Styrie,  Gràtz,  4846,  par  le  docteur 
F.-X.  Hlubek,  146  pages  grand  in-4°,  avec  47  tableaux  lithographies,  représentant  les  instru- 
ments et  les  machines  employés  dans  la  culture  des  terres  ou  dans  les  granges  et  étables,  ainsi 
que  les  races  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  particulières  à  ce  pays. 

»  Nous  connaissons  peu  de  livres  qui  contiennent  des  renseignements  si  intéressants  sur  la  sta- 
tistique agricole  d'un  pays,  et  sur  les  rapports  numériques  qui  existent  dans  les  différentes  branches 
de  production  et  de  consommation  agricole. 

i>  En  communiquant  quelques  extraits  de  cet  ouvrage,  dont  presque  chaque  ligne  contient  un 
fait,  nous  avons  d'abord  à  faire  remarquer  qu'il  s'agit  d'un  pays  de  montagnes,  traversé  par  la  chaîne 
des  Alpes  Noriques.  La  partie  supérieure  ou  septentrionale  (  Obersteiermark,  dos  Oberland),  qui 
se  compose  des  deux  cercles  de  Bruck  et  de  Judenbourg,  contient  43  p.  c.  de  la  surface  et  seulement 
48  p.  c.  de  la  population,  c'est-à-dire  468  milles  carrés  géogr.  ou  368,7  lieues  carrées  belg.  avec 
485,000  habitants.  Le  granit ,  le  gneiss,  le  micaschiste,  le  schiste-chlori  te,  occupent  la  moitié  du 
sol.  Ils  sout  bordés  pour  la  plupart  d'un  schiste  traumatique ,  quavoisine  vers  le  Nord  une  chaîne 
calcaire. 

»  La  partie  méridionale,  ou  les  cercles  de  Grâtz,  Marbourg  et  Cilly,  s'étend  du  Nord  au  Sud 
entre  la  Hongrie  et  la  Carinthie.  Les  trois  fleuves  qui  la  sillonnent,  la  Mur,  la  Drave  et  la  Save, 
suivent  une  direction  à  peu  près  parallèle  au  Sud-Est  et  entrent  dans  la  Hongrie.  Une  partie  con- 
sidérable du  terrain  appartient  à  la  formation  tertiaire;  les  élévations  y  sont  moindres,  et  le 
climat  plus  doux  cause  une  fertilité  plus  grande  qui  influe  favorablement  sur  la  population.  Ces 
trois  eercles  embrassent  une  étendue  de  222  milles  carrés  géogr.  =  487,*  lieues  carrées  belg. 
avec  817,373  hab.  ou  4677  hab.  par  lieue  carrée  belg. 

»  On  a  calculé  que  les  plaines  ne  forment  que  40  p.  c.  de  la  surface  entière,  et  il  n'y  a  pas  d'au- 
tres plaines  de  quelque  étendue  que  les  vallées  élargies  des  trois  fleuves  indiqués  et  de  quelques 
autres.  Cependant  plusieurs  de  ces  plaines  n'ont  pas  la  fertilité  ordinaire  du  terrain  d'alluvion  des 
vallées,  parce  que  le  sol  y  contient  peu  d'humus,  mais  d'autant  plus  de  galets  et  de  sable  grossier, 
ce  qui  fait  qu'on  y  laisse  reposer  les  champs  six  à  huit  anuées  après  les  récoltes. 

»  Nous  ignorons  les  motifs  qui  ont  fait  omettre  à  l'auteur,  toujours  si  exact,  de  parler  des  élé- 
vations du  pays.  11  n'indique  la  hauteur  d'aucun  point,  et  se  contente  de  distinguer  quatre  régions 
représentant  autant  de  couches  d'élévation  :  4°  de  la  vigne;  2°  du  maïs  :  le  blé  sarrasin  y  réussit 
comme  second  produit,  la  récolte  du  blé  arrive  au  milieu  de  juillet;  3°  région  des  blés,  mais  d'un 
été  trop  court  pour  admettre  des  seconds  produits;  la  récolte  se  fait  en  août  ou  septembre  ;  4°  région 
des  pâturages  et  prés,  au  delà  de  2,000  pieds  d'élévation:  le  blé  ne  mûrit  qu'à  la  fin  de  septembre. 
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9  La  température  moyenne  de  Tannée  est  de  7,"  R.  à  GrâU,  5,67  à  Marbonrg  (mais  seulement 
d'après  les  observations  de  cinq  années).  La  hauteur  annuelle  de  la  pluie  à  Grâtz  est  de  30  pouces 

de  Vienne  «-  mètre  0,7W. 

»  La  partie  inférieure  (méridionale)  souffre  beaucoup  de  la  grêle;  les  orages  y  sont  fréquents. 
On  compte  par  an ,  d'après  les  observations  du  docteur  Gintl  tGintt)  : 

2d  orages  avec  grêle  dans  le  cercle  de  Grau. 
17  —  —  de  Marboorg. 

12  —  —  deGPjr. 

5  —  —  de  Brnek  et  Jodeoboorg. 

»  L'opinion  de  quelques-uns,  que  la  quantité  considérable  d'usines  à  feu  sert  de  préservatif 
contre  la  grêle,  n'est  pas  con6rroée  par  l'expérience,  mais  on  a  remarqué  que  la  direction  do- 
minante des  orages  à  grêle  est  de  l'Ouest  ou  du  Nord-Ouest,  comme  celle  des  nuages. 

»  Quant  aux  époques  de  la  végétation ,  nous  indiquerons  les  moyennes  suivantes,  tirées  des  ob- 
servations de  1826-1845  : 

Floraison  des  cerisiers 30  avril. 

—      du  froment 5  juin    i 

Reçoit*         -        i4jnin.  )   ^J00"- 

Floraison  des  vignes 9  juin    1 

Vendange 13  ocl.    }   126J0U"- 

»  Un  chemin  de  fer  traverse  le  pays  dans  toute  son  étendue  du  N.  au  S.  C'est  celui  qui  doit 
réunir  Vienne  et  Trieste.  Sa  partie  méridionale  n'est  pas  encore  achevée,  aussi  existe-t-il  une  inter- 
ruption à  la  frontière  septentrionale  de  la  Styrie ,  où  le  passage  du  mont  Semering  se  fait  sur  une 
belle  chaussée,  de  Aûrzzuschlag  à  Gloggnitz  en  Autriche. 

»  La  propriété  territoriale  se  divise  en  4,469  possessions  seigneuriales  ou  domaniales,  et  en 
432,926  de  paysans,  parmi  lesquels  45,688  possèdent  2,8  hectares  et  au  delà,  et  87,238  qui  pos- 
sèdent moins  que  cette  contenance. 

»  Avec  une  paire  de  bœufs  on  peut  cultiver  3,"  à  4,6  hectares ,  et  8  à  9,*  avec  deux  chevaux. 

»  Dans  les  montagnes,  l'ancien  assolement  triennal  s'est  conservé,  et  dans  le  sixième  des 
champs  qui  y  sont  soumis,  on  conserve  la  jachère  pure.  Les  parties  plus  basses  du  pays  au  con- 
traire montrent  des  exemples  d'un  assolement  très-bon ,  comme  celui-ci  :  4°  mais,  2°  blé,  3°  trèfle, 
4°  froment  avec  des  navets  comme  seconde  récolte.  Contre  la  règle  générale  des  agriculteurs,  on 
fait  entrer  le  trèfle  dans  une  rotation  triennale,  et  l'on  s'en  trouve  fort  bien  :  l°maïs,  2°  froment, 
3°  trèfle.  Ceci  prouve  qu'il  y  a  des  circonstances  où  cette  règle  de  laisser  un  intervalle  de  qua- 
tre ans  entre  deux  récoltes  de  trèfle  admet  une  exception ,  et  il  sera  nécessaire  de  rechercher  les 
causes  de  cette  diversité. 

»  Dans  les  régions  élevées,  où  le  sol  a  une  forte  disposition  à  produire  des  herbes,  on  observe  un 
assolement  très-répandu  dans  les  différents  pays  des  Alpes,  et  même  dans  la  Forêt-Noire  (Schwarz- 
wald),  chaîne  de  montagnes  appartenant  au  Wurtemberg  et  au  grand-duché  de  Bade.  Cest  cet 
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assolement,  que  les  Allemands  nomment  Feldgraswirthschaft ,  assolement  de  champs  et  prés  alter- 
natifs. On  cultive  dans  un  champ  les  blés  pendant  trois  ans  à  peu  près,  puis  on  le  laisse  en  friche. 
11  se  couvre  d'herbes  avec  une  rapidité  étonnante,  les  racines  des  graminées  n'étant  pas  détruites 
par  le  labour,  et  le  champ  étant  engraissé  pour  la  troisième  récolte  de  blé.  L'herbe  est  fauchée.  Au 
bout  de  trois  ans,  on  défriche  cette  prairie  artificielle  pour  recommencer  le  même  mode  de  cul- 
ture. L'expression  vulgaire  employée  en  Suisse,  en  Bavière  et  dans  les  provinces  autrichiennes 
pour  désigner  un  champ  exploité  de  cette  manière,  est  Eggarten. 

»  La  grande  étendue  des  forêts  a  donné  lieu  à  une  méthode  très-imparfaite  pour  exploiter  les 
taillis.  On  les  coupe  de  trente  à  quarante  ans,  on  brûle  le  gazon  et  les  petites  branches,  on  sème 
du  seigle,  et  après  avoir  tiré  une  récolte,  on  laisse  pattre  les  bestiaux  six  à  dix  ans,  et  ce  n'est 
qu'après  ce  laps  de  temps  qu'on  laisse  les  arbres  se  développer. 

»  Parmi  les  plantes  cultivées  dans  les  champs,  le  maïs  occupe  un  rang  assez  important,  car  la 
récolte  du  mais  surpasse  celle  du  froment  et  du  seigle,  et  le  cède  seulement  à  celle  de  l'avoine.  On 
récolte  sur  1  hectare  32  hectol.  de  maïs,  et  à  peu  près  52  quint,  métr.  de  paille,  et  le  prix  courant 
est  de  0,819  de  celui  du  seigle. 

»  Les  besoins  de  la  consommation  par  tète  consistent  en  8*/8  metzen=5,187  hectol.  de  seigle, 
toutes  les  autres  substances  étant  rapportées  à  cette  céréale.  Mais  comme  la  consommation  de 
viande  et  de  graisse  monte  à  26,7  kil.  pour  les  hommes,  17,8  kil.  pour  les  femmes,  8,1  kil.  pour  les 
enfants,  et  le  demi-kil.  de  viande  équivalant  à  i  kil.  de  pain,  c'est  4,6  hectol.  de  seigle  qu'il  faut 
par  tête.  Le  pays  ne  produit  pas  complètement  cette  quantité,  et  le  déficit  est  comblé  par  des  im- 
portations de  blé. 

»  Le  prix  de  l'hectolitre  de  seigle,  moyenne  de  1826-45,  est  8,05  francs.  Le  seigle  supposé 
comme  1000;  les  autres  substances  ont  les  prix  suivants  (c'est-à-dire  à  volume  égal)  : 


Viande  de  bœuf  le  kil.  0,S8fr. 
Beurre  ...  le  kil.  1,**fr. 
Foin  vieux ,  les  100  kil.  4,M  fr. ,  foin  nouveau  3,™  fr. 

Froment 1591 

Orge 956 


Maïs 819 

Avoine .  583 

Millet 776 

Blé  sarrasin 771 

Pommes  de  terre 416 


Le  salaire  d'un  laboureur  est  de  0,***  fr.  par  jour,  et  pour  une  femme.  O,*6*  fr. 

l'auteur  trouve  qu'une  journée  de  travail  d'un  valet  de  ferme  coûte  .    .  0,7T9 

—  —  d'une  servante  .....  0,"* 

—  —  de  2  chevaux  avec  le  valet.    .  3," 

—  —  de  S  bœufs  —       .     .  2," 

»  (  Pour  la  réduction  des  chiffres  en  mounaie  de  France,  le  franc  a  été  compté  à  23  !  Kreutzer 
d'Autriche.) 

»  La  moyenne  des  récoltes  des  plantes  les  plus  usitées  est  indiquée  ainsi  : 


Froment  16      hectolitres  et  26   quint,  métr.  de  paille  par  hectare. 


Seigle       16 

— 

30J 

— 

— 

Orge        21  ,*• 

— 

m 

— 

— 

Avoine     26| 

— 

54f 

— 

— 

.43J 

— 

de  foin. 

Pommes  de  terre 

•    *    . 

.  175| 

— 

de  turbercules. 

m. 

10 
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»  La  surface,  d'après  les  genres  de  culture,  se  divise  comme  suit  : 

13,*    efc*mpf$ 

*©,•      P*»5 
5,5      pâturages  de  montagne* ,  dites  Jlptn  ; 

6,"  autres  pâturages  ; 

4,5  champ ,  qui  sert  alternativement  comme  pré  (Eggarten)  ; 

3,*  pâturages  avec  bois  ; 

41,*  bôll; 

o\ê  terrain  qui  donne  par  intervalles  une  récolte  «prés  réosboage  ; 

7,*  terrain  improductif. 

»  Le  reste  contient  les  vignobles,  les  jardins,  les  propriétés  bâties,  etc. 

»  Les  pâturages  situés  sur  une  grande  élévation,  qu'on  nomme  Alpen,  sont  si  éloignés  des 
habitations,  que  les  vachères  chargées  de  soigner  les  bestiaux,  y  vivent  comme  dans  une  so- 
litude. 

»  Les  animaux  y  passent  ordinairement  trois  mois  et  demi,  de  juin  à  septembre  ou  octobre;  à 
cette  époque  la  neige  force  les  hommes  et  les  bestiaux  à  descendre.  Sur  les  bonnes  Alpes  il  faut  0,** 
hectare  pour  nourrir  une  vache  pendant  ce  temps;  sur  les  plus  faibles  i*  à  l,7  hect. 

•  Malgré  l'étendue  des  prés  et  pâturages,  les  champs  ne  reçoivent  pas  assez  de  fnrnier.  Les 
causes  de  cet  inconvénient  sont,  selon  Fauteur,  celles-ci  :  1°  les  vignobles  consomment  beaucoup 
de  fumier  sans  en  produire  ;  2°  pendant  la  pâture,  les  excréments  sont  perdus  pour  les  autres  cul- 
tures; 3°  la  préparation  du  fumier  est  très-imparfaite. 

»  Les  forêts  occupent,  tout  compris,  45  p.  c.  delà  surface,  et  même  65  p.  c.  dans  le  cercle  de 
Bruck.  D'après  ces  nombres  on  devrait  supposer  qu'il  s'y  trouve  un  excédant  considérable  de  bois. 
Néanmoins  la  production  suffit  à  peine  pour  la  consommation ,  qui,  du  reste,  pourrait  probablement 
être  réduite  dans  une  forte  proportion ,  si  le  prix  du  bois  augmentait.  La  Styrie  est  si  riche  en 
mines  et  usines  de  fer,  que  cette  industrie  seule  consomme  £  du  bois  produit  annuellement.  La 
toise  de  108  pieds  cubes  de  bois  de  sapin  et  pin  (dont  32  à  peu  près  devraient  être  déduits,  parce 
qu'ils  forment  des  intervalles  dans  les  tas),  se  vend  de  3,*  à  10  francs. 

d  Le  nombre  des  chevaux  de  tous  les  âges  est  de  56,873,  dont  24,229  dans  le  cercle  de  Grâtz; 
le  nombre  des  bœufs  monte  à  1 15,000,  des  vaches  à  249,500;  celui  des  génisses  et  veaux  n'est  pas 
connu ,  mais  Fauteur  le  calcule  à  70,000.  Le  produit  en  argent  d  une  vache  est  de  66|  fl.  =  1 73  frM 
là  où  Ton  a  occasion  de  vendre  le  lait,  et  à  peu  près  de  64,9  fr.,  où  le  lait  doit  être  converti  en 
beurre  pour  trouver  un  débit;  il  faut  ajouter  23,s*  fr.  pour  le  veau  et  71, 4  fr.  pour  le  fumier  (45 
cent,  pour  les  50  kil.).  La  nourriture  (Tune  vache,  exprimée  dans  un  équivalent  de  foin,  consiste 
en  37  quint,  métr.  par  an.  —  L'engraissement  du  bétail  a  fourni  les  expériences  suivantes  : 

»  Il  faut,  en  moyenne,  six  mois  pour  engraisser  une  bête  et  produire  une  augmentation  en  poids 
de  200  livres  de  Vienne.  La  nourriture  journalière ,  pendant  cette  période ,  en  foin  ou  en  équivalent 
de  foin,  est  33  livres,  de  sorte  que  30  livres  de  foin,  données  à  une  bête  pendant  l'engraissement, 
produisent  i  livre  de  viande  et  de  graisse  (  1  livre  de  Vienne  =  0,56  Kil.,  1  joch  =  0,515  hectare , 
i  metze  =  0,6U  hectolitre)»  » 

L'ordre  du  jour  appelle  les  rapports  des  sous-commissions  de  la  population  et  de  l'état  industriel, 
sur  la  mise  en  œuvre  et  la  publication  des  documents  relatifs  au  recensement  de  la  population  et 
à  la  statistique  agricole. 
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En  ee  qui  concerne  la  population ,  la  sous-commission  propose  de  diviser  le  travail  en  quatre 
parties,  qui  comprendront  :  la  première  la  population  par  commune  et  par  section  de  commune 
avec  k  distinction  des  sexes;  la  seconde ,  le  tableau ,  par  commune ,  des  maisons  habitées  et  inhabi- 
tées, des  habitants  avec  toutes  les  distinctions  de  séjour,  d'état  civil,  d origine ,  de  langue  et  de 
culte,  de  l'instruction  donnée  aux  enfants  et  des  familles  secourues  par  les  bureaux  de  bienfai- 
sance: la  troisième,  la  population  par  âge,  séparément  pour  les  grandes  villes  et  par  arrondisse* 
ment  pour  les  autres  villes  et  les  communes  rurales  ;  la  quatrième,  la  population  par  profession  et 
condition,  également  par  ville  et  arrondissement.  Les  communes  et  divisions  de  commune  seront 
mises  en  rapport,  autant  que  possible,  avec  les  listes  adoptées  ou  proposées  concernant  la  nomen- 
clature et  l'orthographe  des  noms  de  communes. 

Quant  à  la  statistique  agricole,  la  sous-commission  propose  de  l'établir  et  de  k  publier  de  ma- 
nière qu'une  seule  page  d'impression  présente  la  statistique  dune  commune,  avec  tous  les  détails 
qu'elle  comporte. 

Pour  cette  statistique  de  l'agriculture ,  de  même  que  pour  ceUe  de  la  population,  les  données  par 
commune  seront  résumées  par  arrondissement  et  par  province  ;  eo  outre  chacune  des  deux  publi- 
cations sera  précédée  d'une  introduction  historique  et  d'une  analyse  raisonnée. 

La  publication  relative  à  la  population  sera  tirée  à  quinze  cents  exemplaires,  et  colle  de  l'agri- 
culture à  mille;  il  sera  fait  de  plus,  de  cette  dernière,  un  tirage  à  part  de  mille  exemplaires,  qui 
ne  comprendra  que  l'introduction  suivie  des  résumés  par  arrondissement  et  par  province;  ua autre 
tirage,  de  cinquante  exemplaires  seulement,  sera  fait  des  tableaux  de  chaque  commune  individuel  - 
lement,  pour  être  mis  en  partie  à  la  disposition  des  autorités  locales. 

Les  modèles  et  spécimens  sont  mis  sous  les  yeux  de  l'assemblée,  qui  les  adopte,  ainsi  que  toutes 
les  autres  propositions  des  deux  sous-commissions. 

N°  156.  —  Du  10  février  1847. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  adresse  : 

1°  Une  expédition  de  l'arrêté  royal  du  £3  janvier,  qui  maintient,  pour  un  nouveau  terme  de 
six  ans,  M.  Vanderplancke  dans  ses  fonctions  de  membre  de  la  commission  provinciale  de  statis- 
tique de  k  Flandre  occidentale.  —  Pris  pour  information  *  ; 

2°  De  nouvelles  observations  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale ,  relatives  au  cadre 
proposé  pour  la  rédaction  uniforme  des  exposés  de  la  situation  des  provinces. —  Renvoi  à  k  eous- 
commission; 

3°  Une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  concernant  la  publication  du  rap- 
port de  MM.  Matthyssens  et  Yeydt  sur  la  prostitution ,  envisagée  comme  «ne  des  causes  de  k  cri- 
minalité. —  Commissaire  :  M.  Faider  ; 

4°  Une  dépêche  par  laquelle  M.  le  Ministre  des  finances,  en  réponse  à  une  observation  de  k 
Commission  centrale ,  fait  connaître  qu'il  désire  associer  k  Commission  au  travail  qu'il  a  entrepris 
pour  la  rédaction  d'un  projet  de  loi  sur  les  assurances  par  l'État.  —  Renvoi  à  la  seus-eeramtssion 
nommée  dans  la  séance  du  16  octobre  dernier. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  par  dépêche  du  4  février,  après  avoir  fait  remarquer  qu'un  concours 
de  circonstances  fatales  a  pkeé  k  Belgique,  sous  le  rapport  des  subsistances ,  dans  une  situation 
extraordinaire,  invite  la  Commission  centrale  à  seconder  le  Gouvernement  dans  l'examen  des  faits 

1  Vtir  aux  Actes  ojftciek. 
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généraux  relatifs  à  la  question  des  denrées  alimentaires.  Il  s'élève  une  discussion  sur  la  manière 
d  envisager  cette  question ,  ainsi  que  sur  les  moyens  à  employer  pour  arriver  à  la  résoudre.  Il  est 
procédé  à  la  nomination  d'une  sous-commission,  composée,  outre  le  Président  et  le  Secrétaire,  de 
MM.  Bellefroid,  Stevens,  Perrot,  Partoes  et  Ducpetiaux. 

Le  Ministre  fait  également  connaître  la  constitution  du  bureau  des  commissions  de  statistique 
des  provinces  d'Anvers  et  de  Namur,  pour  l'année  4847.  MM.  Veydt  et  Kreglinger  et  MM.  Poncdet 
et  Delmarmol  ont  été  respectivement  maintenus  dans  leurs  fonctions  de  vice-président  et  de  se- 
crétaire. 

Il  est  donné  communication  des  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  provinciales  de 
Limbourg  (22  octobre  4846  et  25  janvier  1847),  d'Anvers  (28  novembre),  de  Namur  (19  dé- 
cembre) et  de  Liège  (29  octobre,  20  et  27  novembre  et  28  décembre).  Le  procès-verbal  de  la 
séance  du  25  janvier  de  la  commission  du  Limbourg,  constate  que  MM.  Jaminé,  vice-président, 
et  Van  Caubergh,  secrétaire,  sont  réélus  en  leur  qualité  pour  l'année  1847. 

M.  Stevens  présente  une  Notice  sur  les  octrois,  et  spécialement  sur  la  consommation  des  boissons. 
—  Renvoi  au  comité  de  publication. 

Le  Secrétaire  dépose  les  tableaux  de  dépouillement  de  la  statistique  agricole  des  communes  de 
l'arrondissement  de  Turnhout,  province  d'Anvers,  avec  les  observations  auxquelles  leur  examen 
a  donné  lieu,  et  l'analyse  des  procès-verbaux  des  jurys  communaux.  — Renvoi  à  la  sous-com- 
mission. 

M.  le  colonel  Tromper,  au  nom  de  la  sous-commission  du  territoire,  présente  le  rapport  sui- 
vant, sur  les  tableaux  de  la  nomenclature  des  communes  et  divisions  de  commune,  des  provinces 
d'Anvers,  Liège,  Limbourg,  Luxembourg  et  Namur  : 

«  Messieurs, 

»  Vous  avez  renvoyé  à  la  sous-commission  du  territoire  les  tableaux  des  communes  des  pro- 
vinces d'Anvers,  Liège ,  Limbourg ,  Luxembourg  et  Namur. 

»  Votre  sous-commission ,  après  avoir  fait  un  mûr  examen  de  ces  tableaux,  a  l'honneur  de  vous 
proposer  de  les  admettre  provisoirement. 

»  Elle  doit  vous  faire  remarquer  cependant  que,  dans  la  province  de  Luxembourg,  on  n'a  pas 
suivi  rigoureusement  les  instructions  sur  la  matière  :  ainsi  les  villes  ne  sont  pas  placées  en  tète 
des  arrondissements  auxquels  elles  appartiennent.  Mais  cette  irrégularité  est  de  peu  d'importance; 
le  tableau  des  communes  de  cette  province  pourra  être  facilement  rectifié  lorsqu'on  mettra  en 
œuvre  les  renseignements  qu'il  renferme. 

»  Le  tableau  des  communes  de  la  province  d'Anvers  est  accompagné  de  plusieurs  documents* 
fournis  par  M.  Kreglinger,  secrétaire  de  la  commission  provinciale  de  statistique.  L'attention  de 
la  sous-commission  s'est  particulièrement  arrêtée  sur  un  Etat  comparatif  de  l'orthographe  des 
noms  donnés  aux  communes  dans  les  anciens  recensements  des  XV et  XVIe siècle,  etc.,  ainsi  que 
sur  une  Notice  historique  et  étymologique  sur  les  noms  des  communes ,  travail  analogue  à  celui  que 
feu  M.  Willems  a  fait  pour  la  province  de  Flandre  orientale. 

»  Eu  égard  au  mérite  de  ces  deux  documents ,  votre  sous-commission  vous  propose  de  les  in- 
sérer dans  le  Bulletin  de  la  Commission  centrale,  et  d'en  faire  le  renvoi  préalable  au  comité  de 
publication ,  qui  jugera  peut-être  utile  de  prier  M.  Kreglinger  de  faire  précéder  de  quelques  lignes 
d'introduction  les  renseignements  qu'il  donne  sur  les  anciens  recensements  de  sa  province. 

»  Cest  avec  une  vive  satisfaction  que  votre  sous-commission  vous  informe,  Messieurs,  que  le 
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but  que  vous  tous  êtes  proposé ,  en  publiant  dans  le  Bulletin  le  travail  étymologique  de  M.  Wil- 
lems,  se  trouve  atteint  dans  la  province  d'Anvers  par  la  notice  de  M.  Kreglinger.  La  province  de 
Liège  est  à  la  veille  de  suivre  l'exemple  qui  lui  a  été  donné.  Dans  une  note  de  M.  Fabry-Rossius , 
qui  est  jointe  au  dossier,  cet  honorable  membre  de  la  commission  provinciale  de  statistique, 
promet  de  fournir  dans  le  courant  de  cette  année  un  Résumé  étymologique  des  noms  des  lieux  de 
la  province  de  Liège,  à  l'instar  de  celui  qui  a  été  fait  pour  la  Flandre  orientale.  —  H  est  à  croire 
que  les  autres  provinces  fourniront  successivement  leur  part  de  travail ,  et  que  nous  posséderons 
un  jour  une  notice  étymologique  complète  pour  tout  le  royaume.  » 

Ces  conclusions  sont  adoptées;  les  deux  pièces  à  publier  au  Bulletin  sont  renvoyées  au  comité 
de  publication. 

N°  437.  —  Du  25  février  4847. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  communique  une  circulaire  adressée  à  MM.  les  Gouverneurs  au 
sujet  de  la  surveillance  de  la  tenue  des  registres  de  population  et  des  tableaux  de  dépouillement  de 
l'état  civil  *. 

Le  Ministre  informe  que,  dans  sa  séance  du  40  février,  la  commission  provinciale  de  statistique 
du  Luxembourg  a  réélu  MM.  Jacquelart  et  Nothomb  comme  vice-président  et  comme  secrétaire 
pour  l'année  4847. 

Le  Secrétaire  communique  les  procès-verbaux  des  séances  des  commissions  de  statistique  du 
Luxembourg  (9  décembre)  et  de  la  Flandre  occidentale  (50  du  même  mois). 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Ducpetiaux  fait  connaître  que  le  congrès  péni- 
tentiaire, qui  s'est  réuni  l'an  passé  au  mois  de  septembre,  à  Francfort,  a  décidé  qu'il  s'assemble- 
rait de  nouveau  à  Bruxelles  vers  le  20  du  mois  de  septembre  4847.  Désigné  par  le  congrès  pour 
organiser  cette  réunion,  il  a  pensé  que  les  corps  savants  de  la  capitale  ne  lui  refuseraient  pas  leur 
concours.  Il  prie  en  conséquence  la  Commission  centrale  de  déléguer  un  ou  deux  de  ses  membres 
pour  faire  partie  du  comité  chargé  de  l'organisation  du  prochain  congrès,  et  lui  transmet  un 
exemplaire  du  procès-verbal  de  la  session  tenue  à  Francfort. 

L'assemblée  délègue  MM.  Quetelet  et  Faider,  pour  la  représenter  au  congrès  pénitentiaire  qui 
sera  tenu  à  Bruxelles. 

M.  Faider  présente  le  rapport  suivant,  sur  la  demande  d'impression  du  mémoire  sur  la  prosti- 
tution dans  la  ville  d'Anvers  : 

«  Messieurs, 

»  M.  le  Gouverneur  d'Anvers  a  adressé ,  sous  la  date  du  30  janvier  dernier,  à  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur,  une  lettre  que  vous  avez  renvoyée  à  mon  examen ,  à  l'effet  de  voir  quelle  suite  il  con- 
venait d'y  donner.  Vous  vous  rappelez  que,  le  42  juillet  4845,  ce  haut  fonctionnaire  vous  a 
transmis  un  rapport  de  MM.  Matthyssens  et  Veydt,  membres  de  la  commission  de  statistique  de  la 
province  d'Anvers ,  sur  la  prostitution  dans  la  ville  d Anvers ,  et  que  cet  envoi  était  accompagné 
de  l'expression  du  désir  qu'avait  cette  commission  de  voir  paraître  ce  travail  dans  le  Bulletin  de 
la  Commission  centrale. 

«  Voir  à  la  suite  des  procès- verbaux. 
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»  Vous  vous  rappellera  aussi  que,  sur  le  rapport  de  votre  sous-commission ,  vous  avez 
dans  votre  séance  du  44  décembre  1846,  que  le  mémoire  sur  la  prostitution  ne  serait  pas  inséré 
dans  votre  Bulletin,  mais  qu'il  serait  mis  à  profit  pour  le  travail  général  sur  les  causes  de  la  crimi- 
nalité dont  l'un  de  nous  a  été  chargé  :  il  restait  bien  entendu  d'ailleurs  que  l'honneur  qui  reviendra 
aux  auteurs  de  ce  travail,  comme  à  ceux  des  autres  travaux  du  mène  genre  adressés  à  la  Com- 
mission centrale ,  leur  sera  soigneusement  conservé.  —  Votre  décision  à  l'égard  des  recherches  de 
MM.  Matthyssenset  Veydt  avait  pour  motifs  principaux  sa  spécialité  même  par  rapport  au  vaste  sujet 
auquel  il  se  rattachait  :  en  outre,  et  surtout  à  cause  du  genre  de  détails  techniques  qu'il  renfermait, 
vous  avez  pensé  qu'il  n'était  pas  opportun  de  le  faire  figurer  dans  votre  Bulletin  :  vous  n'avez  pas 
nié  qu'il  n'y  eût  dans  ce  même  mémoire  des  notions  utiles  et  des  appréciations  remarquables ,  mais 
il  ne  vous  a  paru  ni  assez  profondément  élaboré  ni  assez  complet.  Cette  appréciation ,  je  pense  qu'il 
y  a  lieu  de  la  maintenir,  et  vous  hésiterez  d'autant  moins  à  le  faire,  que  toutes  les  commissions  pro- 
vinciales du  pays  vous  ont  fait  parvenir,  sur  les  causes  locales  de  la  criminalité,  des  rapports ,  dont 
quelques-uns  sont  fort  bien  faits  mais  incomplets,  et  que  nous  avons  réservés  comme  premiers 
éléments  d'un  travail  plus  général 

»  Aujourd'hui,  M.  le  Gouverneur  d'Anvers  fait  connaître  que  la  commission  provinciale  attache 
de  l'importance  à  cette  publication ,  et  qu'elle  désire  savoir  vos  intentions  à  ce  sujet  :  dans  le  cas  où 
vous  n'autoriseriez  pas  l'insertion  dans  votre  Bulletin,  die  entreprendrait  dle-méme  l'impression 
du  mémoire,  sur  les  fonds  mis  annuellement  a  sa  disposition.  H  est  intéressant  dès  lors  d'exa- 
miner quels  sont,  aux  termes  des  règlements  en  vigueur,  les  droits  de  la  Commission  centrale 
et  ceux  des  commissions  provinciales  en  matière  de  publication  officielle  de  mémoires  ou  travaux 
statistiques. 

»  Je  ciwsd'aboi^quelaCommisskmceotrakestiBattrwsede  son  Bulletin,  dans  les  limites  de 
l'article  5  de  son  règlement,  et  il  est  naturel  que  personne  ne  puisse  lui  imposer  l'insertion  de  do- 
cuments quelconques.  —  La  Commission  centrale  a  de  plus  le  droit  de  statuer  sur  l'admission  des 
mémoires  rédigés  par  les  membres  des  commissions  provinciales  :  l'article  49  du  règlement  de  ces 
commissions,  en  autorisant  chaque  membre  à  présenter  des  mémoires  sur  des  questions  relatives  à 
h  statistique  et  aux  sciences  qui  s'y  rattachent,  ajoute  que  la  Commission  centrale  décide  de  iemr 
insertion  dans  son  Bulletin. — Ces  termes  sont  clairs ,  et  ils  acquièrent  une  signification  plus  précise 
encore  lorsqu'on  a  recours  au  rapport,  présenté  le  27  décembre  4845  par  notre  honorable  collègue 
M.  Partoes ,  sur  le  projet  de  règlement  des  commissions  provinciales  *  :  il  y  est  dit  que  les  mémoires 
de  la  catégorie  de  ceux  qui  nous  occupent  en  ce  moment  seront  renvoyés  à  la  Commission  centrale 
afin  qu'ils  puissent  être  insérés ,  s'il  y  a  lieu ,  dans  son  Bulletin.  — 11  résulte  en  principe  de  la  combi- 
naison de  ces  textes  :  4°  Que  la  Commission  centrale  dispose  de  son  Bulletin;  2°  que  tout  mémoire 
émanant  d'une  commission  provinciale  ou  de  l'un  de  ses  membres  ne  peut  être  inséré  dans  ce  Bul- 
letin que  sur  la  décision  de  la  Commission  centrale;  3°  que,  pour  obtenir  cette  décision,  tons  les 
mémoires  a  insérer  doivent  être  soumis  à  la  Commission  centrale  qui  statue.  —  Or,  vous  avez  dé- 
cidé, par  des  motifs  que  vous  maintiendrez  probablement,  que  le  mémoire  de  MM.  Matthyssens  et 
Veydt  ne  serait  pas  inséré;  ces  motifs  n'ont  rien  de  désobligeant  pour  ces  messieurs;  vous  vous 
êtes  déterminés  en  vue  de  vos  travaux  futurs;  vous  avez  même  exprimé  l'intention  d'utiliser  plus 
tard  le  travail  soumis  à  notre  examen  ;  et  cette  résolution  est  commune  à  d'autres  rapports  qui 
vous  ont  été  adressés.  Et  ici,  je  placerai  une  remarque  qui  n'est  pas  sans  importance  :  le  travail 
de  MM.  Matthyssens  et  Veydt  vous  a  été  adressé  pour  répondre  à  votre  demande  de  renseigne- 


1  Bullet.,  tome  II ,  3*  part.,  page  94. 


—  79  — 

mente  sur  les  causes  de  U  criminalité;  c'est  donc  un  rapport  officiel,  et  ce  caractère  même  le 
met  plus  encore,  comme  document  administratif,  à  rentière  disposition  de  la  Commission  cen- 
trale. 

•  Une  telle  décision,  remarquez-le  bien,  ne  peut  certes  pas  avoir  pour  effet  de  dépouiller  les 
auteurs  du  mémoire  de  la  propriété  de  leur  œuvre,  ni  du  droit  de  la  livrer  en  leur  nom  privé  et 
par  le  mode  ordinaire  à  la  publicité  ;  mais  laisse-t-elle  à  une  commission  provinciale  la  faculté 
de  publier  officiellement  ce  même  mémoire  et  d'employer  pour  l'imprimer  les  fonds  mis  annuel- 
lement a  sa  disposition?  Nous  ne  saurions  le  penser  :  il  est  évident  que  l'affirmative  aurait  pour 
effet  de  neutraliser  le  pouvoir  de  décision  de  la  Commission  centrale,  et  de  créer  indirectement  des 
Bulletins  provinciaux ,  et  c'est  précisément  ce  que  Ton  a  voulu  éviter  en  centralisant  en  quelque 
sorte  les  publications  statistiques,  même  celles  qui  émanaient  des  membres  des  commissions  en 
leur  qualité.  Supposez  un  grand  nombre  de  travaox  adressés  à  la  Commission  centrale,  et  que 
celle-ci  aurait  rejetés  :  admettrait-on  que  les  commissions  provinciales  pussent  ensuite,  par  des  mo- 
tifs de  faveur  ou  d'opposition,  ordonner  la  publication  officielle,  et  sur  les  fonds  de  l'État,  de  ces 
mêmes  travaux?  Évidemment  cela  ne  peut  se  supposer,  et  c'est  précisément  pour  éviter  cet  anta- 
gonisme que  la  Commission  centrale  a  le  droit  d'examen  et  de  décision.  Si,  sortant  de  l'hypothèse 
qui  vient  d'être  posée  pour  indiquer  le  résultat  possible  du  système  que  je  combats,  on  revient  au 
cas  actuellement  en  discussion ,  il  faudra  reconnaître  que  la  commission  provinciale  d'Anvers  ne 
peut,  en  présence  des  règlements,  entreprendre  l'impression,  sur  les  fonds  tenus  à  sa  disposition , 
du  mémoire  de  MM.  Malthyssens  et  Veydt.  Elle  le  peut  d'autant  moins,  que  les  termes  mêmes  de 
l'art.  6  de  l'arrêté  du  6  avril  1843,  qui  institue  les  commissions  provinciales,  s'opposent  à  une 
semblable  application  des  subsides  mis  à  la  disposition  des  Gouverneurs  pour  les  frais  relatifs  à 
ces  commissions  :  elle  comprendra  que  non-seulement  les  règlements,  mais  encore  les  convenances 
hiérarchiques  s'y  opposent,  et  il  aura  suffi  de  lui  indiquer  les  obstacles  que  rencontre  dans  nos 
règlements  la  résolution  qu'elle  semble  vouloir  prendre,  pour  la  décider  à  s'abstenir.  Elle  hésitera 
d'autant  moins  à  se  ralliera  votre  manière  de  voir,  que  vous  venez  d'ordonner  l'insertion  dans  votre 
Bulletin  du  remarquable  travail  que  M.  Kreglinger,  l'un  de  ses  membres,  vient  d'achever  sur  l'or- 
thographe des  noms  des  communes  de  la  province  d'Anvers  :  ce  fait  prouve  que  vous  n'êtes  dirigés 
dans  vos  appréciations  que  par  l'intérêt  bien  entendu  de  vos  travaux,  et  que  la  commission  provin- 
ciale d'Anvers,  comme  toutes  les  autres  commissions,  peuvent  en  toute  confiance  s'en  rapporter  à 
votre  sévère  impartialité  dans  l'appréciation  que  vous  ferez  des  travaux  qui  vous  seront  commu- 
niqués, et  dont  le  nombre  et  le  mérite  doivent  donner  au  Bulletin  une  valeur  scientifique  que  vous 
désirez  voir  s'augmenter  sans  cesse. 

»  Je  pense  donc ,  en  résumé  :  que  la  Commission  centrale  a  pu  décider  que  le  mémoire  ne  serait 
pas  inséré  dans  son  Bulletin;  que  cette  décision  s'oppose  à  ce  que  la  commission  provinciale  fasse 
imprimer  officiellement  ce  mémoire;  que  les  auteurs  du  mémoire  conservent  sans  aucun  doute  le 
droit  de  le  publier  en  leur  nom  particulier ,  suivant  le  mode  qu'ils  jugeront  le  plus  favorable. 

»  Comme  cette  discussion  offrait  un  intérêt  de  principes,  j'ai  cru  devoir  consulter  votre  comité 
de  publication ,  et  c'est  d'accord  avec  lui  que  je  vous  soumets  le  présent  rapport.  Je  pense  qu'il  y  a 
lieu,  pour  répondre  à  l'apostille  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  en  data  du  3  février  dernier,  de 
résumer  simplement  la  présente  discussion.  » 

Conformément  aux  conclusions  de  M.  le  Rapporteur,  la  Commission  centrale  maintient  sa  déci- 
sion de  ne  pas  insérer  ce  rapport  dans  son  Bulletin.  Il  pourra  être  fait  usage  de  ce  document  ainsi 
que  d'autres  du  même  genre,  dans  le  travail  général  sur  les  causes  de  la  criminalité. 
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La  Commission  est  d'avis  que  sa  décision  doit  avoir  pour  résultat  d  empêcher  la  publication  de 
ce  mémoire,  sur  les  fonds  mis  à  la  disposition  de  la  commission  provinciale.  —  Elle  invite  la 
sous-commission  à  préparer  une  réponse  dans  ce  sens  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

M.  Perrot  présente  le  rapport  de  la  sous-commission,  à  laquelle  ont  été  renvoyées  les  observa- 
tions de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,  sur  le  nouveau  cadre  pour  la  rédaction  des 
exposés  de  la  situation  des  provinces. 

La  sous-commission  s'est  assurée  que  l'impression  textuelle  et  séparée  des  rapports  des  commis- 
saires d'arrondissement  n'a  pas  été  demandée,  telle  que  la  députation  provinciale  l'a  faite  en  1846  ; 
il  suffit  que  ces  rapports  soient  reproduits  par  analyse  dans  le  corps  de  l'exposé  de  la  situation  de 
la  province,  comme  font  d'ailleurs  les  députations  des  autres  provinces.  Quant  aux  observations 
antérieurement  faites  sur  le  cadre  même  des  exposés,  la  sous-commission  propose  d'attendre,  pour 
se  prononcer  sur  ce  point,  que  les  exposés  aient  été  publiés  pour  la  prochaine  session  des  conseils 
provinciaux  '. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

N°  138.  —  Du  49  mars  1847. 

11  est  donné  communication  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  commission  de  la  province 
d'Anvers,  du  25  janvier  4847. 

M.  le  baron  de  Reden,  correspondant  de  la  Commission  centrale,  écrit  de  Berlin  que  la  société 
de  statistique  allemande  qu'il  a  fondée,  et  dont  il  enverra  le  journal  à  la  Commission  centrale,  a 
pris  à  tâche  de  déterminer  le  rapport  qui  existe  entre  les  salaires  de  la  classe  ouvrière  et  les  prix 
des  objets  de  première  nécessité.  Il  demande  que  la  Commission  centrale  veuille  bien  l'aider  à  ré- 
soudre le  même  problème  pour  la  Belgique,  et  pose  à  ce  sujet  une  série  de  questious  auxquelles  il 
désire  qu'il  puisse  être  répondu. 

L'assemblée  délibère  sur  cette  communication,  et  charge  le  bureau  de  répondre  à  M.  de  Reden, 
en  lui  donnant  tous  les  éclaircissements  possibles. 

M.  Faider,  pour  faire  suite  à  son  rapport  discuté  dans  la  dernière  séance,  présente  un  projet  de 
lettre  à  adresser  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  en  réponse  à  la  demande  d'impression  dans  le 
Bulletin  delà  Commission  tentrale,  du  mémoire  sur  la  prostitution  dans  la  ville  d'Anvers. 

Après  une  courte  discussion,  ce  projet  de  lettre  est  adopté. 

N*  139.  —  Du  7  avril  4847. 

M.  Fallati,  professeur  de  statistique  et  d'économie  politique  à  l'université  de  Tubingue,  assiste 
à  la  séance. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  communique  une  correspondance  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre 
orientale,  relative  à  un  refus  des  médecins  de  l'hôpital  d'Audenarde  de  remplir  les  cadres  des  ta- 
bleaux de  statistique  médicale.  —  Renvoi  à  la  sous-commission. 

M.  Schubert,  conseiller  intime,  professeur  d'histoire  et  de  statistique  à  l'université  de  Kœnigs- 
berg,  adresse  une  lettre  de  remerctments  pour  sa  nomination  de  membre  correspondant  de  la 
Commission  centrale. 


1  Voir  le  rapport  à  la  page  suivante. 
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Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Falbti ,  demandant  qull  soit  fait  un  tirage  à  part  des  ré- 
somés  do  mouvement  de  l'état  civil,  intéressant  plus  particulièrement  les  savants  étrangers.  — 
Renvoi  à  la  sous-commission  de  population.  À  cet  égard,  M.  le  Président  rappelle  que,  déjà  dans 
la  séance  du  22  janvier  dernier,  une  pareille  mesure  a  été  prise  pour  les  résumés  des  résultats  du 
recensement  général. 

L'assemblée  apprend  avec  regret  la  mort  d'un  de  ses  correspondants  étrangers,  M.  Osiander,  de 
Stuttgart,  décédé  le  8  octobre  4846. 

Le  Secrétaire  présente  les  résultats  du  dépouillement  de  la  statistique  agricole  des  arrondisse- 
ments d'Anvers  et  de  Malines,  ainsi  que  des  six  arrondissements  de  la  Flandre  orientale. —  Ren- 
voi à  la  sous-commission. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  de  rapports  de  sous-commissions. 

M.  Perrot ,  au  nom  de  la  sous-commission  chargée  d'examiner  les  observations  de  M.  le  Gouver- 
neur de  la  Flandre  occidentale,  sur  le  nouveau  cadre  pour  la  rédaction  des  exposés  de  la  situation 
des  provinces,  donne  lecture  du  rapport  suivant,  rédigé  sur  les  bases  admises  dans  la  séance  du 
25  février  dernier  *  : 

«  Messieurs, 

»  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  par  dépêche  du  51  janvier  dernier,  a  communiqué  à  la  Commis- 
sion centrale  de  statistique  une  lettre  de  M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,  dans  laquelle 
ce  haut  fonctionnaire  demande  à  être  dispensé  de  publier  les  rapports  annuels  des  commissaires 
d'arrondissement  dans  les  exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces. 

»  Avant  de  répondre  à  celte  question,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  désiré  connaître  l'avis  de  la 
Commission  centrale;  la  sous-commission  qui  a  été  chargée  de  rechercher  les  améliorations  à  ap- 
porter dans  les  exposés  de  la  situation  des  provinces,  a  pris  connaissance  des  observations  de  M.  le 
Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,  et  m'a  confié  le  soin  de  vous  communiquer  le  résultat  de 
l'examen  qu'elle  en  a  fait. 

»  L'insertion  des  rapports  des  commissaires  d'arrondissement  dans  les  exposés  a  été  demandée 
dans  un  but  d'utilité,  afin  que  les  conseillers  provinciaux  pour  qui  les  exposés  sont  particulière- 
ment faits,  et  l'autorité  supérieure,  connussent  l'état  spécial  de  chaque  arrondissement  et  les 
vœux  qui  y  sont  exprimés  quant  aux  mesures  administratives.  L'insertion  de  ces  rapports  n'est 
(Tailleurs  pas  une  innovation;  la  presque  totalité  se  trouvait  reproduite  çà  et  là  avant  l'adoption 
de  la  nomenclature. 

»  D'autre  part ,  il  est  évident  qu'on  n'a  pas  voulu  des  doubles  emplois,  ni  l'insertion  de  choses 
qu'on  pourrait  supposer  inutiles. 

»  Là  où  il  y  a  des  chiffres,  des  faits,  s'ils  trouvent  place  dans  d'autres  sections,  ces  faits  ne 
doivent  pas  se  reproduire  au  titre  VIII  de  la  nomenclature.  Nous  ne  pouvons  d'ailleurs  mieux  faire, 
pour  préciser  l'idée  que  Ton  a  eue,  que  de  renvoyer  aux  rapports  des  commissaires  d'arrondisse- 
ment du  Hainaut,  dans  l'exposé  de  4846;  nous  ajouterons  cependant  qu'il  n'y  a  rien  d'absolu, 
d'impératif  dans  le  mode  à  suivre.  Les  Gouverneurs  sont  juges  de  l'opportunité  des  insertions.  La 
pensée  des  rédacteurs  de  la  nomenclature,  comme  de  la  Commission  centrale,  a  été  de  reproduire 
dans  les  exposés  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant ,  et  en  demandant  la  publication  des  rapports  de* 
commissaires  d'arrondissement,  leur  intention  était  de  faire  connaître  l'expression  de  besoins,  de 

1  La  sous-commission  était  composée  de  MM.  Ste?ens ,  Tromper,  Smits,  HeuschlÎDg ,  Perrot,  rapporteur. 
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vœux  qui  ne  peuvent  guère  entrer  dans  le  cadre  destiné  plus  particulièrement  à  la  reproduction  des 
faits.  Votre  sous-commission  pense  donc  que,  sauf  la  suppression  des  doubles  emplois  et  des  dé- 
tails qui  seraient  reconnus  véritablement  inutiles,  l'insertion  des  rapports  des  commissaires  d'ar- 
rondissement doit  être  maintenue. 

»  Quant  au  second  point  de  la  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  nous  dirons  que  la  plu- 
part des  objections  dont  le  cadre  des  exposés  a  été  l'objet,  n'existent  plus  aujourd'hui  ;  les  difficultés 
disparaissent  dans  la  pratique,  et  les  exposés  de  1846  constatent  une  amélioration  remarquable. 
La  sous-commission  pense  donc  qu'il  y  a  lieu  d'ajourner  encore  et  d'attendre  la  publication  de 
4847,  avant  d'examiner  si  quelques  modifications  devraient  être  introduites  au  cadre  des  exposés  ; 
après  cette  publication ,  on  verrait  quels  changements  on  pourrait  adopter.  » 

M.  Bellefroid,  au  nom  d'une  autre  sous-commission,  présente  le  rapport  suivant  sur  les  obser- 
vations de  M.  Gravez ,  concernant  la  statistique  agricole  "  : 

«  Messieurs, 

»  Par  apostille  en  date  du  8  décembre  4846,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  renvoyé  à  la  Com- 
mission centrale  de  statistique  la  lettre  suivante,  qui  lui  a  été  écrite  par  M.  Gravez,  ancien  inspec- 
teur du  cadastre  : 


»  Bruxelles,  90  novembre  1840. 
»  Monsieur  le  Ministre  , 

»  En  qualité  de  principal  propriétaire  dans  la  commune  de  Bornai  (sur  Ourthe ) ,  j'ai  été  désigné 
»  pour  faire  partie  du  jury  communal  et  ai  dû,  en  conséquence,  me  livrer  à  un  examen  sérieux 
»  des  instructions  relatives  à  cette  importante  et  utile  opération  qui  doit,  à  tant  de  titres,  solli- 
»  citer  les  sympathies  de  tous  les  hommes  éclairés  en  administration. 

»  Cette  préoccupation  m'a  donné  lieu  de  faire  quelques  observations  dont  j'ai  cru ,  vu  l'impor- 
»  lance  des  points  qu'elles  ont  pour  objet,  devoir  vous  soumettre  l'appréciation,  suivant  en  cela, 
»  au  surplus,  le  conseil  et  même  l'invitation  pressante  d'un  des  agents  supérieurs  chargé  de  con- 
»  courir  à  ce  grand  travail. 

*>  Les  bornes  que  je  dois  m'imposer  ici  me  forcent  à  ne  signaler  que  les  points  sur  lesquels  il 
»  me  paraît  le  plus  urgent  d'appeler  l'attention ,  me  hâtant  d'ajouter  qu'il  ne  s'agit ,  pour  atteindre 
»  le  but,  que  d'aviser  à  certains  moyens  d'exécution,  sans  toucher  en  rien  aux  principes  des  in- 
»  structions  sur  la  matière. 

»  L'article  40,  chapitre  III,  prescrit  au  jury  communal  d'indiquer  dans  la  colonne  à  ce  destinée 
»  du  tableau  n°  4,  les  produits  obtenus,  par  hectare,  pendant  tannée,  pour  chacune  des  cultures 
»  désignées  dans  le  tableau. 

»  Pour  fournir  ces  renseignements,  voici  probablement  la  marche  que  suivront  la  plupart  des 
»  jurys  communaux:  la  quantité  de  produits  résultant  nécessairement  de  la  fertilité  des  terres,  ils 

1  La  toui-commi*sioo  était  composée  de  Mil.  Perrot,  Partoes,  Visschers,  Détourna/,  Quetelet,  Hentchliog, 
Bellefroid ,  rapporteur. 
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»  établiront  ces  produits  par  qualité  ou  variété  de  soi,  bonnes,  moins  bonnes,  médiocres  et  mau- 

»  Taises. 

•  Je  suppose  qu'ils  auront,  notamment  dans  le  Luxembourg  et  les  parties  (rive  droite  de  la 
»  Meuse)  des  provinces  de  Namur  et  Liège,  où  le  sol  est  très-accidenté,  divisé  le  sol  cultivé  en 
»  céréales  en  4  ou  5  variétés.  Us  arbitreront  ensuite,  par  hectare,  les  produits  pour  chacune  de 
•  ces  variétés,  soit  par  exemple  pour  la  4"  variété  80,  la  2'  70,  la  5e  55,  la  4e  20,  la  5e  15.  —  Pour 
»  avoir  le  taux  moyen  des  produits,  ils  diviseront  le  total  des  cinq  variétés  (240)  par  le  nombre 
»  de  ces  variétés  (  5)  et  présenteront  comme  quantité,  en  hectolitres  je  suppose,  48  par  hectare. 

»  Le  résultat  de  ce  mode  (le  seul  possible  pourtant  si  Ton  n'y  prend  garde)  sera  des  plus 
»  erronés. — Pour  qu'il  fût  exact,  il  faudrait  que,  par  un  hasard  qui  n'arrive  jamais ,  les  conte- 
»  nances  de  chaque  variété  de  sol  fussent  entre  elles  parfaitement  égales. 

»  La  commune  prise  pour  exemple  aura,  je  suppose,  une  superficie  de  500  hectares  de  terres 
>  labourables;  mais  sur  cette  contenance,  elle  ne  présentera  en  réalité  que  50  hectares  en  I"  va* 
»  riété  des  classes,  70  en  2e,  150  en  3e;  200  en  4e et  50  en  5e. 

»  Or,  la  moyenne  réelle  des  produits  ne  pourra  résulter  que  de  l'évaluation  de  l'hectare  multi- 
»  plié  par  la  contenance  de  chaque  variété,  en  divisant  ensuite  le  total  de  5  variétés  parla  conte- 
»  nance  générale  des  500  hectares. 

»  En  opérant  autrement,  l'on  n'obtiendra  évidemment  que  des  données  étrangement  fausses  et 
»  destinées,  si  elles  devaient  servir  de  régulateur  à  quelques  dispositions  législatives  en  matière 
»  de  céréales,  à  amener  les  conséquences  les  plus  funestes.  Cette  réflexion  seule  aurait  suffi, 
»  Monsieur  le  Ministre,  pour  m'engager  et  me  décider  à  vous  transmettre  les  observations  qui 
»  font  l'objet  de  cette  lettre,  si  je  n'y  avais  été  invité  d'ailleurs  par  une  des  personnes  qualifiées 
»  pour  le  travail  spécial  de  la  statistique  agricole. 

•  Les  remarques  qui  précèdent  s'appliquent  rigoureusement  à  l'appréciation  de  la  valeur  vénale 
»  et  locative  demandée  par  l'article  4  4 ,  chapitre  III  de  l'instruction. 

»  Pour  obtenir  des  résultats  qui,  à  ces  égards,  approchent,  je  ne  dis  pas  de  l'exactitude  désira,- 
»  ble,  mais  du  moins  d'une  certaine  vérité  relative  et  possible,  il  faudrait,  particulièrement  dans 
»  les  communes  des  provinces  à  sols  très-variés,  indiquer  aux  jurys  communaux  le  moyen  d'exé- 
»  cution  suivant  : 

•  H  existe  dans  les  pièces  cadastrales  déposées  (ou  qui  doivent  l'être)  dans  chaque  commune 
»  un  tableau  portant  le  n°  4  4 ,  lequel  indique  la  contenance  par  classe  et  par  nature  de  propriété. 
»  Ce  tableau  servirait  de  régulateur  au  jury  communal.  Ainsi ,  après  avoir  établi ,  d'après  ces  con- 
»  naissances  agricoles  et  locales,  le  produit  en  nature  par  hectare  de  chacune  des  classes,  il  multi- 
»  plierait  ce  produit  par  la  contenance  de  chacune  desdites  classes;  additionnant  ensuite  le  total,  il 
»  le  diviserait  par  la  contenance  générale  de  la  nature  de  propriété,  ce  qui  donnerait  pour  quotient 
»  le  produit  moyen  par  hectare.  On  opérerait  de  la  même  manière  pour  la  valeur  locative  et  vénale. 

»  On  ferait  observer  aux  jurys  communaux  qu'en  général,  sous  le  rapport  des  produits  bruts , 
»  il  y  a  peu  ou  point  de  différence  entre  la  4"  et  la  2e  classe  des  terres.  Elles  ne  diffèrent  qu'en 
»  revenu  net,  atténué  pour  la  seconde  classe,  par  les  frais  d'engrais  et  de  culture  plus  onéreux. 

»  Le  produit  brut  pour  la  seconde  classe  devra  donc  être,  à  peu  près  partout,  notamment  pour 
»  les  terres  labourables,  égal  à  celui  de  la  première  classe. 

»  Si  la  crainte  de  vous  distraire  d'occupations  plus  actuelles  ne  m'eût  arrêté,  j'aurais  pris, 
»  Monsieur  le  Ministre,  la  confiance  de  solliciter  de  vous ,  pour  conférer  sur  l'objet  de  cette  lettre, 
»  une  audience  particulière. 

»  Je  suis ,  en  tout  cas  et  au  besoin ,  à  votre  disposition ,  si  vous  jugez  que  ma  longue  expérience 
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>  en  matière  de  statistique  agricole,  et  en  connaissances  locales  de  la  pins  grande  partie  du 

»  royaume  à  cet  égard ,  puisse  être  utile  en  cette  circonstance. 

»  Agréez,  etc. 

»  (Signé)  Gravez, 

»  propriàaire ,  ancien  inspecteur  principal  du  cadastre ,  pensionné.  » 

«  On  voit,  par  la  lettre  de  M.  Gravez,  qu'à  son  sens,  pour  arriver  à  une  moyenne  exacte  de  la 
production ,  il  aurait  fallu  que  les  jurys  communaux  eussent  eu  égard  à  la  classification  établie  par 
le  cadastre,  et  qu'ils  eussent  fait  ce  raisonnement  :  «  La  commune  possède  autant  de  terres  de 
»  chaque  classe;  les  terres  de  chacune  de  ces  classes  produisent  autant;  multiplions  les  conte* 
»  nances  par  les  produits  de  chaque  catégorie,  additionnons  le  tout  et  divisons  par  la  contenance 
»  totale  pour  avoir  le  produit  moyen,  n 

»  M.  Gravez  n'a  pas  fait  attention  que  les  jurys  ne  pouvaient  ni  raisonner  ni  procéder  ainsi. 
En  effet,  si ,  dans  les  communes,  on  sait  combien  il  y  a  d'hectares  de  terres  labourables  de  chaque 
classe ,  on  ignore  complètement  quel  est  le  nombre  de  ces  hectares  qui  sont  consacrés  à  chaque 
espèce  de  culture  dans  une  année  donnée;  ces  renseignements  ne  se  trouvent  nulle  part,  ni  dans 
les  documents  cadastraux  qui  datent  de  1826  pour  la  plupart,  ni  dans  les  déclarations  indivi- 
duelles des  cultivateurs,  qui  ne  font  connaître  que  l'étendue  des  terres  consacrées  par  eux  à 
chaque  produit  spécial,  sans  déterminer  le  classement  cadastral  des  parcelles  dont  ces  terres  se 
composent. 

d  11  faut  remarquer  d'ailleurs  que,  dans  le  recensement  agricole,  on  n'a  pas  eu  égard,  comme 
dans  le  cadastre,  aux  limites  des  communes,  mais  à  l'étendue  des  exploitations,  et  que  dès  lors 
les  états  n°  1 1 ,  indiqués  par  M.  Gravez ,  ne  pouvaient  servir  pour  calculer  le  produit  moyen  des 
terres  dépendant  du  territoire  de  différentes  localités. 

»  De  toute  manière,  le  procédé  conseillé  par  M.  Gravez  était  inexécutable;  nous  dirons  plus: 
s'il  avait  pu  être  exécuté,  il  eût  produit  des  résultats  tout  à  fait  inexacts. 

»  Dans  une  commune  où  il  y  a  des  terres  de  plusieurs  classes,  il  peut  arriver  et  il  arrive  assez 
souvent  que,  la  même  année,  on  consacre  à  la  culture  d'une  même  série  de  produits  toutes  celles 
qui  sont  comprises  dans  la  même  classe. 

j)  Quelle  lumière  le  tableau  n°  il ,  indiqué  comme  pouvant  servir  à  établir  la  moyenne  de  la 
production,  eût-il  pu  donner  dans  ce  cas ,  qui  se  présente  fréquemment?  Aucune  assurément. 

»  Le  jury,  en  le  consultant  et  en  voulant  en  appliquer  les  indications,  se  serait  complètement 
fourvoyé  :  sa  moyenne  n'eût  mérité  aucune  confiance. 

»  En  résumé,  les  observations  de  M.  Gravez  ne  nous  paraissent  nullement  fondées;  l'applica- 
tion de  son  procédé  était  impossible,  et  nous  devons  nous  féliciter  qu'on  n'ait  pas  pu  y  avoir  re- 
cours, car  au  lieu  d'une  appréciation  intelligente  d'hommes  spéciaux,  nous  aurions  peut-être,  dans 
beaucoup  de  cas,  des  chiffres  qui,  sous  une  apparence  de  régularité  et  d'exactitude,  ne  recouvri- 
raient que  des  erreurs.  » 

La  discussion  étant  ouverte  sur  ce  rapport,  M.  Perrot  appuie  l'observation  qui  y  est  faite  que  si, 
dans  les  communes  rurales,  on  connaît  par  le  cadastre  l'étendue  des  terres  labourables  de  chaque 
classe ,  on  ignore  complètement  quel  est  le  nombre  d'hectares  consacrés  aux  différentes  espèces  de 
culture  dans  une  année  donnée;  il  ajoute  que  cette  circonstance  n'a  pas  échappé  à  la  sous-commis- 
sion chargée  d'élaborer  le  projet  de  la  statistique  agricole.  En  l'absence  de  cet  élément  essentiel, 
l'emploi  du  procédé  indiqué  par  M.  Gravez  n'aurait  conduit  à  aucun  résultat  satisfaisant. 
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Les  conclusions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Le  Secrétaire  expose  que  la  sous-commission  chargée  d'étudier  la  question  relative  aux  denrées 
alimentaires ,  n'ayant  pu  réunir  jusqu'à  présent  qu'une  partie  des  documents  nécessaires  à  la  solu- 
tion complète  de  cette  grave  question,  n'est  pas  encore  à  même  de  se  prononcer  avec  connaissance 
de  cause.  Cependant  elle  croit  utile  de  soumettre  dès  à  présent  au  Ministre  de  l'intérieur  les  faits 
qu'elle  a  pu  recueillir. 

L'assemblée  charge  la  sous-commission  de  préparer  un  rapport  provisoire. 

N°  440.  —  Du  21  avril  1847. 

M.  le  baron  de  Reden  adresse  une  série  de  questions  sur  les  causes  du  prolétariat  en  Belgique, 
mis  en  rapport  avec  le  vagabondage.  —  Commissaire  :  M.  Ducpetiaux. 

M.  Van  den  Broeck,  professeur  à  l'école  des  mines  à  Mons,  demande  des  renseignements  sur  la 
statistique  agricole  et  sur  le  recensement  de  la  population.  —  L'assemblée  décide  que  l'on  fera 
connaître  à  M.  Van  den  Broeck,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  les  sources 
auxquelles  il  peut  puiser,  tout  en  l'engageant  à  attendre,  pour  compléter  ses  renseignements, 
jusqu'à  la  publication  des  résultats  du  recensement  de  la  population  et  de  l'agriculture. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  provisoire  sur  la  question  des  subsistances. 

M.  Bellefroid,  au  nom  de  la  sous-commission,  donne  lecture  de  ce  rapport,  qui  sera  adressé 
au  Ministre  de  l'intérieur  *. 

M.  Sauveur  présente  une  note  sur  les  prix  des  grains  à  différentes  époques,  de  laquelle  il  résulte 
qu'à  la  suite  des  années  de  disette  la  baisse  du  prix  des  grains  ne  s'opère  que  très-lentement,  et 
qu'il  faut  deux  récoltes  abondantes  pour  les  ramener  à  leur  prix  ordinaire.  Cette  note,  dont 
M.  Sauveur  déclare  avoir  remis  un  double  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  est  renvoyée  à  la  sous- 
commission,  qui  continue  l'étude  de  la  question. 

M.  Visschers  fait  remarquer  que  la  récolte  de  1846,  qui  a  été  au-dessous  de  la  moyenne,  est 
rentrée,  en  général,  un  mois  plus  tôt  que  d'ordinaire.  Elle  a  été  entamée  immédiatement,  par 
suite  du  manque  de  la  récolte  des  pommes  de  terre  l'année  précédente.  La  rigueur  actuelle  de  la 
température  peut  faire  craindre  que  la  récolte  de  1847  ne  soit  retardée.  Si  ce  retard  était  d'un 
mois,  l'on  voit  que  la  récolte  de  1846,  quoiqu'insuffisante  à  tous  égards,  devrait  pourvoir  à  une 
consommation  de  quatorze  mois.  Cette  observation  est  de  nature  à  fixer  l'attention  de  la  Commis- 
sion et  du  Gouvernement. 

Après  une  discussion  sur  la  portée  de  cette  observation,  la  commission  en  renvoie  l'examen 
à  la  sous-commission. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Commission  centrale  décide  de  rappeler  au  souvenir  de 
M.  le  Ministre  des  finances  l'offre  qu'il  a  faite  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Commission,  les  do- 
cuments propres  à  faciliter  l'élude  de  la  question  relative  aux  assurances  par  l'État. 

1  Voir  ce  rapport  plus  loin ,  pages  107  et  soi?. — La  sous-commission  était  composée  de  MM.  Quetelet,  Bellefroid, 
Stevens ,  Perrot ,  Partoes ,  Ducpetiaux  et  Heuscbling. 


RAPPORT 

AU   MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR 

SUR  LES  TRAVAUX 
DE   LA   COMMISSION  CENTRALE   ET   DES  COMMISSIONS  PROVINCIALES    DE  STATISTIQUE. 


Bruxelles,  le  4  février  1846. 


Monsieur  le  Ministre, 


Nous  avons  eu  l'honneur  d'adresser  à  M.  votre  prédécesseur,  en  octobre  J842  et  1844,  deux  rap- 
ports sur  les  travaux  de  la  Commission  centrale  et  des  commissions  provinciales  de  statistique  *. 
Ces  deux  institutions,  qui  remontent  aux  années  1841  et  1843,  ont  donné  un  nouvel  essor  aux 
travaux  statistiques  dans  ce  royaume.  Nous  allons  essayer  de  les  énumérer  succinctement 

Permettez-nous  d'abord,  Monsieur  le  Ministre,  de  rappeler  en  peu  de  mots,  d'une  part,  les 
principes  qui  ont  présidé  à  la  création  de  la  Commission  centrale  et  à  celle  des  commissions  pro- 
vinciales; d'autre  part,  l'organisation  actuelle  de  la  statistique  dans  les  différents  départements 
ministériels. 

Aux  termes  de  l'arrêté  royal  du  16  mars  1841,  qni  institue  la  Commission  centrale,  et  dont  les 
dispositions  se  trouvent  développées  dans  le  rapport  an  Roi  qui  l'accompagne,  cette  Commission 
est  chargée  d'imprimer  à  la  statistique  une  direction  uniforme,  de  lui  assigner  un  but  précis,  des 
bases  d'investigations  parfaitement  déterminées  :  le  but,  tracé  par  l'arrêté  même,  consiste  à  substi- 
tuer l'unité  et  l'ensemble  à  la  divergence  des  publications  que  chaque  département  peut  faire,  de 
signaler  les  lacunes  et  les  détails  superflus,  de  proposer  les  modèles  des  états  et  des  tableaux  des- 
tinés à  recueillir  et  à  classer  les  éléments  des  publications  elles-mêmes,  de  diriger  en  un  mot  la 
statistique  générale  du  pays  en  lui  assignant  son  véritahle  domaine. 

La  statistique  générale,  pour  être  convenablement  traitée  dans  toutes  ses  parties,  exige  nne 
activité,  un  concours  de  connaissances  étendues  et  variées  qui  embrassent  tout  le  royaume.  Telle 
est,  Monsieur  le  Ministre,  la  pensée  qui  a  suggéré  l'institution  des  commissions  provinciales,  dont 
le  principe  a  été  posé  dans  l'arrêté  royal  du  20  octobre  1841,  fixant  le  règlement  d'ordre  et  d'attri- 
butions de  la  Commission  centrale.  Les  commissions  provinciales,  créées  par  arrêté  royal  du 
6  avril  1843,  sont  établies  aux  chefs-lieux  des  neuf  provinces,  et  placées  sous  la  présidence  des 
Gouverneurs;  elles  coopèrent  aux  travaux  de  la  Commission  centrale ,  dirigent  les  recherches  sta- 

1  BuUet.,  tome  Ier ,  pages  17  et  fuiv.,  et  tome  II ,  9*  part.,  pages  151  et  suit. 
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tistiques  entreprises  dans  les  provinces,  examinent  et  discutent  la  valeur  des  matériaux  avant  de 
les  transmettre  à  (administration  supérieure.  Leur  règlement  d'ordre  a  été  fixé  par  arrêté  ministé- 
riel du  i  1  octobre  4844. 

Les  deux  premiers  renouvellements  par  tiers  de  ta.  Commission  centrale,  au  1er  janvier  des 
années  1843  et  4845,  ont  eu  lieu  par  arrêtés  royaux  du  40  janvier  4843  et  du  20  novembre  4844; 
le  premier  renouvellement  par  tiers  de  toutes  les  commissions  provinciales*,  au  4  **  janvier  4845,  a 
été  fait  par  arrêté  royal  du  22  du  même  mois.  Les  fonctions  de  président  et  de  secrétaire  de  la 
Commission  centrale  ont  été  déclarées  permanentes  par  l'arrêté  du  20  novembre  4844. 

La  Commission  centrale  a  établi  des  relations  avec  quelques-uns  des  principaux  corps  savants, 
et  avec  des  hommes  éminents  de  l'étranger  qui  s'occupent  des  sciences  morales  et  politiques;  elle 
a  des  correspondants  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Italie  et  en  Espagne,  qui  lui 
font  parvenir  des  communications  souvent  importantes  et  toujours  utiles. 

La  Commission  centrale,  dont  la  mission  principale  est  de  poser  successivement  les  véritables 
bases  de  tous  les  travaux  statistiques  qui  se  font  actuellement  ou  se  feront  par  la  suite  dans  les  dif- 
férents départements  ministériels,  n'est  pas  chargée  d'exécuter  elle-même  ces  travaux  :  elle  res- 
sortit au  département  de  l'intérieur,  sans  en  former  un  bureau  ou  une  section.  Le  rapport  au  Roi, 
déjà  cité,  mentionne  expressément  que  chaque  département  continue  de  publier  la  statistique  qui 
le  concerne. 

Ainsi,  le  département  des  finances  publie,  tous  les  ans,  le  tableau  général  du  commerce  de  la 
Belgique  avec  les  pays  étrangers. 

Le  ministère  de  la  justice  continue  également  de  publier  la  statistique  judiciaire,  civile  et  cri- 
minelle. En  outre,  it  prépare  en  ce  moment  ta  statistique  des  prisons,  et  a  reconnu  Fa  nécessité  de 
s'occuper  de  la  statistique  des  établissements  de  bienfaisance,  des  corporations  religieuses,  des 
cultes,  des  fondations  de  bourses  (Tétude,  des  pensions,  dès  grâces,  etc. 

Le  ministère  des  travaux  publics  livrera  prochainement  à  Fimpression  un  second  vofume  de  la 
statistique  des  mines,  usines  minéralurgiques  et  machines  à  vapeur.  Le  même  département  con- 
signe tous  les  ans,  dans  les  comptes-rendus  de  l'administration  des  chemins  de  fer  de  l'État,  une 
foule  de  renseignements  statistiques  sur  les  dépenses,  les  produits,  les  accidents,  etc.,  du  raihcay 
national. 

Au  ministère  de  la  guerre,  les  recherches  statistiques  sont  bornées  à  un  seul  tableau  pour  les 
travaux  de  reconnaissances  militaires  auxquels  se  livrent  amraeHement  les  officiers  d'état-major 
attachés  au  dépôt  de  ta  guerre.  Ce  département  a  reconnu  la  nécessité  de  s'occuper  ultérieurement 
de  la  statistique  du  recrutement  de  farinée  (à  l'instar  du  compte-rendu;  qu'on  publie  en  France 
tous  les  ans),  de  la  statistique  sanitaire  de  l'armée,  de  la  criminalité,  des  délits  et  des  contraven- 
tions à  la  discipline,  des  pensions  militaires. 

Un  bureau  spécial  pour  la  statistique  est  établi  aux  ministères  des  finances  et  de  la  justice;  il 
n'en  existe  pas  aux  ministères  des  travaux  publics  et  de  ta  guerre,  où  les  travaux  se  font  dans  les 
divisions  qu'ils  concernent. 

Le  ministère  des  affaires  étrangères  seul  ne  (ait  aucun  travail  qui  rentre  directement  dans  te  do- 
maine de  ta  statistique. 

Le  bureau  Je  statistique  générale,  au  ministère  de  l'intérieur,  a  pour  attributions  de  résumer 
les  travaux  statistiques  de  toute  espèce,  de  rédiger  la  statistique  générale  du  royaume,  dans  son 
ensemble  et  dans  ses  détails,  d'après  le  plan  que  la  Commission  centrale  est  chargée  de  dresser. 
Jusqu'à  présent  ce  bureau  s'est  occupé  spécialement  de  la  population  et  de  la  statistique  agricole  et 
industrielle,  dont  le  service  a  été  réuni  à  celui  de  la  statistique  générale,  par  arrêté  ministériel  du 
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15  mars  1845.  Nous  mentionnerons  plus  loin  les  publications  de  ce  bureau  et  celles  de  la  Commis- 
sion centrale. 

Une  autre  division  du  ministère  de  l'intérieur  (direction  des  affaires  provinciales  et  communales) 
vient  de  publier  un  travail  fort  important  sur  les  octrois  communaux.  La  direction  de  l'instruction 
publique,  indépendamment  des  rapports  annuels  sur  l'état  de  renseignement  dans  les  universités,  a 
aussi  publié,  en  1842  et  1843,  des  rapports  d'un  grand  intérêt,  renfermant  des  statistiques  détail- 
lées de  l'instruction  primaire,  moyenne  et  supérieure.  Enfin  la  direction  de  l'industrie  du  môme 
ministère  a  publié,  en  1841  et  1842,  les  résultats  de  l'enquête  administrative  sur  l'industrie  li- 
nière,  et  prépare  en  ce  moment  une  publication  analogue  sur  la  condition  des  classes  ouvrières  et 
sur  le  travail  des  enfants  dans  les  manufactures. 

Population,  statistique  agricole  et  industrielle. 

La  population,  vous  le  savez,  Monsieur  le  Ministre,  est  un  des  objets  sur  lesquels  la  Commis- 
sion centrale  a  cru  devoir  plus  particulièrement  porter  son  attention  :  après  avoir  organisé  et 
mis  en  pratique  un  mode  nouveau  de  constater  le  mouvement  de  l'état  civil  et  d'en  publier  les 
résultats,  de  manière  à  pouvoir  en  déduire  toutes  les  conclusions  utiles  pour  la  science  comme 
pour  l'administration ,  elle  a  mis  en  œuvre  tous  les  moyens  dont  elle  dispose  pour  préparer  et 
assurer  la  bonne  exécution  de  l'immense  opération  du  recensement  général,  le  premier  qui  sera 
fait  depuis  que  la  Belgique  est  constituée  en  état  indépendant.  Éclairée  par  l'essai  tenté  en  1842 
sur  la  population  de  la  ville  de  Bruxelles,  et  aidée  des  lumières  des  commissions  provinciales  qui , 
tontes,  se  sont  occupées  de  cette  question  avec  l'attention  qu'elle  mérite,  la  Commission  centrale 
a  arrêté  les  projets  qu'elle  a  eu  l'honneur  de  vous  soumettre,  et  à  l'exécution  desquels  elle  se  fera 
un  devoir  de  concourir,  avec  les  commissions  provinciales,  aussitôt  que  le  Gouvernement  aura 
rendu  ces  projets  définitifs.  Le  recensement  général,  si  nos  propositions  sont  adoptées,  embrassera 
à  la  fois  la  population ,  l'agriculture  et  l'industrie  ;  ce  sera  un  vaste  ensemble  de  travaux  qui,  pour 
la  première  fois,  présentera,  avec  l'exactitude  et  l'étendue  convenables,  la  force  numérique  des 
habitants  du  royaume,  ainsi  que  l'importance  de  l'industrie  agricole  et  manufacturière,  dont  la 
connaissance  est  indispensable  au  Gouvernement  et  à  la  législature  pour  pouvoir  discuter  avec 
fruit  les  nombreuses  questions  qui  touchent  aux  intérêts  matériels  de  la  nation.  Une  première 
application  du  système  proposé  vient  d'être  faite,  avec  votre  autorisation ,  dans  une  commune  po- 
puleuse avoisinant  la  capitale  (Molenbeek-S'-Jean),  et  nous  avons  lieu  de  croire  que  les  résultats  en 
seront  des  plus  satisfaisants;  nous  comptons  les  publier  sous  peu  dans  le  Bulletin  de  la  Commission 
centrale  *.  En  vertu  d'une  instruction  ministérielle,  il  a  été  procédé,  pendant  l'année  1845 ,  à  la  vé- 
rification du  numérotage  des  maisons  dans  toutes  les  communes  du  royaume,  cette  mesure  ayant 
paru  propre  à  prévenir  les  omissions  dans  le  recensement  général  de  la  population. 

Anciens  recensements. 

Nous  croyons  devoir  compléter  ici  les  détails  renfermés  dans  notre  dernier  rapport  général,  au 
sujet  des  anciens  recensements  de  la  population  ;  à  la  date  de  ce  rapport,  les  deux  Flandres  n'avaient 
pas  encore  fait  parvenir  les  renseignements  qui  leur  avaient  été  demandés. 

La  commission  de  la  Flandre  orientale  a  fourni  les  cinq  tableaux  concernant  les  recensements 
des  années  1801, 1806, 1811, 1816  et  1829.  Un  seul  de  ces  tableaux, celui  de  1829,  contient  toutes 

1  Voir  Impartie,  page 75. 
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les  indications  demandées  par  la  Commission  centrale,  k  l'exception  de  la  distinction  des  mili- 
taires, laquelle  ne  se  trouve  pas  dans  le  travail  relatif  à  cette  année.  Quant  aux  autres  tableaux,  la 
commission  provinciale,  faute  de  documents,  a  dû  se  borner  uniquement  à  y  foire  figurer  le  chiffre 
total  de  la  population  des  villes  et  communes  de  la  province,  en  laissant  en  blanc  les  antres  co- 
lonnes du  modèle  prescrit  par  la  Commission  centrale. 

Les  recherches  faites  dans  la  Flandre  occidentale  ont  fait  découvrir  les  éléments  nécessaires  à  la 
confection  des  tableaux  demandés  relativement  aux  recensements  généraux  des  années  1801, 1806, 
1816  et  1829.  La  commission  provinciale  a,  en  même  temps,  acquis  la  conviction  que  le  recen- 
sement de  1811  n'a  pas  eu  lieu  dans  la  Flandre  occidentale;  elle  n'a  rien  trouvé  non  plus  concer- 
nant les  dénombrements  particuliers,  à  moins,  dit-elle  dans  son  rapport,  qu'on  ne  veuille  con- 
sidérer comme  recensements  particuliers  les  états  de  population  qui  se  forment  chaque  année  au 
31  décembre,  en  vertu  de  l'article  24  de  la  loi  du  8  janvier  1817,  et  qui  sont  destinés  à  fixer  le 
contingent  annuel  des  communes  dans  la  milice  nationale. 

Toutes  ces  recherches,  Monsieur  le  Ministre,  ainsi  que  cènes  déjà  signalées  dans  notre  rapport 
antérieur,  prouvent  de  nouveau  le  peu  d'intérêt  qu'en  général  on  était  dans  rhabitude  d'attacher 
à  tout  ce  qui  concerne  la  population  :  aussi  avez-vous  reconnu  la  nécessité  de  procéder  au  plus 
tôt  à  un  recensement  général,  et  d'exécuter  cette  opération  avec  tous  les  soins  que  son  importance 
réclame. 

Plan  général. 

Vous  comprendrez,  Monsieur  le  Ministre,  que  les  travaux  préparatoires  du  recensement  et  les 
études  qu'ils  exigent,  n'ont  pas  permis  à  la  Commission  centrale  d'imprimer  une  égale  activité  à 
tous  ces  travaux  indistinctement.  C'est  ainsi  qu'elle  s'est  trouvée  dans  la  nécessité  d'ajourner,  plu- 
sieurs fois,  la  rédaction  du  plan  général  :  cependant  elle  en  a  arrêté  toutes  les  parties;  il  ne  s'agit 
plus  que  d'en  opérer  la  révision  et  d'en  former  un  travail  d'ensemble.  Nous  espérons  pouvoir  vous 
l'adresser  très-prochainement. 

Nomenclature  des  communes. 

Les  commissions  provinciales  continuent  l'étude  relative  à  la  nomenclature  des  communes  et  de 
leurs  dépendances,  et  à  la  manière  d'en  orthographier  les  noms.  Ce  genre  de  travaux  exige  des 
connaissances  locales  et  historiques  que  peu  d'hommes  possèdent  à  un  degré  suffisant ,  quoiqu'on 
Belgique  les  sciences  historiques  soient,  en  général ,  cultivées  avec  une  sorte  de  prédilection.  D'ail- 
leurs, Monsieur  le  Ministre,  vous  avez  pu  apprécier  la  nature  de  ce  travail,  par  le  mémoire  sur  les 
noms  des  communes  de  la  Flandre  orientale ,  inséré  dans  le  tome  II  de  notre  Bulletin,  et  qui  est 
dû  à  un  membre  de  la  commission  de  statistique  de  cette  province  (M.  Willems).  La  Commission 
centrale  n'a  pu  admettre  que  provisoirement  le  travail  relatif  à  la  province  de  Hainaut,  aux  arron- 
dissements de  Verviers  et  de  Waremme  (province  de  Liège)  et  à  l'arrondissement  de  Nivelles  (pro- 
vince de  Brabant). 

Causes  de  la  criminalité. 

La  Commission  centrale  s'est  aussi  occupée  d'une  question  d'un  ordre  élevé  et  touchant  à  Tétât 
moral  du  pays  :  la  recherche  des  causes  locales  qui  favorisent,  dans  le  royaume,  les  crimes  et 
délits.  A  l'époque  de  notre  dernier  rapport,  les  commissions  provinciales  venaient  d'être  saisies  de 
cette  question,  et,  par  conséquent,  aucun  résultat  n'avait  encore  pu  être  obtenu  :  «  Néanmoins, 
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disions-nous,  la  Commission  centrale  espère  parvenir  ainsi  à  une  connaissance  assez  complète  des 
causes  locales  de  la  criminalité;  le  Gouvernement  sera  mis  alors  sur  la  voie  des  moyens  propres  à 
les  combattre  avec  avantage.  »  Nous  croyons  pouvoir  vous  annoncer,  Monsieur  le  Ministre,  que 
nous  ne  serons  pas  trompés  dans  notre  attente:  nos  prévisions  paraissent  devoir  se  réaliser,  à  en 
juger  par  les  travaux  qui  vous  sont  parvenus  pour  sept  provinces  *,  et  dont  plusieurs  comprennent 
des  mémoires  raisonnes  qui  seront  probablement  insérés  dans  le  tome  III  du  Bulletin.  Pour  faciliter 
la  solution  de  cette  importante  question,  M.  le  Ministre  de  la  justice  a  bien  voulu  mettre  à  notre 
disposition  des  tableaux  indiquant  :  1°  les  causes  présumées  des  grands  crimes,  pour  les  années 
1842  et  1843;  2°  le  nombre  des  crimes,  délits  et  contraventions  que  les  tribunaux  ont  eu  à 
juger  pendant  les  années  4840,  1841,  1842  et  1843.  Aussitôt  que  la  Commission  centrale  aura 
reçu  les  avis  de  toutes  les  provinces,  elle  s'empressera  de  les  résumer,  d'en  former  un  travail 
aussi  complet  que  possible,  en  y  ajoutant  ses  propres  réflexions  et  le  résultat  de  ses  propres 
recherches. 

Exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces. 

Les  exposés  que  l'article  1 15  de  la  loi  provinciale  du  30  avril  1836  prescrit  aux  députations  per- 
manentes d'adresser  annuellement  aux  conseils  provinciaux,  sont  une  des  meilleures  sources  qu'on 
puisse  consulter  pour  la  statistique  générale  du  royaume.  Les  nombreux  renseignements  qu'ils 
renferment  sur  toutes  les  parties  du  service  public  en  font  une  véritable  statistique  permanente 
et  qui  se  complète  chaque  année.  La  Commission  centrale  a  porté  son  attention  sur  les  moyens 
d'introduire  de  l'uniformité  dans  ces  documents,  en  établissant  un  ordre  qui  permette  de  les  com- 
parer et  d'établir  des  rapprochements  entre  eux. 

Nous  nous  sommes  donc  livrés  à  un  examen  approfondi  des  exposés  des  diverses  provinces ,  et 
nous  vous  avons  soumis,  Monsieur  le  Ministre,  une  distribution  uniforme  de  ces  recueils,  en  vous 
priant  de  la  recommander  à  MM.  les  Gouverneurs. 

En  outre,  nous  avons  reconnu  l'utilité  de  la  publication  d'un  nouveau  résumé  quinquennal  de 
la  situation  administrative  des  provinces,  à  l'instar  de  celui  qui  a  été  publié  par  un  de  vos  prédé- 
cesseurs (M.  Liedts)  ;  ce  travail  devrait  être  exécuté  dans  le  cours  de  la  présente  année. 

Statistique  médicale  civile. 

Déjà  dans  notre  premier  rapport  général ,  nous  avons  mentionné  les  mesures  que ,  sur  l'avis  de 
la  Commission  centrale  et  de  l'Académie  royale  de  médecine,  le  Gouvernement  avait  prises  à  l'effet 
de  recueillir  des  renseignements  précis  sur  la  nature  et  les  résultats  des  maladies,  dans  les  hôpi- 
taux civils  et  militaires,  les  hospices,  les  cliniques  des  universités,  les  prisons,  les  dépôts  de  men- 
dicité. Les  premiers  documents  fournis  ont  été  reconnus  avoir  été  généralement  dressés  avec  peu 
de  soins  :  ce  n'est  qu'avec  une  certaine  répugnance  que  les  médecins  civils ,  attachés  à  ces  établis- 
sements, semblent  se  soumettre  à  un  travail  nouveau  pour  eux,  et  auquel  on  ne  les  avait  pas  ha- 
bitués jusque-là.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  centrale,  M.  votre  prédécesseur  a  décidé 
qn'à  l'avenir  les  renseignements  recueillis  seraient  attentivement  examinés  par  les  commissions 
provinciales  avant  d'être  transmis  à  l'administration  centrale.  Plusieurs  commissions  provinciales, 
en  examinant  les  documents  relatifs  à  l'année  1844,  ont  eu  l'occasion  de  faire,  sur  ce  travail,  des 
observations  importantes ,  sur  lesquelles  la  Commission  centrale  délibérera  prochainement. 

1  Ces  provinces  sont  :  Limbourg,  Liège,  Namor,  Brabant,  Adtcts,  Hainant  et  Luxembourg. 
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Statistique  médicale  militaire. 

Les  mômes  difficultés  ne  se  rencontrent  pas  pour  la  statistique  médicale  militaire,  les  écritures 
étant  plus  régulièrement  tenues  dans  les  hôpitaux  militaires  que  dans  les  établissements  civils.  La 
Commission  centrale  a  eu  à  examiner  diverses  questions  qui  se  rattachent  à  la  mise  en  œuvre  des 
documents ,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'âge  des  militaires  sous  les  drapeaux,  afin  de  pouvoir 
établir  le  rapport  entre  le  nombre  des  malades  par  âge  et  la  population  militaire.  Une  correspon- 
dance a  été  échangée  à  ce  sujet  entre  votre  département  et  celui  de  la  guerre;  une  solution  satis- 
faisante est  vivement  désirée ,  à  cause  de  l'immense  intérêt  qui  s'attache  à  un  travail  bien  fait  sur 
l'état  sanitaire  de  l'armée. 

Causes  de  décès. 

La  Commission  centrale,  désirant  généraliser  la  mesure  prise  à  l'égard  des  hôpitaux,  a  fait  une 
proposition,  par  suite  de  laquelle  une  circulaire  ministérielle,  adressée  à  MM.  les  Gouverneurs,  a 
recommandé  l'adoption  d'un  bulletin  pour  constater  tous  les  décès  indistinctement,  en  suivant, 
dans  l'indication  des  causes  de  décès ,  la  nomenclature  des  maladies  arrêtée  par  l'Académie  royale 
de  médecine.  11  est  à  regretter,  Monsieur  le  Ministre,  que  cette  mesure  ne  s'exécute  que  dans  quelques 
grandes  villes  qui  ont  institué  des  médecins-vérificateurs  de  décès.  La  Commission  centrale,  sur 
la  proposition  d'un  de  ses  membres,  examine  de  nouveau  la  question  en  ce  moment,  ainsi  que 
les  objections  présentées  à  cet  égard  par  les  Gouverneurs  des  provinces  d'Anvers  et  de  Liège.  On 
ne  peut  méconnaître  l'utilité  de  recherches  sur  les  causes  de  la  mortalité  et  sur  les  moyens  d'amé- 
liorer, sous  ce  rapport,  le  sort  des  populations. 

Mort-nés. 

Jusqu'à  présent  l'on  ne  possède  que  des  renseignements  peu  complets  sur  le  nombre  des  enfants 
mort-nés  proprement  dits  :  d'un  côté ,  parce  qu'on  considère  comme  tels,  non-seulement  les  enfants 
venus  avant  terme,  qui  périssent  pendant  l'accouchement,  mais  encore  ceux  qui  étaient  déjà  morts 
avant  cette  époque  ou  qui  meurent  peu  de  temps  après;  d'un  autre  côté,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
règle  ûxe  pour  l'inscription  de  tous  les  enfants  morts  avant  leur  naissance.  Une  enquête,  pour  cet 
objet,  a  eu  lieu  par  les  soins  des  commissions  provinciales,  chargées  d'étudier  cette  question. 
Les  résultats  de  cette  enquête  seront  résumés  par  la  Commission  centrale,  qui  aura  l'honneur, 
Monsieur  le  Ministre,  de  vous  proposer  des  mesures  propres  à  rectifier  cette  cause  d'erreur  dans  le 
mouvement  de  l'état  civil. 

Maladie  des  pommes  de  terre. 

Ls  Commission  centrale  a  aussi  cru  devoir  porter  son  attention  sur  la  maladie  des  pommes  de 
terre  qui  a  désolé  nos  provinces  pendant  la  seconde  moitié  de  l'année  écoulée  :  désirant  toutefois 
ne  pas  sortir  du  cercle  de  ses  attributions,  elle  s'est  bornée  à  considérer  la  question  statistique  et 
à  rechercher  les  moyens  de  constater  avec  exactitude  l'époque  de  l'invasion  du  fléau ,  sa  marche 
progressive  et  les  ravages  qu'il  peut  avoir  exercés.  Vous  avez  adressé  une  circulaire  à  MM.  les 
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Gouverneurs  dans  le  sens  de  nos  propositions.  Nous  avons  déjà  reçu  les  réponses  pour  sept  provin- 
ces (.  La  manière  dont  elles  sont  conçues  fait  présumer  que  l'ensemble  en  sera  aussi  exact  et  aussi 
complet  qu'il  est  possible  de  le  désirer.  Le  Gouvernement  y  trouvera  les  moyens  d  apprécier  exac- 
tement l'importance  de  la  perte  de  la  récolte ,  ainsi  que  les  autres  éléments  qui  lui  ont  manqué 
jusqu'ici  pour  la  solution  des  questions  administratives  qui  concernent  cette  partie  de  la  question 
des  subsistances. 

Statistique  de  la  milice. 

Des  améliorations  importantes  ont  été  récemment  introduites  dans  les  documents  relatifs  aux 
opérations  de  la  milice;  il  en  est  surtout  une  qui  mérite  d'être  spécialement  mentionnée  :  elle  con- 
siste dans  la  désignation  exacte  des  infirmités  ou  des  maladies  qui  ont  donné  lieu  à  l'exemption  du 
service  ;  précédemment  on  se  bornait  à  indiquer  le  nombre  des  individus  ajournés  ou  réformés  pour 
infirmités  corporelles.  La  Comiriission  vient  de  recevoir  de  vous,  Monsieur  le  Ministre,  les  états 
relatifs  à  la  levée  de  la  milice  dans  six  provinces  *  ;  ce  sera  le  point  de  départ  d'un  travail  nouveau 
et  d'une  grande  utilité  pour  les  départements  de  la  guerre  et  de  l'intérieur. 

Objets  divers. 

Indépendamment  de  ses  propres  travaux,  la  Commission  centrale  a  encore  eu  à  donner  son  avis 
sur  des  modifications  apportées  dans  les  publications  de  différents  départements,  telles  que  le  ta- 
bleau général  du  commerce  avec  les  pays  étrangers,  le  compte-rendu  de  la  justice  civile,  la  statis- 
tique des  mines.  Nous  pouvons  encore  citer  l'initiative  qu'elle  a  prise  à  l'égard  de  la  révision  de 
l'évaluation  officielle  du  prix  des  marchandises,  employée  dans  la  confection  des  tableaux  généraux 
du  commerce;  les  préliminaires  d'une  statistique  sur  les  incendies;  l'examen  de  la  question  du  nu- 
mérotage des  maisons  au  point  de  vue  administratif  ;  la  fixation  du  format  des  publications  officielles 
sur  la  statistique. 

Bibliographie. 

La  Commission  centrale  a  récemment  publié  la  seconde  partie  du  tome  II  de  son  Bulletin;  ce 
nouveau  volume  comprend,  comme  le  précédent,  des  mémoires  de  statistique,  les  procès-verbaux 
des  séances,  les  rapports  des  sous-commissions,  diverses  propositions  et  communications  admi- 
nistratives et  scientifiques,  les  actes  officiels  relatifs  à  la  statistique,  et  la  bibliographie  :  parmi 
ces  travaux,  nous  croyons  devoir  citer  comme  un  des  plus  importants,  le  plan  d'après  lequel  sera 
conçu  le  recensement  général  delà  population,  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  Les  publications 
faites  jusqu'ici  sur  la  population  du  royaume,  consistent  dans  le  relevé  décennal  de  1831  à  1840 
et  dans  quatre  volumes  sur  le  mouvement  de  Vétai  civil,  pendant  les  années  1841 ,  1842,  1843  et 
1844.  Vous  avez  pu  remarquer,  Monsieur  le  Ministre,  que  cette  dernière  publication  présente  chaque 
année  de  nouvelles  améliorations  qui  en  augmentent  l'importance  ;  les  résultats  du  mouvement  de 
l'état  civil  se  publient  régulièrement  dans  le  cours  de  l'année  suivante,  grâce  à  la  ponctualité  ap- 
portée dans  l'envoi  des  documents  recueillis  et  transmis  par  les  administrations  provinciales  et 
communales ,  ainsi  qu'à  l'activité  imprimée  aujourd'hui  aux  travaux  statistiques  en  général. 

• 

1  Anvers,  les  deux  Flandres,  Limbourg,  Brabant,  Hainaut  et  Luxembourg. 

1  Ce  premier  envoi  concerne  les  provinces  d'Anvers ,  Flandre  orientale ,  Hainaut ,  Liège ,  Limbourg  et  Luxem- 
bourg. 
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Trois  commissions  provinciales  *  n  ont  pas  encore  terminé  les  recherches  relatives  aux  document* 
sur  la  statistique  provinciale  et  locale.  Ces  inventaires,  bobs  avons  déjà  en  l'honneur  de  le  dire 
dans  notre  second  rapport,  lorsqu'ils  auront  été  complétés  pour  toutes  les  provinces ,  seront  fondus 
en  un  seul  pour  faire  suite  à  la  bibliographie  de  la  statistique  générale  du  royaume,  imprimée  à 
la  fin  du  tome  Ier  du  Bulletin. 

La  bibliothèque,  entièrement  créée  depuis  1841 ,  car  avant  cette  époque  pas  un  seul  livre  n'était 
affecté  au  service  de  la  statistique  générale,  ne  cesse  de  prendre  des  accroissements,  sinon  sous  le 
rapport  du  nombre ,  du  moins  sous  celui  du  mérite  des  ouvrages.  Spécialement  consacrée  à  la 
statistique  et  à  l'économie  politique,  elle  possède  déjà,  dans  cette  dernière  branche,  les  principaux 
organes  des  trois  écoles,  mercantile,  physiocratique  et  industrielle,  ainsi  que  quelques  interprètes 
des  idées  connues  sous  la  dénomination  de  socialisme.  En  matière  de  statistique,  la  bibliothèque 
renferme,  outre  les  publications  nationales  officielles  ou  privées,  beaucoup  d'ouvrages  et  de  docu- 
ments publiés  dans  d'autres  pays.  Tous  les  livres  proviennent,  soit  d'acquisitions ,  soit  de  dons  ou 
d'échanges  par  suite  des  relations  établies  à  l'intérieur  et  à  l'étranger. 

En  présence  des  travaux  que  nous  venons  de  passer  rapidement  en  revue,  vous  reconnaîtrez, 
Monsieur  le  Ministre ,  que  la  Commission  centrale  de  statistique,  ainsi  que  les  commissions  pro- 
vinciales, continuent  de  suivre  l'impulsion  donnée  par  le  Gouvernement,  depuis  1841,  à  cette 
branche  importante  de  l'administration  publique. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de  nos  sentiments  respectueux. 

Le  Président, 

QUETELET. 
Le  Secrétaire, 

X.  HEUSCHLÏNG. 


RAPPORTS  AU  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR 

SUR    L'ENQUÊTE    RELATIVE   A    LA    MALADIE    DES    POMMES    DE   TERRE,    EN    1845, 


I. 

Bruxelles,  le  20  mai  1846. 


Monsieur  le  Ministre, 


Par  une  circulaire  du  9  octobre  dernier,  M.  votre  prédécesseur  a  invité  MM.  tes  Gouverneurs 
à  faire  recueillir,  par  les  administrations  communales,  des  renseignements  statistiques  sur  les 
effets  de  la  maladie  des  pommes  de  terre,  dans  le  sens  des  propositions  qui  avaient  été  faites  par 
la  Commission  centrale. 

1  Celles  de  la  Flandre  occidentale ,  du  Hainaut  et  du  Luxembourg. 
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Les  documents  ont  été  successivement  mis  en  œuvre  par  les  soins  du  bureau  de  statistique  géné- 
rale, et  nous  venons,  Monsieur  le  Ministre,  vous  en  soumettre  les  premiers  résultats,  qui  se  rap- 
portent à  six  provinces  :  Anvers,  les  deux  Flandres,  le  Limbourg,  le  Hainaut  et  Namur.  Quant 
au  travail  relatif  aux  trois  autres  provinces,  il  n'a  pas  encore  pu  être  arrêté  jusqu'à  présent,  à 
cause  des  lacunes  qui  ont  nécessité  le  renvoi  des  bulletins  de  plusieurs  communes  ;  aussitôt  que 
les  documents  de  ces  trois  provinces  auront  été  complétés,  nous  nous  empresserons  de  vous  en 
communiquer  également  les  résultats. 

Les  faits  constatés  dans  les  six  provinces  ci-dessus  nommées  sont  consignés  dans  le  tableau  que 
nous  avons  l'honneur  de  vous  adresser.  Ce  tableau  est  formé  par  arrondissement  administratif  et 
par  province;  s'il  ne  Fa  pas  été  par  commune,  c'est  que  nous  avons  pensé  qu'il  fallait  envisager 
un  travail  de  cette  nature  dans  son  ensemble,  et  en  déduire  certaines  considérations  générales, 
sans  attacher  trop  d'importance  aux  détails. 

Sur  les  1,040,099  hectares  qui,  d'après  le  cadastre,  forment  l'étendue  des  terres  labourables 
dans  les  six  provinces  réunies,  y  compris  les  jardins,  pépinières  et  terrains  plantés,  108,992 
hectares  sont  consacrés  à  la  eulture  des  pommes  de  terre  :  c'est  un  peu  moins  d'un  hectare 
sur  dix. 

La  presque  totalité  des  champs  cultivés  en  pommes  de  terre  a  été  atteinte  par  la  maladie,  puisque 
des  108,992  hectares  cultivés  jusqu'au  1er  août,  1,642  ont  été  récoltés  avant  l'invasion  de  la  ma- 
ladie, et  que  des  107,350  hectares  restants,  634  seulement  ont  été  épargnés  par  elle. 

Le  produit  total  de  la  récolte,  en  1845,  dans  les  six  provinces,  a  été  de  2,819,229  hectolitres, 
et  comme  la  récolte  d'une  année  ordinaire  est  évaluée  à  25,009,100  hectolitres,  il  en  résulte  une 
différence  en  moins  de  22,189,871  hectolitres,  différence  qui  constitue  la  perte  que  la  maladie  des 
pommes  de  terre  a  occasionnée  aux  six  provinces.  Cette  perte  se  serait  donc  élevée  à  un  peu  plus 
des  onze  douzièmes  d'une  récolte  ordinaire.  Bien  que  la  Commission  centrale  n'ait  aucune  raison 
de  ne  pas  croire  à  l'exactitude  de  ce  résultat,  fondé  sur  des  renseignements  recueillis  dans  les  dif- 
férentes communes,  elle  ne  s'est  cependant  pas  dissimulé  que  diverses  considérations,  et  notam- 
ment l'espoir  d'obtenir  une  plus  grande  part  dans  le  partage  des  subsides  du  Gouvernement, 
n'aient  pu  porter,  soit  à  forcer  le  chiffre  de  la  production  moyenne,  soit  à  affaiblir  la  quantité 
récoltée. 

Vous  remarquerez  encore,  Monsieur  le  Ministre,  que  le  produit  moyen  sur  les  terres  récoltées 
avant  la  maladie  et  sur  celles  qu'elle  a  épargnées ,  a  été  généralement  de  beaucoup  au-dessous  du 
produit  d'une  année  ordinaire.  Un  grand  nombre  de  bulletins  des  communes  fait  connaître  que 
les  essais  tentés  après  le  1er  août  pour  la  culture  des  pommes  de  terre  n'ont  pas  été  heureux;  l'é- 
tendue cultivée  après  le  1er  août  n'est  que  de  89  hectares. 

Nous  espérons  être  bientôt  à  même  de  compléter  notre  travail  pour  les  autres  provinces  et  de 
vous  en  soumettre  les  résultats. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre ,  l'hommage  de  nos  sentiments  respectueux. 

Le  Président, 

QUETELET. 
Le  Secrétaire, 

X.  HEUSCHLING. 
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II. 


Bruxelle»,  le  14  août  1846. 


Monsieur  le  Ministre, 


Noos  avons  en  l'honneur  de  vous  soumettre,  le  29  mai»  un  premier  résumé  des  renseignements 
que  votre  prédécesseur  a  fait  recueillir  sur  la  maladie  dont  les  pommes  de  terre  ont  été  affectées 
Tannée  dernière  :  ce  résumé  n'avait  été  fait  que  pour  six  provinces.  Depuis  cette  époque,  les  docu- 
ments relatifs  aux  provinces  de  Brabant,  de  Liège  et  de  Luxembourg  nous  ont  aussi  été  transmis, 
et  aujourd'hui  nous  sommes  en  mesure  de  tous  exposer  les  résultats  de  l'enquête  tout  entière. 

Cinq  communes  de  la  province  de  Liège l  n'ont,  à  la  vérité,  pas  encore  répondu  aux  questions 
qui  leur  ont  été  adressées;  mais  comme  il  est  à  craindre  que  leur  silence  ne  se  prolonge,  et  qu'il 
est  (Tailleurs  facile  d'y  suppléer  avec  exactitude,  par  les  réponses  recueillies  dans  les  localités  voi- 
sines, la  Commission  centrale  a  cm  qu'elle  ne  devait  pas  retarder  davantage  la  publication  <Tun 
travail  dont  le  mérite  dépend  en  partie  de  l'opportunité.  Elle  a  pensé  que  cette  manière  de  procéder 
devait  présenter  d'autant  moins  d'inconvénient  qu'elle  se  borne  à  vous  soumettre  des  résultats  gé- 
néraux sur  lesquels  ne  saurait  avoir  d'influence  sensible  une  lacune  insignifiante,  comblée  d'ailleurs 
par  des  évaluations  qui  ne  peuvent  guère  s'écarter  de  la  réalité. 

Le  tableau  que  la  Commission  a  l'honneur  de  vous  présenter,  est  le  complément  de  celui  qui 
était  annexé  à  son  rapport  du  29  mai  :  il  résume,  comme  ce  dernier,  les  renseignements  par  ar- 
rondissement administratif  et  par  province.  De  Tensemble  des  données  qui  sont  indiquées  dans 
tous  les  deux,  il  résulte  qu'en  1845, 163,760  hectares  ont  été  consacrés  à  la  culture  des  pommes 
de  terre;  c'est,  en  moyenne,  pour  tout  le  royaume,  un  hectare  sur  neuf  hectares  et  un  quart  des 
terres  labourables,  y  compris  les  jardins,  les  pépinières  et  les  terrains  plantés. 

Cette  proportion  parait  très-considérable ,  si  on  la  compare  à  celle  qui  a  été  constatée  dans 
d'autres  pays.  Des  relevés,  dont  Texactitude  peut,  à  la  vérité,  être  contestée,  établissent,  en  effet, 
qu'en  France  la  culture  des  pommes  de  terre  n'absorbe  qu'un  hectare  sur  vingt-six  et  dans  les  dé- 
partements français  dont  le  système  cultural  se  rapproche  le  plus  du  nôtre,  dans  ceux  du  Nord- 
Est,  c'est  à  peine  si  le  rapport  s'élève  à  t  hectare  sur  19.  II  est  possible  que  l'événement,  à  la  suite 
duquel  les  renseignements  ont  été  recueillis  en  Belgique,  ait  contribué  à  faire  exagérer  les  décla- 
rations dans  certaines  localités;  nous  ne  pensons  pas  cependant  que  ces  erreurs  soient  de  nature  à 
fausser  les  résultats  généraux  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre.  Des  membres  de  la 
Commission  centrale  ont  en  effet  pu  se  convaincre,  par  lenr  propre  expérience,  de  Texactitude 
des  documents  relatifs  a  un  grand  nombre  de  communes. 

Il  y  a,  d'ailleurs,  une  circonstance  qui  parait  avoir  contribué,  dans  quelques  parties  du  pays, 

1  Cet  communes  sont  Beyne-Heusay ,  Fléron,  Nessonraux,  Clermont  et  Teoren. 
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k  donner,  en  1845,  à  la  culture  des  pommes  de  terre  une  extension  qu  elle  n'y  a  peut-être  pas 
d'habitude;  les  gelées  survenues  au  printemps  de  cette  année  ont  fait  manquer  la  récolte  du  colza 
dans  beaucoup  de  localités,  et  c'est  en  semant  des  pommes  de  terre  que  les  cultivateurs  ont  utilisé 
les  champs,  dont  le  produit,  auquel  ils  étaient  destinés,  a  été  détruit 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  documents  qui  nous  ont  été  soumis  prouvent  que  la  culture  des  pommes 
de  terre,  très-considérable  dans  tout  le  royaume,  varie  d'étendue  de  province  à  province.  Ainsi, 
tandis  que,  pour  tout  le  pays,  la  moyenne  en  est  de  4  hectare  sur  9,23,  on  trouve  qu'elle  absorbe  : 


Dans  la  province  de  la  Flandre  orientale 1  hectare  sur      7,08 

—  —     occidentale  ....  —  7,60 

—  Anvers —  8,02 

—  Luxembourg —  8,03 

—  Brabant —  8,33 

—  Liège -  9,34 

—  Lîmbourg —  11,15 

—  Namur —  11,37 

—  Hainaut —  16,11 


Quelle  est  la  cause  de  ces  variations?  Faut-il  les  attribuer  à  la  nature  du  sol  qui ,  différant  dans 
les  diverses  parties  du  royaume,  oblige  les  cultivateurs  d'employer  une  étendue  variable  de  terrain 
pour  obtenir  une  même  quantité  de  produits?  On  pourrait  le  croire  au  premier  abord  et  en  ne 
consultant  que  les  données  fournies  par  la  théorie;  mais  en  fait,  il  ne  semble  pas  qu'il  en  soit  ainsi  : 
des  renseignements  que  nous  avons  eu  à  examiner,  il  résulte  en  effet  que  c'est  souvent  dans  les 
provinces  où  le  rendement  est  le  plus  grand ,  que  la  culture  des  pommes  de  terre  est  le  plus  consi- 
dérable. Anvers,  le  Brabant,  les  deux  Flandres,  figurent  au  premier  rang  sous  les  deux  rapports, 
de  sorte  qu'on  serait  plutôt  porté  à  dire  que  retendue  des  plantations  est  en  raison  directe  de  la 
quantité  des  produits  récoltés,  si  des  faits  nombreux  ne  venaient  démontrer  que  cette  seconde 
hypothèse  n'est  pas  plus  fondée  que  la  première.  La  densité  de  la  population  parait  avoir  une  in- 
fluence plus  constante  sur  les  variations  qui  s'observent  à  cet  égard  dans  les  différentes  parties  du 
royaume  :  nous  ne  prétendons  pas  quelle  en  soit  la  véritable  cause,  et  surtout  la  cause  unique; 
mais  quand  nous  voyons  que  les  provinces  où  il  se  cultive  le  plus  de  pommes  de  terre,  sont  celles 
où  le  rapport  des  habitants  à  l'étendue  des  terres  labourables  est  le  plus  grand,  il  doit  nous  être 
permis  de  conclure  de  cette  coïncidence  remarquable ,  qu'il  y  a  entre  ces  deux  faits  une  corrélation 
intime.  Il  n'y  a  d'ailleurs  que  deux  exceptions  à  cette  règle  :  le  Hainaut  qui ,  eu  égard  à  la  concen- 
tration de  la  population,  se  place  immédiatement  après  le  Brabant,  se  trouve  relégué  au  dernier 
rang,  quant  à  la  culture  des  pommes  de  terre,  et  dans  le  Luxembourg,  où  la  proportion  des  habi- 
tants aux  terres  cultivées  n'est  guère  plus  forte  que  dans  les  provinces  de  Lîmbourg  et  de  Namur, 
il  se  plante  à  peu  près  autant  de  ces  tubercules  que  dans  celle  d'Anvers,  qui,  sous  ce  dernier  rap- 
port, se  range  immédiatement  après  les  Flandres.  Ces  deux  exceptions  s'expliquent  en  partie  par 
la  différence  de  l'alimentation  qui,  plus  variée  dans  le  Hainaut,  se  rapproche  davantage  chez  les 
habitants  de  cette  province,  de  ce  qu'elle  est  en  France,  et  surtout  par  des  habitudes  locales,  dé- 
pendant elles-mêmes  de  la  nature  du  sol  et  de  l'économie  qui  en  règle  l'exploitation  :  en  effet,  les 
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cultivateurs  du  Luxembourg  s  adonnent  spécialement  à  l'élevage  du  petit  bétail,  à  la  nourriture 
duquel  la  pomme  de  terre  sert  pour  ainsi  dire  d'une  manière  exclusive,  tandis  que  le  Hainaut  est, 
sous  ce  rapport,  tributaire  des  autres  parties  du  pays. 

Cette  dernière  circonstance  peut  aussi  aider  à  expliquer  la  différence  énorme  qu'il  y  a  de  pro- 
vince à  province  dans  le  rapport  des  produits  récoltés  à  la  population.  Les  documents  qui  ont  été 
soumis  à  notre  examen ,  établissent  qu'on  a  récolté  par  habitant  : 

Dani  une  année  ordinaire.  En  1845. 

Dans  la  province  de  Luxembourg 10,4  hectolitres,     2,94  hectolitres. 

—  Limbourg 10,3  —  1,99  — 

—  Anvers 9,9  —  2,07  — 

—  Namur 9,8  —  1,09  — 

—  Brabaot 9,6  —  1,18  — 

—  Flandre  occidentale 9,4  —  0,71  — 

—  Flandre  orientale 8,9  —  0,85  — 

—  Liège 8,3  —  1,29  — 

—  Hainaut 4,8  —  0,32  — 

Dans  le  royaume 8,6  —  1,10  — 


Il  est  évident  que  Tordre  dans  lequel  se  rangent  ici  les  provinces  est  à  peu  près  celui  qui  leur  est 
assigné  par  l'importance  que  l'élevage  du  bétail,  celui  des  porcs  surtout,  a  dans  chacune  d'elles. 
Cest  à  la  nourriture  de  ces  animaux  que  sert  l'excédant  de  la  production ,  et  en  considérant  jusqu'à 
quel  point  celle-ci  a  été  insuffisante  Tannée  dernière,  même  pour  l'alimentation  des  habitants,  on 
a  en  quelque  sorte  le  relevé  mortuaire  des  bestiaux  que  la  famine  a  forcé  les  cultivateurs  de  sacrifier. 

Ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  dire  dans  notre  premier  rapport,  c'est  à  peine 
si  quelques  champs  de  pommes  de  terre  ont  échappé  à  l'atteinte  de  la  maladie  qui ,  Tannée  dernière, 
a  affecté  ces  tubercules  :  des  163,760  hectares  cultivés  jusqu'au  1er  août,  2,221  ont  été  récoltés 
avant  l'invasion  du  mal,  et  des  161,539  hectares  restants,  1,245  seulement  ont  été  épargnés  par 
le  fléau.  Les  pertes  qui  en  sont  résultées  ont  été  très-considérables,  si  considérables  même  que, 
malgré  soi,  on  est  porté  à  supposer  que  les  intéressés  en  ont  exagéré  l'étendue. 

D après  les  déclarations  des  autorités  locales,  elles  auraient,  en  effet,  été  de  plus  de  trente-deux 
millions  d'hectolitres  (32,288,684),  c'est-à-dire  qu'elles  se  seraient  élevées  aux  sept-huitièmes  à 
peu  près  d'une  récolte  ordinaire,  évaluée  à  36,986,548  hectolitres. 

Nous  ne  pouvons  ni  ne  voulons  discuter  ces  chiffres  :  nous  nous  bornerons  seulement  à  vous 
faire  observer  qu'ils  ont  beaucoup  varié  dans  les  différentes  parties  du  royaume,  comme  l'indique 
le  tableau  suivant,  qui  donne  l'évaluation  de  la  perte  relative  que  chaque  province  a  éprouvée; 
cette  perte  a  été  : 

Dans  le  Hainaut,  de 92,9  p.  c. 

—  la  Flandre  occidentale 92,4    — 

—  la  Flandre  orientale 90,7    — 

—  Namur 88,8    — 
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Dans  le  Brabant 87,8  p.  c. 

—  Liège 84,4    — 

—  le  Limbourg 80,7    — 

—  Anvers 70,0    — 

—  le  Luxembourg 73,3    — 

Dans  le  royaume 87,5    — 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Ministre,  que  les  pertes  éprouvées  par  les  différentes  provinces 
varient  à  peu  près  dans  la  proportion  de  20  p.  c.  A  quoi  tiennent  ces  variations?  A  l'inexactitude 
des  renseignements  d  après  lesquels  le  calcul  en  a  été  fait?  —  Il  est  possible ,  ainsi  que  nous  avons 
déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  dire,  que  les  déclarations  de  certaines  localités  soient  exagérées;  mais, 
ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  ne  paratt  pas  qu'il  y  ait  des  erreurs  très-sensibles  dans  celles  qui  sont 
relatives  au  rendement  normal.  Il  est,  en  effet,  bien  constaté  que  la  moyenne  de  225,86  hectoli- 
tres, indiquée  comme  produit  d'un  hectare,  est  loin  d'être  trop  forte  :  les  agronomes  les  plus 
dignes  de  foi,  Schwerz  et  M.  Van  Aelbroeck  f  notamment,  attribuent,  en  général,  à  notre  pays,  un 
rendement  plus  élevé  :  d'après  le  premier  de  ces  auteurs,  qui  ne  parle  que  de  ce  qu'il  a  observé  lui- 
même,  il  varie  de  205  à  562  hectolitres  par  hectare. 

S'il  y  avait,  d'ailleurs,  des  erreurs  dans  les  documents  qui  vous  ont  été  transmis  par  les  auto- 
rités communales,  elles  se  compenseraient  probablement,  en  se  répartissant  entre  les  différentes 
provinces,  de  sorte  qu'on  ne  saurait,  en  aucun  cas,  y  trouver  la  cause  des  variations  observées 
dans  les  pertes  qu'elles  ont  subies.  Il  ne  semble  pas  non  plus  qu'on  doive  la  chercher  dans  la  si- 
tuation des  localités,  dans  l'exposition  des  terrains  consacrés  à  la  culture  des  pommes  de  terre  ou 
dans  le  rapprochement  plus  ou  moins  grand  de  ces  terrains,  car  on  voit  que  les  deux  provinces 
qui  ont  le  moins  souffert ,  sont  celles  qui  diffèrent  peut-être  le  plus  sous  le  rapport  topographique, 
et  que  c'est  dans  le  Hainaut,  où  les  plantations  de  pommes  de  terre  ont  le  moins  d'étendue, 
comparativement  aux  autres  cultures,  que  le  fléau  a  sévi  avec  le  plus  d'intensité.  Il  faudrait, 
toutefois,  des  faits  plus  précis,  mieux  détaillés,  mieux  observés  surtout,  pour  être  autorisé  à  se 
prononcer  définitivement. 

Nous  croyons  devoir  nous  abstenir  d'insister  davantage  sur  ce  point,  d'autant  plus  que  la  science 
semble  indiquer  une  application  très-plausible  de  l'influence  variable  que  le  fléau  a  exercée  sur  le 
produit  de  la  récolte  dans  les  différentes  localités.  On  comprend ,  en  effet,  que  les  plantes  atteintes 
avant  ou  après  la  complète  formation  des  tubercules,  ont  dû  donner  un  rendement  plus  ou  moins 
élevé,  si,  d'ailleurs,  l'action  de  la  maladie  a  été  sur  toutes  assez  forte  pour  troubler  sensiblement 
la  végétation.  Dans  cette  hypothèse,  la  perte  éprouvée  par  les  diverses  parties  du  royaume  serait, 
en  raison  directe  de  l'invasion  plus  ou  moins  précoce  du  mal  dans  chacune  d'elles.  Les  faits  sont- ils 
conformes  à  cette  supposition,  et  s'il  y  en  a  qui  la  contrarient,  le  nombre  en  est-il  assez  grand 
pour  nous  obliger  de  l'abandonner?  Le  tableau  suivant  servira  de  réponse  à  cette  question.  Nous 
y  avons  rangé,  d'après  l'époque  que  les  autorités  locales  ont  assignée  à  l'apparition  de  la  maladie, 
toutes  les  communes  de  chaque  province  pour  lesquelles  il  nous  a  été  fourni  des  renseignements 
assez  précis. 

1  M.  Van  Aelbroeck  (agriculture  pratiqua  de  la  Flandre)  indique,  pour  cette  partie  du  pays,  un  rendement 
moyen  de  338  hectolitres  par  hectare  ;  c'est ,  à  quelques  litres  près ,  le  rendement  moyen  qui  résulte  des  déclarations 
faites  par  les  autorités  locales  de  toutes  les  communes  des  deux  Flandres. 


102  — 
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Des  calculs  très-simples  permettent  de  déduire  de  ces  chiffres  le  rang  que  chaque  province  doit 
occuper  quant  à  l'époque  de  l'invasion  du  fléau  :  il  en  résulte  que,  sauf  deux  exceptions,  les  pertes 
de  chacune  d'elles  sont  proportionnelles  à  la  précocité  du  mal,  et  cette  corrélation,  sans  être  gé- 
nérale, nous  semble  cependant  assez  bien  établie  pour  que  nous  soyons  en  droit  de  dire  qu'elle 
donne  à  la  supposition  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  l'autorité  d'un  fait  démontré  par 
l'expérience.  11  faut  noter ,  en  effet,  que  ce  sont  les  limites  extrêmes  qui  doivent  surtout  nous  aider 
à  éclaircir  le  point  que  nous  examinons  ici  :  les  différences  intermédiaires  sont  trop  petites  pour 
qu'il  en  soit  tenu  compte  dans  des  observations  incomplètes;  or,  c'est  dans  le  Hainaut  où  la  récolte 
a  le  plus  souffert,  que  le  fléau  s'est  le  plus  rapidement  répandu  dans  un  plus  grand  nombre  de 
communes,  tandis  que  les  différentes  localités  des  provinces  d'Anvers,  de  Limbourg,  et  surtout  de 
Luxembourg  où  le  mal  a  été  moins  précoce,  ont  éprouvé  les  pertes  les  moins  considérables. 

Vous  verrez,  Monsieur  le  Ministre,  que  d'après  les  déclarations  des  autorités  communales,  le 
produit  de  la  récolte  de  4845  n'aurait  été  que  de  4,697,864  hectolitres,  dont  la  moite  seulement 
(2,258,483)  était  estimée  propre  à  être  conservée.  Comme  on  évalue  en  moyenne  la  quantité  des 
semences  employée  à  22  hectolitres  par  hectare,  les  pommes  de  terre  complètement  saines  de  la 
récolte  de  l'année  dernière  n'auraient  même  pas  tout  à  fait  suffi  aux  plantations  de  4846,  si  tant 
est  que  cette  année  elles  aient  été  aussi  étendues  qu'en  1845. 

Au  taux  de  22  hectolitres  par  hectare,  il  ne  faudrait,  en  effet,  pas  moins  de  2,502,720  hec- 
tolitres pour  ensemencer  les  463,760  hectares  cultivés  dans  le  pays.  U  est  vrai  que  les  pommes  de 
terre  importées  de  l'étranger  sont  venues  combler  en  partie  ce  déficit  de  notre  propre  récolte  et 
que  la  semence  a  probablement  été  employée  cette  année  avec  plus  de  parcimonie  que  d'habitude. 
Nous  ne  parlons  pas  des  produits  de  la  culture  hivernale  qui,  entreprise  sur  une  échelle  plus 
grande,  aurait  peut-être  pu  suppléer  dans  certaine  mesure  aux  besoins  de  la  consommation;  ces 
produits  doivent  avoir  été  insignifiants  :  il  n'a  été  cultivé,  après  le  1er  août,  que  427  hectares  de 
pommes  de  terre,  et  il  n'est  pas  prouvé  que  ces  champs  aient  rendu  beaucoup  plus  que  la  semence. 
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Quelque  idée  qu'on  se  fasse  des  documents  qui  ont  servi  de  base  à  notre  travail,  le  résumé  que 
nous  vous  en  soumettons  prouve,  Monsieur  le  Ministre,  que  la  maladie  des  pommes  de  terre  a  di- 
minué, Tannée  dernière,  d'une  somme  fort  considérable  les  revenus  du  capital  national  et  en  parti- 
culier de  celui  de  l'industrie  agricole.  En  n'estimant  la  valeur  des  pommes  de  terre  qu'à  fr.  1  50  c* 
par  hectolitre,  ce  qui,  certes,  n'est  pas  exagéré,  le  déficit  ne  s'élèverait  pas  à  moins  de  48,433,026 
francs ,  et  encore  ne  faisons-nous  pas  entrer  en  ligne  de  compte  l'influence  fâcheuse  que  la  perte 
d'un  produit  aussi  essentiel  à  l'économie  rurale  a  dû  exercer  sur  l'agriculture  tout  entière,  ainsi 
que  sur  les  autres  sources  de  la  richesse  du  pays. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de  nos  sentiments  respectueux. 

Le  Président, 

A.  QUETELET. 
Le  Secrétaire, 

X.  HEUSCBLING. 
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69.« 
Ô7.*7 
93.» 
61.» 
74." 

69.« 


!49.«» 


191.«5 


9,376,787 
9,955,855 
1,859,579 


6,463,931 


1,055,77* 

1,186,990 

507,919 

851,136 


3,600,439 


967,030 
597,798 
383,909 
444,818 
490,310 


1,913,795 


95,009,100 


36,986,548 
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i 

1        ~ 

une 

ÉVALUATION 

i 

nr 

UtTRES. 

s     •* 

*mj                 fi 

m*                                        1 

des 

quantités    de    tu- 
hercules  estimés 
sains  et  propres 
à  être  conservés. 

DATE 

NOMBRE 

d'hectares  COLTIvif 

1 

■5   a 
s 

«  * 

c   • 

■«    § 

•a 

.§•13  • 

•  s  — 

i-si 

-  h  c 

jlf 

GO 

Produit  total  de  la  reçoit* 

tolitres. 
(  Réunion  des  colonnes 

Différence  entre  la  reçoit 
récolte  ordinaire,  e 
(Colonnes  11 

Nombre    d'hectolitres 
par  hoctarc. 

Quantité                , 
totale   en  hectolitres.    \ 
(Col.  5,  6  et  17.) 

de 

L'INVASION  DE  LA  MALADIE. 

en 

pommes  de  terre 

après 

le  1er  août. 

15. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

30. 

n.      a.      c. 

BySSI 

r7,i«) 

3,730 
7,050 

348,416 
349,443 

2,128,371 
1,904,413 

11.7* 
19.» 

123,125 
197,765 

Du  1er  juin  (Opwyck)  au  1er  août  (Jette,  Leunick-S^Marlin, 

Tourneppe.) 
Du  12  juin  (Winghe~Sl-Georges)  au  4  août  (Berthem). 

5      30         » 
1       35         » 

ri4H5 

485 

190,781 

1,641,798 

11.» 
14.*« 

77,055 

Du  15  juin  (Mont-S1- André,  Ramillies-Offus,  Thines)  au 
5  août  (Bous val,  G  en  val,  Haut-Ittre). 

4       21         » 

f7,956 

11,365 

788,639 

5,674,582 

396,915 

10      86         » 

3,052 

850 

119,916 

935,858 

13.« 

56,989 

Du  1»  juin  (Soheit-Tinlot ,  Stavelot)  au  10  août  (Fosse). 

8       20         » 

M69 

16,690 

336,693 

949,598 

26.M 

116,430 

Du  15  juin  (Flénialle-Haute)  au  Ier  septembre  (Vivegnis). 

8      83        » 

5,683 
♦,343 

1,188 
480 

64,871 
138,533 

443,341 
712,623 

22.0! 
19.43 

34,031 

66,018 

Du  30  juin  (Bilstain,  Gemmenich,  Hodimont,Soiron,  Welken- 

raedt ,  Xnendelesse)  au  31  août  (Montien,  Moresnet).t| 
Du  15  juin  (Avin,  Embresin,  Limont)  au  15  août  (Thys). 

6      07         » 
3      39       05 

M*« 

19,308 

560,012 

3,010,430 

273,468 

35       48       05 

1,365 

r,236 

9,307 

9,398 
580 

94,068 

138,774 

46,521 

172,063 

268,954 

1 
337,388 

24.** 

35.0* 

9.67 

39,.*il4 
80,331 
35,  tOl 

Du  15  juillet  (Bonnert ,  Hachy)  au  30  août  (Guirsch ,  Marte- 
lange). 

Du  1er  juillet  (Bertogne,  Bovigny,  Hompré,  Longchamps, 
Mabompré ,  Tavigny)  au  31  août  (Tintante). 

Du  15  juin  (Monnont,  Ortho)  au  1er  septembre  (Hargimont). 

»         30           » 

M               »               » 

1       19         » 

\«77 

5,360 

!  3,9*9 

351,829 

16.3* 

47,267 

Du  30  juin  (Bouillon)  au  1er  septembre  (Vesqueville). 

»       35         » 

s757 

1,410 

167,632 

252,678 

31.03 
23." 

100,853 

Du  10-30  juillet  (Villers-sur-Semois)  au  31  août  (Châtillon). 

»       14         » 

,ii* 

35,755 

539,984 

1,383,811 

393,356 

1       88         » 

,31* 

94,58* 

3,819,329 

22,189,871 

1,274,714 

88       81       04 

,9w$Jf    » 

150,810 

4,697,864 

33,288.684 

13.86 

2,238,483 

137       03       09 

Tome  III. 
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RAPPORT 

AU  MINISTRE  DE   L'INTÉRIEUR, 


SUR   LA   SITUATION  DES   SUBSISTANCES. 


Bruxelles,  le  21  avril  1847. 


Monsieur  le  Ministre, 


Un  concours  de  circonstances  fâcheuses  a  placé  la  Belgique  dans  une  situation  difficile  sous  le 
rapport  des  subsistances.  Le  Gouvernement  a  compris  qu'il  était  de  son  devoir  d'étudier  avec  soin 
toutes  les  questions  que  cet  état  de  choses  soulève,  et  par  une  dépêche  du  4  février  dernier,  vous 
avez  invité  la  Commission  centrale  de  statistique  à  le  seconder  dans  cette  étude  compliquée. 

Nous  espérons,  Monsieur  le  Ministre,  que  nous  pourrons  répondre  à  cette  marque  de  confiance, 
en  vous  fournissant  les  éléments  nécessaires  à  la  solution  de  ces  graves  questions.  Nous  avons  com- 
mencé à  les  réunir,  et  quoique  les  renseignements  que  nous  avons  pu  nous  procurer  jusqu'ici 
soient  loin  d'être  complets,  nous  pensons  cependant  qu'ils  suffisent  pour  nous  permettre  de  vous 
donner  quelques  indications  générales  sur  les  points  qu'il  est  surtout  urgent  d'éclaircir  en  ce 
moment. 

Les  deux  questions  que  la  Commission  centrale  s'est  posées,  et  qu'elle  a  cherché  à  résoudre,  sont 
celles-ci  : 

Y  a-t-il  un  déficit  dans  les  produits  de  la  récolte  de  1846? 

Quelle  est  la  quotité  de  ce  déficit? 

Si  les  résultats  du  recensement  général,  en  ce  qui  concerne  la  statistique  agricole,  étaient 
connus,  s'ils  étaient  coordonnés  avec  l'exactitude  convenable,  la  réponse  aux  questions  posées  serait 
facile;  il  suffirait,  en  effet,  pour  arriver  à  la  solution  désirée,  de  supputer  le  rendement  en  moins 
de  la  récolte  de  1846  comparée  à  la  récolte  d'une  année  ordinaire,  ainsi  que  les  quantités  de  cé- 
réales étrangères  mises  en  consommation. 

Mais  les  travaux  de  la  statistique  agricole,  quoique  poussés  avec  la  plus  grande  activité,  n'ont 
pas  atteint  le  degré  d'avancement  nécessaire  à  cet  effet  :  les  résultats  définitifs  ne  sont  connus  pour 
aucune  proviuce.  Vous  savez,  Monsieur  le  Ministre,  que  les  efforts,  dans  les  communes,  dans  les 
provinces  et  à  l'administration  centrale,  ont  dû  tendre  d'abord  à  constater  les  résultats  du  recen- 
sement de  la  population;  la  statistique  agricole  ne  devait  venir  qu'en  seconde  ligne  :  cette  condi- 
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tion  se  trouve  inscrite  dans  les  lois  du  budget  de  votre  département,  exercices  de  4846  et  de  4847. 

En  l'absence  des  données  définitives,  nous  avons  cherché  à  établir  la  situation  au  moyen  de 
données  provisoires  obtenues  jusqu'à  présent  pour  cinq  provinces,  et  en  procédant  par  voie  de  dé- 
duction pour  les  autres  parties  du  royaume.  Il  est  résulté  de  ces  recherches  un  travail  que  nous 
croyons  pouvoir  vous  soumettre  avec  confiance  comme  un  premier  résultat  de  nos  études,  quoi- 
qu'il n'offre  pas  d'ailleurs  tous  les  caractères  de  la  certitude. 

Le  tableau  ci-joint  sous  le  n°  1 ,  présente  les  faits  connus  pour  les  provinces  d'Anvers,  des  deux 
Flandres,  de  Limbourg  et  de  Luxembourg;  ils  indiquent  l'étendue  des  terres  cultivées  en  froment, 
seigle,  épeaulre,  méteil,  sarrasin  et  pommes  de  terre,  avec  l'évaluation  du  produit  en  4846  et  dans 
une  année  ordinaire. 

Partant  des  données  que  fournit  ce  tableau ,  nous  avons  pu  évaluer  ainsi  qu'il  suit  le  déficit  de 
la  récolte  de  1846,  relativement  à  une  année  ordinaire,  dans  les  cinq  provinces  ci-dessus  dési- 
gnées, et  où  les  terres  labourables  occupent,  d'après  le  cadastre,  une  superficie  de  743,460  hec- 
tares. 


«ATHEE 


DES  CULTURES. 


Froment 
Seigle  . 
Épeaulre 
Méteil. 
Sarraeifl 
Pommes  de  terre 


a   l'étendue    totale 
en  hectares. 


1  sur      7,81  ou  12,  7  -/„ 

-  4,43  ou  38,56  ",. 

-  138,55  ou    0,77  •/. 

-  39,65  ou    2,52  •/. 

-  54,57  ou    2,89  "/« 

-  11,89  ou    8,  4  •/• 


DÉFICIT  EN  HECTOLITRES. 


PAft    ■ECTAftS. 


TOTAL. 


I 


2,65 

252,402 

10,05 

1,782,210 

4,75 

27,868 

7,02 

159,427 

0.04 

* 

10,578 

81,08 

5.060,105 

Si  nous  appliquons  les  résultats  que  nous  venons  de  résumer  aux  quatre  provinces  pour  les- 
quelles les  documents  officiels  ne  sont  pas  encore  parvenus  au  ministère,  nous  trouvons  qu'il  de- 
vrait s'y  cultiver,  savoir  : 


SATURE 


DES   CULTURES. 


ÛTMMBWm 


El\     HtCTABKS. 


PRODUIT  PAR  HECTARE 


kn  1840. 


akk£kobdi*airb 


Froment  . 

Seigle  .  . 

Épeautre  . 

Méteil.  . 


Soilen  céréales 
Sarrasin 
Pommes  de  terre 


12,70  % 

22,56  ■•/. 

0,77  •/„ 

2,52  •/„ 


38,55  •/• 
2,89  •/• 
8,41     •/• 


16,38 

8,18 

21,46 

12,15 

21,12 
126,95 


19,05 
18,81 
26,19 
19,75 

22,06 
208,03 
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Or,  comme  l'étendue  des  terres  labourables  est  : 

Dans  le  Brabaot,  de 227,932  hectares 

—  Hainaut 236,425       — 

—  Liège 130.61»       — 

—  Namur 145,226       — 

Total 740300  hectares 

il  faudrait  admettre  qu'il  s'est  cultivé  dans  ces  quatre  provinces  réunies,  savoir  : 


RATURE 

ETEMHJE 

PRODUIT 

MOYEN 

PRODUIT 

'   TOTAL 

DES   CULTURES. 

KN     UBCTARBS. 

bn  1846. 

AHnfsomDmAiBB. 

wi  1846. 

ANNBB  OKDINAIKB. 

Froment.     .     .     . 

94.005 

16,38 

1 
19,03 

1,559,802 

1,788,915 

Seigle 

166.989 

8,18 

18,81 

1 ,365,970 

3,141,063 

Épeaulre.     .     .     . 

5,099 

21,40 

26,19 

122,301) 

149,257 

Méteil 

18,055 

12,15 

19,75 

226,261 

368,397 

Sarrasin  .... 

21,591 

21.12 

22,06 

451 ,777 

471.885 

Pommes  de  terre  . 

62.250 

126,95 

308,05 

7,902,635 

12,949,867 

Ces  données,  Monsieur  le  Ministre,  nous  ne  les  considérons  pas  comme  ayant  le  degré  d'exac- 
titude nécessaire;  elles  nous  paraissent  devoir  subir  une  rectification  que  nous  allons  avoir  Thon* 
neur  d'indiquer. 

Dans  les  cinq  provinces  recensées,  qui  ont  fourni  la  base  des  calculs  qui  précèdent,  c'est  la  cul- 
ture du  seigle  qui  domine,  notamment  dans  celles  d'Anvers,  de  Limbourg  et  de  la  Flandre 
orientale,  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  nos  trois  principaux  centres  de  production  du  seigle.  Or,  on 
ne  saurait  appliquer  à  d'autres  provinces,  notamment  à  celles  du  Brabant,  du  Hainaut  et  de  Liège, 
«ne  moyenne  qui  n'est  pas  l'expression  de  l'état  réel  des  cultures  dans  ces  parties  du  pays,  où  le 
froment  et  l'épeautre  occupent  relativement  une  étendue  beaucoup  plus  considérable.  Nous  pou- 
Tons  faire  le  même  raisonnement  quant  au  sarrasin,  qui  est  beaucoup  plus  cultivé  dans  les  pro- 
vinces recensées  que  dans  celles  dont  nous  ne  connaissons  pas  les  relevés  statistiques. 

Si  toutefois  l'on  pouvait  admettre  les  données  ci-dessus  établies,  on  arriverait,  pour  le  royaume , 
aux  résultats  suivants  : 
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NATURE  DES  CULTURES. 

ÉTEUDUB 

EN    HECTARES. 

PRODUIT  TOTAL 

En    1846.                    A>*<E  OHDIJAIRK. 

DÉFICIT 

EN  HECTOLITRES. 

Froment. 

Cinq  provinces  recensées 

95,121 

65 

1358,558 

1,810,960 

252,402 

Quatre  non  recensées 

Totaux.     .     .     . 

9Î,003 

00 

1,539,802 

1,788,015 

249,115 

189,126 

65 

5,098,560 

5.599,875 

501,515 

Seigle. 

Cinq  provinces  recensées - 

167,850 

88 

1 ,575,756 

5,155,966 

1,782,210 

Quatre  non  recensées 

Totaux.     .     .     . 

166,989 

00 

1.365,970 

5,141.065 

1,775,095 

504,839 

88 

2,759.726 

6,297,029 

5,557.505 

Èpeantre. 

Cinq  provinces  recensées 

5,782 

85 

124,144 

151,507 

27,505 

Quatre  non  recensées 

Totaux.     .     .     . 

5,699 

00 

122,500 

149,257 

26,957 

11,481 

85 

246,444 

300,704 

54.520 

Métell. 

Cinq  provinces  recensées 

18,756 

49 

250,995 

570,422 

159,427 

Quatre  non  recensées 

Totaux.     .     .     . 

18,655 

00 

226,261 

568,597 

142,156 

37,409 

49 

457,256 

758,819 

281,565 

Sarrasin. 

Cinq  provinces  recensées 

21,501 

98 

455,559 

474,717 

19,578 

Quatre  non  recensées 

Totaux.     .     .     . 

21,591 

00 

451,777 

471,885 

20,108 

42.892 

98 

907.110 

946,602 

59,486 

Pommes  de  terre. 

Cinq  provinces  recensées 

62,521 

27 

7,937,582 

15,006,687 

5,069,105 

Quatre  non  recensées 

Totaux.     .     .     . 

62,250 

00 

7,902,635 

12,949,867 

5,047,252 

124,771 

27 

15,840,417 

25,950.554 

t 

10,116,557 

Céréales 


4,594,701  hectolitres. 


Récapitulation  du  déficit  supposé  de  1846. 

Hectolitre*. 

Froment 501,515 

Seigle 5,557,505 

Épeautre 54,320 

Méteil 281,505 

Sarrasin 59,486        — 

Pommes  de  terre 10,116,557        — 

Au  chiffre  de  4,594,701  hectolitres ,  indiqué  comme  formant  le  déficit  en  céréales,  il  convient 
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d'ajouter  relui  de  458,649  hectolitres,  qui  est,  d'après  le  tablean  ci-joint  sons  le  n"  2,  la  quantité 
moyenne  des  céréales  étrangères  mises  en  consommation  pendant  les  six  années  qni  se  sont  écoulées 
de  4839  à  I&45,  et  qu'on  peut  considérer  comme  le  déficit  normal  du  pays.  Il  suit  de  là.  Monsieur 
le  Ministre,  qu'il  ne  faudrait  pas  moins  de  4,853,350  hectolitres  de  céréales  de  l'étranger  pour 
combler  le  déficit  de  la  récolte  de  1846,  si  tant  était  que  les  supputations  dont  nous  venons  de  tous 
donner  le  résumé,  pussent  être  admises. 

Nais,  ainsi  que  nous  l'avons  établi  plus  haut,  on  ne  saurait  se  servir  de  la  moyenne  ressortant 
des  relevés  statistiques  des  cinq  provinces  recensées ,  pour  en  déduire  la  production  de  celles  qui 
ne  le  sont  pas.  Sur  ces  quatre  provinces,  il  en  est  trois  on  le  froment  est  la  culture  dominante,  et 
dans  la  quatrième  (Namur) ,  l'étendue  consacrée  au  froment  et  au  seigle  doit  être  à  peu  près  égale. 

Le  Hainaut  et  le  Brabant  peuvent  être,  à  beaucoup  d'égards,  assimilés  à  la  Flandre  occidentale, 
et  Ton  ne  s'écartera  guère  de  la  vérité  en  prenant  les  chiffres  donnés  par  cette  province  pour  base 
des  calculs  à  (aire  afin  de  déterminer  la  production  des  autres,  si  d'ailleurs  on  accepte  pour  celles- 
ci  les  évaluations  de  la  récolte  de  1846  fournies  par  les  commissions  d'agriculture. 

Or,  dans  la  Flandre  occidentale,  on  cultive,  relativement  à  toutes  les  terres  labourables  : 


En  froment 22.5    p.  •  „. 

Eo  ieigle 17.0      — 

En  épeautre 0.55    — 

En  méteil 1.5      — 

L'application  de  ces  bases  au  Brabant  et  au  Hainaut  donne  les  résultats  suivants,  si  on  les 
combine  avec  les  indications  des  commissions  d'agriculture  de  ces  provinces  : 


EATCBJE 


DES    CILTIRES. 


ETB5DCE 


E*     ■■CTABES. 


FftOMJIT   MOYEN 


En    1*44». 


AVXtfEOKMMIBft. 


PftOMJIT  TOTAL 


Es  1844». 


ASTOfS  OftM»  uu. 


Froment 

Brabant  .    . 
Hainaut  .     . 

Seigle. 
Brabant  .  . 
Hainaut  .     . 

Épeautre. 
Brabant  .     . 
Hainaut  .    . 

Méteil 
Brabant  .     . 
|  Hainaut  .     . 


30.898 
52.722 

38,748 
40.101 

1,508 
1.853 

3,419 
3.540 


17 
18 

7 
10 

27 
28 

12 
14 


19 
20 

19 
20 

30 
31 

20 
21 


863.268 

965,732 

948,9% 

1.054,440 

271,236 

736.212 

401,910 

803.820 

32,616 

36.240 

35.084 

1         38.843 

41.028 

68.380 

49.644 

1         74.466 

Récapitulation  du  déficit  dans  les  deux  provinces. 


Froment 
Seigle  . 
Épeautre 
Méteil    . 


207,908  hectolitres. 
866,886        — 
7,383        — 
52,174        — 


Essexbll 1,134.351  hectolitres. 


Les  moyennes  que  nous  venons  d'appliquer  aux  provinces  de  Brabant  et  de  Hainaut  ne  peu- 
vent pas  servir  de  base  pour  calculer  la  production  des  provinces  de  Liège  et  de  Namur  :  dans  la 
première,  on  cultive  à  la  fois  beaucoup  de  froment  et  dépeau  tre;  dans  le  Condroz  i'épeautre  forme 
la  culture  dominante.  La  province  de  Namur  occupe,  quant  à  ces  deux  céréales,  un  rang  un  peu 
inférieur  à  celui  de  la  province  de  Liège.  Des  documents  émanés  des  commissions  d'agriculture  de 
ces  parties  du  pays  donnent  l'indication  exacte  du  produit  moyen  dans  une  année  ordinaire  et  en 
i846,  pour  toutes  les  céréales  qui  y  sont  cultivées;  mais  nous  n'en  connaissons  l'étendue  cultivée 
que  par  les  relevés  faits  en  4840,  sous  le  ministère  d'un  de  vos  prédécesseurs  (M.  Liedts).  Ces  don- 
nées  nous  ont  paru  trop  faibles  :  elles  pouvaient  être  exactes  et  elles  l'étaient  probablement  en 
4840;  mais  elles  ne  sauraient  plus  l'être  aujourd'hui  que  le  prix  élevé  des  grains  et  d'autres  cir- 
constances ont  introduit  des  modifications  notables  dans  le  système  cultural  de  la  Belgique.  En 
ayant  égard  à  cette  considération  ainsi  qu'à  diverses  autres  indications  fournies  par  les  commis- 
sions d'agriculture,  nous  croyons  pouvoir  admettre  comme  exactes  les  quantités  suivantes  : 


NATURE  DES  CULTURES. 


ÉTENDUE 


»M   ■■CTlftlt. 


PRODUIT   MOYEN 

par  hectare 


El  1846. 


AlfUtf  1  OftDHUIEB. 


PRODUIT  TOTAL 


En  tS46. 


urni  ■  omdiuubi. 


Froment  et  Épeautre. 

Liège   ........ 

Namur 


feigl*  et  Méteil. 


Liège 
Namnr 


21,000 
13,000 

18,0*0 
15,000 


16 
14 

6 
5 


17 
16 

17 
17 


315,000 
182,000 

108,000 
75,000 


357,000 
208,000 

306,000 
255,000 


D'où  il  résulte ,  pour  les  deux  provinces  réunies,  un  déficit  de  : 

Froment  et  épeautre 68,000  hecteUtm, 

Seigle  el  méteU 378.000        — 

Total 440,000  hectolitres. 

La  fécapitulation  de  toutes  ces  données  conduit  aux  résultats  suivants  : 
1°  Cinq  provinces  recensées  : 


Froment 252,402 

Seigle 1,782,210 

Épeautre 27,363 

Méteil 1-9.427 

2°  Brabant  et  Hainaut  : 

Froment 207.008 

Seigle 866,886 

Épeautre 7,383  \  1'154'551 

Méteil 52,174 

3°  Liège  et  Namur  : 

Froment  et  épeautre 68.000 

Seigle  et  méteil 378.000 


Déficit  généra!  en  hectolitres. 

2,201,402 


446,000 
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Soit  en  tout  un  déficit  de  : 


Froment  et  épeautre 563,056  hectolitres. 

Seigle  et  méteil 3,218,097        — 

Total  cÉHàjuL 3,781,753  hectoftrei. 

Si  Fon  ajoute  à  ce  déficit  de  la  récolte  de  1846  le  manquant  habituel  de  458,649  hectolitres,  on 
arrive  à  constater  que  les  besoins  à  satisfaire  par  l'importation  ou  par  d'autres  moyens,  s'élèvent 
à  4,240,402  hectolitres  de  céréales. 

Ce  chiffre  est  énorme,  et  il  y  aurait  lieu  d'en  induire  que  les  souffrances  des  populations  ont  dû 
être  et  qu'elles  sont  encore  plus  grandes  qu'on  ne  Ta  cru ,  si  plusieurs  faits  que  nous  nous  empres- 
sons de  vous  exposer,  ne  contribuaient  à  atténuer  les  résultats  fâcheux  dont  nous  avons  eu  l'hon- 
neur de  vous  rendre  compte.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  Monsieur  le  Ministre,  que  le 
commerce  a  multiplié  ses  opérations  en  raison  des  besoins  du  pays  et  des  prix  élevés  auxquels 
ceux-ci  ont  porté  les  denrées  alimentaires.  Les  importations  de  céréales  ont  été  beaucoup  plus 
considérables  que  d'habitude,  et  un  grand  nombre  d'aliments  qui ,  d'ordinaire,  n'arrivent  qu'en 
petite  quantité  sur  le  marché  belge,  y  ont  afflué  en  4846  et  dans  le  cours  de  cette  année.  C'est 
ainsi  que  depuis  le  mois  de  septembre  4846,  époque  où  les  importations  ont  dû  commencer  à 
suppléer  au  déficit  de  la  récolte  de  cette  année,  jusqu'au  mois  de  mars  dernier,  il  a  été  introduit 
dans  le  pays  (voir  le  tableau  n°  5)  une-quantité  de  froment  et  de  seigle  qu'on  peut  évaluer  à 
603,723  hectolitres  pour  le  premier  et  à  388,308  hectolitres  pour  le  second,  et  que,  d'autre  part, 
fl  est  arrivé  dans  nos  ports  une  foule  d'autres  produits  farineux  dont  l'excédant  sur  ce  qu'il  s'en 
importe  dans  une  année  ordinaire,  peut  être  estimé  sans  exagération,  à  400,000  hectolitres  de 
froment.  Si  nous  défalquons  ces  chiffres  du  déficit  de  la  récolte  de  4846,  nous  voyons  que  ce  der- 
nier se  réduit,  pour  les  céréales  seules,  à  3,248,371  hectolitres,  ce  qui  serait  encore  énorme  si 
d'autres  faits  ne  devaient  pas  nous  autoriser  à  l'atténuer  davantage.  On  peut  en  effet  prévoir, 
Monsieur  le  Ministre,  que  les  importations  s'accroîtront  dans  la  même  mesure  que  les  prix  des 
denrées  alimentaires,  et  comme  l'expérience  a  prouvé  que  les  céréales  se  vendent  en  général  plus 
cher  pendant  les  mois  d'été  que  dans  le  cours  du  reste  de  l'année,  nul  doute  que  les  arrivages  ne  se 
multiplient  dans  nos  ports  en  raison  du  placement  avantageux  qui  leur  est  assuré  et  des  facilités 
que  la  saison  donne  aux  transports  maritimes.  Nous  avons  en  effet  constaté  que  les  importations 
de  céréales,  dont  le  minimum  se  présente  dans  les  mois  de  février  et  de  mars,  suivent,  à  dater  de 
cette  époque,  une  progression  à  peu  près  régulière  jusqu'au  mois  d'octobre  où  elles  décroissent  de 
nouveau.  En  estimant  que  ce  résultat  se  produise  cette  année  comme  d'habitude  et  que  les  arriva- 
ges en  1847  ne  soient  pas  au-dessous  de  ce  qu'ils  ont  été  en  4846,  où  ils  n'avaient  à  suppléer  qu'à 
l'insuffisance  de  la  récolte  des  pommes  de  terre,  nous  sommes  autorisés  à  dire  que  jusqu'au  mois 
de  septembre  prochain ,  époque  où  les  céréales  de  cette  année  commenceront  à  être  mises  dans  la 
consommation,  il  s'importera  dans  le  pays,  en  seigle  et  en  froment,  au  moins  1,200,000  hectoli- 
tres qui,  défalqués  du  déficit  constaté  plus  haut,  le  réduiront  à  peu  près  à  2,000,000  d'hectolitres, 
pour  ces  deux  produits. 

Ces  résultats,  qu'on  peut  prévoir  dès  à  présent  sans  s'exposer  à  se  tromper,  sont  sans^doute  de 
nature  à  rassurer  un  peu  le  Gouvernement  et  le  pays  sur  la  situation  que  nous  aurons  à  traverser 
jusqu'à  la  récolte  prochaine;  mais  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  cependant,  Monsieur  le  Ministre, 
que  les  populations  auraient  à  s'imposer  de  cruelles  privations,  si  elles  devaient  trouver  dans 
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l'épargne  seule  qu'elles  peuvent  faire  sur  leur  consommation  habituelle  de  quoi  combler  ce  déficit 
de  deux  millions  d'hectolitres.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'il  n'en  sera  pas  tout  à  fait  ainsi  : 
la  consommation  individuelle  se  réduira  sans  doute,  comme  il  arrive  toujours  lorsque  les  prix 
sont  très-élevés;  mais  il  n'est  pas  probable  que  cette  réduction  aille  jusqu'à  quarante  litres  de  cé- 
réales par  tète  comme  on  pourrait  le  supposer  d'après  les  chiffres  que  nous  venons  d'indiquer. 
Tout  nous  donne  en  effet  lieu  d'espérer  que  les  arrivages  seront,  en  1847,  plus  considérables 
qu'ils  ne  l'ont  été  en  1846,  et  qu'ils  s'élèveront  jusqu'au  mois  de  septembre  prochain  au  moins  à 
1,500,000  hectolitres;  d'autre  part,  il  se  consommera  moins  de  grains  pour  les  usages  industriels 
et  la  nourriture  du  bétail,  et,  de  ce  chef  encore,  les  populations  trouveront  pour  leurs  besoins  une 
ressource  qui ,  dans  les  années  ordinaires,  leur  fait  défaut.  Les  renseignements  publiés  par  le  dé- 
partement des  finances  prouvent  en  effet  que,  pendant  les  six  derniers  mois,  la  fabrication  de  la 
bière  et  de  l'eau-de-vie  s'est  notablement  amoindrie,  et  tout  porte  à  croire  que  cette  réduction  se 
soutiendra ,  si  elle  ne  s'étend  encore  jusqu'au  mois  de  septembre  prochain.  L'accise  des  boissons  de 
cette  nature  a  laissé,  dans  les  recettes  du  trésor,  comparativement  à  l'année  dernière,  un  déficit 
de  324,317  francs  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1847.  C'est  à  peu  près  le  sixième  de  l'impôt. 
Si,  comme  tout  nous  autorise  à  le  supposer,  il  y  a  une  réduction  équivalente  dans  les  quantités  de 
froment  et  de  seigle  employées  par  ces  industries,  on  peut  estimer  que,  de  ce  chef,  les  populations 
auront  pour  leur  consommation  un  supplément  de  100,000  hectolitres  ou  peu  s'en  faut  (voir  le 
tableau  n°  4).  Il  est  encore  d'autres  faits  qui  sont  de  nature  à  diminuer  les  conséquences  fâcheuses 
de  la  récolte  de  1846.  S'il  est  vrai  de  dire,  en  effet,  que  cette  récolte  a  laissé  un  déficit  énorme 
sous  le  rapport  de  la  quantité  d'hectolitres  produits,  il  n'est  pas  moins  avéré  que  les  céréales  ont 
plus  de  poids  que  dans  une  année  ordinaire,  et  que,  relativement  au  volume,  le  rendement  dépasse 
de  deux  kilogrammes  par  hectolitre  celui  qu'on  obtient  habituellement  dans  notre  pays.  Nous  esti- 
mons que  cet  excédant  ne  doit  pas  être  au-dessous  de  160,000  hectolitres,  et  en  ajoutant  ce  sur- 
plus aux  ressources  que  nous  avons  énumérées  précédemment ,  nous  arrivons  à  pouvoir  conclure 
qu'en  évaluant  les  importations  du  mois  d'avril  au  mois  de  septembre  prochain  à  1,500,000  hecto- 
litres seulement,  le  déficit  de  la  récolte  se  trouverait  à  cette  dernière  époque  réduit  à  1,488,371 
hectolitres. 

Il  n'est  pas  douteux,  Monsieur  le  Ministre,  que  si  les  populations  ne  pouvaient,  au  moyen  d'au- 
tres ressources  alimentaires,  trouver  à  satisfaire  en  partie  les  besoins  que  ce  déficit  laisse  en  souf- 
france, elles  n'eussent  à  s'imposer  de  cruelles  privations;  mais  il  est  permis  de  croire  que  la  crise 
que  le  pays  subit  a  poussé  un  grand  nombre  d'habitants  à  modifier  leur  alimentation  habituelle,  et 
que  la  viande  notamment  a  suppléé,  pour  beaucoup  d'entre  eux,  aux  aliments  farineux  qu'ils  con- 
sommaient d'habitude  en  plus  grande  quantité.  Nous  voyons  en  effet  que ,  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre dernier,  l'importation  du  bétail  étranger  a  pris  un  accroissement  considérable,  en  même 
temps  que  l'exportation  des  bestiaux  indigènes  subissait  une  diminution  sensible  (voir  le  ta- 
bleau n°  5).  Comparativement  à  l'année  précédente,  il  y  a  sous  ce  rapport  une  différence  de  3,068 
têtes  pour  le  gros  bétail  et  de  3,001  têtes  pour  le  petit  bétail ,  et  quoique  tous  ces  bestiaux  ne  soient 
pas  destinés  à  être  livrés  directement  à  la  boucherie ,  il  n'est  pas  moins  vrai  de  dire  que  les  popu- 
lations ont  pu  y  trouver  une  ressource  précieuse  pour  satisfaire  une  partie  de  leurs  besoins.  Nous 
pourrions  peut-être  vous  indiquer  encore  d'autres  faits  qui,  par  leur  concours,  sont  de  nature  à 
atténuer  le  déficit  de  la  récolte  de  1846;  mais  l'importance  n'en  est  pas  telle  que  nous  devrions  nous 
attacher  à  les  énumérer  avec  minutie,  et  à  insister  ainsi  sur  des  détails  du  tableau  douloureux 
que  nous  venons  de  vous  dérouler. 
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Tel  est,  Monsieur  le  Ministre,  le  résultat  auquel  nous  a  conduit  jusqu'à  présent  l'examen  de  la 
grave  question  qui  nous  occupe;  mais,  nous  le  répétons,  ce  résultat,  quoiqu'il  repose  en  grande 
partie  sur  des  documents  aussi  dignes  de  foi  qu'il  est  possible  de  le  désirer  dans  l'état  actuel  des 
travaux,  est  essentiellement  provisoire  :  la  vérité  ne  pourra  être  exactement  connue  que  lorsque 
nous  aurons  obtenu  les  documents  qui  manquent  pour  quatre  provinces. 

Nous  nous  réservons,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  présenter  ultérieurement  des  considérations 
(dus  développées  sur  la  question  des  subsistances,  et  nous  aurons  rboiraear  de  vous  sornette*  le 
résultat  des  investigations  auxquelles  nous  continuons  de  nous  livrer,  pour  arriver  à  déterminer 
anssi  approximativement  que  possible  les  besoins  des  habitants  du  pays  mis  en  rapport  avec  la 
production. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de  nos  sentiments  respectueux. 

Le  Président, 
QUETELET. 
Le  Secrétaire, 
X.  HEUSCHLING. 
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Amexe  s*  I. 


Tableau  des  résultats  provisoires  de  la  Statistique  agricole  dans  cinq  provinces. 


PROVINCES. 


ÉTENDUE 


COLTirtfE. 


PRODUIT   MOYEN. 


En  184C. 


knnÛU  OKVtHAIRB. 


PRODUIT   TOTAL 


En  1846. 


iimû  o&PMAifti 


Froment. 

Anvers 

Flandre  occidentale  .    .    . 

—  orientale.     .    .     . 

Limbourg 

Luxembourg 

Totaux. 

Seigle. 

Anvers 

Flandre  occidentale  .     .     . 

—  orientale.     .     .     . 

Limbourg 

Luxembourg 

Total  x. 

Épeantre. 

Anvers 

Flandre  occidentale  .     .    . 
—      orientale.    .     .    . 

Limbourg 

Luxembourg 

Totaux. 


beel.  ares. 

7,359  91 

44,455  47 

26,783  88 

12,030  53 

4,498  86 


95,121  65 


43,063  88 

33,983  30 

47,746  25 

34,135  27 

8,924  18 


167,850  88 


12  69 

1 ,061  46 

521  99 

555  65 

4,055  08 


5,782  85 


bectolitm. 
15.71 

17.82 

16.71 

15.59 

9.45 


8.17 

10.28 

8.99 

4.21 

11.16 


13.17 
17.15 
27.52 
29.15 
21.51 


hectolitre*. 
18.06 

19.89 
20.06 
16.78 
12.15 


18.02 
21 .55 
21.50 
14.24 
17.04 


16.00 
20.85 
50.85 
54.79 
26.55 


hectolitre*. 

115,505 
791,957 
447,545 
161,060 
42,495 


1,558,558 


551,682 
549,502 
429,545 
143,690 
99,559 


1,575,756 


167 

18,199 

8,860 

9,726 

87,192 


124,144 


bcetoiilrt*. 
152,821 

884,579 

557,204 

201,892 

54,664 


1,810,960 


775,950 
724,794 
1,017,158 
485,987 
152,097 


3,155,966 


205 

22,146 

9,927 

11,606 

107,625 


151,507 
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PROVINCES. 


Métell. 

Anvers 

Flandre  occidentale  .... 

—  orientale 

Limbourg 

Luxembourg 

Totaux.     . 

Sarrasin. 

Anvers 

Flandre  occidentale  .     .    .    . 

—  orientale 

Limbourg 

Luxembourg 

Totaux.     . 

Pommes  de  terre. 

Anvers 

Flandre  occidentale  .... 

—  orientale 

Limbourg 

Luxembourg 

Totaux.     . 


ÉTENDUE 


cui.mli. 


bett.  *re*. 

971  50 

3,040  31 

8,655  34 

421  16 

5,668  18 


18,756    40 


6,703  91 

2,683  88 

8,810  76 

3,000  53 

305  10 


21.501     08 


11,255  56 

15,354  03 

20,339  23 

7,518  90 

8,052  65 


62,521     27 


PRODUIT  MOYEN 


EnlS4G. 


AltKKHOBDUUIftB. 


hectolitres. 

8.52 
14.05 
12.23 

9.78 
10.83 


21.03 
22.03 
21.39 
18.78 
10.42 


147.93 
126.64 
105.74 
138.57 
141.16 


hectolitre*. 

17.17 
20.12 
22.08 
18.33 
15.18 


22.78 
23.78 
20.83 
23.17 
13.90 


227.66 
221.86 
203.45 
174.23 
197.40 


PRODUIT   TOTAL 


En  1846. 


hectolitre*. 

8,276 

42,701 

114,525 

4,118 
61,375 


230,995 


149,102 
50,115 

188,612 

56,373 

2,137 


455,330 


1 ,665,058 
1,944,526 
2,150,847 
1,040,376 
1,136,775 


7,937,582 


AKKSROBDIIUlftB. 


hectolitre*. 

16,673 

61,158 

198,854 

7,720 

86,017 


370,422 


154,848 
63,855 

183,663 

69,525 

2,848 


474,717 


2,562,334 
3,406,678 
4,137,997 
1,310,016 
1 ,589,662 


13,006,687 
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Ahuexe  i*  2. 


Tableau  des  céréales  étrangères  mises  en  consommation  pendant  les  six  années  de  1839  à  1845. 


ANNEES. 

FKOHENT. 

Importations. 

SEIGLE. 

Importations. 

Exportations. 

DIFrfMBNCI. 

Exportations. 

virriuitev. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1839     .... 

20,352,547 

2,841,307 

17,411,240 

7,038,294 

1,297,196 

5,741,098 

1840     .... 

28,779,910 

15,807 

28,764,103 

90,261,960 

198,699 

20,065,261 

1841     .... 

17,086,424 

5,982,138 

11,104,286 

1,476,736 

7,314,031 

5,857,295 

1843     .... 

55,681,055 

1,355,249 

54,327,804 

6,317,776 

1,048,744 

6,269,032 

1845     .... 

42,101,552 

1,596,002 

40,705,350 

16,476,985 

1,029,668 

15,447,317 

1844     .... 

Totaux  .     .     . 
1      Moyenne     .     . 

14,518,864 

2,014,758 

12,504,126 

1,073,261 

180,402 

892,859 

178,420,150 

13,603,241 

164,816,909 

52,645,012 

11,068,740 

41,570,272 

29,736,692 

2,267,207 

27,469,485 

8,774,169 

1,844^90 

6,929,579 

Si  Ton  calcule  l'hectolitre  de  froment  à  raison  de  77  kilogrammes,  et  celui  de  seigle  à  raison  de 
68  kilogrammes,  il  résulte  du  tableau  qui  précède  que  l'excédant  des  importations  sur  les  expor- 
tations est  en  moyenne,  dans  une  année  ordinaire,  de  356,747  hectolitres  pour  le  froment,  et  de 
101,902  hectolitres  pour  le  seigle;  soit  en  tout  458,649  hectolitres. 
Annexe  m°  5. 

Tableau  des  céréales  et  autres  denrées  alimentaires  mises  en  consommation  du  1er  septembre  1846 

au  31  mars  1847. 


DENREES. 


(A 
«M 


1S4«. 


Septcmb. 


Froment  .  . 
Seigle  .  .  . 
Mais.  .  .  . 
Sarrasin.  .  . 
Fères  et  resces. 
Pois.     .     .     . 

Gruau  et  orge  perlé. 
Farines . 


•         • 


Fécules  de  pommes 
de  terre  .     . 

Vermicelle ,  maca 
roni,etc.     . 

Riz  ...     . 

Pommes  de  terre 


kilog. 


17,858,150 

6,225,987 

105,512 

51,177 

129,563 

28,497 

968 

11,760 


h  CCt. 


516 

213,247 

4,250 


Octobre. 


Novemb. 


6,278,524 

2,847,154 

2,548 

25,040 

74,916 

8,976 

3,755 

21,088 


2,190 

234,854 

6,044 


5,503,822 

5,425,250 

29,190 

75,537 

150,466 

87,603 

10,678 

276 


925 

519,965 

3,435 


Décenih. 


2,024,885 
2,697,968 
72,979 
12,798 
247,629 
55,997 
11,561 
18,779 


1,058 

415.654 

3,358 


Jan\  ier. 


2,017,582 

2,083,324 

144 

27,832 

1 49,588 

20,881 

617 

8,573 


6G2 

22,186 

5,096 


1949. 


Février. 


Mars. 


TOTAL 

du 
l~  tepU  1846 

■a 
M  ni*r»18tt. 


1,245,146 

5,549,295 

5,896 

861 

675,187 

81,154 

6,812 

70,894 

29 

118 

251,500 

255 


5,858,856 

4,976,051 

4,629 

2,534 

444,955 

106,020 

2,581 

104,789 


289 

565,879 

592 


58,786,725 

26,405.000 

218,904 

171,579 

1,852,102 

389,108 

36,950 

255,959 

29 

5,758 

2,023,205 

22,808 
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Quantités  approximatives  de  céréales  employées  dans  les  brosseries  et  dans  les  distilleries  , 

pendant  les  années  1844  et  1846. 

Suivant  les  arrêtés  du  17  octobre  et  du  1er  novembre  1830,  l'introduction  des  farines  dans  les 
usines  des  brasseurs  et  des  distillateurs,  n'est  soumise  à  aucun  contrôle.  11  en  résulte  que  l'admi- 
nistration ne  saurait  indiquer  avec  exactitude  les  quantités  de  céréales  employées  régulièrement  à 
la  fabrication  des  bières  et  des  eaux-de-vie  indigènes. 

Toutefois,  d'après  les  renseignements  recueillis  par  les  agents  de  l'administration,  ces  quantités 
peuvent  être  évaluées,  pour  les  années  1844  et  1846,  comme  il  suit  : 


A5*KRS. 

BKAMEKIES. 

• 

ESPÈCES  DE 

CÉ1ÉALES. 

ESPl 

Orge. 

ÏCES  DE   CÉRÉALES. 

Orge. 

— — — ^^^— — 

Froment. 

Avoine. 

Totaux. 

Seigle. 

TOTADX. 

1844. 
1       1846. 

kilogr. 

03,000,000 
85,650,000 

kilogr. 

17,250,000 
16,050,000 

kUogr. 
1,150,000 

1,100,000 

i 

kilogr. 
110,400,000 

102,800.000 

kilogr. 

10,050,000 
8,000,000 

kilogr. 

32,850,000 
34,000,000 

kilogr. 

45,800,000 
52,000,000 

En  1846 ,  il  a  donc  été  employé  dans  les  brasseries  et  les  distilleries  40,050,000  kilogrammes  de 
froment  et  de  seigle,  qui  représentent  208,441  hectolitres  du  premier  et  352,941  hectolitres  du 
second;  soit  en  tout  561,382  hectolitres,  dont  le  sixième  est  93,563  hectolitres. 
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Bestiaux.  —  Importations  (mises  en  consommation). 


MOIS. 


BOEUFS. 


Années. 


Nombres. 


Années. 


Nombres. 


MOUTONS 


Années. 


Nombres. 


Années. 


Nombres. 


Septembre 
Octobre  . 
Novembre 
Décembre. 
Janvier  . 
Février 


Totaux, 


Septembre 
Octobre  . 
Novembre. 
Décembre. 
Janvier  . 
Février 


Totaux, 


1840 


1847 


1846 


1847 


1,323 

1,923 

1,676 

277 

428 

612 


1845 


1846 


6G6 
643 
1,038 
506 
361 
786 


6,239 


4.000 


Exportations. 


BOEUFS. 


091 
896 
798 
826 
701 
715 


4,927 


1845 


1846 


1,004 
1,292 
867 
798 
915 
880 

5,756 


1846 


1847 


1846 


1847 


2,189 

741 

626 

608 

3,345 

1,797 


1845 


1846 


9,306 


973 
500 
292 
317 
1,497 
3,340 


6,922 


COCHONS. 

1,462 

1845 

2,772 

1,909 

— 

2,508 

2,556 

— 

2,920 

2,216 

— 

2,424 

3,661 

1846 

2,384 

3,198 

... 

2,611 

15,002 

15,619 
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ACTES  OFFICIELS. 


■MM 


REMPLACEMENT  DE   DEUX  MEMBRES  DANS  LA  COMMISSION   PROVINCIALE   DU   LUXEMBOURG. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

À  TOUS  PRÉSENT8  ET  A  VENIR,   SALOT. 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'intérieur, 

NOOS  AYOKS  ARRÊTÉ  ET   ARRÊTONS  : 

Article  premier.  Sont  nommés  membres  de  la  commission  provinciale  de  statistique  du  Luxem- 
bourg : 

M.  Edouard  Geoffroy,  membre  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial,  en  rempla- 
cement de  M.  Orbaw,  démissionnaire; 

M.  Dutrbux,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  en  remplacement  de  M.  Van  Caillie, 
secrétaire  général  du  ministère  des  finances. 

art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  14  juillet  1846. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  t  intérieur  f 
Comte  de  THEUX. 


TROISIÈME   RENOUVELLEMENT  PARTIEL  DE  LA   COMMISSION   CENTRALE. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

À  T0U8  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,   SALUT. 

Vu  l'article  2  de  notre  arrêté  du  16  mars  1841 ,  portant  que  la  Commission  centrale  de  statis- 

Tomb  III.  16 
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tique  est  renouvelée,  par  tiers  tous  les  deux  ans,  à  partir  du  1er  janvier  1843,  et  que  les  membres 
sortants  pourront  être  maintenus; 

Vu  nos  arrêtés  en  date  du  40  janvier  1843  et  du  20  novembre  1844,  par  lesquels  ont  été  faits 
les  deux  premiers  renouvellements  partiels  de  ladite  Commission; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  Fin  teneur, 

N0U8  AT0H8  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS: 

article  premier.  Sont  nommés  membres  de  la  Commission  centrale  de  statistique,  pour  le  terme 
de  six  ans,  à  partir  du  1er  janvier  1847: 

H.  le  docteur  D.  Sauveur,  inspecteur  du  service  civU  de  santé,  secrétaire  de  l'académie  royale 
de  médecine,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
membre  sortant; 

M.  Edouard  Swts,  ancien  directeur  du  bureau  de  la  statistique  générale  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, membre  sortant; 

M.  Constant  Détournât,  inspecteur  en  cbef  au  ministère  des  finances,  membre  sortant  ; 

M.  J.-H.  Quoilw  ,  inspecteur  en  chef  au  ministère  des  finances;  ce  dernier  en  remplacement  de 
M.  Bertaut,  membre  sortant. 

Ait.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Doué  à  Paris,  le  9  janvier  1847. 

LÀOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vintérieur, 

Comte  de  THEUX. 


SECOND   RENOUVELLEMENT  PARTIEL  DES   COMMISSIONS  PROVINCIALES. 


LÊOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  a  tenir,  salut. 

Vu  notre  arrêté  du  6  avril  1843 ,  déterminant  (art  3)  le  mode  de  renouvellement  des  commis- 
sions provinciales  de  statistique; 

Vu  le  résultat  du  tirage  au  sort  qui  a  eu  lieu  en  exécution  dadit  artide; 

Vu  notre  arrêté  du  22  janvier  1843,  par  lequel  il  a  été  procédé  au  premier  renouvellement  par- 
tiel desdites  commissmM; 
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Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'intérieur, 

NOUS  AYONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  *. 

Article  premier.  Sont  nommés  membres  des  commissions  provinciales  de  statistique,  savoir  : 

Province  d Anvers. 

M.  Auguste  Kregunger,  archiviste  an  gouvernement  provincial,  membre  sortant; 

H.  G.  Pieron ,  échevin  à  Anvers,  membre  sortant; 

H.  Oostendorp,  greffier  du  tribunal  de  commerce  d'Anvers, membre  sortant; 

H.  Alphonse  Belpaire,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  «a  remplacement  de  IL  De  Marbaix, 
décédé; 

M.  le  comte  Charles  db  Bajujk,  commissaire  de  l'arrondissement  d'Anvers,  en  remplacement 
de  M.  De  Bik,  décédé. 

Province  de  Brabant. 

M.  Dieudonnê,  docteur  en  médecine,  membre  du  conseil  central  de  salubrité  publique»  à 
Bruxelles,  membre  sortant; 

H.  Edouard  M  art,  à  Bruxelles,  membre  sortant; 

M.  Ronnberg,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur,  secrétaire  de  la  commission  d'agricul- 
ture du  Brabant,  membre  sortant; 

M.  Vlemnckx,  inspecteur  général  du  service  de  santé  de  l'armée,  président  de  l'académie  royale 
de  médecine,  membre  sortant. 

Province  de  la  Flandre  occidentale. 

M.  De  Mersseman,  docteur  en  médecine,  secrétaire  de  la  commission  médicale  provinciale, 
membre  sortant; 

M.  Auguste  Dujardin,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Bruges,  membre  sortant; 

M.  Félix  Priem  ,  sous-chef  au  gouvernement  provincial,  chargé  provisoirement  des  fonctions 
d'archiviste  de  la  province,  membre  sortant; 

M.  C.  Vandamme,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Roulera,  en  remplacement  de  M.  De  Brock  , 
décédé. 

Province  de  la  Flandre  orientale. 

M.  Bosch,  colonel  du  génie,  directeur  des  fortifications  dans  la  4"  division  territoriale,  membre 
sortant; 
M.  Paul  De  Paepe,  -avocat,  membre  sortant  ; 

M.  J.-B.  DUane  de  Potter,  administrateur-inspecteur  de  l'université  de  Gand, membre  sortant; 
M.  W0LTER8,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  membre  sortant; 
M.  Van  der  Heersch,  archiviste  provincial,  «n  remplacement  de  H.  Wiuas,  décédé. 
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Province  de  Hainaut. 

M.  Frédéric  Corbisier,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Mons,  membre  sortant; 

M.  Pitoïi-Quarré,  membre  du  conseil  provincial ,  membre  sortant; 

M.  Stiévenart,  membre  de  la  commission  médicale  à  Mons,  membre  sortant; 

M.  Warocqué,  industriel  à  Marimont,  membre  sortant. 

Province  de  Liège. 

M.  Dechesne,  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  membre  sortant; 
M.  A.  Heknau,  professeur  à  l'université  de  Liège,  membre  sortant; 
M.  Polain,  archiviste  provincial,  membre  sortant  ; 

M.  Frédébjx  ,  colonel  d'artillerie,  directeur  de  la  fonderie  de  canons,  à  Liège,  en  remplacement 
de  M.  le  colonel  Schlw,  démissionnaire. 

Province  de  Limbourg. 

M.  Antoine  Bamfs,  docteur  en  médecine,  conseiller  provincial  à  Hasselt,  membre  sortant; 

M.  Lahbotte,  inspecteur  du  cadastre,  membre  sortant; 

M.  Pierre  Willems,  membre  de  la  commission  d'agriculture,  membre  sortant; 

M.  Lacoste,  général  commandant  la  province  du  Limbourg,  en  remplacement  de  M.  le  capi- 
taine du  génie  Tromper,  démissionnaire  par  suite  de  changement  de  résidence; 

M.  /.-/.  Thomssen,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Hasselt,  en  remplacement  de  M.  Caters, 
qui  a  changé  de  résidence. 

Province  de  Luxembourg. 

M.  Dutreux,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  membre  sortant; 
M.  Jacqdelart,  directeur  des  contributions  à  Àrlon,  membre  sortant; 
M.  Poncelet,  sous-ingénieur  des  mines  à  Arlon,  membre  sortant  ; 
M.  Wurth,  juge  à  Àrlon ,  membre  sortant. 

Province  de  Namur. 

M.  Auguste  Benoit,  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Namur ,  membre  sortant; 
M.  F.-H.  de  Gerlache,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Namur,  membre  sortant; 
M.  Gauthier,  ingénieur  des  mines  à  Namur,  membre  sortant. 

Art.  2.  Les  anciens  membres  des  commissions  provinciales,  désignés  dans  l'article  précédent 
comme  étant  membres  sortants,  sont  nommés  pour  le  terme  de  six  ans,  à  partir  du  1er  janvier 
1847. 

Les  membres  nouveaux  achèvent  le  terme  de  ceux  qu'ils  remplacent. 
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Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Paris,  le  9  janvier  1847. 

LÉOPOLD, 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


NOMINATION  D'UN  MEMBRE  DANS  LA  COMMISSION  PROVINCIALE  DE  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  notre  arrêté  du  9  janvier  4847,  par  lequel  il  a  été  procédé  au  second  renouvellement  partiel 
des  commissions  provinciales  de  statistique , 
Considérant  qu'il  reste  à  pourvoir  à  une  place  dans  la  commission  de  la  Flandre  occidentale  ; 
Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'intérieur  ; 

NOUS  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  M.  E.  Vander  Plancke,  commandant  du  génie  des  places  de  Bruges  et  d'Ostende, 
membre  de  la  commission  de  statistique  de  la  Flandre  occidentale,  est  maintenu  dans  cette  com- 
mission, pour  le  terme  de  six  ans,  à  partir  du  I"  janvier  4847. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  23  janvier  1847. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Comte  de  THEUX. 
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INSTRUCTIONS  ET  DOC11ENTS  DIVERS  RELATIFS  AU  RECENSEMENT  GÉNÉRAL 


I.  13  juillet  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Conférences  aux 
chefs-lieux  de  province  pour  régler  les  détails  d'exécution  du  recensement 
général. 


Monsieur  le  Gouverneur, 

Bien  que  Fart.  15  de  l'instruction  du  30  juin  dernier  attribue  à  la  Commission  centrale  et  aux 
commissions  provinciales  de  statistique  la  surveillance  du  recensement  général,  une  grande  part 
est  réservée  à  MM.  les  Gouverneurs  dans  l'exécution  de  cette  importante  mesure. 

On  ne  doit  pas  se  dissimuler  qu'une  bonne  direction  est  la  condition  vitale  de  l'opération,  et  que 
dès  lors  il  importe  de  l'organiser  de  la  manière  la  plus  convenable.  Cest  là  nn  point  dont  s'est 
surtout  préoccupée  la  Commission  centrale  de  statistique  dans  les  études  qu'elle  a  été  appelée  à 
faire  à  ce  sujet 

D  appartient  maintenant  à  l'administration  de  bien  déterminer  le  mode  le  plus  efficace  à  suivre, 
pour  assurer  à  tous  les  détails  de  l'opération  la  meilleure  exécution  possible. 

Déjà  la  commission  de  statistique  de  votre  province  a  dû  être  convoquée  pour  recevoir  com- 
munication de  l'arrêté  royal  du  30  juin  et  des  instructions  qui  l'accompagnent;  la  commission  a 
pu  ainsi  se  former  une  idée  de  l'ensemble  de  l'opération  et  se  trouve  à  même  de  présenter  les 
observations  que  ce  premier  examen  aura  pu  lui  suggérer.  J'ai  pensé  donc  que  le  moyen  le  plus 
propre  pour  atteindre  le  but  que  le  Gouvernement  a  en  vue,  c'était  de  réunir  sous  votre  prési- 
dence, Monsieur  le  Gouverneur,  les  membres  de  la  commission  provinciale  de  statistique,  ainsi  que 
MM.  les  commissaires  d'arrondissement  et  les  bourgmestres  ou  les  échevins  des  principales  villes 
de  la  province;  de  mon  côté ,  je  déléguerais  à  cette  réunion  des  membres  de  la  Commission  cen- 
trale. Les  objections  ou  observations  qui  se  produiraient  dans  cette  conférence  seraient  mûrement 
examinées  et  discutées,  et  nul  doute  que  Ton  ne  parvienne  à  prévoir  les  difficultés  qui  pourraient 
survenir  dans  le  cours  de  l'opération  et  à  indiquer  les  moyens  de  les  résoudre.  Par  ces  mesures 
de  prévoyance,  sagement  combinées  et  arrêtées  de  commun  accord,  on  assurerait  de  plus  au  recen- 
sement une  exécution  uniforme  dans  toutes  les  provinces. 

Je  désire,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  vous  communiquiez  à  la  commission  de  statistique  les 
observations  que  je  viens  de  vous  présenter  et  que  vous  me  fassiez  connaître  le  résultat  de  ses  dé* 
libérations  sur  cet  objet. 

Le  Ministre  de  rintérieur, 
Comte  de  THEUX. 
«  Voir  1"  partie,  page  59. 
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II.  29  août  1846.  —  Rapport  de  la  Commission  centrale  au  Ministre  de  F  intérieur, 
sur  les  conférences  tenues  dans  les  provinces,  ensuite  de  la  circulaire  du 
13  juillet. 


Monsieur  le  Mwistbe, 

Par  une  circulaire  du  13  juillet  dernier,  vous  avez  invité  MM.  les  Gouverneurs  à  réunir  sous  leur 
présidence  les  membres  des  commissions  provinciales  de  statistique,  ainsi  que  MM.  les  commis- 
saires d'arrondissement  et  les  bourgmestres  ou  les  échevins  des  principales  villes. 

Le  but  de  ces  réunions,  auxquelles  vous  avez  délégué  des  membres  de  la  Commission  centrale1, 
était  d  examiner  et  de  régler  divers  détails  d  exécution  du  recensement  général,  et  d'aviser  aux 
moyens  d'aplanir  les  difficultés  qui  pourraient  se  présenter  dans  le  cours  des  travaux. 

Nous  avons  l'honneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  rendre  compte  de  ces  conférences,  qui 
ne  peuvent  manquer  d'exercer  l'influence  la  plus  favorable  sur  les  résultats  de  l'opération ,  en  lui 
assurant  toute  l'exactitude  et  l'uniformité  désirables  *. 

1  Les  délégués  étaient,  outre  le  président,  M.  Quetetet,  et  le  secrétaire,  M.  X.  Heuschling  : 
Pour  la  province d'Anvers  :  MM.  Ducpetiaux  et  le  colonel  Tromper; 

—  de  Brabant  :  MM.  Ducpetiaui ,  le  docteur  Sauveur  et  Stevens  ; 

—  de  la  Flandre  occidentale  :  MM.  Ducpetiaux  et  le  docteur  Sauveur  ; 

—  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  Ducpetiaux  et  Faiderj 

—  de  Hainaut  :  MM.  Smits  et  Visscbers; 

—  de  Liège  :  M.  Perrot; 

—  de  Limbourg  :  M.  Bellefroid; 

—  de  Luxembourg  :  MM.  Ducpetiaux  et  Stevens  ; 

—  de  Namur  :  M.  le  docteur  Sauveur. 

*  Voici ,  d'après  les  procès-verbaux  des  séances ,  l'ordre  dans  lequel  les  conférences  ont  eu  lieu ,  ainsi  que  les  noms 
des  membres  des  commissions  provinciales  et  des  fonctionnaires  qui  y  ont  pris  part  : 

envers,  27  juillet,  —  M.  Teicbmann,  gouverneur,  président; 

MM.  Legrelle ,  bourgmestre  d'Anvers  ;  De  Pauw,  bourgmestre  de  Matines  ;  Mast  de  Tries ,  bourgmestre  de  Lierre; 
Em.  Geelbandt,  commissaire  ad  intérim  de  l'arrondissement  d'Anvers  ;  le  vicomte  A.  Du  Bus  de  Gbisignies,  commis- 
saire de  l'arrondissement  de  Turnbout;  Veydt,  Cogels,  Lambrechts,  Losson,  Mattbyssens,  Oostendorp,  Pieron 
et  Kreglinger,  membres  de  la  commission  de  statistique. 

Hainaut }  5  août.  —  M.  Mercier,  ministre  d'État,  gouverneur ,  président; 

MM.  Corbisier,  Delneufcour,  Dufour,  Gilson,  Halbrecq,  Lacroix,  Rainbeaux,  Stievenartet  Fauconnier,  membres 
de  la  commission  de  statistique;  Brixhe,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Charleroy  ;  Leroy,  commissaire  de 
l'arrondissement  de  Soignies;  le  chevalier  de  Rasse,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Tournay  ;  Raout,  commis- 
saire de  l'arrondissement  d'Ath  ;  Troye,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Tbuin;  Siraut ,  bourgmestre  de  Mont, 
et  Dereinc,  écbevin  à  Cbarleroy. 

Namur,  6  août.  —  M.  Bruno,  membre  de  la  députation  permanente,  faisant  fonctions  de  gouverneur,  président; 

MM.  De  Monge,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Dinant;  Donckier  de  Donceel,  commissaire  de  l'arron- 
dissement de  Pbilippeville  ;  Dufer,  bourgmestre  de  Namur;  Poocelet,  De  Gerlache,  L.  De  Monge,  Fournier, 
Cambrelin ,  Despot  et  Benoit ,  membres  de  la  commission  de  statistique. 
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Les  dispositions  que  vous  avez  prescrites,  Monsieur  le  Ministre,  ont  été,  dans  ces  réunions,  l'objet 
d'un  examen  sérieux,  qui  atteste  toute  l'importance  que  Ton  attache  au  succès  de  la  mesure  que 

Flandre  orientale,  8  août.  —  M.  Desmaisières,  gouverneur,  président; 

MM.  d'Haoe  de  Polter,  Mesdach,  Van  Coetsem,  Wolters,  Duprez,  Mareska,  Gérard,  De  Hemptinne,  Bosch  et 
Derotc,  membres  de  la  commission  de  statistique  ;  le  vicomte  de  Moerman  d'Harlebeke,  commissaire  de  l'arrondisse- 
ment de  Gand  ;  le  baron  de  V  Serclaes ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  S'-Nicolas;  Sobrie,  commissaire  de  l'ar- 
rondissement d'Audenardc;  Lefcbvre,  commissaire  de  l'arrondissement  d'Alost  ;  De  Haerne,  commissaire  de  l'arron- 
dissement d'Eecloo  ;  le  baron  Vnnden  Broucke  de  Terbecq,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Termondc;  Van 
Pottelsbergbe  de  la  Polterie ,  échevio  à  Gand  ;  Temmerman ,  bourgmestre  d'Eecloo  ;  Druwé ,  bourgmestre  de 
Grammoot;  Magherman,  bourgmestre  de  Renaix;  Liefroans,  bourgmestre  d'Audenarde  j  le  baron  Vandernoot , 
bourgmestre  d'Alost  ;  Roels-Dammekens ,  bourgmestre  de  Lokeren  ;  Gaman,  bourgmestre  de  Termonde  et  De  Munck- 
Moerman ,  bourgmestre  de  S'-Nicolas. 

Limbourg,  11  août.  —  M.  le  baron  de  Schiervel,  gouverneur ,  président; 

MM.  Bamps,  Bovy,  De  Corsvrarem,  Eckert,  Guiotb  et  Quarré,  membres  de  la  Commission  de  statistique;  De 
Menten ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Hasselt  ;  Meyers ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Maeseyck  ; 
Tbys ,  commissaire  délégué  de  l'arrondissement  de  Tongres  ;  Bamps ,  bourgmestre  de  Hasselt  ;  Tops ,  écbevin  à  8e- 
Trond;  Scboolmeesters ,  écbevin  à  Maeseyck;  Wagemans,  conseiller  communal  à  Tongres,  et  Notons,  chef  de  di- 
vision au  gouvernement  provincial. 

Flandre  occidentale,  15  août.  —  M.  le  baron  Ch.  Pecsteen ,  membre  de  la  députation  permanente,  délégué  pour 
remplir  les  fonctions  de  gouverneur ,  président; 

MM.  Boyaval-Holvoet ,  De  Lescluse,  Van  der  Plancke,  De  Mersseman  et  Goethals,  membres  de  la  Commission  de 
statistique,  et  M.  le  baron  de  Pelicby  Van  Huerne,  bourgmestre  de  Bruges. 

Brabant,  14  août.  —  M.  Liedts,  gouverneur,  président; 

MM.  Van  de  Weyer,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Bruxelles;  De  Wonters  d'Oplinter,  commissaire  de  l'ar- 
rondissement de  Nivelles;  De  Kerckhove ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Louvain  ;  Wyns,  bourgmestre  de  Bru- 
xelles; Dept,  bourgmestre  de  Nivelles  ;  Henot,  écbevin  à  Louvain  ;  le  comte  Arrivabene,  Doucet ,  Ronnberg,  Macau, 
H.  Heuschling,  Meisser,  Vanderstraeten  et  Dieudoooé,  membres  de  la  commission  de  statistique. 

Liège,  17  août.  —  M.  Lekeu,  membre  de  la  députation  permanente,  délégué  pour  remplir  les  fonctions  de  gou- 
verneur ,  président; 

MM.  le  baron  de  Barré  de  Comogne ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Huy  ;  Lardinois ,  commissaire  de  l'arron- 
dissement de  Verviers;  Demonceau,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Liège;  Boussemart,  commissaire  de  l'arron- 
dissement de  Waremme  ;  Denefle,  bourgmestre  de  Seraing;  Nicolay,  bourgmestre  d'Aubel  ;  Dengis ,  bourgmestre 
<fAmay;  Brandebourg,  écbevin  àStavelot;  Devaux-Tbyrion ,  écbevin  à  Huy;  Eug.  Fabry,  bourgmestre  de  Sény; 
Stembert,  bourgmestre  de  Limbourg  ;  Hayemal ,  bourgmestre  de  Spa  ;  Lalou ,  écbevin  à  Herstal;  Gendarme,  bourg- 
mestre de  Chênée;  Detbier ,  écbevin  à  Tbeux;  Vervier,  écbevin  à  Ensival  ;  Mullendorff,  écbevin  à  Verviers;  Leroux, 
bourgmestre  de  Visé;  Hallet,  bourgmestre  de  Hannut;  Richard-Lamarcbe,  conseiller  provincial;  Beaujean,  chef 
de  division  au  gouvernement  provincial  ;  Arnould ,  de  Sélys-Longcbarops,  Decbesne,De  Rossius,  Digneffe,  Polain, 
Fabry-Rossius,  Wellekens  et  Hennau ,  membres  de  la  commission  de  statistique. 

Luxembourg,  25  août.  —  M.  Smits,  gouverneur,  président; 

MM.  D'Huart,  Douny,  Geoffroy,  Dubois,  Dutreux,  Jacquelart,  Notbomb,  Poocelet  et  Reding,  membres  de  la 
commission  de  statistique;  d'Hoffscbmidt ,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Bastogne;  Jacques,  commissaire  de 
l'arrondissement  de  Marche;  Hanno,  commissaire  de  l'arrondissement  de  Neufcbâteau  ;  Darlon,  commissaire  de 
l'arrondissement  de  Virton  ;  HoIIeofellx ,  bourgmestre  d'Arlon  ;  Hanses ,  bourgmestre  de  Bastogoe;  Dupont ,  bourg- 
mestre de  Marche ,  et  Marson,  bourgmestre  de  Virton. 
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le  Gouvernement  a  décrétée.  Hâtons-nous  de  dire  que  partout  on  s'est  empressé  de  rendre  hom- 
mage aux  principes  sur  lesquels  l'instruction  générale  du  30  juin  repose,  et  qu'elle  n'a  été  l'objet 
d'aucune  critique  sérieuse.  Les  discussions  ont  principalement  porté  sur  des  points  d'interpré- 
tation que  les  explications  des  délégués  de  la  Commission  centrale  ont  suffisamment  éclaircis. 

Mous  croyons  superflu  de  reprendre  une  à  une,  dans  ce  rapport,  toutes  les  questions  qui  ont 
été  agitées  dans  les  conférences;  d'ailleurs,  nous  les  avons  résumées  dans  un  projet  de  circulaire 
que  nous  avons  l'honneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  soumettre,  pour  être  adressée  à  MM.  les 
Gouverneurs;  cette  circulaire  complète  ainsi  les  instructions  précédemment  données,  en  reprodui- 
sant les  principales  difficultés  qui  ont  été  indiquées  et  les  solutions  qu'elles  ont  reçues1. 

Cependant,  4  c6té  de  ces  questions  secondaires,  il  est  deux  points  sur  lesquels  l'attention  des 
conférences  s'est  surtout  portée  et  qui  ont  été  l'objet  de  nombreuses  observations  :  nous  vou- 
lons parler  de  la  simultanéité  des  trois  opérations  et  du  taux  des  indemnités. 

Dans  la  plupart  des  conférences,  on  a  élevé  des  objections  sur  la  possibilité  de  terminer  dans  le 
délai  prescrit,  le  recensement  de  la  population,  si  la  statistique  agricole  et  industrielle  n'en  était 
pas  distraite. 

Cette  appréhension,  Monsieur  le  Ministre,  nous  l'avons  combattue,  d'abord  parce  que  les  diffi- 
cultés ne  sont  pas  aussi  grandes  qu'on  paratt  le  croire,  et  que  l'expérience  faite  à  Molenbeek-S'-Jean 
nous  a  prouvé  que,  dans  la  pratique,  elles  disparaissent  généralement;  ensuite  à  cause  de  l'augmen- 
tation de  dépense  qui  serait  la  conséquence  de  la  division  des  travaux,  comme  nous  l'avons  dé- 
montré dans  un  rapport  adressé  à  votre  prédécesseur ,  le  20  janvier  dernier  *. 

Cependant  des  exigences  de  localités,  ou  des  cas  spéciaux  que  l'on  ne  peut  guère  prévoir, 
peuvent  rendre  nécessaire  de  modifier  la  prescription  qui  concerne  la  simultanéité  des  opéra- 
tions dans  ce  qu'elle  peut  présenter  de  trop  absolu,  et  nous  sommes  d'avis,  Monsieur  le  Ministre, 
que,  tout  en  maintenant  cette  prescription  quant  à  la  distribution  des  bulletins ,  il  y  a  lieu  d'accor- 
der exceptionnellement  un  délai  de  quelques  jours  pour  le  récolement  des  bulletins  relatifs  à 
l'agriculture  et  à  l'industrie.  MM.  les  Gouverneurs  apprécieront  les  circonstances  qui  rendent  cette 
prorogation  nécessaire,  en  ayant  soin  toutefois  de  la  restreindre  de  manière  qu'il  n'en  résulte  pas 
de  retard  trop  sensible  dans  les  travaux. 

La  Commission  centrale,  vous  le  savez,  Monsieur  le  Ministre,  dans  le  devis  des  dépenses  quelle 
a  soumis  à  l'appui  de  ses  projets  *,  a  évalué  à  deux  centimes  par  habitant  l'indemnité  de  l'agent 
de  recensement,  et  au  même  taux  celle  du  secrétaire  du  jury  communal.  C'est  donc  sur  ces  bases 
que  s'est  établie,  dans  les  conférences,  la  discussion  relative  aux  indemnités. 

L'indemnité  du  secrétaire  du  jury  n'a  pas  soulevé  d'observation  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
pour  l'agent.  Il  y  a  eu  unanimité  pour  reconnaître  l'insuffisance  du  taux  proposé ,  surtout  en  ce 
qui  concerne  les  communes  rurales.  Là,  en  effet,  où  la  population  est  ordinairement  disséminée, 
les  agents  seront  astreints  à  des  déplacements  auxquels  ceux  des  villes  ne  seront  pas  sujets;  (Ton 
autre  côté,  presque  partout  dans  les  campagnes»  ce  sera  l'agent  qui  devra  remplir  les  bulletins 
que  la  plupart  des  habitants  ne  seront  pas  à  même  de  rédiger;  de  là  encore  un  surcroît  de  besogne 
qui  sera  évité  dans  les  villes,  où  généralement  les  bulletins  seront  remplis  par  les  déclarants  eux- 
mêmes. 

On  a  encore  fait  observer  qu'il  n'était  pas  sans  inconvénient  de  fixer  pour  chaque  fonction  un 

1  Voir  celte  circulaire ,  F*  partie ,  p.  65. 

*    ld.   IIe partie, page  17. 

8    ld.    Bullet. ,  t.  Il ,  IIe  part. ,  page  158. 
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taux  distinct,  et  qu'il  serait  préférable  de  réunir  en  un  seul  taux  l'indemnité  de  l'agent  et  celle  du 
secrétaire,  en  laissant  à  MM.  les  Gouverneurs  le  soin  d'en  faire  la  répartition  sans  adopter  de 
base  fixe,  mais  d'après  les  exigences  du  service  et  les  besoins  des  localités. 

Enfin  une  proposition  formelle  a  été  faite  à  la  conférence  de  Liège,  par  un  de  MM.  les 
commissaires  d'arrondissement,  de  porter  à  six  centimes  le  taux  des  indemnités  réunies  de 
l'agent  et  du  secrétaire  du  jury.  Cette  proposition,  unanimement  appuyée  par  rassemblée,  n'est 
pour  ainsi  dire,  Monsieur  le  Ministre,  que  la  reproduction  d'un  vœu  exprimé  dans  toutes  les  pro- 
vinces, où  cette  question  a  fait  l'objet  des  plus  sérieuses  délibérations. 

Nous  avons  examiné  avec  soin  les  observations  présentées  sur  ce  point,  et,  sans  méconnaître 
toute  l'importance  de  surcroît  de  dépense  qui  en  résultera,  nous  ne  pouvons  cependant,  Monsieur 
le  Ministre,  que  nous  rallier  à  la  proposition  faite  à  la  conférence  de  Liège.  Les  considérations  pré- 
sentées en  faveur  de  cette  augmentation  nous  ont  donné  la  conviction  que  le  succès  de  l'opération 
pouvait  être  compromis,  si  elle  n'était  pas  accordée.  Cest  du  choix  des  agents,  en  effet,  que  dé- 
pendra en  grande  partie  l'exactitude  du  recensement  ;  et  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  dans  les 
campagnes  surtout,  l'organisation  d'un  personnel  capable  sera  peut-être  la  difficulté  sérieuse  de 
l'opération» 

Ce  n'est  donc  qu'au  moyen  d'une  rémunération  convenable  que  Ton  peut  espérer  de  faireaccepter 
ces  fonctions  par  des  hommes  réunissant  toutes  les  conditions  d'aptitude  nécessaires  à  l'accomplis- 
sement de  la  tâche  qui  leur  sera  imposée  ;  le  taux  de  six  centimes  nous  parait ,  à  cet  égard  ,  pou- 
voir satisfaire  à  toutes  les  exigences  de  rémunération, et  nous  avons  l'honneur,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, de  vous  proposer  de  fixer,  d'après  cette  base,  les  indemnités  des  agents  et  des  secrétaires 
des  jurys;  mais  comme  il  importe  que  chacun  soit  rétribué  d'après  l'importance  de  son  travail, 
une  grande  latitude  doit ,  nous  paraît-il ,  être  laissée  à  MM.  les  Gouverneurs  dans  cette  répartition , 
à  laquelle  des  exigences  locales  ou  des  circonstances  spéciales  ne  permettent  pas  d'assigner  une  base 
uniforme. 

Les  indemnités  à  accorder  aux  employés  des  bureaux  temporaires,,  fixées,  dans  le  devis  de  la 
Commission  centrale,  à  trois  centimes,  n'ont  été  l'objet  d'aucune  observation,  et  nous  croyons 
pouvoir  en  proposer  le  maintien.  Les  indemnités  réunies  des  agents  de  recensement,  des  se- 
crétaires des  jurys  et  des  bureaux  temporaires»  s'élèveront  ainsi  à  neuf  centimes  par  personne  re- 
censée. 

Nous  vous  ferons  encore  remarquer ,  Monsieur  le  Ministre,  que,  dans  la  pensée  de  la  Commis- 
sion centrale,  les  indemnités  sont  entièrement  distinctes  entre  elles  et  ne  peuvent  recevoir  d'autre 
destination  que  celle  qui  leur  est  assignée. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre*  l'hommage  de  nos  sentiments  respectueux. 


Le  Président, 
QUETELET. 


Le  Secrétaire, 
X.  HEUSCHL1NG. 
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III.  14  septembre  1846.  —  Extrait  d'une  circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  — 
Instructions  relatives  aux  travaux  de  dépouillement  à  effectuer  dans  les  bureaux 
temporaires. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

L'organisation  des  bureaux  temporaires  dont  il  est  fait  mention  au  n°  19  de  l'instruction  géné- 
rale, est  nécessairement  subordonnée  aux  travaux  dont  ils  seront  chargés.  Afin  de  vous  mettre  à 
même  de  régler  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  organisation,  je  viens  vous  faire  connaître  la  nature 
des  travaux  à  effectuer  dans  ces  bureaux. 

Relevé  de  la  population  par  ménage  (modèle  À). 

Ce  relevé  est  destiné  à  présenter  la  population  de  fait  dans  le  sens  du  n°  1  de  l'instruction  géné- 
rale jointe  à  l'arrêté  royal  du  30  juin  1846;  il  fera  connaître  la  population  par  section  ou  quartier 
pour  les  villes,  et  par  localité  (village,  hameau,  ferme,  maison  isolée,  etc.),  pour  les  communes 
rurales.  On  inscrira  sur  une  seule  et  même  ligne  horizontale  les  résultats  numériques  de  chaque 
bulletin  par  ménage,  en  distinguant  les  sexes  comme  l'indiquent  les  colonnes  du  modèle. 

Je  viens  de  rappeler  que  ce  relevé  comprendra  la  population  de  fait;  par  conséquent,  on  devra 
avoir  bien  soin  d'y  faire  entrer  tous  les  individus,  indigènes  ou  étrangers,  que  les  bulletins  par 
ménage  indiqueront  comme  ayant  été  présents  à  la  date  du  45  octobre,  de  même  que  toutes  les 
personnes  présentes  de  la  catégorie  désignée  au  n°  9  de  l'instruction  générale.  D'un  autre  côté, 
on  devra  négliger,  dans  ce  relevé ,  les  individus  désignés  comme  absents  dans  la  colonne  d'obser- 
vations. On  additionnera  les  colonnes,  et  les  résultats  de  ces  additions  seront  reportés  dans  un 
cahier  séparé  du  même  modèle  il,  qui  indiquera  ainsi  la  population  de  chaque  commune,  les 
villes  par  section  ou  quartier,  et  les  communes  rurales  par  village,  hameau,  ferme,  ou  autre 
fraction  de  commune.  Le  classement  des  communes  se  fera  par  ordre  alphabétique  comme  dans 
les  publications  sur  le  mouvement  de  l'état  civil,  c'est-à-dire  que  les  villes  figureront  en  tête  du 
relevé  et  que  les  communes  rurales  suivront  par  arrondissement  administratif. 

Ce  cahier  ou  relevé,  formé  comme  il  vient  d'être  dit,  devra  me  parvenir  avant  le  15  décembre 
prochain,  terme  de  rigueur  fixé  dans  ma  circulaire  du  5  juillet  dernier.  Je  vous  serai  obligé  d'y 
joindre  un  état  indiquant,  pour  le  chef-lieu  et  pour  chacune  des  villes  les  plus  importantes  de 
votre  province,  le  nombre  des  personne  étrangères  au  royaume  qui  auront  été  comprises  dans 
le  recensement  comme  étant  de  passage.  On  jugera  si  les  personnes  de  passage  sont  étrangères  au 
royaume  par  le  lieu  de  leur  naissance  indiqué  à  la  5e  colonne  du  bulletin  par  ménage. 

Ainsi  que  l'indique  aussi  cette  circulaire ,  il  sera  procédé  aux  travaux  de  dépouillement  géné- 
ral après  que  les  bulletins  par  ménage  auront  servi  à  établir  le  registre  de  population ,  et  qu'ils 
vous  auront  été  envoyés  une  seconde  fois  par  les  administrations  communales.  Ces  travaux  se 
feront  dans  l'ordre  suivant. 

Bulletin  par  maison  (modèle  B  ). 
Ce  bulletin  résume  pour  chaque  maison  les  données  relatives  à  toutes  les  personnes  qui  l'ha- 
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bitent.  Ainsi,  lorsque  trois  ménages  ou  familles  sont  compris  dans  une  maison,  les  données  nu- 
mériques renfermées  dans  les  trois  bulletins  par  ménage,  seront  réunies  dans  un  bulletin  par 
maison,  lequel  comprend  trois  parties  qui  se  rapportent  :  la  première  aux  habitations,  aux  ménages 
et  aux  habitants  par  sexe,  ceux-ci  divisés  sous  le  rapport  du  séjour,  de  l'état  civil,  de  l'origine, 
de  la  langue  et  du  culte;  la  seconde  à  la  répartition  de  la  population  par  profession;  la  troisième 
au  classement  des  habitants  par  âge,  avec  la  distinction  des  sexes  et  de  l'état  civil. 

Cest  sur  les  bulletins  par  maison  que  seront  ensuite  formés  les  trois  tableaux,  modèles  C ,  D 
etE. 

Relevé  général  par  maison  (modèle  C). 

11  y  aura  pour  chaque  maison  une  ligne  horizontale  de  chiffres  sur  ce  relevé  général ,  dont  les 
colonnes  seront  additionnées  par  section ,  etc.,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  dit  plus  haut  pour 
le  relevé  de  la  population  par  ménage. 

Il  sera  également  formé,  d'après  la  méthode  déjà  indiquée  et  par  fraction  de  ville  et  commune, 
un  tableau  général  de  la  population ,  même  modèle  C;  on  classera  encore  ici  les  villes  et  les 
communes  rurales  dans  le  même  ordre  que  ci-dessus. 

Population  par  âge  (modèle  D). 

Ce  tableau,  composé  de  la  réunion  des  nombres  portés  dans  les  bulletins  par  maison,  sera  formé  : 

1°  Séparément  pour  chacune  des  villes  de  la  province  dont  la  population  dépasse  10,000 âmes; 

2°  En  bloc  pour  les  villes  d'une  moindre  population; 

3°  Pour  toutes  les  villes  réunies; 

4°  Par  arrondissement  administratif  pour  les  communes  rurales  ; 

5°  Pour  les  villes  et  communes  rurales  réunies. 

Population  par  profession  (modèle  E). 

Ce  modèle  est  absolument  le  même  que  celui  qui  forme  la  seconde  partie  du  modèle  B  (bulletin 
par  maison). 

Les  professions  ne  seront  pas  groupées  d'après  un  système;  on  les  classera  par  ordre  alphabé- 
tique, telles  qu'elles  auront  été  déclarées. 

Un  relevé  spécial  en  sera  fait  par  villes  et  campagnes,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  pour  la  popu- 
lation par  âge,  n°*  i  à  5. 

Il  est  essentiel  de  remarquer  que  les  totaux  par  sexe  sur  chacun  des  états  (modèles  C,  D  et  E) 
devront  reproduire  les  mêmes  chiffres  que  le  relevé  numérique  (modèle  A). 

Statistique  agricole  et  industrielle. 

Le  dépouillement  des  bulletins  agricoles  se  fera  par  le  jury  communal  chargé,  par  le  n°  39  de 
l'instruction  générale,  de  former  le  relevé  nominatif  par  exploitation,  modèle  n°  4.  La  tâche  du 
bureau  temporaire  consistera  ici  à  faire  une  vérification  de  ce  relevé,  en  le  comparant  avec  les  bul- 
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lelios  qoi  auront  servi  à  le  former.  Cette  vérification  frite,  toutes  ces  pièces,  relevés  nominatift 
et  bulletins,  accompagnées  de  l'invenUireprescrit  par  le  n°43  de  l'instruction, me  seront  transmises 
par  vous,  Monsieur  le  Gouverneur,  en  ayant  soin  d'y  joindre  le  procès-verbal  mentionné  an  n*  44. 
Il  est  indispensable  que  ce  procès-verbal  soit  préalablement  soumis  à  une  vérification  raisonnes  et 
matérielle,  par  les  soins  du  bureau  temporaire,  qui  devra  s'assurer  qu'il  réunit  toutes  le»  condi- 
tions voulues  par  le  np  U  précité. 

On  agira  de  même  à  l'égard  des  bulletins  de  la  statistique  industrielle  qui,  après  avoir  subi  une 
vérification  minutieuse  de  la  part  du  bureau  temporaire,  me  seront  également  transmis  avec  le 
procès-verbal  et  l'inventaire  mentionné  aux  n*  49  et  50  de  l'instruction  générale. 

Pour  mieux  faire  comprendre  le  mécanisme  des  opérations  ci-dessus  décrites,  je  vous  adres- 
serai sous  peu,  pour  être  distribués,  des  exemplaires  imprimés  du  résultat  du  triple  recensement 
fait  à  Molenbeek-S'-Jean. 

On  y  trouvera,  entre  antres,  des  modèles  sur  la  forme  à  donner  aux  procès-verbaux  des  jurys 
communaux.  Je  vous  enverrai  également  le  matériel  nécessaire  pour  les  travaux  de  dépouillement 

Telle  est,  Monsieur  le  Gouverneur,  l'indication  sommaire  des  travaux  à  exécuter  par  le  bureau 
temporaire  que  je  vous  Taisse  le  soin  d'organiser  corjame  vous  le  jugerez  convenable. 

11  vous  sera  libre  d'attacher  à  ce  bureau  des  employés  à  traitement  fixe;  mais  je  dois  vous  pré- 
venir que  dans  ce  cas,  le  montant  de  leur  traitement  devra  nécessairement  être  compris  dans  le 
taux  de  trois  centimes,  dont  la  répartition' sera  faite  en  conséquence. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  communiquer  la  présente  à  la  commission  provin- 
ciale de  statistique,  en  l'invitant  à  déléguer  pour  chacune  des  trois  parties  du  recensement,  un  eu 
plusieurs  de  ses  membres,  à  l'effet  d'exercer  sue  les  travaux  la  surveillance  qui  lui  est 
par  le  n°  45  de  l'instruction  générale. 

Le  Ministre  de  t  intérieur, 
Comte  de  THE1HL 

MODàLB  A. 


■OMBRE  D'UANTAKTS 

1 

IfUMÉEO 

présents  au  15  octobre,  les  étrangers 

1 

compris. 

1 

du 

1 

de  la 

Btnurau 

SEXE 

SBXE 

TOTAL. 

MAISON. 

méoaft. 

masculin. 

féminin. 

. 

1 

—  135  — 


BULLETIN  N« 

Quartier  (section  ou  hameau) 
Hue 

N* 


MODELE  B. 


X 


Maison  n'ayant  qu'an  re»de-chaussée 

Id.    k  2  luges ,  y  comprit  le  res-de-chatu sée.     .     .     . 

Id.     i  8     id.     et  plus ,  y  comprit  le  res-de-chaussée. 
Pièces  serrent  è  l'habitation ,  y  compris  les  greniers  et  les 

caves  habités 

Nombre  de  minages  on  de  familles 

Habitations  d'une  pièce  par  famille 

Id.  de  2  pièces        id    .     .  

Id.  de  S  pièces  et  plus  par  famille 

Jardin  d'agrément  attenant  è  la  maison  : 
Hectares  :  ares  :  centiares  : 
Noms  et  siège  de  la  société  d'assurance  : 
Montant   en   francs    dn    capital  assuré  : 


n. 


PROFESSION 


ou 


COlfaMTIOff. 


NOMBRE 


des 

PERSONNES 
qui  exercent 

la  profession. 


sexe  m. 


sexe  f. 


TOTAL 

des  personnes  qui 

dépendent 

de  ehaqee  profession 

ou  condition. 


sexe  m. 


sexe  f. 


Nombre  d'habitants 

f  Habituel 

Momentané 

De  passage 

«  f  Personnes  temporairement  absentes  et  non  com- 
prises dans  les  trois  catégories  ci-dessus.     . 

>-    ,  Célibataires 

*  |  Mariés 

£    (  Veufs 

/  Nés  dans  la  commune . 

Id.  dans  la  province 

Id.  dans  une  autre  province  du  royaume  .     . 
Id.  dans  le  Limbourg  (partie  cédée)     .     .     . 

*  /  M.  dans  fe  lawwfljwug  (partie  cédée)    .     . 

S    \  Id.  dans  les  Pays-Bas 

o    1  4 

Id.  en  France 

Id.  en  Allemagne 

Id.  en  Angleterre 

Id.  dans  d'autres  pays 

i  Français  ou  wallon 

g    )  Flamand  ou  betfoufofe 

k   \  Allemand 

"  f  Anglais 

.  Autres  langues 

Catholique 

Protestant 

g  /  Anglican 

g   ]  Israélite 

Autres  cultes 

Cultes  non  déclarés 

Enfants  qui  reçoivent  l'instruction  primaire  dans  les 
écoles 

Id.      à  domicile 

Enfants  qui  reçoivent  l'instruction  moyenne  ou  su- 
périeure dans  les  pensionnats ,  collèges  ,  univer- 
sités ,  séminaires  ,  etc. 

Id.      è  domicile 

Ménages  et  personnes  secourus  par  te  bureau  de 

bienfaisance  : 

Ménages 

Personnes  composant  les  ménages 


Fera. 


m 


ÂGE. 


Célibat.    Maries 


Venta. 


Célibat. 


Mariées. 


Veuves. 
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NOMBRE 


de 
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H 
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si 


ii  il! 


5lifi 


3 

mm 

.2 

e 
8 


s 

5 

•m 

•a 

.0 

53 

H 


i 


Q.S 
9* 

Sa 

o  B 


a 

J 

•S 

s 

l 

s 

1 

i 

1 


HOMERE 


HABITATIONS 


1 


! 


s 

8 


S 
•8 


8. 
3 


JARDINS 


d'agrément 


attenant 


A  Là  MAISON. 


a 


i 


i 

3 


il 

2 

2 

3 


•S 


I 


MAISONS 

habitée*  on  non  habi- 
tées, assurées  contre 

l' incendie ,  y  compris 
le  mobilier,  les  fabri- 
ques, les  usines,  etc. 


ROUTANT 
ta  raines 

du 
CAPITAL  ASSUtt 


NOMBRE 

d» 
HABITANTS 


Par 

IBXB. 


S 


I 


DU  8ÉJOUR 


HABITU- 


■X. 


S 

3 


i 

I 


MOMSN- 
TAU*. 


J 


M  PAS- 


SAI». 


a 
I 

M 


Personnes 

temporairem* 

absentes 

et  non 

eomprises 

dans 

les  trois 

catégories  ei- 

eontre. 


3 

! 

M 


a 

n 


DE 


L'ÉTAT  CIVIL. 


OfLUA- 


TAIBJtS. 


MAftli*. 


TBCTt. 


3 

"3 


I 


MODàLB  D. 


ÂGE. 


CÉLIBATAIRES. 


Sexe 

masculin. 


Sexe 


MARIÉS. 


Sexe 


féminin,  .masculin. 


Sexe 
féminin. 


VEUFS. 


Sexe 

masculin. 


Sexe 

féminin. 


POUR   LA  COMMUNE. 


Sexe     |     Sexe 

masculin.  I  féminin. 


En 
général. 


I 
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Mmtu  E. 


PROFESSION  OU  COÎTOITION. 


TOTAL 


Ton  m. 


18 
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IV.  15  septembre  1846.  —  Arrêté  royal  fixant  te  taux  des  indemnités  des  agents 
de  recensement  et  des  secrétaires  des  jurys  communaux,  ainsi  que  des  bureaux 
temporaires  dans  les  gouvernements  provinciaux. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PRÉSENTS  ET  À  TENIR,  SALUT. 

Va  notre  arrêté  du  30  juin  dernier,  relatif  an  recensement  général; 

Vu  les  n°°  14,  16  et  19  de  l'instruction  générale  annexée  à  cet  arrêté,  lesquels  disposent  qu'une 
indemnité  sera  accordée  aux  agents  de  recensement,  aux  secrétaires  des  jurys  communaux  et  aux 
employés  des  bureaux  temporaires  dans  les  gouvernements  provinciaux; 

Vu  les  lob  des  budgets  du  Ministère  de  l'intérieur  pour  les  exercices  1845  et  1846,  allouant 
des  crédits  destinés  à  couvrir  les  frais  du  recensement  général; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'intérieur, 

NOUS  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  Il  sera  mis  à  la  disposition  des  Gouverneurs  des  provinces  : 

1°  Pour  les  indemnités  réunies  des  agents  de  recensement  et  des  secrétaires  des  jurys  commu- 
naux, une  somme  calculée  au  taux  moyen  de  six  centimes  par  personne  recensée; 

2°  Pour  rétribuer  les  employés  chargés,  dans  les  gouvernements  provinciaux,  d'effectuer  les  re- 
levés et  les  dépouillements  généraux,  une  somme  calculée  au  taux  de  trois  centimes  par  personne 
recensée. 

Art.  2.  La  répartition  des  sommes  ci-dessus  mentionnées,  sera  faite  par  les  soins  des  Gouver- 
neurs suivant  les  localités  et  les  besoins  du  service. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Gais,  le  15  septembre  1846. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l 'intérieur, 

Comte  de  THETJX. 


V.  15  septembre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Envoi  d'un  mo- 
dèle de  tableau  à  tenir  par  les  agents  de  recensement,  pour  l'annotation  des  bul- 
letins distribués  et  retirés. 


Monsieur  le  Gouverneur  , 

Ma  circulaire  du  1er  de  ce  mois  prescrit  aux  agents  de  recensement  de  tenir  jour  par  jour  une 
noté  exacte  des  bulletins  distribués  et  retirés. 
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Pour  donner  à  celte  mesure  la  régularité  convenable,  je  tous  envoie  ci-après  un  modèle  que  je 
vous  prie  de  recommander  aux  administrations  communales. 

Le  Ministre  de  t  intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


V1LLB   OU  COMMUn 


Distribution  des  bulletins  relatifs  au  recensement  de  la  population,  de 

^agriculture  et  de  l'industrie. 


SECTIOS 

et 

BUE. 


des 
MAISONS. 


H0-  D'OBI), 
bulletin*. 


NOMS 

de*  chef* 
DE  MÉNAGE. 


Date  de  la  distribution  des  bul- 
letins. 


■M. 


K°3. 


H«S. 


R0  3»*». 


Date  â  laquelle  les  bulletins  ont 
été  retires. 


ROI. 


n°  3. 


V   5. 


ir»3*fr- 


VI.  21  septembre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  tes  Gouverneurs.  —  Craintes  manu 
festées  sur  l'application  des  résultats  du  recensement  aux  charges  publiques. 


Monsieur  le  Gouverneur  , 

Un  de  messieurs  vos  collègues  vient  de  m'infornier  que  des  administrations  communales,  pour 
rendre  moins  lourdes  les  charges  qui  pèsent  sur  les  habitants  et  qui  sont  réparties  dans  la  propor- 
tion de  la  population,  ont  porté  à  la  connaissance  de  l'autorité  supérieure,  lors  du  dernier  recen- 
sement, un  chiffre  de  population  inférieur  au  chiffre  réel.  Il  a  manifesté  la  crainte  de  voir  se  re- 
produire pareil  abus  au  recensement  du  mois  d  octobre  prochain. 

J'ai  déjà  fait  connaître  par  ma  circulaire  du  3  juillet  dernier,  que  l'opération  du  recensement 
général  n'avait  aucun  caractère  de  fiscalité. 

Comme  c'est  au  bourgmestre  ou  à  l'un  des  échevins  qu'il  appartient  de  présider  le  jury  chargé 
de  surveiller  et  de  contrôler  les  opérations  du  recensement  dans  les  communes,  ces  fonctionnaires 
s'attacheront  à  faire  comprendre  à  leurs  administrés  que  le  recensement  ne  doit  nullement  avoir 
des  effets  onéreux  pour  les  habitants;  ce  n'est  d'ailleurs  qu'en  ce  qui  concerne  la  milice,  que  de 
pareilles  craintes  pourraient  avoir  quelque  apparence  de  fondement  :  mais  vous  savez,  Monsieur 
le  Gouverneur,  que  la  Chambre  des  Représentants  est  saisie  d'un  projet  de  loi,  d'après  lequel  la 
répartition  du  contingent  de  la  milice  ne  serait  plus  basée  sur  le  chiffre  de  la  population  des  com- 
munes, mais  bien  sur  le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage  f. 

J'aime  à  croire  que  les  administrations  communales,  et  les  bourgmestres  en  particulier,  se  feront 


1  Une  loi  a,  en  effet ,  été  portée  dans  ce  sens  (Monit.  belge  do  13  mai  1847,  n°  ISS). 
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un  devoir  d'apporter  tout  le  soin  et  l'exactitude  possible  dans  l'aecom plissement  de  la  mission 
toute  de  confiance  qui  leur  eit  donnée;  ils  encourraient  une  grave  responsabilité  si,  dans  la  suite, 
des  fraudes  ou  des  erreurs  étaient  découvertes. 
Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  donner  a  la  présente  la  publicité  nécessaire. 

Le  Minitire  de  l'intérieur. 
Comte  de  THEUX. 


VII.  28  septembre  1846,  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Résumé  des 
instructions  sur  le  recensement  général.  —  Points  à  recommander  spécialement 
à  l'attention  des  agents  et  des  jurys  communaux. 


MonSIEUB   LE  GOOVXMEDB, 

Dans  deux  jours  commencera,  sur  tous  les  points  du  royaume,  la  distribution  des  bulletins  de 
recensement,  pour  être  remplis  à  la  date  du  15  octobre. 

L'instruction  générale,  annexée  a  l'arrêté  royal  du  30  juin  dernier,  ainsi  que  mes  circulaires  du 
3  juillet  et  du  1"  septembre,  ont  tracé  les  règles  6  observer  à  cet  égard.  Ces  instructions  ont  reçu 
toute  la  publicité  dont  le  Gouvernement  dispose;  elles  ont  été  insérées  dans  le  Moniteur  et  dans 
les  Mémoriaux  administratif»,  où  chacun  a  pu  en  prendre  connaissance. 

Je  ne  puis  que  vous  engager  de  nouveau ,  Monsieur  le  Gouverneur ,  a  assurer  l'exécution  de  cette 
vaste  opération  dans  votre  province,  a  seconder  de  tout  votre  pouvoir  les  autorités  chargées  d'y 
concourir  directement  ou  indirectement ,  à  veiller  à  ce  qu'elles  remplissent  exactement  les  obliga- 
tions qui  leur  sont  prescrites. 

Ce  qu'il  importe  surtout  au  moment  où  l'opération  va  commencer,  c'est  que  les  agents  de 
recensement,  de  même  que  les  jurys  communaux,  soient  bien  fixés  sur  la  nature  des  renseigne- 
ments à  recueillir.  Ainsi,  on  devra  s'attacher  à  bien  faire  comprendre  : 

1°  Que  le  recensement  des  habitants  étant  basé  sur  le  principe  de  la  population  défait,  tous  les 
individus,  indigènes  ou  étrangers,  qui  se  trouveront  sur  le  territoire  belge,  seront  recensés  dans 
la  localité  où  chacun  d'eux  aura  passé  la  nuit  du  14  au  15  octobre,  de  manière  que  te  nombre  des 
personnes  présentes  an  jour  fixé,  dans  chaque  commune,  dans  chaque  localité,  puisse  être  exacte- 
ment connu  avec  toutes  les  distinctions  indiquées  au  bulletin; 

2°  Que  les  personnes  qui,  au  jour  du  recensement,  seront  absentes  de  leur  domicile,  devront 
néanmoins  être  inscrites  sur  le  bulletin  de  leur  famille  ou  du  ménage  dont  elles  font  partie,  ce 
renseignement  étant  destiné  au  registre  de  population  qui  sera  établi  d'après  le  principe  de  la  po- 
pulation de  droit;  danscecas.il  est  expressément  recommandé  de  faire  mention  de  l'absence  dans 
la  colonne  d'observation; 

3*>  Que  la  statistique  agricole  ne  concerne  pas  seulement  les  grandes  exploitations  rurales  :  ton! 
habitant  qui  cultive  un  terrain ,  quelque  petite  que  soit  son  étendue,  recevra  un  bulletin  agricole. 
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tandis  qu'un  bnBetin  spécial  sera  ren»  àcecyi  limerai  fa  chef»  —  fa  bestianx,  sans 
exploiter  aucun  terrain  ; 

4*  QuehsUtistiqfeiiidostridlenestpasn^ 
établissements  méullurgiqmes,  les  exploitations  nrinérales,  les  fbtures.  les  niitna  4e  sacre  et 
4e  sel,  les  distilleries,  etc.  :  le  bulletin  industriel  devra  également  être  iimpD  par  tout  artisan 
patenté  qui  tient  oo  est  susceptible  de  tenir  fa  carriers,  tels  sont  les  bouchers,  honhngcrs,  ser- 
rnriers,  ■uréehaux  (errants,  maçons,  charpentiers,  nwnnwirrs,  fbifron  ,  Titriers,  refieurs,  tis- 
serands, taiOenrs,  cordonniers,  briqnetiers,  etc.;  cens-la  seuls  sont  exceptés,  qui  exercent  nne 
profession  parement  commerciale,  comme  les  négociants,  les  mirrhind!  de  vin,  les  mmhindi 
de  drap,  etc. 

J'ai  dit,  Monsieur  le  Goorernenr,  qu'il  est  de  la  pins  bante  in^ortaace  d'assurer  le  snccès  dn 
receasement  général.  A  cet  efet,  tons  les  moyens  nécessaires  sont  nus  a  votre  disposition;  vous 
en  ferez  usage  suivant  les  circonstances,  et  si,  dans  le  conrs de l'opération,  des  mesures  exception- 
nelles vous  paraissaient  devoir  être  prises,  Tons  ne  tardera  pas  à  uw  les  indiquer. 

Ainsi  que  je  tous  Fai  annoncé  par  ma  circnlaire  dn  15  de  ce  mil,  je  aae  sais  concerté  arec 
MIL  les  Ministres  de  la  justice  et  de  la  gnerre  ponr  le  dénombrement  de  la  popnhtion  des  éta- 
blissements et  des  corps  collectifs,  tels  que  les  pensionnats,  les  féminiirct  et  les  couvents,  les 
garnisons,  les  prisons,  les  dépôts  de  mendicité,  les  hôpitaux,  les  hospices,  ainsi  qoe  des  voya- 
geurs logés  dans  les  hôtels  et  les  auberges.  Les  ofieiers  fa  parqnets  ont  également  reçu,  de  la 
part  dn  Ministre  de  la  justice,  des  instructions  spéciales  snr  la  ponrsnite  des  contraventions. 

Le  Mùùstrt  ée  rùtiéricMr , 
Court  m  THEUI. 


VIII.  50  septembre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  tes  Gouverneurs.  — 

pour  la  tenue  du  registre  de  population. 


Mommm  u  Goovuioam, 

Le  n#  20  de  l'instruction  annexée  a  l'arrêté  royal  dn  30  join  dernier,  relatif  an  recensement  gé- 
néral, prescrit  la  tenue  régulière,  à  partir  du  1er  janvier  1847,  d'un  registre  de  population  basé 
snr  les  résultats  du  recensement. 

Le  matériel  nécessaire  à  rétablissement  des  premiers  registres  sera  fourni  sans  frais  par  les 
soins  de  mon  département. 

Comme  indication  préliminaire  à  la  formation  du  registre  de  population,  ma  circulaire  du 
3  juillet  prescrit  de  renvoyer  les  bulletins  aux  autorités  locales  aussitôt  qu'on  aura  bit  usage  de 
ces  pièces  pour  former  le  relevé  numérique  modèle  litt  A,  joint  a  ma  circulaire  du  14  de  ce  mois. 

Les  administrations  des  villes  et  communes  de  votre  province,  remises  en  possession  de  leurs 
bulletins,  se  mettront  en  mesure  de  faire,  dans  le  plus  court  délai  possible,  les  inscriptions  dans 
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le  registre  de  population.  H  est  essentiel  d'observer  que  l'objet  de  ee  registre  est  très-différent  de 
eehii  do  recensement  Le  premier  doit  comprendre  la  population  de  droit,  l'antre  h  popnlation 
de  fait.  D  ne  s'agit  nnDenient  d'y  porter  tons  les  individus  qui  ont  été  recensés,  même  les  étran- 
gers à  la  comunme  on  an  pays.  La  popnlation  qu'on  doit  comprendre  dans  le  registre,  est  celle 
qui  appartient  réellement  à  la  commune,  c'est-à-dire  tons  les  individus  qui  y  ont  leur  domicile  on 
une  habitation  effective. 

D  est  réservé  dans  le  registre  une  colonne  spéciale  ponr  indiquer  si  b  personne  inscrite  doit 
être  considérée  comme  y  ayant  son  domicile  on  simplement  son  habitation.  Linscription  à  faire 
consistera  à  porter  dans  la  colonne  le  mot  domicile  on  habitation.  Ainsi ,  il  pourra  arriver  qu'une 
personne,  une  famille,  ait  son  domicile  dans  la  ville  et  une  habitation  à  la  campagne,  ou  récipro- 
quement :  dans  ce  cas,  l'inscription  devra  être  faite  à  la  fois  dans  le  registre  de  popnlation  de  l'une 
et  de  Fautre  localité,  en  ayant  soin  d'inscrire  aussi,  dans  la  colonne  à  ce  destinée,  d'une  part  le 
mot  domicile,  d'autre  part  le  mot  habitation. 

Il  est  bien  entendu  que  le  fait  accidentel  de  la  présence  d'un  individu  dans  une  localité  ne  con- 
stitue pas  rhabitation  et  encore  moins  le  domicile,  et  ne  donne  par  conséquent  pas  lieu  à  l'inscrip- 
tion dans  le  registre  de  popnlation. 

On  devra  avoir  bien  soin  d'inscrire  dans  le  registre  tons  ceux  qui,  étant  absents  au  jour  du  re- 
censement, ont  néanmoins  dans  la  commune  le  domicile  déterminé  par  le  Gode  civil,  et  ont  du, 
a  ce  titre,  être  portés  sur  le  bulletin  par  ménage,  d'après  les  prescriptions  du  n°  8  de  l'instruction 
générale. 

Le  registre  sera,  préalablement  à  toute  inscription,  coté  et  paraphé  par  le  bourgmestre. 

Les  inscriptions  se  suivront  dans  l'ordre  des  sections  ou  quartiers,  des  rues  et  des  numéros  des 
maisons;  pour  les  rues,  Ton  observera,  autant  que  possible,  Tordre  alphabétique. 

Dans  chaque  ménage,  on  commencera  par  les  renseignements  relatifs  au  chef;  puis  viendront 
ceux  qui  concernent  la  femme  et  les  enfants,  les  autres  parents  et  les  personnes  étrangères  à  la 
famille,  les  domestiques  et  ouvriers  attachés  à  la  maison  et  à  demeure. 

Lorsqu'une  page  sera  remplie,  l'inscription  sera  continuée  à  la  suite  du  registre,  dont  le  feuil- 
let sera  indiqué  au  bas  de  la  page  remplie;  cette  indication  pourra  être  faite  de  cette  manière  : 
Voir  la  suite  au  feuillet  n° ... 

Il  y  aura  un  seul  index  alphabétique  pour  la  commune  entière,  sauf  le  cas  où,  pour  les  grandes 
villes,  les  autorités  communales  jugeraient  à  propos  d'établir  un  index  particulier  par  section  ou 
quartier;  on  aura  soin  de  ménager,  à  la  fin  de  chaque  lettre,  un  espace  suffisant  pour  les  nouvelles 
inscriptions  à  faire  par  la  suite. 

Le  registre  de  population  doit  être  établi  pour  le  1er  janvier;  mais  on  aura  égard,  comme  je  l'ai 
déjà  recommandé,  au  mouvement  de  la  population  qui  se  sera  opéré  dans  l'intervalle  du  recense- 
ment et  le  1er  janvier,  afin  d'y  comprendre  les  naissances,  les  décès  et  les  changements  de  rési- 
dence ou  de  domicile  qui  seraient  survenus  entre  ces  deux  époques. 

Le  travail  des  inscriptions  terminé  dans  les  communes,  les  bulletins  vous  seront  immédiate- 
ment renvoyés.  Vous  jugerez,  Monsieur  le  Gouverneur,  s'il  ne  serait  pas  utile  de  fixer  un  délai 
pour  ce  renvoi ,  que  je  vous  prie  de  presser  par  une  correspondance  suivie,  afin  de  ne  pas  retarder 
dans  vos  bureaux  les  travaux  généraux  de  dépouillement. 

Pour  assurer  au  registre  de  population  toute  l'exactitude  et  la  régularité  désirables,  le  n°  21  de 
l'instruction  générale  ordonne  aux  administrations  communales  de  prendre  à  cet  effet  les  disposi- 
tions nécessaires. 

Je  vous  laisse,  Monsieur  le  Gouverneur,  le  soin  d'apprécier  si  les  règlements,  là  où  il  en  existe, 


L 


L 


—  145  — 

sont  suffisants  pour  atteindre  ce  but,  et  s'il  ne  conviendrait  pas,  à  cause  des  disparates  des  règle* 
ments  en  vigueur  dans  les  diverses  communes  de  la  province ,  d'engager  toutes  les  autorités  locales 
à  adopter  un  règlement  uniforme  que  vous  leur  proposeriez.  Je  vous  recommanderai  surtout  d'y 
inaérer  la  disposition  expresse  que  tout  individu  étranger  à  la  commune,  et  qui  viendrait  y  établir 
son  domicile  ou  seulement  son  habitation,  serait  tenu  de  se  présenter  au  secrétariat  de  l'admini- 
stration communale  dans  les  huit  jours  de  son  arrivée,  pour  y  faire  sa  déclaration,  et  fournir  les 
renseignements  dont  l'autorité  a  besoin  pour  la  tenue  du  registre  de  population,  notamment,  en 
cas  de  prise  de  domicile,  la  production  d'un  certificat  délivré  par  l'administration  du  dernier  do- 
micile, et  r exhibition  d'un  passe-port  en  règle  pour  les  étrangers  au  pays.  Une  pénalité  pourrait 
être  comminée  contre  les  personnes  qui  ne  se  conformeraient  point  à  cette  disposition  réglemen- 
taire. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  les  mesures  qui  font  l'objet  de  cette  instruc- 
tion ,  sont  seulement  relatives  à  la  tenue  du  registre  de  population ,  et  qu'elles  ne  peuvent  entraver 
en  rien  les  mesures  exceptionnelles  auxquelles  les  règlements  de  police  soumettent  les  étrangers 
logés  dans  les  hôtels,  les  auberges,  etc.  Les  administrations  communales  prennent  à  cet  égard 
toutes  les  dispositions  qu'elles  jugent  propres  au  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  tranquillité  pu- 
blique. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire ,  Monsieur  le  Gouverneur,  combien  toutes  les  prescriptions  rela- 
tives aux  registres  de  population  sont  essentielles;  en  confiant  aux  commissaires  d'arrondissement 
le  soin  de  les  vérifier,  le  Gouvernement  a  voulu  exercer  un  contrôle  sérieux  et  permanent  sur  l'exé- 
cution d'une  mesure  que  l'on  doit  regarder  comme  le  complément  indispensable  du  recensement. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  modèle  du  registre  de  population  et  de  l'index  alphabétique  '. 

Le  Ministre  de  ^intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


IX.  8  octobre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Statistique  agricole. 
Question  relative  au  dénombrement  des  animaux  domestiques. 


Monsieur  le  Gouverneur, 

La  question  suivante  m'a  été  soumise,  relativement  au  dénombrement  des  chevaux  et  bestiaux  : 
«  Lorsque  le  déclarant  a  exploité  en  1845  une  autre  ferme  que  celle  qu'il  occupe  aujourd'hui, 
doit-il,  pour  1845,  indiquer  le  nombre  de  chevaux  et  bestiaux  réellement  tenus  par  lui,  ou  bien 
doit-il  fournir  ce  renseignement  pour  le  nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux  élevés  par  son  prédé- 
cesseur dans  la  ferme  que  lui  déclarant  exploite  actuellement?  j> 

J'ai  fait  connaître,  en  réponse  à  cette  question,  que  les  déclarations  sont  personnelles:  elles 
ont  pour  objet  de  faire  connaître  l'état  du  bétail  de  l'exploitant  pour  1845  comme  pour  1846.  Si 

1  Voy.  \Tt  partie,  page  50. 
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donc  il  se  trouve  des  déclarants  qui,  dans  l'intervalle  de  4845  à  4846,  ont  changé  d'exploitation, 
il  faut  qu'ils  indiquent  le  bétail  qu'ils  tenaient  en  1845  dans  la  ferme  qu'ils  ont  quittée  et  celui 
qu'ils  ont,  en  4846,  dans  celle  où  ils  sont  établis  maintenant.  Quant  à  ceux  qui  ont  cessé  toute 
exploitation ,  le  nombre  n'en  peut  être  grand ,  et  il  ne  saurait  résulter  de  l'absence  de  leur  décla- 
ration des  lacunes  bien  notables. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  porter  de  suite  cette  solution  à  la  connaissance  des 
administrations  communales. 

Le  Ministre  de  iïntérieur, 
Comte  de  THEUX. 


X.  9  octobre  1846.  —  Extrait  dune  circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Statis- 
tique agricole.  Surveillance  à  exercer  par  un  délégué  spécial  dans  quelques 
communes  par  canton. 


Monsieur  le  Gouverneur, 

Je  vois  par  le  rapport  que  vous  m'avez  adressé ,  que  les  mesures  préparatoires  au  recensement 
général,  ont  été  prises  dans  votre  province  conformément  aux  instructions  émanées  de  mon  dé- 
partement. 

Bien  que  je  n'aie  pas  de  raison  de  douter  qu'on  n'apporte  tous  les  soins  désirables  dans  l'exécu- 
tion de  cette  vaste  opération  et  de  chacune  de  ses  parties,  il  est  cependant,  en  ce  qui  concerne  la 
statistique  agricole,  une  mesure  qui  a  été  prise  spontanément  dans  une  province  par  suite  de  la 
conférence  avec  les  délégués  de  la  Commission  centrale,  et  que  je  vous  recommande,  afin  que  vous 
en  fassiez  aussi  l'application  dans  votre  province.  Elle  consiste  à  vous  assurer,  pour  au  moins  une 
commune  par  canton,  le  concours  d'un  homme  zélé,  éclairé  et  influent,  pour  diriger  et  surveiller 
les  opérations  concernant  la  statistique  agricole.  Ces  hommes  pourraient  être  choisis  parmi  les 
membres  de  la  commission  provinciale  de  statistique,  et  des  commissions  on  sociétés  d'agriculture, 
les  conseillers  provinciaux  et  toutes  autres  personnes  qui,  possédant  des  connaissances  spéciales 
en  agriculture,  voudraient  accepter  la  mission  que  vous  leur  proposeriez,  pour  la  remplir  avec 
zèle  et  bonne  volonté. 

Vous  aurez  soin,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  me  rendre  un  compte  sommaire  de  ce  qui  aura 
été  fait  dans  votre  province  en  exécution  de  la  présente. 

Le  Ministre  de  rintérieur, 
Comte  de  THEUX. 
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XI.  10  octobre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Cas  d'absence  à 

mentionner  au  bulletin  de  population. 


Monsieur  le  Gouverneur, 

Aux  termes  des  instructions  sur  le  recensement  général ,  les  personnes  temporairement  absentes 
de  la  commune  où  elles  ont  leur  résidence  habituelle,  doivent  être  portées  comme  absentes  dans  le 
bulletin  de  leur  famille;  la  même  règle  est  applicable  aux  individus  qui  n'habitent  pas  avec  la 
famille  dont  ils  font  partie,  quoique  se  trouvant  dans  la  même  commune. 

Ainsi,  par  exemple,  les  enfants  placés  en  pension  dans  la  commune  où  habite  leur  famille, 
les  individus  reclus  dans  un  dépôt  de  mendicité  ou  détenus  dans  une  prison  dans  la  localité  même 
où  le  ménage  auquel  ils  appartiennent  doit  être  recensé,  les  militaires  en  garnison  dans  la  ville 
où  résident  leurs  parents,  etc.,  toutes  les  personnes  de  cette  catégorie  compteront  nécessairement 
au  dénombrement  de  rétablissement  où  elles  auront  passé  la  nuit  du  14  au  15  octobre,  mais  le 
bulletin  de  leur  famille  fera  mention  de  leur  absence,  comme  si  elles  se  trouvaient  hors  de  la 
commune  au  jour  du  recensement. 

En  omettant  cette  annotation  dans  le  bulletin  du  ménage,  le  registre  de  population  présenterait 
de  graves  inexactitudes,  et  je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  recommander  ce  point  à  l'at- 
tention des  jurys  communaux  et  des  agents  de  recensement 

Le  Ministre  de  iïntérieûr, 
Comte  de  THEUX. 


XII.  14  octobre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Modifications  au 

modèle  de  registre  de  population. 


Monsieur  le  Gouverneur, 

Par  suite  des  observations  qui  m'ont  été  adressées,  j'ai  apporté  une  légère  modification  au  re- 
gistre de  population  l. 

La  colonne  intitulée  :  Indiquer  si  la  personne  est  inscrite  à  titre  de  domicile  ou  de  simple  habita- 
tion, doit  être  divisée  en  deux  parties  destinées  :  la  première  à  l'indication  du  domicile,  la  seconde 
à  celle  de  l'habitation. 

Le  renvoi  au  registre  de  population,  dans  l'index  alphabétique,  sera  formé  de  trois  colonnes  au 

1  Voj.  Impartie,  page  50. 
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lieu  de  deux.  Ces  trois  colonnes  serviront,  la  première  au  numéro  du  volume,  la  seconde  à  la 
page  et  la  troisième  au  numéro  d'ordre. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  d'informer  de  ces  changements  l'entrepreneur  de  la  four- 
niture des  registres  de  votre  province,  en  l'invitant  à  s'y  conformer. 

Je  crois  également  devoir  faire  observer  que  lorsque  le  registre  de  population  aura  plusieurs 
volumes ,  chacun  d'eux  devra  avoir  un  titre  et  être  coté  et  paraphé  comme  le  modèle. 

Le  Ministre  de  V intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


XIII.  30  octobre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Recensement  gé- 
néral. —  Rapport  à  adresser  sur  la  situation  des  travaux  à  la  date  du  15  no- 
vembre. 


Monsieur  le  Gouverneur  , 

Ma  circulaire  du  3  juillet  dernier  a  prescrit  que  les  bulletins  soient  retirés  et  mis  à  la  disposi- 
tion des  jurys  communaux  pour  le  25  octobre  au  plus  tard.  Aux  termes  de  la  même  circulaire,  les 
bulletins  doivent  être  transmis  au  gouvernement  provincial  avant  le  10  novembre. 

Peu  de  jours  nous  séparent  de  l'époque  fixée,  et  selon  toute  probabilité  un  grand  nombre  de 
communes  vous  ont  déjà  fait  parvenir  leurs  bulletins  de  population.  Cest  donc  une  période  nou- 
velle qui  commence  pour  le  recensement. 

Je  vous  ai  indiqué  par  ma  circulaire  du  14  septembre  la  marche  à  suivre  pour  les  dépouillements 
des  bulletins;  depuis,  des  cadres  imprimés  vous  ont  été  adressés  pour  opérer  le  relevé  de  la  popu- 
lation par  ménage.  Comme  les  résultats  de  ce  premier  dépouillement  devront  cadrer  avec  ceux  qui 
seront  obtenus  plus  tard,  lors  des  dépouillements  généraux,  on  ne  saurait  prendre  de  précaution 
trop  minutieuse  pour  donner  à  ce  travail  toute  l'exactitude  dont  il  est  susceptible. 

n  est  surtout  un  grave  inconvénient  à  éviter  dans  un  travail  de  ce  genre,  c'est  celui  des  erreurs 
qui  pourraient  résulter  soit  d'omissions  ou  de  doubles  emplois,  dans  les  documents.  Sans  doute, 
les  jurys  communaux  auront  mûrement  examiné  toutes  les  pièces,  mais  un  second  contrôle  par  le 
bureau  temporaire  ne  me  paraît  pas  superflu. 

Un  mode  sûr  et  en  même  temps  assez  simple  pour  atteindre  ce  but,  sera  de  faire  opérer,  avant 
de  commencer  les  dépouillements,  une  révision  générale  des  bulletins  de  chaque  commune,  de  les 
comparer  avec  l'inventaire  qui  doit  les  accompagner,  et  au  besoin  avec  les  listes  de  distribution 
tenues  par  les  agents.  On  s  assurera  ainsi  que  toutes  les  rues,  toutes  les  dépendances  ont  bien  été 
comprises  dans  le  recensement,  ou  ne  l'ont  pas  été  en  double.  Vous  ne  perdrez  pas  non  plus  de 
vue,  que  les  états  spéciaux  qui  ont  servi  au  dénombrement  des  établissements  et  des  corps  collec- 
tifs mentionnés  au  n°  9  de  l'instruction  générale ,  doivent  également  se  trouver  joints  aux  bulletins 
de  la  commune  à  laquelle  ils  appartiennent,  de  même  que  la  liste  des  maisons  inhabitées  au  jour 
du  recensement. 
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Les  bulletins  qui,  dans  la  vérification  ci-dessus  indiquée,  seraient  reconnus  défectueux,  seront 
renvoyés  immédiatement  aux  jurys  communaux  pour  être  rectifiés  et  complétés  ;  cependant  si  les 
défectuosités  portent  sur  des  renseignements  autres  que  ceux  qui  sont  nécessaires  à  la  formation 
du  relevé  par  ménage,  on  devra  attendre,  pour  les  rectifier,  jusqu'au  renvoi  des  bulletins  dans  les 
communes  pour  y  servir  à  la  confection  des  registres  de  population. 

Je  n  ai  pas  besoin ,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  recommander  à  votre  diligence  et  à  vos  soins 
personnels  le  premier  relevé  dont  aura  à  s  occuper  le  bureau  temporaire;  vous  sentez  comme  moi 
combien  il  est  important  qu'il  me  parvienne  pour  l'époque  fixée,  c'est-à-dire  avant  le  45  décembre. 
Je  compte  donc,  je  le  répète,  sur  votre  exactitude,  et  pour  me  mettre  à  même  d'apprécier  le  degré 
d'avancement  des  travaux  de  dépouillement,  je  vous  prie  de  m'adresser  un  rapport  sur  leur  situa- 
tion au  1S  novembre  prochain. 

Le  Ministre  de  l 'intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


XIV.  31  octobre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Solutions  don- 
nées  à  diverses  questions  relatives  au  dénombrement  de  la  population  et  à  la 
statistique  agricole. 


Monsieur  le  Gouverneur, 

Diverses  questions  m'ayant  été  soumises  relativement  au  recensement  général,  je  crois  utile  de 
vous  faire  connaître  les  solutions  que  je  leur  ai  données,  afin  que  le  bureau  temporaire  puisse 
veiller  à  ce  que  les  rectifications  nécessaires  soient  opérées  lorsque  le  jury  communal  ne  l'aura 
pas  fait. 

Recensement  de  la  population. 

1°  Quelle  est  la  nature  du  séjour  des  domestiques  à  demeure? 

Réponse.  D'après  l'explication  donnée  sous  le  n°  7  sur  le  bulletin  môme,  le  séjour  de  passage 
ou  momentané,  s'applique  aux  personnes  qui,  au  jour  du  recensement,  se  trouvent  dans  une  com- 
mune autre  que  celle  de  leur  domicile;  il  suit  de  là  que  c'est  le  domicile  qui  détermine  le  séjour 
habituel.  Aux  termes  de  Fart.  109  du  Code  civil,  il  n'y  a  que  les  domestiques  majeurs  qui  aient 
leur  domicile,  et,  par  conséquent,  leur  séjour  habituel  chez  les  personnes  qu'ils  servent,  de  sorte 
que  les  domestiques  mineurs,  étrangers  à  la  commune,  doivent  y  être  portés  comme  momentanés, 
leur  séjour  habituel  étant  le  même  que  celui  de  la  famille  à  laquelle  ils  appartiennent 

2°  Faut-il  dénombrer  toutes  les  pièces  d'une  maison ,  dont  aucune  n'est  louée ,  ou  seulement  les 
places  occupées  par  le  propriétaire  ou  locataire  et  leur  famille  ? 

Réponse.  On  a  en  vue  de  connaître  le  nombre  de  places  réellement  occupées  par  la  famille,  et 
qui  servent  actuellement  à  son  usage;  par  conséquent  il  ne  faut  tenir  aucun  compte  des  places 
qui,  par  exemple,  sont  destinées  à  être  louées. 
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5°  D après  les  instructions,  les  militaires  sous  les  drapeaux  et  les  personnes  de  leur  famille  qui 
les  accompagnent,  doivent  être  recensés  au  moyen  d'un  état  spécial,  et  indiqués  comme  séjour* 
nant  momentanément  dans  la  commune  où  ils  se  trouvent  lorsque  cette  commune  n  est  point  celle 
de  leur  domicile. 

On  a  demandé  si  les  officiers  appartenant  à  la  garnison  sont  compris  dans  cette  désignation  de 
militaires  sous  les  drapeaux,  et  conséquemment  s  ils  sont  considérés  comme  n'ayant  qu'un  séjour 
momentané  dans  la  ville  où  Hs  tiennent  garnison. 

Réponse.  Il  faut  distinguer  entre  les  militaires  appelés  temporairement  sous  les  armes  et  les 
officiers  :  ceux-ci  doivent  être  considérés  comme  ayant  leur  habitation  effective  au  lieu  où  ils 
exercent  leurs  fonctions;  c'est  là  qu'ils  doivent  être  mentionnés  comme  ayant  leur  séjour  habituel, 
peu  importe  d'ailleurs  qu'ils  soient  mariés  ou  célibataires,  qu'ils  aient  de  la  famille  ou  qu'ils  n'en 
aient  plus.  Cette  explication  rentre  dans  le  sens  de  l'art.  9  de  l'instruction  générale  du  30  juin , 
qui  établit  une  distinction  à  l'égard  des  militaires  non  casernes. 

Statistique  agricole. 

4°  Faut-il  comprendre  dans  le  nombre  des  membres  de  la  famille  occupés  habituellement  aux 
travaux  agricoles  (question  n°  4),  le  déclarant  lui-même,  lorsqu'il  surveille  ou  qu'il  s'occupe 
constamment  de  son  exploitation  ? 

Réponse.  Oui;  dans  ce  cas  l'exploitant  lui-même  doit  être  compris  dans  le  nombre  des  membres 
de  la  famille  occupés  habituellement  aux  travaux  agricoles. 

5°  Comment  doit-on  agir  à  l'égard  d'un  déclarant  qui  cultive  par  lui-même  un ,  deux  ou  trois 
hectares,  travail  qui  ne  l'occupe  qu'une  partie  de  l'année  et  qui  lui  permet  de  se  livrer  encore  à 
une  autre  industrie?  Doit-on  le  comprendre  dans  le  nombre  des  personnes  indiquées  à  la  question 
n°  I ,  ou  bien  désigner  le  nombre  des  journées  qu'il  a  employées  à  sa  culture,  en  portant  ce  nom- 
bre au  n°  5,  sous  la  rubrique  Journaliers? 

Réponse.  Il  doit  être  compris  dans  la  réponse  à  la  question  n°  4 ,  et  s'il  exerce  encore  une  autre 
profession,  il  l'indiquera  également  à  la  question  n°  26. 

6°  Les  personnes  qui  cultivent  par  elles-mêmes  un  jardin  ou  une  petite  étendue  de  terre, 
doivent-elles  figurer  au  n°  4 ,  ou  bien  au  n°  3,  en  déterminant  les  journées  qu'elles  auront  em- 
ployées pendant  l'année? 

Réponse.  Elles  doivent  figurer  au  n°  4,  et  si  ces  mêmes  personnes  travaillent  pour  autrui ,  le 
nombre  de  journées  qu'elles  auront  ainsi  employées  sera  porté  au  n°  3  par  le  déclarant  pour  le 
compte  duquel  les  journées  auront  été  faites. 

7°  Relativement  à  la  question  n°  28,  faut-il  comprendre  dans  l'année  4846  les  porcs  que  l'on 
engraisse  depuis  peu  de  temps,  et  qui  ne  seront  complètement  engraissés  que  vers  la  fin  de 
l'année? 

Réponse.  Oui,  il  faudra  les  y  comprendre,  car  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  la  statistique 
agricole,  de  même  que  la  statistique  industrielle,  se  rapporte  à  l'année  entière  et  non  pas  à  un  jour 
donné  comme  la  population. 

Le  Ministre  de  ^intérieur, 
Comte  de  THEUX. 
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XV.  51  octobre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs. — Statistique  agricole  ; 
mode  à  suivre  pour  le  recensement  des  biens  dont  le  locataire  partage  la  récolte 
avec  le  propriétaire. 


Monsieur  le  Gouverneur  , 

Les  tableaux  de  la  statistique  agricole  sont  destinés  à  recueillir  des  renseignements ,  entre  autres, 
à  Tégard  des  biens  exploités  à  titre  de  propriété  ou  d'usufruit  ou  en  location.  On  a  demandé  com- 
ment on  devait  procéder  à  l'égard  des  biens  exploités  aux  frais  du  cultivateur  et  par  ses  soins, 
sous  la  condition  qu'il  partage  avec  le  propriétaire  la  récolte  qui  se  vend  alors  habituellement 
sur  pied. 

H  a  été  répondu  que,  dans  ce  cas ,  on  devait  considérer  le  prix  du  bail  comme  étant  payé  en 
nature  par  le  cultivateur ,  et  que  l'on  devait  désigner  ces  biens  comme  exploités  à  titre  de  lo- 
cation. 

Pour  l'uniformité  du  travail  dans  les  diverses  provinces,  je  crois  utile,  Monsieur  le  Gouver- 
'  neur,  de  porter  cette  solution  à  votre  connaissance. 

Le  Ministre  de  Viniérieur, 

Comte  de  THEUX. 


XVI.  11  décembre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Instructions 
pour  la  formation  du  tableau  spécial  des  renseignements  relatifs  aux  assurances 
contre  l'incendie. 


Monsieur  us  Gouverneur, 

Dans  le  but  d'obtenir  sur  les  assurances  contre  l'incendie  les  renseignements  les  plus  complets 
et  en  même  temps  les  plus  uniformes,  j'ai  arrêté  le  modèle  d'un  tableau  pour  la  formation  duquel 
je  vous  envoie  des  cadres  en  nombre  suffisant,  pour  que  vous  puissiez  faire  une  minute  et  une 
expédition. 

Je  ne  me  dissimule  pas,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  les  bulletins  dépopulation  ne  présenteront 
pas  généralement  toutes  les  indications  nécessaires  pour  dresser  ce  tableau  avec  toute  l'exactitude 
désirable.  Cependant  lorsque  les  renseignements  recueillis  pour  une  commune  vous  paraîtront  pré- 
senter, après  le  contrôle  que  vous  en  aurez  fait,  des  lacunes  trop  considérables,  il  faudra  alors 
communiquer  au  jury  le  résultat  du  dépouillement  opéré  au  bureau  temporaire,  pour  qu'il  puisse, 
autant  que  possible,  suppléer  aux  renseignements  qui  manqueraient. 

La  minute  ainsi  rectifiée,  on  fera  les  totaux  partiels  des  cinq  dernières  colonnes,  puis  on  réunira 
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les  totaux  do  nombre  de  maisons  et  fabriques  assurées,  pour  les  reporter  en  bloc  dans  la  466  co- 
lonne du  tableau  général  de  la  population,  modèle  C. 

Dès  que  les  minutes  des  tableaux  d'un  arrondissement  auront  été  contrôlées  et  rectifiées,  je  vous 
serai  obligé  de  m'en  adresser  les  expéditions,  sans  attendre  que  les  tableaux  de  toutes  les  com- 
munes de  la  province  soient  définitivement  dressés. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  m' accuser  réception  de  la  présente  et  des  imprimés 
qui  raccompagnent. 

Le  Ministre  de  t intérieur , 
Comte  db  THEUX. 
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XVII.  18  décembre  1846.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Formation 
des  registres  de  population  ;  solution  de  diverses  questions  y  relatives. 


Monsieur  le  Gouverneur, 


Quelques  questions  m'ont  été  soumises  relativement  à  la  formation  des  registres  de  population  ; 
je  crois  utile  de  vous  communiquer  la  solution  que  je  leur  ai  donnée,  et  vous  prie  d'en  informer 
également  les  administrations  communales  de  votre  province. 

1°  Toutes  les  personnes  qui,  &  la  date  du  15  octobre,  avaient  leur  domicile  dans  la  commune, 
doivent-elles  figurer  dans  le  registre  de  population ,  même  celles  qui  sont  décédées  depuis  cette 
date,  sauf  à  mentionner  cette  circonstance  dans  la  colonne  à  ce  destinée? 

Répondu  affirmativement  :  le  dernier  alinéa  de  l'extrait  de  ma  circulaire  du  30  septembre,  im- 
primé sur  la  feuille  de  titre  du  registre  de  population,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard; 
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2°  Les  domestiques  à  gages,  qui  serrent  dans  la  commune  de  leur  domicile ,  doivent-ils  être 
inscrits  à  la  fois  dans  le  ménage  de  la  personne  qu'ils  servent  et  dans  leur  propre  famille,  sauf  à 
y  mentionner  dans  ce  dernier  cas  leur  absence  temporaire?  Aux  termes  de  l'art.  109  du  Gode  civil 
expliqué  par  la  dépêche  ministérielle  du  31  octobre  dernier,  les  domestiques  majeurs  ont  leur  do- 
micile chez  les  personnes  qu'ils  servent.  Suit-il  de  là  :  a.  Qu'un  domestique  de  l'espèce  doit  être 
inscrit  avec  sa  famille  dans  la  commune  où  il  sert,  ou  lui  seulement?  6.  Dans  le  cas  où  il  y  aurait 
lieu  à  inscription  de  la  famille  entière  dans  la  localité  où  le  domestique  est  en  service,  la  résidence 
de  sa  famille  dans  une  autre  commune  ne  doit-elle  pas  être  considérée  comme  une  simple  habi- 
tation, quoique  cette  résidence  soit  d'une  date  très-ancienne? 

La  double  inscription,  dans  la  première  hypothèse,  n'est  pas  nécessaire,  le  domicile,  tel  qu'il 
est  défini  par  le  Code  civil ,  s'étendant  à  la  commune  entière.  Relativement  à  l'inscription  des  per- 
sonnes qui  composent  les  familles  des  domestiques  à  gages,  ce  sont  les  prescriptions  du  Code  civil 
qui  doivent  servir  de  guide  à  cet  égard,  et  c'est  dans  ce  but  que  les  articles  102  et  suivants  du  Code 
ont  été  textuellement  reproduits  sur  la  feuille  de  titre  du  registre.  Dans  tons  les  cas  il  conviendra 
d'affecter  spécialement  une  page  à  l'inscription  du  domestique  à  gages  et  des  personnes  de  sa 
famille  ,  en  .ne  les  confondant  pas  avec  la  famille  au  service  de  laquelle  il  se  trouve; 

3°  Lors  du  recensement,  les  officiers  et  leur  famille  ont  été  considérés  comme  ayant  leur  séjour 
habituel  au  lieu  où  ils  tiennent  garnison  :  on  demande  aujourd'hui  si  ces  personnes  peuvent  être 
portées  dans  les  registres  à  titre  de  domicile  ou  de  simple  habitation? 

J'ai  déjà  fait  remarquer,  par  ma  circulaire  citée  du  30  septembre,  que  le  registre  de  population 
est  basé  sur  le  principe  de  la  population  de  droit,  tandis  que  le  recensement  a  eu  lieu  d'après  la 
population  de  fait.  C'est  donc  moins  au  séjour  habituel  qu'au  domicile  ou  à  l'habitation  effective 
qu'il  faudra  avoir  égard  dans  les  inscriptions  au  registre  de  population.  On  ne  doit  d'ailleurs  pas 
perdre  de  vue  que  le  registre  de  population  a  principalement  pour  but  de  régulariser,  d'après  les 
résultats  du  recensement  général ,  l'application  uniforme  des  principes  consacrés  par  les  articles 
102  et  suivants  du  Code  civil. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Comte  de  THEUX. 


XVIIbi\  18  janvier  1847.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  — Instructions 
relatives  à  l'inscription  au  registre  de  population  des  pensionnaires  des  fiospices , 
des  reclus  dans  les  dépôts  de  mendicité  ou  les  prisons,  etc. 


Monsieur  le  Gouverneur, 


Ma  circulaire  du  30  septembre  dernier,  sur  la  tenue  du  registre  de  population ,  renferme  le  pas- 
sage suivant  :  «  On  devra  avoir  bien  soin  d'inscrire  dans  le  registre  tous  ceux  qui ,  étant  absents 
»  au  jour  du  recensement,  ont  néanmoins  dans  la  commune  le  domicile  déterminé  par  le  Code  civil , 
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»  et  ont  dû,  à  ce  titre ,  être  portés  sur  le  bulletin  par  ménage  d'après  les  prescriptions  du  n*  8  de 
»  l'instruction  générale.  » 

Il  pourrait  se  présenter  la  question  de  savoir  où  devront  être  inscrits  les  individus  qui  se  trouvent 
à  demeure  dans  les  hospices,  dépôts  de  mendicité,  prisons,  etc. ,  et  qui  n'ont  pas  d'autre  domicile 
ni  habitation. 

A  cet  égard ,  Monsieur  le  Gouverneur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  instructions  suivantes» 
que  j'ai  concertées  avec  M.  le  Ministre  de  la  justice. 

Aux  termes  du  paragraphe  ci-dessus  transcrit  de  ma  circulaire  du  30  septembre,  la  commune 
où  l'inscription  doit  avoir  lieu,  est  celle  du  domicile  déterminé  parle  Code  civil.  Or,  nul  ne  pou- 
vant être  sans  domicile  légal,  et  ce  domicile  résultant  du  fait  de  l'habitation  réelle  dans  un  lieu, 
joint  à  l'intention  de  s'y  fixer,  il  s'ensuit  que  l'inscription  des  individus  dont  il  s'agit  doit  se  faire 
dans  la  commune  de  leur  séjour,  si,  n'étant  pas  en  état  d'interdiction,  leur  intention  est  de  s'y 
fixer;  sinon,  ils  conservent  le  domicile  qu'ils  avaient  antérieurement 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  le  domicile,  d'après  le  Code  civil,  peut  être 
indépendant  de  l'habitation  réelle,  et  qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  le  domicile  de  secours,  qui  ne 
résulte  que  du  fait  de  l'habitation  dans  un  endroit  pendant  un  certain  nombre  d'années.  Ce  der- 
nier domicile  ne  doit  donc  nullement  être  pris  en  considération  pour  l'inscription  des  individus 
dont  il  est  question. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  porter  la  présente  à  la  connaissance  des  administra- 
tions communales  de  votre  province,  comme  aussi  d'appeler  sur  ce  point  l'attention  spéciale  de 
MM.  les  commissaires  d'arrondissement  chargés,  par  le  n*  28  de  l'instruction  générale  du  30  juin 
1846 ,  de  vérifier  les  registres  de  population. 

Le  Ministre  de  t intérieur, 

Comte  de  THEUX. 


XVIII.  23  décembre  1846.  —  Résultats  du  recensement  de  la  population.  — 

Rapport  au  Ministre  de  l'intérieur. 


Mousieue  le  Ministre, 

Un  arrêté  royal  du  30  juin  1846  a  décrété  un  recensement  général ,  dont  l'époque  a  été  fixée  au 
15  octobre. 

L'instruction  jointe  à  l'arrêté  royal  a  attribué  à  la  Commission  centrale  et  aux  commissions 
provinciales  de  statistique ,  la  surveillance  de  cette  triple  opération ,  et  vous  nous  avez  conféré 
l'autorité  morale  qui  nous  était  nécessaire  pour  l'accomplissement  de  cette  importante  mission. 

Pour  satisfaire  au  désir  que  vous  nous  avez  exprimé,  un  relevé  sommaire  de  la  population  a  été 
établi  avant  le  1er  janvier.  Nous  avons  l'honneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  soumettre  ce  pre- 
mier travail ,  qui  a  été  exécuté  d'après  les  instructions  que  vous  aviez  données  à  cet  effet. 

Permettez-nous  de  reproduire  succinctement  les  principes  qui  ont  servi  de  base  au  recensement» 
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ainsi  que  la  marche  qui  a  été  suivie  dans  son  exécution.  Nous  tacherons  également  de  présenter 
quelques  considérations  propres  à  faire  apprécier  la  valeur  des  résultats  obtenus  jusqu'à  présent. 

Le  recensement  qui  vient  d'avoir  lieu  est  le  premier  qui  ait  été  fait  pour  tout  le  royaume,  depuis 
que  la  Belgique  a  été  constituée  en  Etat  indépendant.  Jusque-là  le  Gouvernement  s'était  borné  à 
constater  les  résultats  annuels  du  mouvement  de  la  population ,  basé  sur  le  recensement  général 
fait  en  1829. 

Au  nouveau  recensement  de  la  population  a  été  jointe  la  formation  d'une  statistique  agricole  et 
industrielle,  dont  les  éléments  ont  été  recueillis  en  même  temps  que  ceux  qui  concernent  la  popu- 
lation. 

Il  est  généralement  reconnu  qu'un  recensement  de  la  population  est  une  des  mesures  adminis- 
tratives les  plus  difficiles  et  les  plus  compliquées;  il  s'agit  en  effet  de  déterminer  le  nombre  des 
habitants  à  une  époque  donnée ,  en  ayant  soin  d'écarter  les  nombreuses  causes  d'erreur  inhérentes 
à  ces  sortes  d'opérations.  Les  moyens  d'exécution  ont  été  combinés  de  manière  à  environner  le 
recensement  de  toutes  les  garanties  d'exactitude  possibles,  sans  froisser  les  susceptibilités  des  po- 
pulations; et  en  effet,  le  nombre  des  procès- verbaux  de  contravention  dressés  a  été  réellement 
insignifiant  :  nous  doutons  fort  qu'il  se  soit  élevé  jusqu'à  dix  dans  tout  le  royaume.  Après  la 
grande  expérience  qui  vient  d'être  faite,  on  reconnaîtra  sans  doute  que  les  habitants  ont 
donné  une  nouvelle  preuve  de  leur  obéissance  à  la  loi  et  à  ses  représentants:  partout,  dans  les 
villes  et  dans  les  campagnes ,  ils  se  sont  montrés  disposés  à  seconder  l'aetion  de  l'autorité.  Du 
reste ,  nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  ce  résultat  est  dû  en  grande  partie  à  la  déclaration  que 
vous  nous  aviez  autorisé  à  faire  et  que  vous-même,  Monsieur  le  Ministre,  avez  reproduite  à  deux 
reprises  différentes,  par  la  voie  du  Moniteur,  que  le  recensement  n'avait  aucun  caractère  de  fis- 
calité. 

Les  habitants  ont  été  recensés  à  jour  fixe,  le  15  octobre,  tandis  que  les  renseignements  relatifs 
à  l'agriculture  et  à  l'industrie  se  rapportent  à  l'année  entière.  La  statistique  agricole  et  industrielle 
appartenant  à  un  autre  ordre  de  travaux,  nous  ne  la  mentionnerons  plus  dans  ce  rapport,  prin- 
cipalement consacré  à  la  population. 

Les  individus  de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  indigènes  et  étrangers,  présents  au  jour  du  dénom- 
brement, ont  été  recensés  dans  la  localité  où  chacun  d'eux  a  passé  la  nuit  :  c'est  l'application  ri- 
goureuse du  principe  de  la  population  de  fait,  ou  de  la  simple  résidence,  qui,  après  plusieurs  essais 
et  des  études  approfondies,  a  été  pris  pour  base  du  recensement.  L'adoption  du  principe  de  la  po- 
pulation de  droit,  ou  du  domicile  légal,  aurait  conduit  à  constater  une  population  plus  fictive  que 
réelle,  à  cause  de  la  difficulté  de  s'assurer  instantanément  du  domicile  légal  de  tous  les  habitants 
à  recenser. 

On  a  eu,  du  reste,  soin  de  distinguer  trois  sortes  de  résidence  :  la  résidence  habituelle,  momen- 
tanée et  de  passage.  Ces  distinctions  ont  pour  but  de  faire  connaître  quelle  est,  dans  chaque  ville 
et  commune,  la  population  flottante  et  mobile,  qui  ne  réside  que  de  fait  et  momentanément;  aussi 
bien  cette  population  appartient  réellement  à  la  commune  où  elle  se  trouve ,  car  si  elle  est  variable 
quant  aux  individus  qui  se  renouvellent  fréquemment,  elle  est  généralement  fixe  quant  à  son 
nombre  moyen ,  qui  ne  subit  que  de  faibles  modifications. 

Le  recensement  a  été  nominatif,  condition  essentielle  pour  obtenir  des  résultats  exacts.  Des 
bulletins,  distribués  à  domicile,  ont  été  remplis  par  les  chefs  de  famille  ou  de  ménage;  à  leur  dé- 
faut, ils  ont  été  remplis,  sur  leurs  indications,  par  l'agent  de  recensement.  Toutes  les  personnes 
qui  composent  une  famille,  ont  été  portées  sur  un  seul  bulletin  dans  l'ordre  indiqué  par  les  in- 
structions; les  individus  vivant  isolément  ont  été  considérés  comme  constituant  un  ménage. 
Tome  III.  20 
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Les  établissements  et  corps  collectifs,  comme  pensionnats,  séminaires,  garnisons,  hôpitaux  et 
hospices,  prisons  et  dépôts  de  mendicité,  ont  été  recensés  sur  un  bulletin  spécial,  présentant  pour 
chaque  individu  les  mêmes  indications  qne  le  bulletin  par  ménage;  cette  population  flottante  sera 
également  comprise  dans  les  classifications  par  catégories,  qui  se  trouveront  dans  le  travail  dé- 
finitif. 

Dans  chaque  commune,  un  jury  composé  de  citoyens  notables,  et  présidé  par  le  bourgmestre 
ou  l'un  des  échevins  avait  pour  mission  de  surveiller  les  opérations  dans  tous  leurs  détails,  de 
guider  et  d'éclairer  les  agents  de  recensement,  de  vérifier  et  de  contrôler  les  bulletins  à  mesure  de 
leur  rentrée,  de  les  rectifier  et  compléter  même  d'office,  de  résoudre,  dans  le  sens  des  instructions 
générales,  les  difficultés  qui  venaient  à  surgir  dans  le  cours  des  opérations. 

Un  bureau  temporaire  a  été  établi  dans  chaque  gouvernement  provincial  pour  vérifier  les  bulle- 
tins et  effectuer  les  dépouillements  généraux. 

Indépendamment  de  ces  dispositions  générales,  d'autres  mesures  d'exécution  restaient  a  pren- 
dre, et  il  vous  a  para  utile  qu'elles  fussent  discutées  et  arrêtées  de  commun  accord  par  les  per- 
sonnes appelées  à  en  diriger  l'application. 

Dans  ce  but,  vous  avez  invité  MM.  les  Gouverneurs  a  réunir,  sous  leur  présidence,  les  commis- 
sions provinciales  de  statistique,  ainsi  que  MM.  les  commissaires  d'arrondissement  et  les  bourg- 
mestres ou  échevins  des  principales  villes.  De  votre  côté,  vous  avez  délégué  à  ces  réunions  le  Pré- 
sident et  d'autres  membres  de  la  Commission  centrale.  Ces  conférences  ont  en  pour  résultat 
d'assurer  au  recensement  une  marche  uniforme  dans  toutes  les  provinces.  En  outre,  de  fréquentes 
tournées  d'inspection  ont  été  faites  par  le  Président  et  le  Secrétaire  de  la  Commission  centrale, 
ainsi  que  par  des  délégués  des  commissions  provinciales. 

Tel  est,  Monsieur  le  Ministre,  le  plan  qui  a  été  suivi  pour  le  recensement  général;  telles  sont 
les  dispositions  administratives  qui  en  ont  réglé  l'exécution.  D'après  les  rapports  des  autorités  pro- 
vinciales et  communales,  d'après  ce  que  nous  avons  pu  voir  nous-mêmes,  cette  exécution  a  été 
telle  qu'il  était  permis  de  l'espérer  à  la  suite  des  mesures  prises  pour  en  assurer  le  succès.  MM.  les 
Gouverneurs,  MM.  les  commissaires  d'arrondissement,  les  administrations  communales,  tous 
ont,  dans  le  cercle  de  leurs  attributions,  dirigé  l'application  des  principes  posés  dans  les  instruc- 
tions; les  formes  ont  été  généralement  observées  telles  qu'elles  avaient  été  prescrites. 

À  la  date  du  40  novembre,  les  bulletins,  examinés  par  les  jurys  communaux,  étaient,  à  peu 
d'exceptions  près,  parvenus  dans  les  gouvernements  provinciaux,  où  l'on  a  commencé  à  en  opérer 
le  dépouillement;  ils  ont  été  préalablement  soumis  à  un  nouveau  contrôle;  les  états  spéciaux  qui 
ont  servi  au  dénombrement  des  établissements  et  des  corps  collectifs,  ont  été  joints  aux  bulletins 
de  la  commune  à  laquelle  ils  appartiennent,  de  même  que  la  liste  des  maisons  inhabitées  au  jour 
du  recensement 

Les  bulletins  que  cette  vérification  a  fait  reconnaître  comme  défectueux,  ont  été  renvoyés  immé- 
diatement aux  jurys  communaux  pour  être  rectifiés  et  complétés;  peu  de  bulletins  ont  dû  être  ren- 
voyés pour  rectification  :  c'est  une  preuve  des  soins  particuliers  avec  lesquels  il  a  été  en  général 
procédé  au  recensement  de  la  population  dans  les  différentes  provinces. 

Les  dépouillements  des  bulletins  constituent  un  travail  long  et  pénible  :  ils  consistent  dans  des 
résumés  présentant  la  classification  des  habitants  par  âge,  par  lieu  d'origine  ou  de  naissance,  par 
langue,  par  communion  religieuse,  par  état  civil,  par  profession  ou  condition ,  par  demeure  ou  ha- 
bitation ,  avec  des  rubriques  particulières  sur  le  degré  d'instruction  donné  aux  enfants,  sur  les 
familles  indigentes  et  sur  les  maisons  assurées  contre  l'incendie. 

11  ne  nous  est  guère  possible,  Monsieur  le  Ministre,  de  préciser  l'époque  à  laquelle  ces  dépouille- 
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ments  seront  terminés;  nous  présumons  cependant  que,  dans  six  à  huit  mois,  les  résultats  pour- 
ront parvenir  à  l'administra  lion  centrale,  pour  y  être  vérifiés,  coordonnés  et  livrés  à  l'impression. 

En  attendant,  il  a  été  formé  un  relevé  provisoire  de  la  population,  avec  une  seule  distinction, 
celle  des  sexes,  les  autres  distinctions  étant  réservées  pour  le  travail  définitif.  Ce  relevé  provisoire 
présente  la  population  de  fait,  comme  les  bulletins  par  ménage  d'après  lesquels  il  a  été  établi. 
Nous  nous  proposons ,  Monsieur  le  Ministre ,  de  le  publier  en  détail  par  commune  et  section  de 
commune.  Nous  avons  pensé  qu'il  vous  suffisait  d'en  avoir  un  résumé  par  arrondissement  admi- 
nistratif et  par  province,  avec  la  séparation  des  villes  et  des  campagnes. 

C'est  ce  résumé  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre.  Une  dernière  colonne  du  tableau 
indique,  pour  les  chefs-lieux  de  province  et  pour  chacune  des  localités  les  plus  importantes,  le 
nombre  des  personnes  étrangères  au  royaume,  qui  ont  été  comprises  dans  le  recensement  comme 
étant  de  passage  :  ce  nombre,  quoique  Ton  puisse  supposer  quelques  lacunes,  est  peu  élevé;  on 
exagère  en  général  le  nombre  des  étrangers  aux  pays;  il  est  d'ailleurs  compensé  en  quelque  sorte 
par  les  indigènes  qui,  au  jour  du  dénombrement,  se  sont  trouvés  à  l'étranger,  et  n'ont  par  con- 
séquent pas  été  recensés ,  si  ce  n'est  pour  être  inscrits  dans  les  registres  de  population. 

Relativement  à  l'exactitude  des  résultats  généraux  du  dénombrement,  MM.  les  Gouverneurs  ont 
été  unanimes  pour  reconnaître  qu'il  a  été  fait  avec  tous  les  soins  possibles;  en  outre,  nous  avons 
mis  et  nous  comptons  mettre  encore  en  usage  les  procédés  indiqués  par  la  science  pour  apprécier 
la  valeur  de  ces  résultats,  en  dehors  des  moyens  administratifs. 

Le  nombre  des  naissances,  des  décès  et  des  miliciens  inscrits  tous  les  ans,  depuis  1841 ,  nous 
a  fourni  un  moyen  efficace  de  contrôler  le  recensement.  Le  rapport  de  la  moyenne  de  chacun  de 
ces  éléments  avec  le  chiffre  de  la  population ,  nous  a  montré  les  nombres  qui  sortaient  de  la  tolé- 
rance admissible;  nous  avons  pu  ainsi  indiquer  les  cas  dans  lesquels  une  révision  totale  ou  par- 
tielle du  travail  était  à  faire,  soit  pour  découvrir  et  rectifier  les  erreurs  commises,  soit  pour 
constater  les  anomalies  produites  par  des  circonstances  locales. 

Nous  nous  réservons,  Monsieur  le  Ministre,  d'étendre,  plus  tard ,  ce  moyen  à  la  population  par 
âge  comparée  avec  elle-même  et  les  décès  et  les  mariages,  également  classés  suivant  les  âges  :  nous 
serons  alors  plus  à  même  de  nous  prononcer  avec  une  parfaite  connaissance  de  cause  sur  le  degré 
d'exactitude  du  recensement,  etde  déterminer,  par  des  chiffres,  l'approximation  qui  aura  été  obtenue. 

Toutefois,  nous  avons,  dès  à  présent,  la  certitude  que  cette  approximation  est  telle  que  le  re- 
censement peut  être  réputé  régulier  et  satisfaisant  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails;  cepen- 
dant la  Commission  centrale  est  convaincue  qu'il  existe  encore  des  omissions ,  comme  il  s'en  trouve 
dans  tous  les  recensements,  car  quelque  soin  qu'on  mette  à  de  semblables  opérations,  les  chiffres 
annoncés  restent  toujours  au-dessous  des  chiffres  réels. 

Quelques  rapprochements  auxquels  nous  nous  sommes  livrés,  nous  font  penser  que  ce  premier 
recensement  général  peut,  quant  à  ses  résultats ,  être  mis  sur  le  rang  des  meilleurs  recensements 
faits  dans  d'autres  pays;  nous  espérons  être  assez  heureux  de  le  démontrer  par  l'examen  raisonné 
que  nous  nous  proposons  d'en  faire  après  l'achèvement  do  travail,  auquel  nous  continuerons  de 
consacrer  tons  nos  soins. 

Veuillez  agréer,  Monsieor  le  Ministre,  l'hommage  de  nos  sentiments  respectueux. 


Le  Secrétaire, 
X.  HEUSCHLING. 


Le  Président, 
QUETELET. 
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PROVINCES. 


Anvers. 


Brabant    .    . 


ARRONDISSEMENTS 


▲DimriSTBATirf. 


/  Anvers  . 
Matines  . 
Turnhout 


Bruxelles 


Louvain 


Nivelles 


Bruges   . 

Courtrai . 

Dixmude. 

Fumes  . 

Flandre  occidentale  .    \  Ostende  . 

Roulers  . 
Tbielt    . 


\   Ypres     . 


TILLES. 


Anvers    . 
Matines  . 
Lierre 
Turnhout 


■  i 


Bruxelles. 
Hal  .  . 
Aerschot . 
Diest  .  . 
Louvain  . 
Tirlemont 
Nivelles  . 
Wavre    . 


f 


{ 


Bruges    . 

Tbourout 

Courtrai . 

Menin 
|  Dixmude. 

Furnes    . 

Nieuport. 
I  Ostende  . 
|  Roulers  . 
'  Iseghem . 
|  Thielt     . 

Ypres.    . 

Poperinghe 

Warneton 

Wervicq . 


Recensement  général  ii 


POPULATION  AU 


DANS   LES   VILLES. 


Masculins. 


42,856 
14,551 

6,511  . 

7,000 


Féminins. 


TOTAL. 


DANS  LES   CAlrAOlES. 


Masculins. 


70,698 


45,760 

15,312 

7,470 

7,585 


75,927 


88,596 
29,663 
13,981 
14,585 


146,625 


51,948 
36,528 
44,072 


132,548 


59,423 

64,082 

3,499 

3,668 

1,942 

2,111 

4,102 

4,108 

14,319 

15,751 

5,019 

5,520 

4,015 

4,485 

2,817 

2,945 

95,194 

102,468 

\    124,112 


61,035 


62,558 


197,662        247,485 


22,279 
4,285 
9,874 
3,955 
1,703 
2,180 
1,641 
6,650 
5,388 
5,982 
5,852 
7,871 
4,915 
2,684 
2,885 


27,066 
4,191 

11,700 
4,288 
2,190 
2,526 
1,724 
7,594 
5,578 
4,205 
6,062 
9,548 
6,057 
2,715 
5,013 


86,140        98,255 


49,345 

8,476 
21,574 

8,241 

3,895 

4,706 

5,565 
14,244 
10,966  ) 

8,185   ' 
11,914  | 
17,219  \ 
10,970   ( 

5,599  i 

5,898   J 


51,257 

56,097 
21,302 
11,580 
14,949 
52,525 
50,207 


51,877 


184,395 


229,392 


Féminins. 


49,135 
56,043 
42,009 


127,185 


121,209 


59,890 


64,303 


245,402 


30,236 

55,655 
21,720 
11,298 
14,797 
35,000 


«1,4» 


111,79 


52,236 


228,873 


TOTAL 


W1,«l 

7Î471 

M.esi 


mju 


m&i 


1*M£ 


1»#J 


492^0 


22^1 
29,711 
65,3* 


29,951        60JS& 


W.MÏ 


458,» 
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ymlation  au  15  octobre  1846. 


TOBRE  1846 


AS  LES  VILLES  ET  LES  CANPAGKES 
réunies. 


[aseahns. 


Féminins. 


TOTAL. 


POPULATION 

constatée 

PAR   LE  atOUVEMEKT   DE  LÉTÀT  CIVIL, 

AU  SI    DtfCBMBBI  1845. 


THXBS. 


CABVAOïntS. 


BR  GKKÏaiL. 


NOMBRE 

De  personnes  étrangères  au  royaume  et  qui  étaient 
de  passage,  le  15  octobre  1846,  dans  les  chefs- 
lieux  de  province  et  dans  les  localités  les  plus  im- 
portantes. 


94,784 
57,300 
51,072 


03,346 


94,893 
58,835 
49,394 


203,119 


189,677 

Il 6,315  J         ]5) 

100,466 


406,358 


88,994 
234 
875 

13,280 


143,313 


96,871 
74,158 
81,510 


252,539 


185,795 

115,267 

94,790 


395,852 


97,034 


16,477 


10,168 


188,959 


87,180 


71,731 


iî,679 


347,870 


375 


,993   ) 


173,057 


140,899  | 


117,462 
6,653 
4,017 
7,971 
25,689 
9,451 
8,139 
5,399 


242,055 


I 

V 

S 


119,530 


130,040 


690,549 


184,781 


491,625 


366,170 


166,658 


143,578 


676,406 


Anvers 2,341 

Malines 39 

Turnhout 5 

2.385 

Bruxelles 282 

Diest 8 

Hal 7 

Louvain 24 

Tirlemont 1 


322 


7,821 

9,924 
5,005 
5,201 
1,599 
1,693 
),059 

1,230 


.,502 


61,493 

71,643 
23,910 
15,548 
22,391 
42>781 
35,993 

53,369 


327,128 


119,314  | 

141,567  { 
46,915  I 
30,749  j 
43,990  I 
84,474  j 
72,052 


103,599 


l 


642,G60 


50,272 

8,521 

20,025 

8,561 

3,687 

4,782 

3,430 

14,506 

10,401 

8,849 

12,403 

17,591 

10,538 

5,937 

5,749 

185,252 


63,118 

120,272 
44,723 
23,747 
30,156 
69,534 
61,420 

65,987 


478,957 


121,911 

148,858 
48,410 
31,959 
44,662 
88,784 
73,823 

105,802 


664,209 


Bruges  . 
Couftrai 
Ypres  . 


40 

10 

9 


59 
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PROVINCES. 


Flandre  orientale 


ABBOnmSSEMEMTS 


ADMlftimUTIM. 


TILLES. 


Alost. 

Andenarde  . 
Eecloo  .  . 
Gand.    .    . 

St-NicoUs  . 
Termonde  . 


f 


Alost .     . 
Grammont 
Ninore    . 
Audenarde 
Renaix    . 
Eecloo    . 
Deyme  . 
Gand .    . 
liOfceren  • 
S'-Nicolas 
Termonde 


POPULATION  AU 


DANS   LES  TILLES. 


Masculin*. 


Féminins. 


TOTAL. 


DA58  LES  GUPAGSES. 


Masculins. 


9,125 
3,788 
2,568 
2,840 
6,094 
4,848 
1,776 
49,090 
8,635 
9,851 
4,077 


8,088 
4,113 
2,374 
3,060 
6,026 
4,573 
1,944 

53,635 
8,465 

10,575 
4,278 


|    101,390      107,129 


17,213 
7,901 
4,742 
5,900 

12,120 

8,921 

8,720 

102,725 

16.496 

20,426 
8,355 


208,519 


54,899 


44,581 
23,420 
85,750 

40,250 
44,555 


295,405 


55,456 


44,Î11 


83,998 


40,456 
43,940 


289,694 


46JS 

itoJl 

S0,7« 
8M9 


585,« 


Hainaut    . 


Ath   .    .    . 


Charleroy    . 


Mon». 


Soignies.    . 


Thuin    .     . 


Tournay     . 


Ath    .    .  . 

Chièrres .  . 

Charleroj  • 

ChAtelei.  . 
Fontaioe-PÉfêque 

Gosselies.  . 

Mons .     .  . 

S'-Ghislain  . 
Braine-le-Comte 

Enghien .  . 

Lessines  .  . 

Rœulx    .  . 

V  Soignies .  . 

Beau  mont  . 

Bincbe    .  . 
Chimay 

Thuin     .  . 

Antoing  .  . 

Leuze.    .  . 

Peruwelz.  . 

Tournaj.  . 


!       4,250 
j       1,501 

4,599 
1,425 

8,629 
2,926 

|     41,398 

40,726 

8MJ 

5,932 

5,580 

7,512 

\ 

1       1,807 
1,542 

1,792  j 
1,502 

3^99 
3,044 

>     56,952 

54,939 

111.» 

2,491 

2,548 

5,039  - 

J 

1     12,500 
|        1,039 

12,168 
1,159 

24,468 
2,178 

|     66,652 

65,864 

13151- 

|       3,551 

2,632 

•     5,183 

i       1 ,851 

i 

2,086 

3,937 

!       2,659 

2,886 

5,545 

>     56,755 

55,578 

TU 

1,40! 

1,460 

2,861 

t       5,297 

î 

3,393 

6,690 

;     1,004 

1,088 

2,092 

2,898 
,        1,591 

3,177 
1,655 

6,075 
3,246 

>     55,254 

34,861 

7141 

j       2,016 

2,165 

4,181 

1,185 

1,210 

2,595 

2,888 
8,619 

2,986 
5,742 

5,874 
7,361 

)     52,492 

51,889 

10M 

15,225 

14,926 

30,151 

1 

71,027 

71,959 

142,986 

289,505 

285,507 

ma 

1 
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MHS  LES  TILLES  ET  LES  CAMPAGNES 
réunies. 


Vasculins. 


70,180 

53,465 

57,768 

136,616 

58,134 
04,793 


Féminins. 


TOTAL. 


68,031 

53,397 

98,106 

139,577 

59,494 
48,918 


158,911 

106,869  | 

55,874  ! 

976,193  | 

117,698  | 


396,893      791,616 


NrUMTIOM 

constatée 

PAR   LE   MOUVEMENT   DE   l'ÉTAT  CIYIL, 

AD  51  D<C01U  1845. 


TOLLES. 


15,167 
7,489 
4,367 
6,490 

19,445 

9,199 

3,507 

119,810 

16,411 

90,088 
8,676 


916,579 


CÀXPÀfiKU. 


Ht  CUftf&AL. 


100,560 

93,083 

47,483 

169,499 

80,669 
90,044 


590,960 


136,589 

119,018 

56,619 

985,739 

117,161 
98,790 


806,834 


NOMBRE 

De  personnes  étrangères  an  royaume  et  qui  étaient 
de  passage,  le  15  octobre  1846,  dans  les  chefs- 
lieux  de  prorince  et  dans  les  localités  les  plus  im- 
portantes. 


Gand  .  . 
Alost  .  . 
Audenarde. 
Lokeren 
Ninove  .  . 
Saint-Nicolas 
I  Termonde  . 


81 
7 
3 
6 
9 
7 

19 


118 


47,199 


66,724 


79,991 


5,409 


46,550 


64,361 


79,171 


18.514    :      48,035 


2,763    t      49,946 


74,903 


>,530        355,266 


93 


159 


,679  j 

( 

,169   | 


131,085 


90,549 


85,709 


149,612 


\ 


715,796 


8,809 
5,176 
6,538 
3,108 
3,119 
4,911 

93,165 
9,152 
4,729 
3,745 
4,975 
9,899 
6,645 
9,186 
5,479 
3,254 
4,226 
2,191 
5,935 
7,705 

96,568 


135,496 


\ 


) 


86,975 


109,908 


195,509 


71,849 


68,271 


'      102,502 


557,112 


98,311 


190,584 


150,696 


04,779 


83,416 


144,899 


Mans 

Ath 

Charleroy 

Leuze   

Tourna  t 


22 
1 

21 
5 

65 


114 
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PROYHVCE8. 


Liège. 


Limbourg    . 


Luxembourg 


Namur    .     . 


ARRONDISSEMENTS 


AMUXISTBATIVS. 


TILLES. 


POPULATION  AI 


DANS  LES  VILLES. 


Masculins. 


I    Huy  .     .     . 
Liège     .     . 


( 


Venriera .    . 
Waremme  . 


Haaaelt 


Maeaeyck 
Toogrea. 


\ 


Dînant   . 
Namur  . 


Philippeville 


Huy  . 

SUrelot 

Liège. 

Visé  . 

Herre. 

Limbourg 

Venriera  . 


j  Haï 

•      "      '     )    Se. 


»  • 


Haaaelt  . 
S'-Trond. 
Maeseyck 
Toogrea. 


•    •    • 


Arlon     .     . 

.    |  Arlon.     . 

Bastogne 

j  Bastogne. 
<  Houffalize 

/  Durbuy  . 

.  <    Laroche  . 

'  Marche  . 

Marche  . 

/  Bouillon . 

Neufchâteau 

*  /   Neufchâteau 

(  S'-Hubert 

Virlon    .     . 

j  Chiny     . 
1  Virlon     . 

•  • 


•  • 


I 


|  Dînant    . 
[   Andenne . 

Fosse .     . 

Namur    . 

Philippeville 


4,216 
1,913 

37,125 

1,191 

1,778 

850 

11,202 


58,275 


Féminins. 


4,655 
1,989 

38,836 

1,218 

1,857 

913 

12,126 


61,574 


TOTAL. 


DANS  LES  CAMPAGNES. 


Masculins. 


Féminins. 


TOTi 


8,871 
3,902 

75,961 
2,409 
3,615 
1,763 

23,328 


\ 


119,849 


33,115 
74,058 

55.523 

25,100 

167,594 


33,319 
70,695 

36,114 
25,034 


165,160 


144,' 

7U 
50. 


33 


4,881 
5,705 

4,732 
5,308 

9,613 
11,013 

j      29,724 

27,482 

57J 

2,089 

2,267 

4,356 

16,492 

16,145 

33.1 

3,011 

3,360 

6,371 

52,890 

31,827 

64, 

15.686 

15,667 

31,553 

79,106 

75,454 

1M 

2,855 

2,558 

5,413 

10,552 

10,737 

*]M 

1,222 
505 

1,267 
582 

2,489 
1,087 

j      14,975 

14,410 

182 

185 

367 

) 

684 

715 

1,397 

>      16,985 

16,984 

^ai  ^^H 

940 

992 

1,932 

\ 

1.502 

1,374 

2,876 

) 

851 

906 

1,757 

}     20.018 

19,907 

39  JW 

1,287 

986 

2,273 

) 

555 
914 

571 
1,019 

1,124 
1,953 

J      19,121 

20,O56 

so.r 

1 1 ,495 

11,153 

22,648 

81,649 

82,097 

163J 

3,318 

2,983 

6,301 

2,499 

2,644 

5,143 

1,581 

1,610 

5,191 

10,627 

11,591 

22,218 

753 
18,778 

751 

1,504 

19,579 

38,357 

33,421 


54,917 


25,870 


51 .783 


64,4 


55,521    :    110,3 


24,761 


5»J 


_■»■ 
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rrOBRE  1846 


AKS  US  TILLES  ET  LES  CAMPAGNES 
réunies. 


Itseolins. 


Féminins. 


TOTAL. 


POPULATION 

constatée 

PAR   LE   MOUVEMENT   DE   LÉTAT  CIVIL, 

AU   SI    DÏCKMIBS  1845. 


YILLIS. 


CASTAGNES. 


■if  GtntmxL. 


NOMBRE 

De  personnes  étrangères  au  royaume ,  et  qui  étaient 
de  passage,  le  15  octobre  1846,  dans  les  chefs- 
lieux  de  province  et  dans  les  localités  les  plus  im- 
portantes. 


112,374 

49,153 
35,100 


35.869 


59,963 
110,747 

50,990 
35,034 


79,205  | 
293,191   | 

100,143 
50,134 


8,469 
3,998 

77,587 
2,143 
3,504 
1,704 

22,183 


226,734 


452,603 


119,588 


65,597 
130,493 

72,571 
49,828 


78,064 
210,223 

99,962 
49,828 


318,489 


438,077 


Liège 99 

Huy ,     .    .     .  4 

Verrier* 74 

Spa 83 

260 

Hasselt 3 

S'-Trond - .     .  23 

Tongres 11 


40,510 

18,581 
55.901 


M,792 


37,522 

18,412 
85,187 


91,121 


77,832   | 

36,993 
71,088 


185,913 


9,422 
9,485 
4,267 
6,301 


56,365 

31,549 
63,559 


75,272 

35,816 
69,860 


29,475 


151,473 


180,948 


57 


13,407 
16,702 


8,789 


3,658 


0,5$8 


3,144 


15,295 
16,262 


18,874 


25,175 


21,646 


26,702 
32,964  | 

37,663 


46,831 


42,234  | 


95,250 


186,394 


5,331 
2,357 
1,156 
312 
1,380 
1,990 
2,882 
1,704 
1,034 
1,147 
1,968 


21,573 
28,446 

33,730 


39,538 


59,589 


29,141 


162,876 


26,904 
51,959 

57,412 


46,058 


42,704 


185,017 


Arlon 
Virton 


12 
6 


18 


5,759 

9,624 

1,625 
1,986 


54,766 
71,166 

25,512 
131,444 


70,505 
140,790 

52,155 
265,450 


6,988 
5,112 
5,195 
24,562 
1,504 

40,961 


61,555 
106,884 

49,215 
217,652 


68,545 
159,555 

50,517 
258,615 


Dînant 
Namur 


7 
51 


58 


Tome  III. 


21 


—  162 


PROVINCES. 


BÉGÀHfl 


POPULATION 


DAKS  LES  VILLES. 


Masculins. 


Féminins. 


TOTAL. 


DAHS  LES  UMP4C9ES. 


Masculins. 


Féminins. 


TOTAL. 


Aorers 

Brabant   .     .     .     . 
Flandre  occidentale, 
Flandre  orientale 
Hainaut    .     .    .    . 

Liège 

Limbourg.  .  .  , 
Luxembourg .  .  . 
Namur.    .    .     . 


Le  royaume 


70,698 
95,194 
86,140 
101,390 
71,027 
58,275 
15,686 
11,495 
18,778 


528,683 


75,927 
102,468 
98,255 
107,129 
71,959 
61,574 
15,667 
11,153 
19,579 


563,711 


146,625 

197,662 

184,395 

208,519 

142,986 

119,849 

31,353 

22,648 

38,357 


1,092,394 


132,548 
247,485 
229,392 
293,403 
289,503 
167,594 
79,106 
81,649 
115,208 


127,185 
245,402 
228,875 
289,694 
283,307 
165,160 
75,454 
82,097 
111,865 


1,633,888 


1,609,037 


359.79 

49*r 

45SJ 

5S5,I 

573 

352,3 

154. 

163,74 

Î25,« 


5,242* 


ATION. 
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rOBRE  1846. 

POPULATION 

constatée 

PAR   LE  MOUVEMENT  DE   l'ÉTAT  CIVIL, 

AU  31  DfCKMBM  1845. 

9S  LES  TILLES  ET  LES  CAMPAGNES 
réunies. 

«fulin*. 

Féminins. 

TOTAL. 

YILUf. 

CAMPAOlfM. 

BU   GKHtflAL. 

05,946 

205,119 

406,358 

143,315 

252,559 

595,852 

45,679 

547,870 

690,549 

184,781 

491,625 

676,406 

M&2 

537,128 

642,660 

185,252 

478,957 

664,209 

M,703 

596,835 

791,616 

916,579 

590,260 

806,852 

60,530 

555,966 

715,796 

155,496 

557,112 

699,608 

35.860 

996,754 

452,603 

119,588 

518,489 

458,077 

M,792 

91,191 

185,913 

29,475 

151,475 

180,948 

të,144 

95,950 

186,594 

22,141 

162,876 

185,017 

fi  ,986 

151,444 

965,430 

40,96! 

217,652 

958,615 

»,57l 

9,179,748 

4,535,319 

1,077,579 

5,220,985 

4,998,569 

NOMBRE 

De  personnes  étrangères  au  royaume  et  qui  étaient 
de  passage,  le  15  octobre  1846,  dans  les  chefs- 
lieux  de  province  et  dans  les  localités  les  plus  im- 
portantes. 


9,585 

599 

59 

118 

114 

960 

57 

18 

58 

5,551 


—  164  — 


XIX.  12  février  1847.  —  Circulaire  à  MM.  les  Gouverneurs.  —  Surveillance  à 
exercer  sur  la  tenue  des  registres  de  population  et  sur  la  formation  des  tableaux 
de  dépouillement  de  l'état  civil. 


Monsieur  le  Gouverneur, 

L'arrêté  royal  du  30  juin  1846  a  ordonné  la  tenue  de  registres  de  population,  basés  sur  les  ré- 
sultats du  recensement  général. 

La  tenue  permanente  de  registres  de  population  dans  toutes  les  communes  du  royaume,  consti- 
tue, pour  la  plupart  d'entre  elles  qui  en  étaient  dépourvues  jusqu'à  présent,  un  service  nouveau 
dont  vous  appréciez  toute  l'importance  :  c'est,  en  effet,  à  l'aide  de  ces  registres  que  le  Gouverne- 
ment ,  tout  en  constatant  d'une  manière  exacte  le  mouvement  annuel  de  la  population  de  chaque 
commune ,  pourra  régulariser  enfin  l'application  uniforme  des  principes  consacrés ,  en  matière  de 
domicile ,  par  les  articles  102  et  suivants  du  Gode  civil. 

Toutefois,  il  ne  suffit  pas,  Monsieur  le  Gouverneur,  d'avoir  établi  ce  service;  il  faut  encore  en 
assurer  l'exactitude  et  la  régularité  par  tous  les  moyens  dont  l'administration  dispose. 

Parmi  les  mesures  déjà  prescrites,  je  citerai  particulièrement  les  règlements  de  police  que  les 
administrations  communales  ont  dû  arrêter  ou  reviser,  conformément  à  l'instruction  annexée  à 
l'arrêté  royal  du  30  juin.  Je  rappellerai  également  à  votre  souvenir  la  disposition  de  cette  instruc- 
tion, qui  a  chargé  les  commissaires  d'arrondissement  de  la  vérification  des  registres  de  population 
des  communes  soumises  à  leur  juridiction. 

Il  est,  Monsieur  le  Gouverneur,  une  autre  mesure  que  je  soumets  à  votre  appréciation  :  elle 
consiste  à  placer  les  registres  de  population  dans  les  attributions  du  membre  du  collège  échevinal 
qui  est  chargé  de  l'état  civil.  Ainsi  réunis,  les  deux  services  se  contrôleront  mutuellement,  et  il 
en  résultera  nécessairement  plus  de  garantie  d'exactitude"  que  s'ils  étaient  placés  sous  deux  direc- 
tions différentes. 

Je  vous  engage  aussi ,  Monsieur  le  Gouverneur,  à  ne  pas  perdre  de  vue  le  service  de  surveillance 
que  le  Gouvernement  a  voulu  organiser,  en  chargeant  les  commissaires  d'arrondissement  de  la  vé- 
rification des  registres;  c'est  surtout  dans  la  première  année  que  cette  surveillance  est  nécessaire , 
et  pour  la  rendre  plus  efficace  encore,  j'ai  invité  le  Président  et  le  Secrétaire  de  la  Commission 
centrale  de  statistique  à  étendre  aux  registres  de  population ,  ainsi  qu'aux  tableaux  de  dépouille- 
ment de  l'état  civil ,  l'inspection  générale  qu'ils  continuent  de  faire  à  l'occasion  des  opérations 
du  recensement. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  porter  le  contenu  de  la  présente  à  la  connaissance 
de  MM.  les  commissaires  d'arrondissement  et  des  bourgmestres  des  communes  urbaines  et  rurales 
de  votre  province. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Gomte  de  THEUX. 


OUVRAGES   PRÉSENTÉS. 


De  la  part  du  Ministère  de  l'intérieur  : 

Statistique  de  la  Belgique.  Population.  Mouvement  de  tétaJt  civil  pendant  Tannée  1845.  Publié 
par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Bruxelles,  octobre  1846;  1  vol.  in-4°. 

Bulletin  du  musée  de  ^industrie,  publié  par  J.-B.-A -M.  Jobard.  Tomes  VII,  Vm,  IX,  X  et  XI. 
Bruxelles,  1845-1847;  5  vol.  gr.  in-8°. 

Recueil  des  dispositions  relatives  au  recensement  général  du  15  octobre  1846  (extrait  du  Moni- 
teur belge);  in-4°. 

Exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces.  Années  1846  et  1847;  18  vol.  in-8°. 

Rapports  de  MM.  les  commissaires  d'arrondissement  de  la  Flandre  occidentale,  sur  tétai  de  leur 
arrondissement  en  1845.  Bruges;  1  vol.  in-8°. 

Procès-verbaux  des  séances  des  conseils  provinciaux,  session  de  1846  ;  9  vol.  in-8°. 

Discussion  de  la  proposition  faite  au  conseil  provincial  du  Luxembourg,  tendant  à  rendre  les 
assurances  contre  les  risques  d'incendie  obligatoires  pour  tous  les  habitants,  et  d'en  confier  le  mono- 
pole au  Gouvernement.  Arlon;  broch.  in-8°. 

Bulletin  du  conseil  supérieur  d'agriculture.  Tome  I.  Bruxelles,  1847;  1  vol.  in-4°. 

Analyse  des  documents  relatifs  au  défrichement  des  bruyères  de  la  Belgique;  in-fol. 

Handboek  voor  den  landbouwer,  vooral  geschikt  om  in  de  dorpscholen  gebruikt  te  toorden,  door 
M.  L.  Moll.  Uit  bet  fransch  vertaeld  volgens  de  3*°  uitgave  door  Félix  Vandesande.  Bruxelles,  1846; 
1  vol.  in-12. 

La  Belgique  dans  ses  rapports  avec  la  France  et  C Allemagne  relativement  à  t adoption  des  droits 
différentiels  par  le  Zollverein.  Traduit  de  l'allemand  de  Gustave  Hôfken.  Bruxelles,  1846;  1  vol. 
in-8°. 

Enquête  sur  la  condition  des  classes  ouvrières  et  sur  le  travail  des  enfants.  Publié  par  le  Minis- 
tère de  Fintérieur.  Tomes  II  et  m.  Bruxelles,  1846;  2  vol.  in-8°. 
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Industrie  linière.  —  Mesures  en  faveur  de  la  population  ouvrière  dans  les  Flandres  et  dans  le 
Hainaut;  emploi  et  destination  des  subsides  (extrait  du  Moniteur).  Bruxelles,  4846;  in-4°. 

Notices  sur  les  moyens  de  soulager  les  classes  ouvrières  et  spécialement  sur  les  institutions  qui 
ont  pour  objet  la  distribution  et  la  vente  des  comestibles  et  dobjets  de  première  nécessité.  Bruxelles, 
1847;  broch.  in-8°. 

Documents  relatifs  à  la  tarification  du  pain  et  delà  viande  de  boucherie,  et  à  V exercice  des  pro- 
fessions de  boulanger  et  de  boucher  (extrait  du  Moniteur  du  3  décembre  1846,  n°  337).  Bruxelles; 
in-4°. 

Annales  des  universités  de  Belgique,  ou  recueil  contenant  les  lois,  arrêtés  et  règlements  relatifs 
à  l'enseignement  supérieur,  les  mémoires  couronnés  aux  concours  universitaires,  et  d autres  do- 
cuments académiques.  Années  1843, 1844  et  1845.  Bruxelles;  3  vol.  gr.  in-8°. 

Rapport  triennal  sur  [instruction  primaire,  présenté  aux  Chambres  législatives,  le  20  novem- 
bre 1846,  par  M.  le  comte  de  Theux,  Ministre  de  l'intérieur,  I™  et  H*  partie.  Bruxelles,  1847; 
2  vol.  gr.  in-8°. 

Dissentiment  entre  les  membres  du  cabinet  sur  la  question  de  [enseignement  moyen.  Bruxelles, 
1846;  broch.  in-8°. 

Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  provençales,  et  de  leur  influence  sur  [Espagne,  ainsi 
que  sur  une  partie  de  [Italie  durant  les  XI'  et  XIP  siècles,  par  A.  de  Glosset  (mémoire  qui  a  ob- 
tenu, au  concours  universitaire  de  1843-1844,  une  mention  fort  honorable).  Bruxelles,  1845; 

in-8°. 

Catalogue  des  accroissements  de  la  bibliothèque  royale,  en  livres  imprimés,  en  cartes,  estampes 
et  en  manuscrits.  Sixième  et  septième  parties  (années  1844  et  1845);  in-8°. 

Almanach  royal  officiel  de  Belgique.  Septième  année,  1846-1847.  Bruxelles,  août  1846;  i  vol. 

in-8°. 
Annuaire  de  [observatoire  royal  de  Bruxelles,  pour  1847,  par  A.  Quetelet.  Bruxelles,  1846; 

1  vol.  in-18. 

Loi  sur  la  comptabilité  de  [Etat.  Bruxelles,  1846;  broch.  iu-8°. 

Recueil  des  documents  et  des  discussions  de  la  loi  sur  la  comptabilité  de  [Etat.  Bruxelles,  1847; 
1  vol.  grand  in-8°. 

Recueil  des  documents  et  des  discussions  de  la  loi  sur  [organisation  de  la  cour  des  comptes. 
Bruxelles,  1847;  1  vol.  in-8°. 

Situation  financière  de  la  Belgique  (juillet  1847).  Impôts.  —  Recettes  et  dépenses.  —  Dette  flot- 
tante. —  Dette  constituée  (extrait  du  Moniteur  du  25  juillet  1847);  broch.  in-8°. 

Recueil  des  dispositions  relatives  à  [exposition  des  produits  de  [industrie  nationale  de  1847 
(extrait  du  Moniteur);  in-8°. 

Nouvel  allas  administratif,  commercial,  maritime  et  judiciaire  de  la  Belgique.  Bruxelles,  1846; 
in-plano. 

De  la  part  de  l'administration  communale  d* Anvers  : 

Rapport  sur  [administration  et  la  situation  des  affaires  de  la  ville  d  Anvers  pour  [année  1845; 
in-8°. 

De  la  part  de  l'administration  communale  de  Bruges  : 

Règlement  général  de  police  de  la  ville  de  Bruges.  Bruges,  1  vol.  in-8». 
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De  la  part  de  l'administration  communale  d'Ypres  : 

Rapport  sur  ^administration  et  Xètat  des  affaires  de  la  ville  dYpres,  pour  l'année  1846.  Ypres, 
1846;  in-8*. 

De  la  part  de  l'administration  communale  de  Menin  : 
Règlement  général  de  police  de  la  ville  de  Menin;  broch.  in- 8°. 

De  la  part  du  Ministère  de  la  justice  : 

Moniteur  belge  du  1er  janvier  1846  au  30  juillet  1847;  3  vol.  in-4°. 

Annales  parlementaires  de  Belgique,  session  de  1845-1846  et  de  1846-1847  ;  2  vol.  in-4°. 

Recueil  des  lois  et  arrêtés  royaux  de  Belgique,  années  1846  et  1847  ;  2  vol.  in-8°. 

Compte  de  f  administration  de  la  justice  civile  en  Belgique,  pendant  les  années  judiciaires  1839- 
1840,  1840-1841,  1841-1842  et  1842-1843,  présenté  au  Roi  par  le  Ministre  de  la  justice. 
Bruxelles,  1845;  1  vol.  in-4°. 

De  la  part  du  Ministère  des  finances  : 

Statistique  de  la  Belgique.  Tableau  général  du  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers, 
pendant  tannée  1845,  publié  parle  Ministre  des  finances.  Bruxelles,  octobre  1846;  1  vol.  in-4*. 

Tableau  mensuel  des  importations  et  des  exportations  pendant  tannée  1846  et  les  sept  premiers 
mois  de  1847  (extrait du  Moniteur);  in-4°. 

De  la  part  du  Ministère  des  travaux  publics  : 

Statistique  des  mines,  usines  minéralurgiqueset  machines  à  vapeur,  années  1839  à  1844.  Compte- 
rendu  publié  par  le  Ministre  des  travaux  publics.  Bruxelles,  1846;  1  vol.  in-4°. 

Carte  des  routes  existantes  avant  1795,  exécutées  depuis,  sous  les  régimes  français  et  néerlandais, 
et  par  le  Gouvernement  belge,  jusqu'à  1846.  Bruxelles,  1846. 

De  la  part  delà  Commission  des  Annales  : 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique.  Tomes  IV  et  V.  Bruxelles,  1846  et  1847;  2  vol.  in-8°. 

Par  M.  l'ingénieur  Belpaire  : 

Cartes  du  mouvement  des  transports  en  Belgique,  dressées  sur  des  données  officielles  du  dépar- 
tement des  travaux  publics,  par  M.  Alpb.  Belpaire.  N"  1  et  2.  Années  1834  et  1844. 

Par  M.  le  bourgmestre  de  Termonde  : 

Examen  de  la  question  du  chemin  de  fer  direct  de  Bruxelles  à  Gand,  par  Aug.  Delaveleye,  ingé- 
nieur civil.  Bruxelles,  1846;  broch.  in-8°. 
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De  la  part  de  la  Commission  administrative  de  la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mineurs  de 
l'arrondissement  de  Mons  : 

Compte-rendu  des  opérations  de  la  caisse  de  prévoyance  établie  à  Mons,  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs.  Années  1845  et  1846;  in-fol. 

De  la  part  de  la  Commission  de  la  caisse  d'épargne  de  la  Banque  de  Belgique  : 

Rapports  de  la  commission  permanente  sur  la  situation  de  la  caisse  d'épargne  de  la  banque  de 
Belgique,  au  31  décembre  1845  et  au  31  décembre  1846;  in-4°. 

De  la  part  du  Comité  de  l'association  pour  la  liberté  commerciale  : 

Règlement  de  l'association  belge  pour  la  liberté  commerciale.  Bruxelles,  1846;  in-8°. 
Compte-rendu  des  séances  publiques  de  V association  belge  pour  la  liberté  commerciale,  tenues  le 
11  et  le  28  octobre,  le  5  décembre  1846,  le  22  janvier  et  le  27  mars  1847.  Broch.  in-8°. 

De  la  part  de  la  Questure  de  la  Cbambre  des  Représentants  : 

Recueil  des  pièces  imprimées  par  ordre  de  la  Chambre  des  Représentants;  sessions  de  1845-1846 
et  de  1846-1847;  in-4". 

De  la  part  de  la  Questure  du  Sénat  : 

Recueil  des  pièces  imprimées  par  ordre  du  Sénat;  sessions  de  1845-1846  et  de  1846-1847; 
in-4°. 

De  la  part  de  l'Académie  royale  de  Belgique  : 

Nouveaux  mémoires  de  f Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles.  Tome  XK. 
Bruxelles,  1845;  1  vol.  in-4*. 

Mémoires  de  f Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Tome  XX. 
Brux.,1847;  1  vol.  in-4°. 

Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers,  publiés  parla  même  Académie.  Tomes  XIX, 
XX  et  XXI;  4  vol.  in-4*. 

Bulletins  de  l Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Tome  XIII , 
et  1M  partie  du  tome  XTV;  3  vol.  in-8°. 

Annuaires  de  f  Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  pour  les 
années  1846  et  1847  ;  2  vol.  in-18. 

De  la  part  de  la  Commission  royale  d'histoire  : 

Comptes-rendus  des  séances  de  la  Commission  royale  d histoire,  ou  recueil  de  ses  bulletins.  Tome  XI, 
n°  1.  Bruxelles;  in-8°. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint,  publiée  par  M.  Gachard.  Bruxelles,  1846; 
1  vol.  in-4°. 
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Par  M.  Quetelet  : 


Annales  de  F  observatoire  royal  de  Bruxelles,  publiées  aux  frais  de  l'État,  par  le  directeur 
A.  Quetelet.  Tome  V.  Bruxelles,  1846;  1  vol.  in-4°. 

Sur  le  climat  de  la  Belgique.  Phénomènes  périodiques  des  plantes,  par  À.  Quetelet.  Bruxelles, 
1846;in-4°. 

Observations  des  phénomènes  périodiques  (extrait  du  tome  XX  des  Mémoires  de  r Académie  royale 
de  Belgique)  ;  in-4°. 

Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  tétai  et  les  travaux  de  Vobservatoire  royal 
de  Bruxelles,  pendant  l'année  1846,  par  M.  Quetelet;  in-8°. 

Sur  les  anciens  recensements  de  la  population  belge,  par  M.  A.  Quetelet  (extrait  du  tome  m  du 
Bulletin  de  la  commission  centrale);  in-4°. 

De  V  influence  du  libre  arbitre  de  t homme  sur  les  faits  sociaux,  et  particulièrement  sur  le  nombre 
des  mariages,  par  M.  Quetelet  (extrait  du  tome  m  du  Bulletin  de  la  commission  centrale);  in-4°. 

Proportions  extraordinaires  de  Vhomme.  Statistique  morale,  par  M.  Quetelet  (extrait  du  tome  XIV 
des  Bulletins  de  F  Académie  royale  de  Belgique)  ;  in-8°. 

Delà  part  de  la  Rédaction  de  la  Belgique  judiciaire  : 

La  Belgique  judiciaire,  gazette  des  tribunaux  belges  et  étrangers.  Année  4845-4846.  Bruxelles; 
4  vol.  in-4°,  et  les  numéros  parus  de  janvier  à  août  4847. 

Par  M.  Félix  Van  Hulst  : 

La  Bévue  de  Liège.  Tomes  V,  VI  et  VII.  Liège;  3  vol.  in-8°. 

Par  M.  l'abbé  Carton  : 

Annales  de  la  société  ^émulation  pour  C étude  de  ^histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre.  Tome 
111,  2e  série r  n"  2  et  3;  et  tome  IV,  n06  3  et  4.  Bruges;  in-8°. 

Par  M.  Heuvelmans  : 

De  twee  reizigers,  ofverhalen  van  historische  en  plaetselyke  geschiedenissen  uit  de  XVI9  en 
XVII*  eeuw,  doorP.-J.  Heuvelmans.  Turnhout,  1843;  \  vol.  in-18. 

Lotgevallen  van  eenen  turnhoutschenjager,  in  de  XVIe  eeuw,  door  P.-J.  Heuvelmans.  Turnhout, 
1843;  1  vol.  in- 18. 

Kronyk  der  stad  en  vryheid  Turnhout.  F6  Eapiltel.  Gebeurtenissen  tydens  de  regering  van  de 
aertshertogen  Albertus  en  Isabella  (4596-1621),  door  P.-J.  Heuvelmans.  Turnhout;  4844;  4  vol. 
in-18. 

Par  M.  le  chanoine  de  Ram  : 

Annuaire  de  Vuniversité  catholique  de  Louvain  pour  les  années  1837 ,  1838, 1840, 1841 ,  1842 , 
1843,  1845  et  1847.  Louvain;  8  vol.  in-18. 

Tome  III.  22 
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Par  M.  Duprez,  professeur  à  l'université  de  Gand  : 

Résumé  des  observations  météorologiques  faites  è  Qtmd,  m  1S45,  par  M.  Bvpret  (eartrwt  du 
tome  XIX  des  Mémoires  de  ï Académie  royale  de  Belgique)  ;  in-i°. 

Par  M.  Eug.  dç  Kerckhove  : 

Situation  et  avenir.  Simples  réflexions  historiques  et  politiques,  par  M.  Eug.  de  Kcrekhave. 
Anvers,  4frW;m-8°. 

De  la  part  de  l'Académie  royale  de  médecine  ? 

Mémoire*  de  rAcadtoktvyak  & 
48*6;  lvol.  m-*. 

Bulletin  de  t Académie  régale  de  médecin*  de  Belgique.  Tome  ¥  (tarife  184&-1S46)  et  livraisons 
2  à  6  du  tome  VI  (année  1846-4847);  in-8°. 

Procès-verbaux  de  f Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  Années  1843-1844  et  1844-1845. 
Bruxelles;  in-8°. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  t Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  Bruxelles, 
1846;  in-8°. 

Par  M.  le  docteur  Sauveur  : 

Compte-rendu  des  travaux  de  [Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  pour  l'année  1844- 
1845,  par  M.  le  docteur  D.  Sauveur;  in-8*. 

De  la  part  de  la  Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  : 

tournai  de  médecine,  de  chirurgie  et  de  pharmacologie,  publié  par  lu  société  des  sciences  Médi- 
cales et  naturelles  de  Bruxelles.  Année  i846;  1  vol.  w-80,  et  les  cabiersde  janvier  à  septembre  1847. 

De  la  part  de  la  Société  de  médecine  de  Gand  : 

Annales  et  bulletin  de  ta  société  de  médecine  de  Gond.  Année  1849;  fc  vot  in-8*,  et  les  livraisons 
de  janvier  à  août  1847. 

De  la  part  de  la  Société  médico-chirurgicale  de  Bruges  : 

Annales  de  la  société  médico-chirurgicale  de  Bruges.  Tome  VII  (année  1846)  et  livraisons  i  et 
2  du  tome  VIO  (année  1847);  in-8*. 

De  la  part  de  la  Société  de  médecine  d'Anvers  : 

Annales  de  la  société  de  médecine  a" Anvers.  Année  1846,  et  livraisons  de  janvier  à  septembre 
1847;in-8°. 
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De  la  part  de  la  Société  de  médecine  pratique  de  la  province  d'Anvers  : 

Annales  de  lu  société  de  médecine  pratique  de  la  province  d  Anvers  >  établie  à  WiUebroeck.  Années 
1844, 1845  et  1846.  Boom;  2  vol.  in-8°  et  les  livraisons  de  janvier  à  août  1847. 

Règlement  de  la  société  de  médecine  pratique  de  la  province  a" Anvers.  Bruxelles,  1842;  in-8°. 

Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  12  juillet  1842,  et  à  celle  du  26  juillet  1843,  de  la 
société  de  médecine  pratique  établie  à  WUUbroeck.  Bruxelles;  broch»  in-8°* 

Rapport  sur  l'état  sanitaire  de  la  prison  des  détenus  correctionnels  à  Bmiwm  près  £  Anvers. 
Septembre  1845;  broch.  in-8°. 

De  la  part  de  la  Rédaction  de  la  Gazette  médicale  belge  : 

Gazette  médicale  belge,  journal  hebdomadaire  de  littérature,  de  Critique  et  dé  nouvelles  fnédi- 
cales,  rédigé  par  les  docteurs  Van  Meerbeeck  et  Van  Swygenhoven.  Année  1846.  Bruxelles;  1  vol. 
in-fol.,  et  les  numéros  parus  de  janvier  à  août  1847. 

Annuaire  du  corps  médical  belge,  rédigé  d'après  des  documents  officiels  et  des  renseignements 
particuliers,  par  les  docteurs  Van  Meerbeeck  et  Van  Swygenhoven.  Années  1846  et  1847.  fcfux.; 
2  vol.  in-18. 

De  la  part  du  Conseil  de  salubrité  publique  de  Liège  : 

Annales  du  conseil  de  salubrité  publique  de  la  province  de  Liège.  Tome  II.  Liège,  1845;  1  vol. 
in-8°. 

Par  MM.  les  docteurs  Mareska  et  Heyman  : 

Enquête  sur  le  travail  et  la  condition  physique  et  morale  des  ouvriers  employés  dans  les  manu- 
factures de  coton,  à  Gand,  par  MM.  J.  Mareska  et  J.  Heyman.  Gand,  1845;  1  vol.  in-8°. 

Par  M.  le  docteur  Dieudonné  : 

Mémoire  sur  la  condition  des  classes  ouvrières  et  sur  le  travail  des  enfants,  par  le  docteur 
Dieudonné.  Bruxelles»  1846;  1  vol.  in-8°4 

Par  M.  le  docteur  Cunier  : 

Recherches  statistiques  sur  la  nature  et  les  causes  des  maladies  oculaires  observées  en  Belgique, 
et  en  particulier  dans  la  province  de  Brabant.  Rapport  adressé  à  M.  Liedts,  gouverneur  du  Bra- 
bant,  par  le  docteur  Florent  Cunier.  Bruxelles  et  Leipzig,  1847;  1  vol.  in-8°. 

Par  M.  le  docteur  Broeckx  : 

Un  mot  sur  la  période  érudite  de  la  médecine  en  Belgique,  par  C  Broeckx  (extrait  du  tome  VI 
des  Annales  de  la  société  des  sciences  médicales  et  naturelles  de  Matines)  ;  in-8°. 
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1833, 1833  et  1834,  présenté  au  Roi  par  M.  le  garde-des-sceaux.  Paris,  mars ,  1835;  in-4°. 

Analyse  des  vœux  des  conseils  généraux  de  département  sur  divers  objets  d'administration  H 
d'utilité  publique ,  soù  locale,  soit  générale,  sessions  de  1832,  1833,  4834, 1836,  1836,  4839, 
1840  et  1844;  in-4*. 

De  la  part  du  Ministère  de  la  justice  de  France  : 

Compte  général  de  F  administration  de  la  justice  civile  et  commerciale  en  France,  pendant  Tannée 
1844.  Paris,  1846;  1  vol.  in-4°. 

Compte  général  de  t  administration  de  la  justice  criminelle  en  France,  pendant  l'année  1844. 
Paris,  1846;  1  vol.  in-4°. 

De  la  part  du  Ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  de  France  : 


Tableau  décennal  du  commerce  de  la  France  avec  ses  colonies  et  les  puissances  étrangères,  publié 
par  l'administration  des  douanes  (4827  à  1836).  Première  et  deuxième  parties.  Paris,  1838; 
2  vol.  in-4». 

Tableau  général  du  commerce  de  la  France  avec  ses  colonies  et  les  puissances  étrangères,  pendant 
les  années  1831  à  1844.  Paris,  14  vol.  in-4°. 

Tableau  général  des  mouvements  du  cabotage,  pendant  les  années  1837  à  1843.  Paris,  7  voL  ia-4°. 

Documents  sur  le  commerce  extérieur,  publiés  de  1829  à  1839,  par  le  Ministère  du  commerce 
(in  série  des  il  vis  divers);  in-*». 

Enquête  sur  les  sucres,  publiée  en  1829,  par  le  Ministère  du  commerce  et  des  manufactures. 
Paris;  1  vol.in-40. 

Enquête  sur  les  fers,  publiée  en  1829,  par  le  Ministère  du  commerce  et  des  manufactures. 
Paris;  1  vol.  in-4°. 

Enquête  relative  à  diverses  prohibitions  établies  à  Centrée  des  produits  étrangers,  publiée  par  le 
Ministère  du  commerce.  Paris,  1835;  3  vol.  in-4°. 

Enquête  sur  les  fils  et  tissus  de  lin  et  de  chanvre,  publiée  par  le  Ministère  des  travaux  publics, 
de  l'agriculture  et  du  commerce.  Paris,  1838;  1  vol.  in-4°. 

Archives  statistiques  du  Ministère  des  travaux  publies,  de  l'agriculture  et  du  commerce.  Paris, 
1837;  1  vol.  in-4°. 

Procès-verbaux  des  conseils  généraux  de  t agriculture,  des  manufactures  et  du  commerce,  sessions 
de  1837-1838,  de  1841-1842  et  de  1845-1846.  Paris,  5  vol.  in-4°. 

Rapports  au  Roi  sur  les  caisses  i épargne,  pour  les  années  1836, 1838,  1839,  1840  et  1842. 
Paris;  5  vol.  in-4°. 

De  la  part  du  Ministère  de  la  marine  et  des  colonies  de  France  : 

Rapport  sur  les  questions  coloniales,  adressé  à  M.  le  duc  de  Broglie,  président  de  la  commission 
coloniale,  à  la  suite  d'un  voyage  fait  aux  Antilles  et  aux  Guyanes  pendant  les  années  1838  et  1839, 
par  M.  Jules  Lechevalier,  publié  par  ordre  de  S.  Exe.  l'amiral  baron  de  Mackau,  Ministre  secré- 
taire d'état  de  la  marine  et  des  colonies.  Tomes  I  et  II.  Paris,  1843  et  1844;  2  voL  in-fol. 
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Par  M*  Gréterin ,  conseiller  d'état,  directeur  général  de  l'administration  des  douanes  de  France  : 

Tabteau  général  du  commerce  de  la  France  avec  ses  colonies  et  le*  puissances  étranger**,  pendant 
Tannée  1845.  Paris,  1846;  1  vol.  in-4°. 

Tableau  général  des  mouvements  du  cabotage,  pendant  les  années  1844  et  484b  ;  2  vol.  in-4°. 

Collection  des  états  du  commerce  de  la  France,  de  1818  à  1830  inclusivement.  Publié  par  l'admi- 
nistration des  douanes;  m-4°. 

Tarif  officiel  des  douanes  de  France,  publié  par  le»  soins  de  l'administration.  Paris,  1 844  ;  1  vol. 
in-4». 

Supplément  au  tarif  officiel  des  douanes  de  France.  Paris,  juin  1845;  in-4°. 

Par  M.  Benoiston  de  Châteauneuf  : 

De  la  durée  de  ta  vie  humaine  dans  plusieurs  des  principaux  états  de  T  Europe,  et  do  plus  ou 
moins  de  longévité  de  leurs  habitants,  par  H.  Benoiston  de  Châteauneuf  (extrait  des  Annales  dhy» 
giène  publique  et  de  médecine  légale.  Tome  XXXVI,  2e  partie);  in-8°. 

Par  M.  YiUermé  : 

Mouvement  de  la  population  sarde,  pendant  la  période  décennale  de  1828  à  1837» —  Rapport 
fait  par  M.  Vilkrmé  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  sur  le  second  volume  des 
recherches  statistiques  de  la  commission  supérieure  de  Turin  (extrait  du  Journal  des  économistes)  ; 
in-8°. 

Par  M.  Chemin-Dupontès ,  chef  du  bureau  des  faits  commerciaux  au  Ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce  : 

Pièces  et  documents  relatifs  au  commerce  avec  la  Chine  et  tlnde.  Paris,  1846;  1  vol.  m-8°. 

Manuel  du  négociant  français,  ou  commerce  de  la  Chine  considéré  au  point  de  vu»  français,  par 
M.  G.  de  Montigny.  Paris,  1846;  1  vol.  in-8°. 

Documents  sur  le  commerce  extérieur  de  la  Belgique ,  de  la  France  et  de  f  Angleterre,  publiés  par 
le  Ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  de  France  ;  in-80. 

Par  M.  deCheppe,  mattre  des  requêtes  au  conseil  d'état,  chef  de  la  division  des  mines  au  Minis- 
tère des  travaux  publics  : 

Comptes-rendus  des  travaux  des  ingénieurs  des  mines  pendant  les  années  1840,  1841 ,  1843  et 
1844.  Paris;  4  vol.  in-4°. 
Jurisprudence  des  mines ,  par  M.  de  Gheppe  (Annales  des  mines)  ;  in-8°. 

Par  M.  Gampan,  secrétaire  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux  : 

De  l union  douanière  avec  la  Belgique,  et  du  renouvellement  de  la  convention  du  16  juillet  1842. 
Bordeaux,  1845;  1  vol.  in-8°. 
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Comptes-rendus  des  assemblées  générales  de  [union  vinicole  tenues  à  Bordeaux  en  1843,  1844 
et  1845.  Bordeaux;  3  broch.  in-8°. 

Lettre  adressée  à  M.  le  baron  Ch.  Dupin,  pair  de  France,  membre  de  l'Institut,  par  le  comité 
vinicole.  Bordeaux,  1846;  in-8°. 

Compte-rendu  des  premiers  travaux  de  l'association  pour  la  liberté  des  échanges.  Bordeaux, 
1846;  in-8°. 

Progrès  de  la  navigation  commerciale  d'Angleterre.  Situation  de  la  marine  française.  Publié  par 
l'association  pour  la  liberté  des  échanges.  Bordeaux,  1846;  broch.  in-8°. 

Collection  de  publications  diverses  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  de  Van  X  à  1841. 
Bordeaux;  in-4°. 

Collection  de  publications  diverses  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux,  de  1841  à  1843. 
Bordeaux;  in-8°. 

Budget  ou  étal  des  recettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Bordeaux ,  pour  Vannée  1 846.  Bordeaux  ;  in-4°. 

Rapport  fait  par  M.  Troplong  sur  les  modifications  proposées  par  l administration  municipale 
aux  règlement  et  tarif  de  V octroi  de  Bordeaux.  Bordeaux,  1843;  in-4°. 

De  la  part  du  bureau  de  statistique  et  topographique  de  Wurtemberg  : 

Wiirtembergische  Jahrbiicher,  herausgegeben  von  dem  statistisch-topographischen  Bureau. 
Année  1843.  Stuttgart  et  Tubingue,  1845  et  1846;  2  vol.  in-8°.  Année  1844.  Cahiers  1  et  2. 
Stuttgart  et  Tubingue,  1847;  in-8°. 

Wiirtembergische  Mûnz- und  Medaillen-Kunde ,  von  Christian  Binder.  Stuttgart,  1846;  1  vol. 
in-8°. 

De  la  part  de  la  société  de  statistique  de  Lubeck  : 

Tab.  XII  bis  XXVuber  verschiedene  statistische  Gegenstânde.  Resultate  der  Volkszâhlung  in  der 
Stadt  Lubeck  unddercn  Gebiet  am  1  September  1845;  ein  Heft  welches  eine  weitere  Ausfuhrung 
der  Tab.  XV III  enthâU. 

Fortsetzung  der  von  dem  Zolldepartement  Lubeck  herausgegebenen  Uebersichten  ;  Local-Notizen 
Lubecks,  dem  dasigen  Adressbuche  vorangedruckl. 


De  la  part  de  la  société  de  géographie  et  de  statistique  de  Darmstadt  : 


Beitràgezur  Landes-,  Volks-  und  Staatskunde  des  Grossher zogthums  Hessen.  Herausgegeben  vom 
Vereine  fur  Erdkunde  und  verwandte  Wissenschafïen  zu  Darmstadt.  1*  livraison.  Darmstadt, 
1847;in-8°. 

Par  M.  Dieterici  : 

Die  statistischen  Tabellen  des  preussischen  Staats  nach  der  amtlichen  Aufnahme  des  Jahres  1843, 
herausgegeben  von  W.  Dieterici.  Berlin ,  1845;  1  vol.  in-4°. 

Par  M.  Frédéric  Holst  : 

Om  Antallct  af  Sindssvage ,  Blinde  og  Dovstummc  i  Norge  i  1835.  Ved  professor  D*  F.  Holst; 
broch.  in-8°. 
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Par  M.  le  docteur  Julius  : 


Jalirbikher  der  Gefângnisskunde  und  BesserungsanstaUen ,  von  D*  Julius.  Tome  VU.  2*  et  3e 
livraisons.  Darmstadt,  1845;in-8°. 

Par  M.  le  baron  de  Reden  : 

Dos  Konigreich  Hannover  statistisch  beschriebcn,  zunâehst  in  Beziehung  auf  Landwirthschaft, 
Gewerbe  und  Handel.  Von  Frcihern  Fr.  von  Reden.  \u  und  2to  Abtheil.  Hanovre,  1839;  3  vol. 
in-8°. 

Da$  Kaiserreich  Russland.  Statistisch-geschichtliche  Darstellung  seiner  Kultur-VerhâUnùse, 
nametUlich  in  landwirthschafilicher ,  gewerblicher  und  kommerziellcr  Beziehung.  Von  Freihern 
Fried.  WiL  Von  Reden.  Berlin,  Posen  und  Bromberg,  1843;  1  vol.  in-8°. 

AUgemeine  vergleichende  Handels-  und  Gewerbs-Geographie  und  Statistik.  Von  &  Freihern 
Fried.- Wilh.  von  Reden.  Berlin,  1844;  1  vol.  in-8°. 

Vergleicliende  Kultur -Statistik  der  Grossmàchte  Europas.  Von  &  Freihern  Fried.- Wilh.  von 
Reden.  Berlin,  1846  ;  livraisons  1  à  3. 

Denkschrift  iiber  die  ôsterreichische  Gewerbe-Ausstellung  in  Wien  1845,  von  &  Freihern  von 
Reden;  in-8°. 

Amtlicher  Bericht  uber  die  allgemeine  deutsche  Gewerbe-Ausstellung  in  Berlin  1844.  Berlin, 
1845;  livraisons  1  à  10. 

Zeitschrift  des  Vereins  fur  deulsche  Statistik,  von  IK  Freihern  von  Reden.  I16  et  2°  livraisons; 
janvier  et  février  1847.  Berlin;  in-8°. 

Die  Eisenbahnen  Deutschlands ,  par  le  baron  de  Reden.  Suppléments  %  3,  4  et  5,  avec  la  table 
alphabétique.  Berlin,  1846  et  1847;  in-8°. 

Erwerbsmangel,  Massen-Verarmung.  Massen-Verderbniss ,  deren  Ursachen  und  HeilmiUel.  Vor- 
trag  des  Dr  Freihern  vou  Reden.  Berlin,  1847;  in-8°. 

Par  M.  Ch.  Ritter  : 

Monatsberichte  iiber  die  Verhandlungen  der  GeseUschafl  fur  Erdkunde  zu  Berlin.  Années  \  843, 
1844,  1845-1846.  Berlin;  3  vol.  in-8°. 

Par  M.  Ch.  Czoernig,  directeur  de  la  statistique  administrative  à  Vienne  : 
Tafeln  der  Statistik  der  ôsterreichischen  Monarchie  fur  dos  Jahr  1845,  zusamraengestelltvon 
der  kaiserl.  kônigl.  Direction  der  administrativen  Statistik.  Vienne,  1846;  1  vol.  in- 4°. 

Par  M.  Fallati  : 

Gedanken  iiber  Mittel  und  Wege  zu  Hebung  der  practischen  Statistik,  mit  besonderer  Rûchsicht 
aufDeutschland,  par  Fallati  (extrait  de  Zeitschrift  fur  die  gesammte  Staatswissenschafï);  in-8°. 

Ueber  die  Einrichtung  statistischer  Enqueten  in  England,  Frankreich  und  Belgien,  mit  einer 
Schlussanwendung  auf  dm  deutschen  ZoU-Verein,  par  Fallati  (extrait  de  Zeitschrift  fur  die  gesammte 
Staatswissenschafï)  ;  in-8\ 

Tome  III.  23 
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De  la  part  du  Gouverneur  du  grand-duché  de  Luxembourg  : 

Exposé  de  la  situation  du  grand-duché  de  Luxembourg,  sous  le  rapport  administratif,  commer- 
cial et  industriel,  pour  les  années  1845  et  1846.  Luxembourg;  in-8°. 

Compte-rendu  des  séances  des  états  du  grand-duché  de  Luxembourg;  sessions  de  1846  et  de 
1847.  Luxembourg;  2  vol.  in-8°. 

Far  M.  D.  Buddtngh,  à  Delft  : 

Statistiek  voor  handel  en  nijverheid,  door  D.  Buddingh.  1"  partie.  Harlem,  1847;  i  vol.  in-8°. 

De  la  part  du  Gouvernement  anglais  : 

Tables  showing  the  number  of  criminal  offenders  in  Englond  and  Waies,  in  the  year  1845. 
Londres,  1846;  in-8°. 

Par  M.  Joseph  Hume  : 

Number  of  persans  taken  into  custody  by  the  metropolitan  police,  and  the  results,  in  the  year 
1845;  tvith  comparative  statements  froui  the  year  1831  to  1845  inclusive,  Broch.  in-8°. 

Pe  la  part  du  Ministre  de  l'intérieur»  présidant  de  la  commission  supérieure  de  statistique  à 
Turin  : 

Quarto  esposizione  Sinduslria  e  di  belle  arti  al  real  Valtntino.  Giudizio  deDa  regia  caméra  di 
agricoUura  e  di  eommereio  di  Torino ,  etc.,  da  Cario4gn.  Giulio.  Turin,  1845;  1  vol.  in-8*. 

Par  M.  le  comte  Petitti  : 

Délie  strade  ferrate  italiane  e  del  migliore  ordinamento  di  essei,  cinque  discorsi  di  Carlo  Petitti. 
Capoue,  1845;  1  vol  in-8\ 

Cobden  et  la  ligue,  ou  l'agitation  anglaise  pour  la  liberté  du  commerce,  par  H.  Frédéric  Bastud 
(compte-rendu  extrait  des  Annales  universelles  de  statistique,  par  M.  le  comte  Petitti);  in-8°. 

Articoli  estratti  degli  asmcdi  umversmli  di  $tatislica%  fascicolo  di  settembre  1846;  in-8°. 

Par  M.  l'ingénie«r  Potenti  : 

Catastrophe  de  Fampoux,  croquis  figuratif;  in-fol. 

Par  M.  Pascal  Madoz  : 

Diccionario  geografico  e  statislico  historico  de  Espana  y  sus  posesiones  de  oultramar,  par  Pas- 
cual  Madoz.  Madrid  %  1846.  Tomes  I  et  II;  2  vol.  in-4\ 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


(  Les  chiffres ,  sans  autre  indication ,  renvoient  aux  pages  de  la  seconde  partie 

du  volume ,  Résumé  des  procès-verbaux.  ) 


A.  Behoit.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission 

provinciale  de  Namur,  124. 

Jetés  officiels,  p.  39  des  Mémoires  et  Communications,  Bebtaut.  Motion  relative  au  cadre  des  rapports  sur  la 

et  131  des  Procès-verbaux*  situation  des  communes,  43. 

JgricuUure  (voy.  Statistique  agricole).  Bibliographie.  Inventaire  de  documents  concernant  la 

Aliénés  (voy.  Sourds-muets).  province  de  Brabant  ;  commissaire  :  M.  Heuscbling,  1.  <— 

Abaould.  Statistique  des  monts-de-piété  de  Belgique,  Id.  des  provinces  du  Hainaut  et  du  Luxembourg,  44.  — 

p.  \57  des  Mémoires  et  Communications  et  QZées  Procès-  Id.  de  la  Flandre  occidentale,  70.  —  Ouvrages  présen- 

verbaux.  —  Vice-président  de  la  commission  de  la  pro-  tés,  165. 

vince  de  Liège  pour  Tannée  1840,  20.  Bosch.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission 

Abbivabene  (le  comte).  Vice-président  de  la  commission  provinciale  de  la  Flandre  orientale ,  123. 

du  Brabant  pour  Tannée  1846, 20.  Bowamo  (le  docteur) ,  à  Londres.  Nommé  correspond 

Aisurances  contre  l'incendie.  Communication    d'un  dant,  44. 

vœu  émis  par  le  conseil  provincial  du  Luxembourg;  corn-  Bulletin  de  la  Commission  Centrale.  Observation  sur  un 

missaires  :  MM.  Quetelet,  Stevens ,  Ducpetiaux ,  Putzeys  passage  du  rapport  de  la  section  centrale  sur  le  budget  de 

et  Heuscbling ,  48.  —  Projet  de  tarif  par  le  sieur  Van  der  l'intérieur  de  1 846 ,  21 .  —  Renouvellement  du  comité  pour 

Hoojt,  62.  —  Motion  relative  à  la  création  d'une  commis-  la  publication  du  tome  111  :  MM.  Quetelet,  Perrot,  Vissent» 

sion  spéciale  au  ministère  des  Gnances,  68 *  —  Réponse  du  et  Heuscbling,  42. 

Ministre  des  finances,  75.  —  Décision  de  réclamer  les  do-  £ 
cuments  publiés  par  M.  le  Ministre  des  finances,  85. 

Autriche  (organisation  de  la  statistique  en).  Notice  par  Castes  (le  docteur),  à  Berlin.  Nommé  Correspondant,  44. 

M.  Visscbers,  58.  Commerce  extérieur  (statistique  du).  Tableau  concer- 

Aveuglu  (voy.  Sourds-muets).  Dant  Tannée  1844  et  projet  de  rapport  au  Roi;  commis* 

saires  :  MM.  Perrot,   Partoes,  Bertaut,    Detournay  et 

B.  Heuscbling «2.  —  Rapport  de  M.  Perrot,  discussion  et 

adoption,  6.  —  Communication  de  M.  Detouroay ,  refa- 

Basps.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission  tive  i  la  publication  de  1845, 47.  —  M.  Bellefroid  adjoint 

provinciale  du  Limbourg ,  124.  à  la  soes-com mission,  ibid.  —  Communication  du  tableau  de 

Ba**fiel»  ,  à  Londres.  Nommé  correspondant,  44.  la  part  du  Ministre  des  finances,  48.  —  Rapport  par  M.  Per- 

Bellkfboid.  Rapport  sur  les  observations  présentées  par  rot ,  discussion  et  adoption ,  49.  —  Publication  du  vo* 

M.  Graves,  concernant  fa  statistique  agricole,  82.  —  Id.  lume,  51. 

sur  la  situation  des  subsistances ,  107.  Commission  CEimuia  de  statistïqge.  Proposition  de 

Belpaire.  Nommé  membre  de  la  commission  provinciale  M.  Quetelet  d'adresser  au  Ministre  de  l'intérieur  un  rap- 

d'Anver»,  en  remplacement  de  M.  de  Marbatx ,  décédé,  123.  port  sur  les  travaux  de  la  Commission  centrale  et  des  corn- 


D 
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missions  provinciales,  2.  -  Présentation  du  rapport  par  port  verbal  par  M.  Stevens;  commissaires  :  MM.  Faider  „ 

M.  Heuscbliug ,  1 9  et  87.  —  Avis  préalable  snr  les  demandes  Visscbers .  Detouroay ,  Stevens ,  Perrot  et  Heuschling .  04. 

de  renseignements  faites  aux  autorités  provinciales  ou  com-  Rapport  par  M.  Perrot ,  65. 

monales,  25  et  68.  —  Renouvellement  partiel,  68  et  121.  Congrès  pénitentiaire.  Délégation  de  deux  membres 

Commissions  provinciales  or  statistique.  Candidats  à  (MM.Quetelet  et  Faider)  pour  faire  partie  du  comité  d'or- 

des  places  vacantes  dans  les  commissions  du  Luxembourg,  ganisation ,  77. 

10et19;  du  Limbourg,  19  et  22.— Constitution  des  bureaux  Coabisier.  Vice-président  de  la  commission  do  Hainaut 

dans  les  neuf  provinces  pour  Tannée  1 846,  20 ,  21 ,  23. 45.  pour  Tannée  1 840 ,  20.  —  Nommé  de  nouveau  membre  de 

—  Arrêté  royal  relatif  au  remplacement  de  deux  membres  la  commission  provinciale  du  Hainaut .  124. 
dans  la  commission  du  Luxembourg.  44  et  121.  —  Pro-  Criminalité  (voy.  Justice  civile  et  criminelle). 
positions  de  remplacement  de  membres  dans  les  commis-  Ciofrmc. ,  a  Vienne.  Nommé  correspondant ,  61. 
sions  d* Anvers,  44;  —de  la  Flandre  orientale,  44  et  46; 

—  du  Limbourg,  44  et  51.  —  Proposition  de  candidats 
pour  le  second  renouvellement  partiel ,  61 .  —  Renouvel- 
lement partiel.  68  et  122,  75  et  125.  —  Constitution  des 

bureaux  d'Anvers,  de  Namur  et  du  Limbourg  pour  Tannée  De  Baillet  (le  comte  Cb.  ).  Nommé  membre  de  la  com- 

1847,  76;  —  du  Luxembourg,  77.  mission  provinciale  d'Anvers,  en  remplacement  de  M.  De 

Procès-verbaux  des  séances  :  Bie,  décédé,  125. 

Anvers,  22,  25.45,  62,  70,  80.  Decheswe.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commis- 

Brabant ,  22 ,  40 ,  61  ,  62.  sioo  provinciale  de  Liège  ,124. 

Flandre  occidentale,  22 ,  25,  45,  46,  61 ,  70.  77.  De  Croeser  (le  vicomte).  Vice-président  de  la  commit- 
Flandre  orientale ,  22,  45 ,  46 ,  61 ,  70.  aion  de  la  Flandre  occidentale  pour  Tannée  1846 ,  20. 
Hainaut,  22 ,  25,  46, 48.  De  Gerlache.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  com- 
Liège ,  22,41 ,  45,  46, 51 ,  61 ,  76.  mission  provinciale  de  Namur,  124. 
Limbourg,  2,  22,  46,  51 ,  76.  Delmahiol.  Secrétaire  de  la  commission  de  la  province 
Luxembourg,  22,25,  46,  51  ,  64,  77.  de  Namur  pour  Tannée  1846.  21.  —  Id.  pour  Tannée 
Namur,  2,  22 ,  45,  48  ,  51 ,  65 ,  76.  1847,  76. 

Communes  (nomenclature  des).  Tableau  rectirîé  de  la  De  Mbrsseman.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  com- 

province  de  Namur;  commissaires:  MM.  Tromper,  Que-  mission  provinciale  de  la  Flandre  occidentale,  125. 

telet ,  Sauveur  et  Visscbers ,  1 .  —  Documents  d'après  les-  Denrées  alimentaires  (voy.  Subsistances). 

quels  ont  été  formés  les  tableaux  des  provinces  de  Hainaut  Dr  Paepe.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commis- 

et  de  Namur,  2.  —  Tableaux  rectifiés  des  arrondissements  de  «ion  provinciale  de  la  Flandre  orientale ,  1 25. 

Liège  et  de  Huy,  10.  —  Documents  d'après  lesquels  a  Dibote.  Secrétaire  de  la  commission  de  la  Flandre  orien- 

été  formé  le  tableau  de  la  Flandre  orientale,  12.  —  Ta-  taie  pour  1846, 25. 

bleau  revisé  du  Limbourg  et  documents  y  relatifs,  20.  —  Détournât.  Communication  relative  a  la  publication  du 

Tableau  du  Luxembourg,  22.—  Rapport,  par  M.  Trumper,  tableau  général  du  commerce,  pour  1845 ,  47.  —  Nommé 

sur  les  tableaux  des  communes  des  provinces  de  la  Flandre  de  nouveau  membre  de  la  Commission  centrale ,  68  et  122. 

orientale,  de  Hainaut  et  de  Liège  ;  discussion  et  adoption.  D'Hahb  de  Potter.  Vice-président  de  la  commission  de 

25.  —  Information  du  Gouverneur  d'Anvers,  44.  —  Mé-  la  Flandre  orientale  pour  1846,  25.  —  Nommé  de  nouveau 

moire  de  M.  Kreglinger,  p.  209  des  Mémoires  et  communi-  membre  de  la  commission ,  125. 

cations  et  46  des  Procès-verbaux.  —  Tableau  rectifié  de  la  Dieudosué  (le  docteur).  Secrétaire  de  la  commission  du 

province  de  Liège ,  70.  —  Demande  de  M.  le  professeur  Brabant  pour  Tannée  1846,  20.  —  Nommé  de  nouveau 

Dumont,  concernant  le  travail  de  nomenclature,  70.  —  membre  de  la  Commission,  125. 

Rapport,  par  M.  Trumper,  sur  les  tableaux  des  provinces  Ducpetuox.  Proposition  de  faire  des  essais  de  recense- 
d'Anvers,  Liège,  Limbourg,  Luxembourg  et  Namur;  dis-  ment,  1.  —  Id.  sur  l'exécution  du  résumé  des  Exposés  des 
cussion  et  adoption  ,  76.  provinces,  20.  —  Id.  sur  les  améliorations  à  introduire  dans 
Communes  (  rapports  annuels  sur  la  situation  des).  Re-  les  rapports  annuels  sur  la  situation  des  communes  ,21  — 
nouvellement,  par  M.  Ducpetiaux,  de  la  proposition  de  Rapport  sur  cet  objet ,  26.  —  Lettre  demandant  la  déléga- 
M.  Perrot;  commissaires  :  MM.  Ducpetiaux,  Stevens,  tion  de  deux  membres  pour  faire  partie  du  comité  d'or- 
Perrot,  Trumper,  Smits  et  Heuscbling ,  21 .  —  Rapport  par  ganisation  du  prochain  congrès  pénitentiaire ,  77. 
M.  Ducpetiaux,  26  ;  discussion  et  adoption ,  42.  —  Demande  Do  jardin  .  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission 
par  le  Ministre  de  l'intérieur  d'un  tirage  k  part,  51.  —  provinciale  de  la  Flandre  occidentale.  125. 
Proposition  de  M.  Faider  relative  au  format ,  62.  —  Rap-  Dcttrevx.  Nommé  membre  de  la  commission  provinciale 
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du  Luxembourg ,  eu  remplacement  de  M.  Van  Caillie ,  44 ,    proposition  de  faire  des  estais  de  recensement ,  7.  —  Id  sur 
131  et  124.  les  travaux  de  la  Commission  centrale  et  des  commissions 

pro? iociales ,  10.  —  Dépôt  des  tableaux  de  dépouillement 

E.  du  recensement  de  la  population  de  Moleobeek-S'-Jean , 

31 .  —  Id.  de  la  statistique  agricole  et  industrielle ,  92.  — 

Émigrations.  Enquête  dans  le  Luxembourg.  46.  Rapport  sur  l'essai  de  recensement  «le  Molenbeek-S'-Jean . 

État-civil  {y oy .  Population).  p.  73  des  Mémoires  et  communications  et  40  des  Procès- 

Exposés  de  la  situation  administrative  des  provinces  verbaux.  —  Présentation  du  manuscrit  du  mouvement  de 
(  ? oy .  Provinces  ).  l'état  civil  en  1 845,  41 .  —  Rapport  sur  les  mesures  prépa- 

ratoires du  recensement  général ,  ibid.  —  Motion  relative 

F.  a  l'enquête  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre.  43.  — 

Communication  de  diverses  instructions  relatives  au  recen- 

Faidek  (Ch.  ).  Rapport  sur  l'appendice  du  compte  de  la  ^mern  général ,  47 .  48 ,  51 ,  61 ,  63, 64.  —  Présentation 

justice  civile  pendant  les  années  1830-40  à  1843-43, 10  et  <je  modèles  de  tableaux  du  mouvement  de  l'état  civil  en 

51 .  —  Id.  sur  la  partie  du  plan  général  relatif  à  l'état  poli-  1846 ,  61 .  —  Projet  de  rapport  au  Ministre  de  l'intérieur . 

tique,  62.  —  Proposition  relative  au  format  des  rapports  sur  le  relevé  sommaire  de  la  population,  65  et  153.  — 

des  députations  permanentes  et  des  collèges  echevinaux,  63.  Dépôt  des  tableaux  de  dépouillement  de  la  statistique  agrî- 

—  Rapport  sur  les  causes  locales  de  la  criminalité,  63.  cole  de  l'arrondissement  de  Turnbout,  76.  —  Id.  des  ar- 

—  Id.  sur  la  demande  d'impression  d'un  mémoire  sur  la  rondissements  d'Anvers  et  de  Malines,  et  des  six  arrondis- 
prostitution  dans  la  ville  d'Anvers,  77  et  80.  sements  de  la  Flandre  orientale .  81 . 

Fallati.  Demande  d'un  tirage  a  part  des  résumés  du        Hôpitaux  et  hospices  (voy.  Statistique  médicale). 
mouvement  de  l'état  civil  intéressant  plus  particulièrement 
les  étrangers,  81.  i 

Faucoxiuek.  Secrétaire  de  la  commission  du  Hainaut 
pour  l'année  1 846 ,  20.  Incendies  (  voy .  assurances). 

Fletcbka  (  Josepb),  a  Londres.  Nommé  correspon-  Industrie  (voy.  Statistique  agricole  et  industrielle). 
dant,  44. 

FftEDÉKix.  Nommé  membre  de  la  commission  provin-  w 

ciale  de  Liège,  en  remplacement  du  colonel  Scblim,  134. 

Jacquelaat.  Vice-président  de  la  commission  provinciale 
G-  du  Luxembourg  pour  l'année  1846,   43.  —  Id.  pour 

l'année  1847,  77.  —  Nommé  de  nouveau  membre  de  la 
Gautiiek.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commis-    commission  ,  134. 
sion  provinciale  de  Namur,  124.  Jajuhe,  Vice-président  de  la  commission  du  Limbourg 

Gendarmerie.  Statistique  des  crimes  et  délits  constatés    pour  l'année  1846,  20.  —  Id.  pour  l'année  1847,76, 
pendant  l'année  1845;   commissaires  :  MM.  Putzeys  et        Justice  civile  et  criminelle.  Appendice  du  compte  de 
Faider,30.  l'administration  de  la  justice  civile,  pendant  les  années 

Geoffroy.  Nommé  membre  de  la  commission  provin-  1839-43  et  projet  de  rapport  au  Roi;  commissaires: 
ciale  du  Luxembourg,  en  remplacement  de  M.  Orban,  MM.Faider,Putxeys.Queteletel  Heuscbling.  1.  —  Avis  de 
44  et  131.  |a  commission  provinciale  du  Luxembourg  sur  les  causes 

Goethals.  Secrétaire  de  la  commission  de  la  Flandre  i^e,  ,|e  ja  criminalité;  commissaires  :  MM.  Visscbers , 
occidentale  pour  1 846 ,  20.  Quetelet ,  Trumper ,  Faider,  Ducpetiaux ,  Sauveur ,  Smits , 

Perrol.   Steveos  et  Heuscbling,  ibid.   —   Rapports  de 
H.  M.  Faider  sur  l'appendice  du  compte  de  la  justice  civile; 

discussion  et  adoption,  10  et  51.  —  Publicatioo  de  la 
Ht** au.  Secrétaire  de  la  commission  de  la  province  de  lr*  partie  du  compte  de  la  justice  civile  de  1839-1845, 190. 
Liège  pour  1 846 ,  30.  — -  Recherches  sur  les  causes  de  la  ~~  Rapport  de  la  commission  de  la  Flandre  orieotale  sur 
criminalité  dans  la  province  de  Liège ,  pag.  1 83  et  suiv.  le$  causes  locales  de  la  criminalité ,  33.  —  Travail  supplé- 
des  Mémoires  et  communications  et  63  des  Procès-ver-  mentaire  de  la  commission  provinciale  de  Liège,  35.  — 
baux.  —  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission,  Tableaux  sur  les  faillites  et  la  contrainte  par  corps,  48.  — 
124.  Rapport  par  M.  Faider  sur  les  causes  locales  de  la  crimi- 

Hkvschlino  (X.).  Communication  relative  a  une  demande  nalité  ;  discussion  et  adoption ,  63.  —  Mémoire  de  M.  Hen- 
de  crédit  pour  le  recensement  général,  1.  —  Rapport  sur  la    nau  sur  les  causes  de  la  criminalité  dans  la  province  de 
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Liège ,  p.  183  des  Mémoires  et  communications.  —  Rap-  Milice  (statistique  de  la  ).  Commissaires  :  MM.  Tram- 
port  de  la  commissioo  de  la  Flandre  occidentale;  commis-  per,  Quetelet  et  Sauveur,  19.  —  Documents  relatifs  aux 
saire  :  M.  Faider,  70.  —  Lettre  du  Gouverneur  d'Anvers,  provinces  d'Anvers,  19,  23  et  70;  delà  Flandre  orientale, 
relative  à  un  rapport  sur  la  prostitution ,  envisagée  comme  19  et  41  ;  de  Hainaut,  19 .  20  et  23  ;  de  Liège,  de  Lim- 
cause  de  la  criminalité  ;  commissaire  :  M.  Faider,  75.  —  bourg  et  de  Luxembourg ,  19  et  23  ;  de  Namur ,  22  et  25 
Rapport  par  ce  dernier  ;  discussion  et  adoption  ,  77  et  80.  et  de  la  Flandre  occidentale  ,  70. 

Mines  et  usines  (statistique  des).  Rapport,  par  M. 

K.  Visscbers .  sur  les  nouveaux  modèles  de  tableaux  ;  discus- 
sion et  adoption ,  1 2. 

Kreglirger.  Secrétaire  de  la  commission  de  la  province  Molenbeek-St-Jean.  Rapport  sur  le  recensement  fait  dans 

d'Anvers  pour  l'année  1846  ,  20.  —  Mémoire  sur  les  noms  cette  commune ,  p.  73  des  Mémoires  et  Communications 

des  communes  de  la  province  d'Anvers,  p.  209  des  Mé-  et  40  des  Procès-verbaux  (roy.  Recensement  général), 

moires  et  Communications  et  46  des  Procès-verbaux. —  Monts-de- Piété  (statistique   des),  par  M.   Arnould, 

Secrétaire  de  la  commission  de  la  province  d'Anvers  pour  p.  157  des  Mémoires  et  Communications  et  65  des  Pro- 

l'année  1847,  76.  —  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  cès-verbaux. 

commission  provinciale,  123.  Mort-nés.  Avis  de  la  commission  provinciale  du  Luxem- 
bourg; mêmes  commissaires  qu'au  mouvement  de  l'état 

L.  civil,  plus  M.  Putzejrs,  12. 

Morts  violentes.  Note  de  M.  Varrentrapp,  25. 

Lacoste.  Nommé  membre  de  la  commission  provinciale  Mouvement  de  l'état  civil  (voy.  Population). 
du  Limbourg,  en  remplacement  du  capitaine  Tromper,  124. 

Lambotte.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commis-  If. 
sion  provinciale  du  Limbourg.  124. 

Limbourg  (Gouverneurdu  duché  de).  Tableaux  manus-  *•«•■■•  Secrétaire  de  la  commission  provinciale  du 

crits  sur  la  population ,  25.  Luxembourg  pour  l'année  1846,  45.  -  Id.  pour  l'année 

Lobatto  (à  La  Hâve).  Nommé  correspondant,  44.  ,M«*  *7. 

Noyés  (voy.  Morts  violentes). 

jH  Numérotage  des  maisons.  Question  soumise  par  le  Gou- 
verneur du  Hainaut  ;  mêmes  commissaires  qu'au  Recense- 

Maroi  (  Pascal)  à  Madrid.  Nommé  correspondant,  123.  ment  général ,  1 .  —  Rapport  de  M.  Visscbers  ;  discussion 

M  art.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commissioo  et  adoption,  7. 

provinciale  du  Brabant ,  1 23.  n 

Mariages  (Sur  la  statistique  des),  par  M.  Quetelet, 

p.  155  des  Mémoires  et  Communications  et  61  des  Pro-  Oetrois  eommunaux.  Publication  du  rapport  de  M.  le 

cès-verbaux.  Ministre  de  l'intérieur  ;  dépôt ,  par  M .  Stevens   iTiin  exem- 

Mblsbrs.  Modifications  proposées  au  bulletin  de  sUtîsti-  p^re  sur  le  bureau,  19  -  Mémoire  de  M.  Sr~  NoV  375 

que  agricole,  22.  -  Note  y  relative,  41  et  42.  fa  Mémoires  et  Communications  et  76  desTrocîi-uer- 

Mémoires  imprimés.  Sur  les  anciens  recensements  de  baux. 
la  popuU'oo  belge,  par  M.  Quetelet,  p.  î  des  Mémoires  Oosterdorf.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  corn- 
et Communications.  —  Rapport  sur  l'essai  du  recense-  mission  provinciale  d'Anvers ,  123. 
ment  générai  fait  à  Malenbeek-S^Jean ,  75.  —  De  l>in-  Osiardbr  (à  Stuttgart).  Nommé  correspondant,  44.  — 
ftuence  du  libre  arbitre  de  l'homme  sur  les  faits  sociaux,  Notification  de  son  décès ,  81 . 
et  particulièrement  sur  le  nombre  des  mariages,  par  Ouvrages  présentés ,  165. 
M.  Quetelet,  135.  —  Statistique  des  mont*de-piété  de 

Belgique,  par  M.  Arnould,  157.  —  Recherchée  sur  les  p. 
causes  de  la  criminalité  dans  la  province  de  Liège,  par 

M.  Hennau,  183.  —  Mémoire  historique  et  étymologique  Pirrot.  Rapport  sur  la  statistique  du  commerce  exté- 

sur  les  noms  des  communes  de  la  province  d*  Anvers ,  par  rieur  en  1 844 ,  6.  —  Rapport  sur  une  proposition  relative  à 

M.  Kreglinger,  209.  —Statistique  des  sourds-muets  et  l'exécution  du  résumé  (les  Exposés  des  provinces,  19.  — 

des  aveugles  de  la  Belgique,  du  duché  de  Limbourg  et  Rapport  sur  la   statistique  do   commerce  extérieur  en 

du  grand-duché  de  Luxembourg,  par  M.  le  docteur  D.  1845,  49.  —.Id.  sur  une  proposition  d'uniformité  de 

Sauveur,  305.  —  Sur  les  octroéscommunauxde  Belgifue;  forma* ,  65.  —  Note  sur  le  classement  des  matières  suivi 

notice  par  M.  Ed.  Sttxeas,  375.  dans  les  Exposés  de  1846, 67.  —  Rapport  sur  des  observa» 
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lions  du  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,  relatives  au  nances  et  des  Gouverneurs  du  Limbourg  et  de  Namur,  33. 

oadre  des  Exposés,  80  et  81 .  —  Rapport,  par  M.  Stevens,  sur  ces  obser?ations ;  discus- 

Piéboii .  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission  sion  et  adoption  ,  59.  —  Noie  du  directeur  de  la  division  do 

provinciale  d'Anvers ,  123.  l'instruction  publique,  43.  —  Explication  de  M.  Slevens  sur 

Pitor-Quabrb.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  corn-  le  résumé  à  fairedes  exposés,  ibid.— Rapport  par  M.  Trunv 

mission  provinciale  du  Hainaut,  124.  per,  45.  —  Communication  relative  à  la  note  du  directeur 

Plan  (voy.  Statistique  générale).  de  la  division  de  l'instruction  publique;  résolution  à  ce  sti- 

Polair.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission  jet,  48. —  Proposition  de  M.  Faider,  relative  au  format,  62. 

provinciale  de  Liège,  124.  —  Rapport  verbal  par  M.  Stevens  ;  commissaires  :  MM.  Fai- 

Pommes  de  terre  (maladie  des).  Commissaires  :  MM.  der,  Visschers,  Detournay,  Slevens,  Perrot  et  Heuscbling, 

Qvetelet ,  Perrot ,  Bellefroid ,  Sauveur  et  Heuscbling.— Ré-  64.  —  Rapport  par  M.  Perrot  ;  discussion  et  adoption ,  65. 

sullats  de  l'enquête  dans  la  province  d'Anvers,  2.  23,  41  —Note  du  même  sur  le  classement  des  matières  suivi  dans 

et  42  ;  de  Brabant ,  18  et  40  ;  de  la  Flandre  occidentale  ,  les  exposés  de  1 846,  67.  —  Observations  du  Gouverneur  de 

10,  41  et  42;  de  la  Flandre  orientale ,  10 ,  20,  22  et  23;  la  Flandre  occidentale  sur  le  cadre  proposé,  75.  —  Rap- 

de  Hainaut ,  20 ,  21  et  25  ;  de  Liège ,  22,  23 ,  43  et  46  ;  port  par  M.  Perrot,  discussion  et  adoption ,  80  et  81 . 
de  Limbourg ,  18  et  22; .de  Luxembourg,  20,  22,  25,  40, 

41  et  42  ;  de  Namur ,  21 ,  22  et  25.— Projets  de  rapports  Q. 
au  Ministre  de  l'intérieur;  discussioo  et  adoption,  40,  42, 

45  et  94.  —  Motion  de  M.  Heuscbling ,  43.  Quetelet.  Sur  les  anciens  recensements  de  la  popu- 

Poncelet  (H.).  Yice-président  de  la  commission  de  la  lotion  belge,  p.  1   des  Mémoires  et  Communications. 

province  de  Namur  pour  l'année  1846,  21.  —  AL  pour  —  De  l'influence  du  libre  arbitre  de  l'homme  sur  les 

Tannée  1847,  76.  faits  sociaux,  et  particulièrement  sur  le  nombre  des 

Poïcelet  (J.-B.).  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  mariages,  p.  135  des  Mémoires  et  Communications  et 

commission  provinciale  du  Luxembourg,  124.  61  des  Procès-verbaux.  —  Proposition  de  (aire  des  ea- 

Population.  Sur  les  anciens  recensements,  par  M.  sais  de  recensement,  1.  —  Proposition  d'adresser  au  Mi- 
Quetelet,  p.  1  des  Mémoires  et  Communications.— Mode  nistre  de  l'intérieur  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Corn- 
de  publication  des  résultats  do  recensement ,  75.  —  Mesure  mission  centrale  et  des  commissions  provinciales,  2. — 
de  surveillance  pour  la  tenue  des  registres  de  populatioo  et  Rapports  sur  le  mouvement  de  l'état  civil  en  1845 ,  42  et 
du  mouvement  de  l'état  civil,  77  et  164.  —  Demande  de  46.  —  Motion  relative  aux.  cadres  des  rapports  sur  la  situa- 
renseignements,  par  M.  Van  den  Broeck ,  sur  la  statistique  lion  des  communes,  42.  —  Présentation  d'une  liste  de  can- 
di la  population,  85.  didats  au  titre  de  correspondant,  44.  —  Communication 

Mouvement  de  l'état  civil.  —  Publication  du  mouvement  relative  à  des  conférences  dans  les  provinces  pour  régler  les 

de  l'état  civil  dans  le  royaume  en  1 844 , 2.  —  Présentation,  détails  d'exécution  du  recensement  général ,  44 .  —  Compte- 

par  le  Secrétaire,  du  manuscrit  pour  l'année  1845,  41.  —  rendu  des  tournées  relatives  au  recensement  général,  48. 

Rapports  par  M.  Quetelet ,  42  et  46.—  Publication  du  vo-  — -  Rapport  sur  les  modèles  de  tableaux  du  mouvement  de 

lume  de  1845,  51-  —  Présentation,  par  M.  Heuscbling,  l'état  civil  en  1846, «2. 

de  modèles  de  tableaux  pour  l'année  1 846 ,  61 .  —  Rapport  Quoili*  .  Nommé  membre  de  la  Commission  centrale ,  en 
par  M.  Quetelet,  discussion  et  adoption ,  62.  —  Tirage  à  remplacement  de  M.  Bertaut,  68  et  122. 
part  des  résumés  intéressant  plus  particulièrement  les  sa- 
vants étrangers;  lettre  de  M.  Faltali  à  ce  sujet.  81  (voy.  R. 
Morl-nés  et  Recensement  général). 

Pmem.  Nommé  de  nouveau  membre  de  ta  commission  Rau.  Notice  sur  la  statistique  agricole  de  la  Styrie.  70. 

provinciale  de  la  Flandre  occidentale ,  123.  Recensement  général.  Actes  officiels,  p.  39  des  Mé- 

Procès-verbaux  (voy .  Commissions  provinciales}.  moires  et  Communications  cl  42  des  Procès-verbaux  (voy . 

Prostitution  (voy.  Justice  criminelle),  aussi  Population,  Statistique  agricole  et  industrielle, 

Provinces  (exposés  de  la  situation  administrative  des).  Numérotage  des  maisons).  —  Essai  fait  dans  la  commune 
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Président  e(  du  Secrétaire,  4M.  —  Relevé  sommaire  de  la 
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là,  lur  lei  cause»  du  prolétariat  en  Belgique ,  85. 
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Sauvecti  Motion  relative  an  cadre  des  rapports  sur  la 
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Sut*.  Nommé  de  nouveau  membre  de  la  commission 
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Société  db  ■éuicihi  fritiqge  ne  li  riomci  b'ai- 
rul,  Échange  de  publications.  40. 

Sourds -mueli,  aveugle!  et  aliènes.  Mémoire  de  H. 
Sauteur,  p.  31(5  des  Mémoires  et  Communications  el  08 
de»  Procès-verbaux. 

Statistique  agricole  et  industrielle.   Modifie» lions  an 

bulletin  de  statistique  agricole  proposées  par  M.  Melsen»; 

commissaires:  MU.  Perrot,Parloes.  Vîtschrrs.  Detournay. 

BellefroidelQuetelel.  33.  —  Note  sur  le  même  objet.  41. 
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des  provinces  et  des  communes.  04.  —Mémoire  sur  les  oc- 
trois communaux,  p.  375  des  .Weiiioircael  communication» 
et  70  des  Procès-  Vei  baux. 
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litaire. 3.  —  Id.  sur  les  tableaux  des  commune»  de»  pro- 
vinces de  la  Flandre  orientale  .  de  Hainaut  el  de  Liège  ,  33. 

—  Id  sur  une  noie  relative  aux  exposés  de»  provinces  .  45. 

—  Id.  sur  le»  tableaux  des  communes  de»  provinces  d'An- 
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